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AVANT-PROPOS. 

--  -  o 


L'ouverture  de  l'Exposition  Universelle  de  Paris,  où,  gràce 
à  radjonction  des  provinces  vénitiennes,  l'Italie  a  pu  montrer, 
S0U8  868  diflférents  aspects,  l'ensemble  de  ses  produits  et  de  ses 
industries,  a  donne  l'idée  de  ce  livre.  Il  a  pam  opportun  de 
foumir  au  visiteur  un  certain  nombre  de  notices  qui  pussent 
lui  faire  connaitre,  au  moyen  de  quelques  détails,  les  conditions 
économiques  et  industrielleg  du  nouveau  Royaume  italien  et  le 
mettre  en  mesure  d'apprécier  exactement  ses  forces.  Ces  no- 
tices, qui  servent  en  partie  à  expliquer  le  travail  national,  étaient 
d'autant  plus  indispensables  que  l'Italie,  à  peine  sortie  de  la 
guerre,  n'a  eu  ni  les  loisirs,  ni  les  moyens  de  se  préparer,  comme 
elle  l'aurait  voulu,  à  ce  grand  concours  industriel.  Le  soin  de 
présenter  c^  trop  courts  aper^s  a  été  conile  à  la  Direction  de 
Statistique  du  Royaume,  qui  se  trouvait  dejà  en  possession  d'un 
grand  nombre  de  documents  et  par  suite  en  état  de  mieux  rem- 
plir  une  pareiUe  mission.  Elle  a  été  aidée  dans  ce  travail,  qui 
a  dù  étre  un  peu  precipite,  par  quelques  administrations,  ainsi 
que  par  des  hommes  compétents,  qui  voudront  bien  recevoir  ici 
le  tribut  de  sa  reconnaissance.  Ce  résumé  statistico-économique 
contribuera  à  faire  connaitre  l'Italie  au  dehors:  et  pourra  servir, 
en  méme  temps,  de  point  de  départ  pour  de  nouvelles  recherches. 

Le  D'  Pierre  Maestri. 
Florence,  le  15  avril  I6fi7. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


Digitized  by  VjOOQ iC 


TABLE   DES   MATIÈRES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 
SITUATIOK  ÉCONOMIQUB  DB  l'ITALIB  AU  l**  JANVIKB  1867. 

NoTioKB  aéoGRAPHTQiTKB  8DB  L  Itàlr.  —  Preiuières  données  géographìqaes.  ~ 
Péainsale  Italiqne.  —  Ues.  —  Traditions  et  aspect  dea  direrses  régions. 

—  Dirisions  politiques.  ~  Unite  nationale Pag.      1 

ESQUISSl   oiOLOOIQUE 8 

MÉTÉOROLOon.  —  Lignes  isothermes.  —  Climats  locaux.  —  Eaux  pluviales ...  11 

DixooKAPHis.  —  Recensement  de  la  popolation.  —  Moayement  de  Tétat  civil.  21 

LÉQISLATIOir 25 

VoiEs  DI  oouMUKiCATioN.  —  Routes  ordioairos.  ~  Chemins  de  fer 29 

Tbataitx  pubucs.  —  Constrnction  de  chomins  de  fer.  —  Entretien  des  roates 
et  chemins.  —  Irrigations  et  dessèchements.  —  Ports.  —  Arsenal  maritime 

de  la  Spezia.  —  Phares.  —  Dépenses  des  communes 32 

StATISTIQCTB  P08TAUC 40 

Télìokaphib 41 

Italtb  iHTBLLiOTUBLLB.  —  Instruction  primaire.  —  Instniction  secondaire  {Éeolea 
€la»nqìu$  et  Uchniqut»,  InHìttOB  teehniquea,  UnivernUs),  —  Bibliothèques.  — 

Droits  d*aateur 42 

AsSISTAirCB   PCTBLIQUE 47 

iNSTiTunoKs  DB  prìtotaitcbi  —  CaÌ886s  d'épargue.  —  Sociétós  de  secoors  motuel. 

—  Reveniu  des  corps  moraax 48 

AOEICULTUBB.  —  Statistique  agricole  {IHvìnon  tuperjioielle  du  terrxtoire,  Produit» 

téyétaux.  Produita  anUnaux.  Vàlevr  de$  produiu).  —  Crédit  hypothécaire . 

—  Crédit  fonder.  —  Monts  de  préts  en  nature.  —  Propriété  fonciòre.  ...    51 
Pbopbiìtì  nmcsTBiBLLB.  —  Rerenn  de  la  propriété  mobilière.— Sociétés  indns- 

trielles.  — -  Sociétés  coopératires.  —  Brevets  dMnvention 59 

MoHNAiB.  ~  Hdtelsdesmonnaies.—  Monnayage.  —  Matériel  et  personnel  d'exploi- 

tation 64 

lasTiTUTioys  db  orìdit.  —  Caisses  de  dépdts  et  préts.  —  Les  Banqaes 66 

FiVANOBS  iTALiBNKBS.  —  Revenus  et  dépenses  de  TÉtat.  —  Dette  pablique.  — 

Badgets  des  communes  et  des  proTinces 69 

CoxMBBCB.  —  Chambres  de  commerce  et  des  arts.  —  Mou?ement  commercial. 

—  Marive  marchando.  —  Mouvement  de  la  navigation 74 


Digitized  by  VjOOQ iC 


DEUXIÈME  PARTIE. 

LIS  INDUSTBIBS  ITALIENNSS  ET  l'eXPOSITION  UNIYEBSELLE 
X  PARIS. 

iNDUSntnS  CONOBRNAirr  l'bIIPLOI  DES  SUBSTAKOBS  AXIIIALES. 

Soìes  et  soieries  (classes  81,  82,  33  et  84) Pa^.  84 

Laines  et  l&ÌDages  (ci.  29,  80  et  43) 88 

LaD&  pinna * 92 

Cuirs  et  peaux  (cL  46) 92 

Àrticles  divers  fabriqués  aveo  dea  peaox  et  dee  cuirs  —  Parehemin  (cl.46), 
Colle  (ci.  46),  Oanterie  (cL-  84),  Chauature»  (ci.  85),  ChapdUrie  (ci.  85), 

Bufièùrie  mUitaire  (ci.  88  et  62),  Carrouerie  (ci.  61) 94 

Gordes  harmoniques  (ci.  46) 95 

Oorrages  d*08  et  de  comes  (ci.  42) 97 

Taxidermie  (ci.  12) 97 

Masqoes 98 

Ghandelles  de  soif  (ci.  44) 98 

Boagies  stéariques  (cL  44) 99 

Miei  et  ciré  (ci.  48) 99 

Beurre  et  fromages  (ci.  69) 102 

Pèche  da  poisson  (cL  70) 104 

Viande  salóe  (ci.  70) 10t> 

Corani  (cL  86) 107 

INDUSTRIBB  &■  BATTAOHANT  AUX  BUBSTAITOKS  YÌGÌTALEB. 

Cotons  (ci.  27,  83  et  48) 109 

Lin  et  chanvre  (ci.  28  et  48) 110 

Dentelles,  tulles  etblondes.  Passementerie,  efAIés,  Henrs  artificielles  (cL88).  113 

Chapeaux  de  palile  et  de  palile  de  riz  (ci.  35) 116 

Huiles  (ci  69) 120 

SaTons  (d.  44) 122 

Yins  (ci.  78) 123 

Vinaigre  (ci.  72) 128 

Eaux-de-Tie  (cL  78) 128 

liquenn  (cL  78) 128 

Bière  (ci.  78) 129 

Farlnes,  pàtes,  blscuits  et  amidon  (ci.  07) 129 

Sucre  (ci.  72) 132 

Sucreries  (d.  72) 182 

Chocolat  (cL  72) 188 

Légumes  et  fruits  salés  (ci.  71) * 188 

Tabacs  (ci.  48) 134 

Objets  de  papeterie  (cL  7) 187 

Prodnits  d*imprimerìe  et  de  librairie  (ci.  6) 140 

Fabrication  des  caractòres  et  des  presses  à  imprimerie 144 

Librairies 146 

Matériel  et  méthodes  d'enseignement  (ci.  89  et  90) 146 

Ghalcographie  (cL  6) 148 

Llthographie  (cL  5) 149 

Photographie  (cL  9) 151 

Impression  de  la  mnalque 152 

Cartes  à  jouer 152 

Kelieure  de  livrea  (ci.  6) 165 


Digitized  by  VjO(j)QIC 


Papiers  peints  poar  tapisserìe  (cL  15) Pag.  155 

Cartes  géòlogiqnes  (cL  18) 156 

Gartes  géographìqaes  (ci.  18) 163 

Happes  cadastrales  (ci.  13) 172 

Gharbon;  bois  do  constraction;  meubles:  marqueterìe  (ci.  14  et  91)  .  .  .  175 
Indostrus  atant  poob  objet  lks  substanors  MiNiaALKS.  Consid.  généralos.  .  .  184 
Ftodaits  dee  mioes  et  de  la  la  métallargie  (cL  40). 

Fer»  —  OuvrtMge»  e»  fer  fina  et  de  •errurerie  (ci.  65) 186 

Ouivre 198 

Plomb  et  argent 196 

Or.  —  Orjhyrerie  (ci.  86) 198 

Mereure 201 

Zine ' 201 

Antimoine 202 

Mkel 202 

PyriU  de  fer 208 

Manganhe 203 

BrauMe,  laiton,  étain  etc.,  (ci.  22  et  40) 204 

Substances  fossiles  non  métieillìqnee. 

Ckaux  et  pUUre  (ci.  65) 207 

Marbré»,  graniU  ete,,  (ci.  40  et  65) 208 

Des  ooTiages  en  pierre  dare,  dee  graTnres,  des  camées  snr  coqoille  (ci.  86).  212 

HosaTqaes  en  piene  dare,  de  Florence  (ci.  14  et  86) 218 

Gombostibles  fossiles  (ci.  40). 

AnAraeite.  —  Lignite 218 

Tourbe , 222 

Soufre  (ci.  40) 224 

Mines  de  pétrole  (ci.  40) 227 

Gaz 229 

Arts  céramiqoe?.  —  Foure  à  chaux  et  à  plàtre  (ci.  65).  Briqueterie  et  potè- 
rie  (classe  17  et  65).  MajoUquee  et  porcdainee  (ci.  17).   Verree  et  erie- 
fatue.  Owrugee  en  terre  cuite  (ci.  17).  Ouwragee  en  porcdaine  (ci.  13) .  .  280 
Verrerie  et  verroterie  de  Venise.  —  Des  perles  et  des  émaux.  —  Des  yerres 

filigranés  et  de  raventorine  (ci  17  et  86) 288 

Produits  cbimiqaes  (ci.  44)  ~  Acide».—  Aloali».  —  Sei»,  —  Poudrepyrique.  — 
Sd  marin,  »d  gemme  (ci.  40).  —  PtépoaratioM  d%ì>er»e» 242 

ApruTDiCB. 

Machines  et  appareils  de  la  mécaniqae  generalo  (ci.  58) 257 

Hatériel  des  chemins  de  fer  (ci.  63) 262 

lostnimentsdeprécìsion  etmatériel  de  ronseìgnement  des  sciences  (ci.  12). 

Inttrument»  de  ehimie.  —  Inetrument»,  appareO»  et  macine»  de  phjftique. 

—  IntrumenU  pour  Vcutronomie  et  pour  la  haute  glodéeie.  —  Inetrument» 

pour  la  topographie,  Varpentage  et  le  niwUement.  —  Inetrument»  de  de»»in 

et  modH^  de  méeanique 268 

Horlogerie  (ci.  28) 268 

Poìds  et  mesores  (ci.  12) 269 

lustramente  et  appareils  de  Tart  medicai  (cL  11  et  88).—  Inetrument»  de 

chirurgie,  —  Ambulanoe»  civile»  et  militaire» 269 

Instruments  demasiqae  (cLlO) —In»trument»  à  davier  et  h  eylindre. — Inetrur 

mente  à  eorde»  et  à  archet.—  Inetrument»  à  vent.  —  In»trumenU  à  percu»»ion.  274 
Appareils  employés  dans  la  nayìgation  et  matèrici  de  sauyetage  (ci.  66).  278 

Marine  royale  (ci.  66). 280 

Armes  (ci.  87)   Matériel  d'artiUerie.  —  Chnon».  —  Arme»   à  feu  et  arme» 

bianche» 291 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LISTE  DES  EXPOSANTS. 

OftOUPB  PREMUS.  —  (Euvmzs  d'àbt. 

Clabsi  Premiìbi.—  Peintures  à  Thuile Pag.  299 

>  II.  —  Peintures  diyerses  et  dessins    301 

»  ni.  —  Sculptures  et  gravures  sur  médailles 302 

>  lY.  —  Dessins  et  modèles  d*architectures 304 

»  V.  —  Gravnres  et  lithogTaphies ib. 

OROUPI  n.  —  Matìbisl  et  Applications  dks  abts  lzbìeaux. 

Classe  VI.  ~  Produits  d'imprimerie  et  de  lìbrairie 306 

>  Vn.  —  Objets  de  papeterìe  ;  reliures  ;  matérìel  des  arts  do  la  peìn- 

ture  et  do  dessin 810 

*  Yin.  —  Applications  du  dessin  et  de  la  plastiqne  aux  arts  usnels.  815 

»  IX.  —  ÉpreoTes  et  appareils  de  photographie 317 

»  X.  —  Instruments  de  musique 319 

>  XI.  ~  Appareils  et  instrnments  de  Tart  medicai  ;  Ambulances  ci* 

viles  et  militaires 321 

>  XII.  —  Instruments  de  précision  et  matérìel  de  Tenseignement  des 

Sciences 324 

>  XIII.  —  Cartes  et  appareils  de  géographie  et  de  cosmographie  .  .  331 

OBOUPI  ni.   —  KirBLKS  ET   AUTBS8  0BJKT8  DE8T1NÌ8  \  L'HABITATION. 

Classe      XIV.  —  Meubles  de  luxe     336 

>  XV.  —  Ouvrages  de  tapissier  et  de  décorateur 340 

»  XVI.  —  Crìstaux,  yerreries  de  luxe  et  vitraux 346 

*  XVII.  —  Porcelaines,  felences  et  autres  poteries  de  Iux<? 348 

»        XVIII.  —  TapiSf  tapisserìes  et  autres  tissus  d'amcublement 350 

»  XIX.  —  Papier  peiuts 351 

»  XX.  —  Coutellerie ib.  * 

»  XXI.  —  Orfèvrerie  ^ 352 

*  XXII.  —  Bronzes  d'art,  fontes  d'art  divers  et  ouvrages  en   métaux 

repoussés     ib. 

XXIII.  —  Horlogerie 854 

>  XXIV.  —  Appareils  et  procédés  de  chauffage  et  d'éclairage ib. 

»  XXV.  —  Parfumerie     355 

>  XXVI.  —  Objets  de  maroquinerie,  de  tabletterie  et  de  yannerie    .  .  356 

QROUPBIY.— VkTBMSMT8(TU8UB  COMPBTS)  BT  AUTBB8  0BJBT8  POBT^S  PAB  LA  PEB80SNS. 

Classe   XXVII.  —  Fils  et  tissus  de  coton » 359 

XXVIII.  ■—  Fils  et  tissus  de  lin,  de  chanvre  etc 362 

XXIX.  —  Fils  et  tissus  de  laine  peignée 366 

XXX.  —  Fils  et  tissus  de  laine  cardée ib. 

XXXI.  —  Soies  et  tissus  de  soie 869 

XXXII.  —  Cbales 383 

XXXIII.  —  Articles  de  bonneterìe  et  de  lingerie;  Objets  accessoires 

de  yétement , 884 

XXXrV.  —  Dentelles,  tulles,  broderìes  et  passementeries 385  . 

XXXV.  —  Habillements  des  deux  sexes 389 

XXXyi.  —  JoaiUerie  et  bijouterio     893 

XKXYU.  —  Armes  portatives 396 

X^VIII.  —  Objets  de  voyage  et  de  campement 398 

XXXIX.  —  Bimbeloterio ib. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


OBAUPS  T.  —  PaODUITS  (bBUTS  et  OUVRÌS)  DSg  UrDUSTUXB  extractites. 

Classe         XL.  —  Produits   de    rexploitation   des   mines    ot   de    la  metal- 
lurgie   Pag.  399 

>  XLI.  —  Produits  des  exploitatlons  et  des  Industries  forestières  .417 
*  XLII.  —  Produits  de  la  chasse,  de  la  péche  et  des  cueillettes  .  .  419 
»         XLUL  —  Produits  agrìcoles  (agrìcoles  non   alimentaires)  de  facile 

conservation 421 

»  XLIV.  —  Produits  chimiques  et  pharmaceutiques 482 

»  XLV.  —  Spécimens  des  procédés  chimiques  de  blanchissement,   de 

teinture,  d'impression  et  d'apprèts 444 

>  XLVI.  —  Cuirs  et  peaux 445 

OBOUPS  TI.  —  bfSTBTJMKMTS  ST  PKCCf DÌ8  DKS  ABT8  U8UXLB. 

Classk   XLYn.  ~  Matériel  et  procédés  de  Texploitation  des  mines  et  de  la 

metallurgìe 449 

XLYni.  —  Matériel  et  procédés  des  exploitations  rurales  et  forestières.    ib. 
XLIX.  —  Engins  et  instruments  de  la  chasse,   de  la  pòche  et  des 

cueillettes 454 

L.  —  Matériel  et  procédés  des  usines  agrìcoles  et  des  Industries 

alimentaires    455 

LI.  —  Matériel   des   arts  chimiques,  de  la  pharmacie,  et   de  la 

tannerie 456 

Ln.  —  Moteurs,  générateurs  et  appareils  mécaniques  spécialement 

adaptés  aux  besoins  de  Texploitation 457 

LIII.  —  Machines  et  appareils  de  la  mécanique  generale ib. 

LIV.  —  Machines,  outils 459 

LV.  —  Matèrici  et  procédés  du  filage  et  de  la  corderie 460 

LVI.  —  Matériel  et  procédés  du  tissage 461 

LVIL  —  Matériel  et  procédés  de  la  couture  et  de  la  confection  des 

Tétements 462 

LYm.— Matériel  et  procédés  de  la  confection  des  objets  de   mo- 

bllier  d^habitation     ib. 

LIX.  —  Matériel  et  procédés  de  la  papeterìe,  des  teintures  et  des 

impressions 468 

LX.  —  Machines,   instruments    et   procédés    nsités    dans   divers 

travaux ib. 

LXI.  —  Carrosserie  et  charronage ib. 

LXU.  —  Boorrelerie  et  sellerìe     464 

LXni.  — -  Matériel  de  chemins  de  fer     465 

LXIY.  —  Matérìel  et  procédés  de  la  télégraphie 466 

LXY.  —  Matériel  et  procédés  du   genie  civil,  des  travaux  publics 

et  de  l'architecturo ib. 

>  LXYI.  —  Matérìel  do  la  navigation  et  du  sauvetage 478 

6ROI7PS  Tn.  —  ÀLIMBXTg  (FEAIS  OC  COMSBByf  s)  1  DIYEBS  DEOEÌS  DE   Pb£pABATIOM. 

Classe    LXVII.  —  Céréales   et   autres  produits   flarìneux  comestibiles,  avec 

leurs  dérivcs 475 

LXVIIL  —  Produits  de  la  boulangerie  et  de  la  pàtisserìe     488 

»  LXIX.  —  Gorps  gras  alimentaires  ;  laitages  et  oeufs 485 

»  LXX.  —  Viande  et  poissons     492 

»  LXXI.  —  Légnmes  et  fruits 495 

>  LXXII.  —  Condiments  et  stimulants;  sucres  et  produits  de  la  confi- 

serìe , 498 

»        LXXIII.  —  Boissons  fermentées 501 


Digitized  by  VjOOQ IC 


OROUPI  Ym.  —  Peoduits  vivants  kt  spicniKifS  d'ìtablibsbmsnts  d'aobicultcbs. 

Classe  LXXIV.  —  Spécimens  d'exploitation  rurales  et  d*usines  agricoles.  Pag.  524 

>  LXXV.  —  CheTaux,  ànes,  mulets,  etc.  —  Glasse  LXXVI.  BcDafs,  buf- 

fles,  etc.  —  Classe  LXXVU.  Moutons,  chèvres,  etc.  — 
Classe  LXXVIII.  Porcs,  lapins,  etc.  —  Classe  LXXIX. 
Oiseauj  de  basse-cour.  —  Glasse  LXXX.  Chiens  de 
chasse  et  de  garde.  —  Classe  LXXXI.  Insectes  utiles. 
—  Classe  LXXXII.  Poìssoqs,  crustacés  et  mollusques.  525 

OROUPS  IX.  —  PbODUITS  TITAMTB  et  SPÉCIMBUB  D^éTABLIBSCMElITS    D*HOBTIOULTUBC. 

Classe  LXXXIII.  —  Serre»  et  matóriel  de  rhorticulture    527 

»  LXXXIV.  —  Fleurs  et  plantes  d'ornement.  —  Classe  LXXXV.  Plantes 
potagères.  ~  Classe  LXXXVI.  Fraits  et  arbres  frui- 
tiers.  —  Classe  LXXXVII.  Graines  et  plants  d'essen- 
ces  forestières.  —  Classe  LXXXVIII.  Plantes  de  serre.  528 

OROUPB  X.  —  Objktb  bp^cialembnt  mxroais  kk  wk  d*am<liobsb   la  gondition 

PHTSIQUS  ET  MORALE  DB  LA  POPULATIOX. 

Classe  LXXXIX.  — Matèrie!  et  méthodes  de  renseignement  des  enfants   .  .  529 
»              XC.  —  Bìbliothèques  et  matèrie!   de   l'enseignement   donne  aux 
adultes  dans  la  famìllo,  l*atelier,   la   commane,   ou   la 
corporation 532 

>  XCI.  —  Meubles,  Tètements  et  aliments  de  tonte   origine   distin- 

gués  par  les  qualités  utiles,  unìes  au  ben  marcbé.  .  .  534 

>  XCn.  —  Spécimens  des  costumes  populaires  des  diverses  contrées.  536 
»          XCIII.  —  Spécimens  d'habitations  caractérisées  par  le  bon  marche 

uni  aux  conditions  d'hygiòne  et  de  bien-étro 537 

»  XCIV.  —  Produits  de  toute  sorte  fabriqués  par  des  ouvriers   chefs 

de  métiers.  —  Classe  XCY.  Instruments  et  procédés  de 
travails  spéciaux  aux  ouyriers  chefs  de  métiers  ....    ib. 

Tableau  de  la  composition  de  divers  Céréales 538 

Tableau  de  la  composition  des  graines  de  Lin 589 

Tableau  des  proprlétés  de  la  constitution  immediate  de  plusieurs  graines  lé- 
gumineuses    540 

Table  alphab^tique  des  Exposahts 543 

hicoxpbkses  acoordées  aux  exposants  italiens. 573 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Errata-Corrige. 


1^. 

lig»€ 

1 

6    ow 

lieu  de 

4,767  kì\.  34 

U»ez 

7,275  kil. 

1 

23 

de  la  péninsule  lUlique 

ou  peninsule  italiqne 

2 

9 

deux  mille  lìenes 

1,100  lieues 

8 

6 

650  miUes 

700  milles  marin 

5 

18 

et  le  Sile 

et  le  Sele 

6 

1 

de  897  kilomètres 

de  987  kilomètres 

8 

5 

par  SA  nature 

par  la  nature 

12 

19 

les  Iles 

les  Iles, 

12 

20 

diffèrent  de  nouveau 

ne  diffèrent  quo  pcu 

12 

32 

Aussi 

Ainsi 

12 

83 

meridionale 

mediane 

13 

17 

ou  sur  celles 

et  sur  celles 

18 

44 

Brescia   et   Verone    et 
Trento 

Brescia,  Verone,  Tron- 
to et  Udine 

18 

45 

sor  Milan  et  Parie. 

sur  Alexandrie,  Milan 
et  Pavie. 

16 

8 

des  deux  températures 

de  ces  deux  températures 

16 

18  et  21 

psycomètres 

psichromètres 

17 

11 

et  le  minimum  pour  cha- 
que  saison 

et  lemtmmumdes  moyen- 
nes    pour  chaque  sai- 
son dans  les  différen- 
tes  stations  de  ritalie. 

26 

9 

direct 

directe 

26 

43 

est  par  le  pouvoir 

soit  par  le  pouvoir 

31 

5 

le  troisième 

la  troisième 

33 

15 

le  ligne 

la  ligne 

49 

30 

de  toutes  les  professions 

d*une  seule  professiou 

69 

4 

payer  pea 

faire  payer  peu 

126 

3 

soure 

soufre 

136  demier  tahUau 

cltmih'e  tigne 

40,750 

110,721 

180 

1 

» 

il  suffìt  de  savoir   quo 
rimportation  annoelle 

il  suffit  de  rappeler  ici 
rimportation  annuelle 

du  bois  de  buis  s'élève 

de   bois  de  buis  qui 
s'élèye 

224 

87  et  39 

» 

carrières 

mi  DOS 

224 

Dtv.  demih^ 

!  Ugnc 

(four  a  chaux) 

(espèce  de  fours) 

225 

13 

> 

20,259,030  francs. 

17,600,000  francs 

225 

l»*-  tahUau 

Quintaux 

Myriagrammes 

226 

av.  demih't 

•  ligne 

Marazzano 

Marazzana 

227 

20 

» 

Puriftcation  du  sufre. 

Purification  du  soufre. 

268 

24-25 

> 

condensation 

compensation 

Digitized  by  VjOOQ iC 


Digitized  by  VjOOQ iC 


Premièke  Partie. 
SITUATION  ÉCONOMiaUE  DE  L'ITALIE 

Au  !•'  Janvier  1867. 
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WmOIS  fiÉOGBAPmQOES  SDR  l'ITAUI. 

Premìères    données    ji^éographiqaes.  —  Péninsole   ìtalìque.  —  Iles.  —  Tradìtàons 
et  aspect   des   diverses  rétpons.  —  Divisions   poUtiques.  —  Unite  nationale. 


I.  —  Premìères  données  géographiqles. 

L'Italie  est  une  région  du  midi  de  TEurope,  placée  au  centre  de 
la  Mediterranée  et  separée  natorellement  de  tonte  autre  terre  par 
]es  montagnes  et  la  mer. 

Elle  se  compose  d'une  péninsule  et  de  plusieiurs  iles  circon- 
Yoisines.  Consiaérée  dans  son  ensemble,  son  périmètre,  est  de 
4,767  kil.  34;  dont  1,441  kil.  15  seulement  marquent  au  nord  la  fron- 
tière terrestre,  tandis  que  tout  le  reste  còtoie  la  mer. 

Elle  est  comprise  entre  35**  20'  et  47®  10'  de  latitude  boreale  et 
24*»  10'  et  35®  15'  de  longitude  orientale  (méridien  de  TDe  de  fer). 
Les  plus  grandes  distances  sont:  du  Picco  dei  tre  signori^  la  mon- 


ae  la  plus  septentrionale  des  Àlpes,  à  la  pointe  la  plus  méridio- 
5  de  File  de  Lampéduse,  vis-a-vis  des  còtes  d'A"  * 


nàie  de  File  de  Lampéduse,  vis-a-vis  des  còtes  d^Afrique,  1,295  kiL  ; 
et  d'Otrante,  le  point  le  plus  orientai  de  Fltalie  au  cap  Caccia  sur 
la  cote  occidentale  de  ]a  Sardaigne  869  kil.  La  superficie  totale  du 
territoire  italien  est  de  336,106  kil.  carrés)  dont  284,463  appartiennent 
au  rovaume  dltalie.  Mais  tonte  cette  vaste  surface  de  sol  ne  se  tient 
pas.  Plu.s  d'un  cinquième  de  cette  superficie  est  forme  d'une  cen- 
taine  d'iles,  dont  quelques  unes  sont  très-grandes  et  toutes  situées 
dans  la  Mediterranée,  ìt  différentes  distances  de  la  grande  péninsule 
à  laqnelle  elles  font  face. 

L^talie  se  partage  donc  natnrellement  en  deux  grandes  parties 
bien  distinctes: 

La  partie  continentale,  de  la  péninsule  italique; 

La  partie  insulaire,  ou  ]''ensemble  des  iles  italiennes. 

II.  —  Péninsule  itaijque. 

Lltalie  péninsulaire  ressemble,  selon  Pline,  à  une  feuille  de  chène, 
dont  les  baies  et  les  golfes  sont  les  dentelures,  rApennin  la  fibre 
mediane  et  les  vallées,  qui  partent  de  cette  épine  dorsale,  la  mem- 
brature et  les  nervures.  Mais  cette  image  ne  s  applique  pas  à  Fltalie 
supérieure,  qui  parait  à  quelques  écrivains  former  le  noeud  du  genou, 
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la  jambe,  ou  la  tige  et  le  revera  de  la  botte,  par  laquelle  d'autres 
auteurs  ont  représenté  les  contours  et  les  lignea  extórieurea  de  V Italie 
entière. 

Mers  qui  baignent  V Italie,  —  La  mer  dana  lea  eaux  de  laquelle 
s'étend  rltalie  a'appelle  Mediterranée,  mais  la  partie  de  cette  mer 
qui  se  trouve  à  FEst  de  l'Italie,  porte  le  nom  particulier  d'Adria- 
tique  et  forme  comme  un  bras  de  «ler  qui  s'enfenoe  dans  les  terres. 
De  cette  sorte,  Titalie  est  plus  littorie  et  plus  marìtime  que  FAn- 
gleterre  elle-méme,  puisqu'elle  a  presque  deux  mille  lieues  de  còtes 
sur  la  Mediterranée  qui,  selon  les  baies  dans  lesquelles  elle  se  retire, 
ou  les  plages  qu'elle  baigne,  prend  les  noma  fameux  de  mer  Thyrré- 
nienne,  mer  Adriatique,  mer  Jonieime,  mer  de  Lybie,  mer  de  Sicile 
et  mer  de  Ligurie. 

La  plus  grande  profondeur  dea  mers  italiennes,  ne  dépasse  pas 
2,000  pieds;  on  la  rencontre  dans  la  mer  Thyrrénienne  entre  l'ile  de 
Monte- Cristo,  la  Córse  et  la  Sardaigne.  La  mer  Adriatique,  peu  pro- 
fonde du  coté  de  Tltalie,  atteint  des  profondeurs  considérables  près 
de  la  còte  Slavonne.  Les  marées,  dans  la  mer  Mediterranée,  ne  soni 

Sas  très  sensibles,  toutefois  il  est  faux  qu'elles  fassent  complètement 
éfaut.  La  mer  Thyrrénienne  a,  toutes  les  six  heures,  le  flux  et  reflux, 
Qui  détermine  une  dififérence  de  hauteur  d'un  pied  et  demi.  Le  flux 
de  r Adriatique  est  plus  fort  et,  à  Venise,  il  atteint  jusqu'à  3  pieds 
et  demi. 

Il  est  certain  qu'en  raison  de  la  temperature  speciale  à  laquelle 
est  soumise,  la  Mediterranée,  sous  Tinfluence  d'un  ciel  semitropical 
"et  sana  communication  aucune  avec  lea  grandea  sourcea  polaires  et 
océaniquea,  évaporant  une  beaucoup  plus  forte  maaae  d'eau.que  ne 
lui  en  apportent  lea  rares  et  maigres  fleuves  qui  s'y  jettent  (car  il 
est  remarquable  que  aur  une  aussi  vaste  étendue  quatre  de  <;es 
fleuves  seuTement  le  Nil,  le  Pòj  le  Rhone,  TEbre,  méritent  réellement 
ce  nom),  doit  étre  alimentée  par  les  deux  mers  conti^ues:  la  mer  Noire 
•que  grossiaaent  de  nombreux  et  vastea  fleuvea  et  FAtlantique:  c'eat 
tl'ailleura  ce  que  démontrent  clairement  lea  couranta  qui  pénètrent 
par  le  Boaphore  et  le  détroit  de  Gibraltar  dana  la  Mediterranée. 

La  rapide  évaporation  dea  mers,  qui  entourent  l'Italie,  expliquent 
ce  fait  que  leura  eaux  aont  comparati vement  plua  aaléea.  La  plua 
«alee  eat  celle  de  la  mer  qui  baigne  Malte;  dans  la  mer  Thyrrénienne, 
où  le  principe  salin  est  moindre,  le  sei  est  au  poids  de  1  eau  qui  le 
contient  comme  un  est  à  vingt-et-un. 

La  temperature  de  ces  mera  varie  selon  la  hauteur  :  plua  chaude 
en  hiver  et  au  printempa,  aaisona  où  à  40  pieds  de  profondeur  elle 
a  10  degréa  de  chaleur;  et  plua  froide  en  été,  epoque  où  elle  ne 
dépaaae  pas  7  degréa;  ai  l'on  deacend  jusqu'à  1,000  pieds,  on  ren- 
contre entre  11  et  12  degréa  de  chaleur. 

Poisonneusea  et  plantureuaea  en  porta,  lea  mera  d'Italie  sont  se- 
mées  de  petitea  ilea  et  boméea,  principalement  dana  lea  régiona  lea  plus 
tnéridionalee,  par  dea  rivagea  eacarpéa  et  par  des  còtea  raviaaantea. 

Mòntafnes,  —  Lltalie,  du  coté  qu'elle  se  rattache  au  continent, 
eat  de  tonte  part  dose   par  de   hautes  montagnea,  lea  Alpes,  qui 
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d*une  extrémité  vont  se  terminer  près  de  Génes  et  qui  dans  la  direction 
opposée,  conrant  au  delà  de  la  mer  Adriatique,  se  prolongent  dans 
rlUyrie  et  la  Dalmatie,  et  coùstituent  à  partir  de  ce  poìnt  une  sorte 
de  moraille,  qui  se  dresse,  en  tra^ant  pour  ainsi  dire  un  demi-cercle 

Sarfait,  à  travers  l'Italie  et  le  reste  de  l'Europe   sur  une  longueur 
'environ  650  milles. 
Ces  monts,  sublime  frontispice  de  Tltalie,  Femportent,  au  dire  des 
voyaffeurs,  en  beante  et  en  majesté,  sur  toutes  les  autres  montagnes 
du  globe.  Sans  doute  les  Cordelières  de  rAmérique  et  rHj^malaya 
dans  TAsie  centrale,  dépassent  de  plusieurs   miiliers   de   pieds  les 

Slus  hauts  sommets  des  Alpes.  Le  Mont  Blanc  ne  mesure  pas  plus 
e  14,900  pieds,  tandis  que  le  Chinbora^o  au  Pérou,  en  atteint 
19,000  et  que  la  plus  haute  cime  de  TUymalaya,  le  Dhavaladgiri, 
s'élève  à  plus  de  23,000.  Mais  la  masse  de  ces  colosses  démesurés 
se  dresse  sur  des  plaines  dont  la  hauteur  éffale  le  niveau  des  Alpes: 
de  là  Timpossibilité  de  les  contempler  des  plaines  sousjacentes,  leur 
aspect  est  imposant  sans  doute;  mais  ne  présente  pas  ce  caractère 
de  majesté  que  revèt  le  Mont  Blanc,  par  exemple,  vu  du  lac  de 
Genève,  bien  qu'il  s'élève  à  peine  de  l,OyA)  pieds  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  ou  le  Mont-Rose  haut  de  l4,60J  pieds,  et  les  au- 
tres montagnes  environnantes,  que  Fon  découvre  de  presque  tous 
les  cóteaux  et  do  tous  les  points  de  la  plaine  lombarde,  située  à 
quelques  centaines  de  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans 
les  colosses  de  TAmérique  et  de  linde,  le  piédestal  est  plus  grand 
dans  les  colosses  d'Italie  c'est  la  statue.  On  dirait  que  ces  géants  de 
la  Péninsule  ont  une  personnalité  plus  vive,  plus  fortement  acceatuée, 
plus  sculpturalement  en  saillie:  enfants  gàtés  de  la  poesie,  comme  leur 
patrie. 

A  la  grandeur  imposante  de  la  masse  8*unit  la  variété  fantastique 
des  formes.  Les  Cordelières,  comme  les  Apennins  de  la  Ligurie,  af- 
fectent  la  forme  conique.  Les  Alpes,  qui  semblent  étre  la  création 
d'une  plus  noble  et  plus  feconde  fantaisie,  tantòt  lancent  vers  le  ciel 
leurs  aiguilles  effìlées,  comme  celle  de  Monvis,  tantòt,  se  déploient 
en  croupes  se  succédant  les  unes  aux  autres  et  se  poursuivaht  à 
rinstar  des  vagues  d'une  mer  agitée,  tantòt  se  dressent  comme  des 
tours  escarpées,  en  se  terminant  par  d'immenses  pyramides  de  giace 
sur  lesquelles  aes  nuées  lé^ères  et  transparentes  étendent,  méme 
dans  les  jours  les  plus  serems,  comme  un  voile  virginal;  tantòt  se 
dessinent  en  rocs  crénelés,  en  crétes  capricieuses,  que  des  neiges  éter- 
nelles  et  d'une  eclatante  blancheur  couronnent  d'un  diadème  d'argent. 
Près  de  Génes,  les  Alpes  semblent,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit, 
aller  mourir  dans  la  mer;  mais  là  commence  une  autre  chaìne  de 
montagnes,  l'Apennin,  qui  sert  de  trait  d'union  entre  les  différentes 
régions  de  Tltalie  péniusolaire  et,  par  la  variété  méme  des  aspects 
leur  donne  l'unite  de  vie  géographique.  Ces  monts  s'étendent  sur  une 
longueur  de  600  milles,  de  la  colline  de  Tenda  au  cap  Spartivento; 
et  US  ont  été,  à  juste  raison,  appelés  par  quelques  auteurs  lépine 
dorsale  de  l'Italie  ;  vaste  amas  de  rochers,  tantòt  serrés  et  entassés 
les  uns  sur  les  autres,  suivant  les  lieux,  tantòt  di«isés  et  escarpés 
qui  recouvre  presque  tonte  la  Péninsule,  depuis  l'Adriatique  jusqu'à 
la  mer  Thyrrenienne.  H  se  détache  des  Alpes  maritimes  sur  la  fron- 
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tière  occidentale  de  Tltalie  et  court  sur  une  longue  étendue  vers  le 
Levant.  Sur  la  lisière  de  la  Toscane  il  fait  graduellement  un  détour 
vers  le  midi,  suivant  ou  plutót  tragant  les  formes  de  la  Péninsule. 
L^ossature  de  Tltalie  est  donc  formée  de  ces  deux  grandes  chaines 
se  ramifiant  en  d'antres  plus  petites,  qui  s'épàrpiDent  sur  .presane 
tout  le  pays,  et  forment,  en  s^aoaissant  ffraduellement,  de  cbarmantes 
et  délicieuses  coUines.  Ainsi  les  Alpes  iorment,  en  Piémont,  les  co- 
teaux  du  Montferrat,  célèbres  par  leurs  vins,  les  monts  plus  altiers 
et  plus  froids  de  Varallo;  puis,  dans  la  Lombardie,  les  colliues  du 
lac  Majeur  et  du  lac  de  Come,  ravissant  rendez-vous  des  voyageurs, 
les  belles  montagnes  du  territoire  de  Bergame  et  de  Brescia,  et  cel- 
les  d'un  aspect  plus  sevère  du  lac  de  Garda,  où  commencement  les 
embranchement  des  Alpes  Tyroliennes.  Les  ramifìcations  de  TApen- 
nin,  embellies  d'un  printemps  presque  perpétuel,  riches  des  produits 
précieux  de  Tolivier  et  du  citronnier,  douees  du  ciel  le  plus  pur,  et 
caressée  par  les  cbaudes  brises  méridionales,  abritent,  en  cotoyant 
la  mer,  les  magnifiques  còtes  de  Génes.  Elles  tracent  ensuite  de  gra- 
cieux  méandres  à  tra  vers  presque  tout  le  vaste  jardin  de  la  Toscane; 
mais  elles  deviennent  plus  àpres  dans  l'Ombre,  et  vont  croissant  en 
sublimité  et  en  gran  de  ur  sauvage  dans  les  provinces  napolitaines, 
où  s'élèvent  dans  TAbruzze,  le  Ùran  Sasso  d*Iialia,  haut  de  8,900  pieds 
et  près  de  Naples,  le  Vésuve!  Se  prolongeant  alors  par  des  Commu- 
nications sous-marines,  elles  passent  dans  Tile  de  Sicile,  où  tròne, 
féant  isole,  colonne  du  ciel,  comme  Tappelle  Pindare,  cet  autre  su- 
lime  volcan,  TEtna. 

Fleuves.  —  Des  montagnes  découlent  les  fleuves,  premiers  agents 
du  conunerco,  ìntarissable  source  de  fécondité  ponr  le  pays. 

Des  Alpes  descendent: 

P  Le  ró,  le  plus  grand  des  fleuves  italiens.  Sorti  du  Monvis, 
dans  le  Piémont,  du  còte  de  la  frontière  fran^aise,  il  dirige  presque 
toujours  en  droite  ligne,  du  chouchant  au  levant,  son  cours,  qui  a  près 
de  350  milles.  Il  parcourt  dans  tonte  sa  longjieur  la  partie  supé- 
rieure  de  Tltalie,  Torme,  une  grande  vallèe,  qui  s'étend  des  Alpes  au 
pied  des  Apennins,  et  se  jette,  en  se  bifurquant,  dans  la  mer,  3-J 
milles  au  sud  de  Yenise  par  l^embouchure  du  Goro  et  42  milles 
également  au  sud  de  cette  ville  par  Tembouchure  du  Pò  maestro. 
Cette  demière  embouchure  Temporte,  par  le  volume  d'eau,  sur  la 
première,  qui  toutefois  présente  plus  de  facilités  à  la  navigation.  Le 
rò  re^oit  dans  son  trajet  d'autres  cours  d'eau  moins  importants, 
tels  gue:  la  Dora,  le  Tànaro,  la  Sesia  dans  le  Piémont,  et  en  Lom- 
bardie le  Tessin,  TOlona,  le  Lambro,  l'Adda,  TOglio  le  Mincio,  et 
sur  la  rive  opposée,  le  Taro,  la  Trebbia,  La  Secchia,  le  Panaro,  le 
Reno, 

Ce  fleuve  est  le  lien  qui  réunit  et  confond  dans  les  mémes  inté- 
rèts  économiques  tonte  Tltalie  continentale.  Recevant  tous  les  cours 
qui  descendent  des  Alpes  et  de  TApennin  septentrional,  il  relie  né- 
cessairement  le  système  hydrograpbique  des  ])ays  pédemontans,  cis- 
padans  et  transpadans.  Si  les  hommes  n'étaient  pas  sans  cesse  en 
contradiction  flagrante  avec  les  lois  de  la  nature,  le  Pò,  cette  grande 
artère  de  lltalie  supérieure,  transporterait  les  navires  de  TAdriatique 
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presqa*au  pied  dea  Alpes  pìémontaises,  comme,  jnràce  ftox  canaux 
existants,  u  les  transportait  naguère  au  milieu  des  yallées  préal- 
pines  et  presqu'an  pied  àn  Spluga.  Les  études  d'habiles  hjrdrogra- 
phes  et  les  expériences  déjà  tentees  démontrent  qu^il  est  possible  a  la 
Davigation  de  remonter  le  Pò  jusq'au  delà  de  Turin. 

2*  L'Adige,  le  second  fleuve  de  l'Italie,  toujours  richement  ali- 
mente,  profond,  et  d'un  cours  très  rapide,  prend  sa  source  dans  le 
Tyrol,  se  dirìge  du  nord  aa  midi  dans  une  ligne  transversale  à  celle 
du  Pò  et  va  se  jeter,  comme  l\ii,  dans  FAdriatique. 

S**  Les  autres  fleuves  de  moindre  importance  qui,  sortis  des 
Alpes  du  coté  de  rAdriatique,  vont  se  jeter  dans  cette  mer,  sont  le 
Bachigliene,  le  Brenta,  la  Piave,  le  Tagliamento,  Flsonzo. 

Des  denx  versants  des  Apennins,  descendent  plusieurs  fleuves, 
dans  des  directions  opposées,  les  uns  se  rendant  à  TAdrìatique,  les 
autres  à  la  Mediterranée.  A  l'ouest,  vont,  vers  la  Mediterranée, 
l'Amo,  sur  lequel  s'élève  la  ville  de  Florence,  capitale  de  lltalie,  le 
Tibre  si  célèbre  pour  avoir  Rome  assise  sur  ses  rives,  le  Garìglia- 
no,  le  Volturno  et  le  Sile,  moins  consìdérables. 

Par  l'Appennin  sont  envoyés  à  l'Est  vers  l'Adriatigue  le  Metauro, 
le  Tronto,  le  Langro  et  l'Ofante,  qui  ne  sont  pas  navigables,  el  dont 
le  cours  est  d'aiUeurs  de  peu  d'étendue. 

Toutes  ces  eaux  réunies  forment  comme  un  vaste  arrosoir,  qui 
couvre  tonte  la  Péninsule  et  lui  porte  une  fraicbeur  bienfaisante; 
quelques  unes  se  dégorgent  dans  ae  vastes  réservoìrs,  précieux  pour 
ragnculture  et  qui  sont  en  méme  temps  un  des  plus  beaux  ome- 
ments  de  l'Italie.  Tels  sont  le  lac  Majeur,  forme  par  le  Tessin^  les 
lac  de  Còme  et  celui  de  Lecco  par  l'Adda,  le  lac  d'Iseo  par  l'Oblio, 
celui  de  Garda  par  le  Mincio.  Nous  ne  parlerons  pas  des  merveiUes 
du  passe.  Jadis  les  habitants  du  pays  savaient  utiliser  bien  des  eaux 
aigourd'hui  perdues  ;  au  moyen  de  canaux,  ils  parvenaient  à  arroser 
des  plaines  arides  et  à  transporter  de  grosses  barques  dans  les  vìUes 
prìvees  de  fleuves  navigables. 

III.    -   ILES. 

Après  cette  esquisse  succincte  de  la  Péninsule,  nous  sommes  na- 
turellement  amenes  à  examiner  le  reste  de  l'Italie,  c'est-à-dire  les  ìles 
ani  en  dépendent.  Leur  nombre  total  toucbe  à  cent;  mais  elles  dif- 
ferent  essentìellement  entr'elles,  en  grandeur,  en  distance  de  la  Pé- 
ninsule, et  par  leur  origine  géologique.  Il  en  est  qui  ne  sont  que  des 
rochers,  des  ilots  déserts  et  rocailleux  etc.  Les  trois  principales 
sont:  la  Sicile,  la  Sardaigne,  la  Corse.  Les  autres  sont  divisées  en  six 
groupes  prìncipaux. 

Sicile.  —  L'ossature  de  cette  ile  est  formée  par  un  prolonge- 
ment  des  Apennins  à  travers  le  détroit  du  phare  de  Messina,  et  se 
compose  des  trois  cbaines  de  montagnes,  qui  se  réunissent  en  un  seul 


mètres.  La  Sicile  possedè  une  superficie  de  29,240  kilomètres  carrés, 
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avec  un  dóveloppement  de  cótes  de  397  kilomètresi  Ces  cótes  sont 
formées  de  rochers,  d'écueils  et  de  récifs,  fort  à  propos  interrompus 
par  de  larges  baies,  ofirant  tonte  sécurìté,  et  par  des  ports  d'une  pro- 
fondeur  plus  mie  suffisante.  Sans  se  rattacher  au  système  des  autres 
raontagnes,  s'elève,  isole,  l'Etna,  avec  la  cime  cou verte  de  neige,  qui 
à  dix-mille  pieds  de  hauteur,  semble,  de  la  pointe  meridionale  et  sau- 
vage  où  il  est  assis,  répondre*à  Tappel  des  Alpes  lointaines. 

Les  fleuves  principaux  de  la  Siede  sont  rAIcantara,  la  Giarretta, 
le  Salso  etc. 

Sardaigne. — La  Sardaigne  a  pour  système  de  montagpes  une  chaine 
qui  lui  est  commune  avec  Ja  Corse,  sa  voisine,  et  qui  n'est  qu'une 
sorte  de  filiation  des  Apennins.  Cette  ile  occupe  presque  le  centre 
de  la  Mediterranée,  et  avec  la  Sicile  et  la  Corse,  de  laquelle  elle  n'est 
séparée  que  par  un  étroit  bras  de  mer,  qui  n'est  guère,  à  proprement 
parler,  qu'un  canal,  forme,  au  midi  et  au  couchant,  la  oarrière  et 
ravant-poste  marìtime  de  lltalie.  Elle  forme  en  outre  ce  vaste  golfe 
tout  italien,  que  les  Anciens  appelaient  avec  juste  raison  mer  Thyr- 
rénienne.  La  Sardaigne  est  de  forme  presque  quadrangulaire.  d  un 
périmètre  de  792  kilomètres.  Sa  superficie,  de  quelque  peu  inférieure 
a  celle  de  la  Sicile,  est  de  24,250  kilomètres  carrés;  sa  distance 
de  la  Péninsule  ìtalienne  est  de  185  kil.  Le  sol,  vigoureux  et  plein 
de  seve,  et  ale  une  vé^étation  exubérante,  son  climat  est  plus  cnaud 
que  celui^  de  la  Ligurie,  partie  de  la  terre  ferme,  dont  elle  est  le  plus 
rapproché,  et  que  celui  de  la  Toscane;  ses  montagnes  sont  moins 
élevées,  moins  neigeuses,  non  seulement  que  les  Alpes,  mais  que  les 
préalpes.  Le  Gennargentù  la  plus  haute  cime  de  File  ne  dépasse  guère 
6,000  p.  Les  fleuves  principaux  sont:  le  Tirso,  le  Flumendosa  et  le 
Manno,  qui  tous  coment  du  nord  au  sud. 

Corse,  —  Située  au  nord  de  la  Sardaigne,  distante  de  la  Péninsule 
de  88  kilomètres,  la  Corse  a  555  kil.  de  circuit  et  8,746  kil.  de  su- 
perficie. 

Groupes  d*iles,  —  Les  autres  iles  forment  le  groupe  de  TElbe, 
situé  entro  la  Corse  et  la  Sardaigne,  le  groupe  parthénopéen,  c'est- 
à-dire  Capri,  Ischia,  etc.;  celui  de  Lipari,  Stromboli,  au  nord  de  la 
Sicile:  le  groupe  des  E^ades  à  Toccident  de  cette  dernière  ile;  celui 
de  Malte,  Gozo  et  Conuno,  qyi  est  le  plus  meridional  de  Tltalie;  et 
enfin,  le  groupe  solitaire  des  Tremiti  dans  TAdriatique,  en  face  des 
cótes  de  la  Pouille.  De  ces  iles  de  moindre  grandeur  Malte  et  Elbe 
sont  les  plus  importantes,  la  première  à  cause  de  son  port,  la  se- 
cond  en  raison  de  ses  mines  de  fer.  L'aspect  de  toutes  les  iles  ita- 
liennes  est  du  reste  enchanteur  ;  elles  sont  généralement  fertiles,  sa- 
lubres  et  charmantes  à  abiter. 

Tello  est  la  constitution  naturelle  et  pour  ainsi  dire  organique 
de  ITtalie.  Il  nous  reste  maintenant  à  parler  de  ses  autres  conditions, 
de  la  tradition  et  de  Taspect  de  ses  différentes  régions,  des  divi- 
sions  politiques  et  de  Tunité  natiouale. 
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IV.  —  Thadition  et  aspect  des  diverses  régions. 

Si  les  conditipns  diverses  du  climat  divisent  Tltalie  en  plusieui*» 
zooes,  d'autres  différences  eD  earactérisent  les  différeutes  parties,  et 
marquent,  pour  ainsi  dire,  d'un  cachet  particulier  la  physionomie  de 
cha^ae  membre  de  la  grande  famille  itaiìenne.  De  ces  traits  caracté<- 
ristiques  indiyiduels  les  uns  ont  une  raison  physique  et  se  rapportent 
à  la  situation  et  à  la  nature  plus  particulière  du  sol.  à  ses  spécia- 
lités  de  culture,  au  cours  des  eaux,  etc.,  d^autres  se  déterminent  par 
des  raisons  ethnographiques  et  par  Thistoire  du  passe  de  chaque  coa« 
trée.  Tout  cela  est  ce  qui  constitue  la  Région,  c'est-à-dire  une  grande 
sobdivision  du  territoire  italìen,  qui,  par  son  aspect  naturel,  difi^e- 
des  antres,  et  qui  est  depuis  longtemps  habitée  par  la  méme  race. 

Les  grandes  ré^ons  que  présente  Tltalie,  considférée  dans  sa  physio- 
nomie j^ysique,  historique,  statistique  et  économique,  sont  au  nombre 
de  20;  savoir  le  riémont,  la  Ligurie,  la  Lombardie,  la  Yénétie  TEmiliev 
rOmbrie,  les  Marches,  la  Toscane,  les  Abruces  et  Molise,  la  Cemr> 
panie,  les  Pouilles,  la  Basilicate,  les  Oalabres,  la  Sicile,  la  Sardaigney 
le  Latium,  la  Rhétie,  les  vallées  Juliennes  et  Tlstrie,  la  Corse  et  Malte, 

Chacune  de  ces  régions  a  pour  ainsi  dire  un  horizou  qui  lui  est 
propre. 

Chacune  a  visiblement  un  trait  d'affinité  avec  les  régions  sceurs, 
anxqoelles  elle  so  relie. 

Chaque  région  a  tellement  son  caractère  que,  quelle  que  soit 
celle  où  vous  serez  à  Timproviste  transporté,  promeuez  vos  regards 
autour  de  vous,  inten*ogez  le  ciel,  Taspect  de  la  nature,  et,  rien  qua 
d^après  les  plus  simples  notions  géographiqnes,  vous  pourrez  £re 
le  nom  du  pays  écrit  sur  les  montagnes  ou  dans  le  cours  des  eaux. 

Chaque  région  natiu*elle  coincide  en  grande  partie  avec  Tune  des 
divisions  historiques  de  Tltalie,  avec  un  des  centres  intellectuels  et 
économi^ues  du  pays. 

Il  existe  enfìn  une  autre  division,  le  partage  actuel  de  Tltalie  en* 
dix  divisions  politiques:  savoir  le  Royaume  d'Italie;  le  Gouvem^ 
ment  de  Trieste  avec  llstrie  et  Goritz;  le  Ganton  du  Tessin;  la 
vallèe  italienne  des  Grisons;  la  Principauté  de  Monaco  et  Nice;  la 
République  de  Saint-Marin;  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre;  l'Ile  de 
Corse;  le  Groupe  de  Malte. 

La  paix  de  Vienne,  conclue  en  1866,  a  fait  presane  disparaìtre  les 
anciennes  divisions  politiques  de  l'Italie,  .en  constìtuant  un  nouveau 
royauine,  qui  comprend  lès  '/«  <1®  la  superficie  totale  de  l'Italie  géo- 
graphique.  Mais  nous  n'avons  pu  nous  dispenser  de  mentionner  ici 
les  régions  qui,  quoique  italienn^s,  n'appartiennent  pas  au  royaume 
d'Italie  et  sont  agrégées  à  des  Etats  etrangers  ou  ont  un  gouver- 
nement  qui  leur  est  propre. 


V.  —  UMTK  NATIONAI.E 

Il  ^  a  peu  de  nations  en  Europe,  qui  possèdent  im  territoire  d'une 
Xr.«,.n  ^i«*.  fr^**4^^  «+  «i«o  /«y%«vk«^o<*4-A  -««/»  ri^^oKo  '^'ost  uu  orgauismA 

primordiale  avec 


cohésion  plus  forte  et  plus  compacte  que  l'Italie.  C'est  un  organisma 
couplet,  qui  ré  véle  à  lobservateur  une  constitution 
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des  caractères  propres  et  des  traits  déterminés.  Une  et  multiple  à  la 
foia,  ritalie  se  presente  comme  un  tout,  dans  lequel  se  groupent  et 
s^harmonìsent  les  formes  les  plus  variées.  Sa  configuration  pénin- 
sulaire  et  le  demicercle  des  Alpes  qui  l'enserre  lui  donnent  des  Umites 
précises,  arrétées  par  sa  nature  elle  méme;  mais  dans  cette  existence 
mdépendante  et  comme  isolée,  eUe  se  trouve  liée  cependant  aux  autrea 
membres  du  système  européen.  Sa  masse,  qui  s^appuie  au  continent 
et  s'allonge  à  travers  la  mer  ver»  Péquateur,  offre  un  assemblage 
de  zones,  où  les  territoires  de  l'Asie  et  de  TAfrique,  gràce  à  une 
serie  de  gradations  successives,  se  trouvent  en  contact  avec  ceux  du 
centre  et  du  nord  de  l'Europe. 

Le  territoire,  occupé  par  des  races  presqu^identiques,  est  le  seul 
qui,  de  la  source  à  Tembouchure,  possedè  toutes  les  eaux  qui  Tarro- 
sent;  le  seul  qui,  dans  la  multiple  variété  de  ses  aspects  et  de  ses 
climats,  conserve  le  cachet  d'une  pu issante  unite. 

Nous  avons  dit  que  son  territoire  est  occupé  par  des  races  pres- 
que  identi<][ues  ;  et  ilen  est  ainsi,  en  effet.  Trois  mille  années  ahis- 
toire  ne  laissent  pas  de  t races  de  ces  profondes  divisions  de  langue 
et  de  famille  qui,  ailleurs^  séparent  deux  races  vivant  dans  le  bassin 
et  le  long  des  rives  du  méme  fleuve. 

L'Italie,  comme  tonte  aucre  terre  de  l'Europe,  fut,  dans  l'origine, 
habitée  par  des  tribus  hostiles  et  parlant  un  langage  différent;  plu- 
sieurs  nations  ont  étendu  leur  domination  siu*  telle  ou  telle  partie 
de  ce  beau  pays,  mais,  chose  remarquable,  sans  pouvoir  Jamais  en 
consommer  la  conquète.  A  une  epoque  moins  reculée,  Espagnols, 
Fran^ais,  Allemands  ont  fait,  en  Italie,  une  balte  plus  ou  moins  lon- 
ffue,  mais  sans  laisser  de  traces  indélébiles  de  leur  passage  ou  de 
leur  domination.  Les  instincts,  les  habitudes  du  peuple  italien  y  ont 
toujours  répugné  et  l'ont  mieox  prései-vé  que  ses  armes,  qui  n'ont 
pas  toujours  su  ^rantir  l'intégrité  du  territoire. 

Cette  originahté  du  caractère  italien^  cette  imité  de  ce  peuple,  ce 
perpétuel  antagonisme  entre  les  habitants  du  pays  et  leurs  oppres- 
seurs  ont  été  comme  une  sorte  de  barrière  entre  les  deux  parties  en 

Srésence  et  peuvent  étre  considérés  comme  une  des  plus  solides,  une 
es  meilleures  garanties  de  notre  avenir  national. 


ESQUISSE  6É0L06IQOE. 

La  constitution  géologique  de  l'Italie,  tout  en  présentant  de  l'u- 
niformité  sur  de  grandes  extensions,  est  fort  vanée  dans  les  diffé- 
rentes  régions,  soit  par  Tàge  des  formations,  soit  par  la  nature  des 
rocbes  et  des  produits  utiles  qu'on  peut  en  extraire.  La  sèrie  presane 
complète  des  formations  sédimentaires,  ainsi  que  celle  des  roches  dites 
éruptives  sont  largement  représentées  dans  la  cbarpente  du  sol  italien. 

En  voici  les  particularités  de  quelqu'importance. 

Les  formations  d'orione  sédimentaire  de  plus  ancienne  date  sont 
constituées  par  des  schistes  micacés,  talqueux  et  amphiboliques  al- 
temant   avec   des  quartzites,  des  gneiss  et  des  calcaires  crìstallins, 
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sans  traces  de  restes  organiques.  Ces  roches  forment  dee  zónes  très 
étendues  dans  les  Alpes  où  leurs  coucbes  tourmentées  ont  été  soole- 
vées  à  des  baateurs  immenses.  On  en  trouve  aussi  des  lambeaux 
dans  les  montaffnes  luoquoises  et  pisanes,  ainsi  que  dans  quelques 
points  de  la  Calabre  et  des  iles. 

Les  terraìns  sUurien  et  devonien,  qui  suivent  dans  Tordre  cbro- 
nologique,  et  qui  conservent  des  empreintes  visibles  de  fossiles  or- 

n'ques,  existent  fort  bien  caractérisés  en  dififérents  endroits  de  Pile 
lardai^e  sous  forme  de  scbistes  luisants  et  de  calcaires  pseu- 
do-cristaUius  sillonnés  de  filons  métalliques. 

Le  terrain  carbonifere,  qui  vient  au  dessus,  ne  fait  point  défaut 
en  quelques  points  de  lltalie,  notamment  a  Seni  (Sardaigne)  et  dans 
les  Alpes;  mais  la  substance  utile  s^  trouve  en  gisements  irréguliers 
et  presqu'entièrement  transformée  en  antbracite  très  mediocre  et 
d^un  usage  fort  restreint. 

Les  terrains  suivants  dits  secondaires^  comprenant  les  formations 
du  trias,  du  liws,  le  terrain  jurassique  et  le  crétacé  occupent  une 
ffrande  etendue  dans  toutes  nos  montagnes.  Le  trias  des  Alpes  est 
forme  de  poudingues,  de  grès  de  scbistes  et  de  calcaires  divers,  et 
renferme  des  bancs  très  importants  de  fer  spatbique,  qui  alimentent 
Tindustrìe  du  fer  de  la  Lombardie. 

Le  lias,  le  terrain  jurassique  et  le  crétacé  forment  les  bas  con- 
treforts  des  Alpes,  ainsi  que  la  cbarpente  des  Apennins  et  des  cbaines 
montueuses  de  la  Sicile.  Les  rocbes,  constituantes  principales  de  ces 
formations,  sont  le  calcaire  compacte,  le  calcaire  cristallin  à  Tétat  de 
marbré,  et  les  dolomites. 

Viennent  ensuite,  par  ordre  cbronolo^que,  les  terrains  dits  ter- 
tiaires,  qui  en  Italie,  comme  ailleurs,  ont  éte  subdivisés  en  trois  grands 
étages. 

Le  tertiaire  inférieur  f  eocène),  caractérisé  à  sa  base  par  les  num- 
mnlites,  consiste  esseutiellement  en  bancs  de  grès  grisàtres,  alter- 
nants  avec  des  scbistes  mameux  et  des  calcaires  blancs.  Ce  terrain 
constitue  la  plus  grande  partie  des  Apennins  du  nord  et  foumit 
l'excellente  pierre  de  taille  appelée  nuictgno. 

Le  tertiaire  moyen  (miocene)  est  constitue  par  des  calcaires,  des 
poudingues,  des  grès,  des  marnes  et  des  argiles  en  coucbes  alter- 
nantes,  parmi  lesquelles  il  existe  souvent  des  bancs  de  substances 
ayant  en  Italie  beaucoup  d'importance  industrielle.  Ce  sont  les  li- 
gnites,  le  gypse,  le  sei-gemme  et  le  soufre.  Ce  terrain  occupe  de 
K>ngues  zònes  sur  tonte  Fétendue  de  TApennin  et  couvre  la  moitié 
de  la  Sicile,  où  il  présente  les  mines  de  soufre  les  plus  ricbes  con- 
nues.  Des  gisements  de  lignite  ont  été  explorés  en  différents  en- 
droits de  la  còte,  à  la  Spezia,  en  Calabre,  ainsi  que  dans  la  maremme 
toscane.  Ces  derniers'sont  les  seuk  promettant  ime  production  tant 
Boit  peu  importante. 

Le  tertiaire  supérieur  (pliocène)  est  presqu^exclusivement  compose 
de  marnes  altemantes  a  des  grès  tendres  et  argileux.  Ce  terrain  forme 
généralement  les  demiers  contreforts  de  TApennin,  d^où  lui  vient  le 
nom  de  Subapennin,  employé  en  ItaUe.  Sa  nature  fort  argileuse 
donne  souvent  lieu  à  de  graves  difficultés  pour  la  construction 
dea  cberoins,  et  prète  beaucoup  au  ravinement  produit  par  les  eaux. 
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Les  terrains  plus  récents,  dits  (^uaternaìi'es,  et  les  plages  soulevéea 
en  panchines,  contenant  des  debris  d'industrie  grossière,  se  préseik- 
tent  en  beaucoup  d'endroits,  le  long  des  cótes  du  continent  et  des  iles 
italieunes. 

Farmi  les  formations  de  Tépoque  actuelle  il  y  a  de  remarquable 
les  atterrissements  aux  emboucnures  du  Po,  du  Tibre,  de  TArno;  les 
tourbières,  doat  les  plus  importante»  se  trouvent  au  pied  des  Alpes, 
dans  les  bassius  formés  par  les  entassements  maréniques  ;  enfin  la  for- 
matiou  sousmarine  des  coraux,  qiii  par  sa  reproduction  le  long  de  cer- 
taines  cótes  alimente  depuis  longtemps  une  industrie  devenue  nationale. 

Venons  aux  roches  massives,  ou  d'oiigine  ignee.  Le  gi-anit  rose 
ou  blanchàtre,  très  souvent  parsemé  de  gros  cristaux  feldspathiques^ 
occupe  certaines  étendues  aes  Alpes  et  de  la  Calabre,  et  forme  le 
noyau  des  iles  de  Sardaigne  et  de  Corse.  Les  carrières  du  lac  Ma- 
jeur,  au  pied  des  Alpes,  aBmeatent  toute  Tltalie  septentrìonale  d'un 
excellent  matériel  de  construction. 

Le  gneiss,  ou  granit  schisteux,  rocbe  dont  la  formation  n^est 
pas  encore  bien  defiuie,  se  rencontre  aussi  fréquemment  dans  les 
Alpes,  où  elle  forme  le  noyau  des  plus  hautes  montagnes,  telles  que 
le  Mont-Blanc  et  le  Mont-Kose. 

Dans  les  Alpes  mémes,  ainsi  que  dans  les  iles  de  Sardaigne  et 
de  Corse,  on  rencontre  plusieurs  autres  variétés  de  rocbes  grani- 
toides,  telles  que  les  porpnyres,  les  sienites,  les  diorites  et  les  mila- 
phyres,  soit  en  grands  amas,  soit  en  filons  ou  dicks,  qui  en  émer- 
geant  de  difierentes  manières,  contrìbuèrent  a  imprimer  aux  monta- 
gnes leur  relief  actuel. 

La  serpentine,  roche  mag^nésieune  verdàtre  et  douce  au  toucher 
est  très-commune  dans  les  Alpes  occidentales,  où  elio  passe  souvent 
à  la  pierre  ollaire.  On  ly  trouve  aussi  enveloppant  des  gites  consi- 
dérables  de  fer  magnéti(|ue. 

La  méme  roche  est  fort  répandue  dans  les  Apennins  liguriens  et 
toscans,  où  elle  émergea  en  bouleversaut  les  couches  des  terrains 
jurassiqùes  et  crétacés,  ainsi  que  d'une  partie  des  tertiaires.  Ces 
terrains  eux  mémes  ont  subi  sous  l'action  de  la  roche  serpentineuse 
des  modifications  sensibles,  en  vertu  desquelles  les  bancs  argileux 
ont  été  convei-tis  en  jaspe  et  les  caleaires  ont  été  transforraés  en 
marbres  blancs,  ou  coloriees,  souvent  d'une  rare  beante.  Les  monta- 
gnes de  Carrara  et  de  Serravezza  fournissent  désormais  à  toutes  les 
parties  du  monde  les  matériaux  les  plus  e^timés  pour  l'art  statuaire 
et  Tomementation. 

La  serpentine  des  montagnes  ligurìennes  et  toscanes  présente 
quelques  variétés  difierant  par  la  composition  et  la  couleur,  et  qui 
sont  en  rapport  avec  Tàge  de  son  émersion.  Presque  toujours  elle  v 
est  accompagnée  de  gisements  de  cuivre  sulpburé  qui,  quoique  irré- 
guliers,  ont  donne  lieu  à  de  riches  exploitations. 

Les  roches  trachitiquej  et  les  basaltes  existent  dans  les  collines 
Euganéennes,  près  de  radoue,  dans  les  iles  Eolienues  et  surtout  dans 
la  pai-tie  occidentale  de  la  Sardaigne,  où  elles  occopent  de  vastes 
étendues.  La  campagne  Romaine  et  les  envirous  de  Naples  reposent 
sur  une  puissante  formation  de  tuf  trachitique,  qui  est  évidemment 
le  résultat  d'anciennes  éruptions  sou^marines. 
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Certaìnes  récrìons  do  lltalie  meridionale  surtout  ont  été  et  soni 
encore  aajourd'nui  le  théàtre  dea  actions  volcaniques,  et  il  est  à 
peine  nécessaire  de  citer  les  volcans  actifs  du  Vésuve,  ae  Stromboli, 
et  de  l'Etna,  qui  de  temps  à  autre  versent  des  torrents  de  lave 
accompagnés  de  tremblements  de  terre,  de  tourbillons  de  fumèe  et 
de  cendres. 

Panni  les  manifestations  secondaires  de  Pactivité  souterraine  an- 
ciennes  ou  récentes,  l'on  peut  mentionner  les  solfatares,  les  gites  de 

Sétrole  des  Apennins  parmesans  et  des  Abruzzes,  et  les  émanations 
e  gaz  ardent  si  fréquentes  dans  les  Apennins  et  en  Sicile.  Enfìn 
U  ny  a  pas  de  régions,  qui  ne  possèdent  des  sources  minérales  et 
thermales,  dont  plusieurs  sont  fort  ap^réciées  pour  leurs  propriétés, 
comma  celles  d^Acqui,  de  Monte-Catini,  dlschia^  etc. 


IÉTÉ0R0L06IE. 

Li^nes  isothermes.  —  Climats  locaux.  ^  Eaux  pluvìalos. 


n  est  peu  de  contrées  qui,  par  leur  situation  et  leur  configura- 
tion,  se  prétent  mieux  que  l'Italie  à  Tobservation  des  pbénomènes 
dont  l'ensemble  constitue  le  domaine  de  la  meteorologie. 

Yoici  en  effet  un  pa^s  qui  s'étend  sur  un  espace  de  plus  de  onze 
degrés  de  latitude,  environné  de  trois  mers,  flanqué  de  plusieurs 
eroupes  d'iles,  accidente  de  montagnes,  qui  dififèrent  de  rebefs  et 
a  orientations,  arrosé  de  nombreux  cours  d'eaux;  un  pays  qui  pré- 


protègè   ae  lautre   par  

vents  glacés  du  nord;  un  pays  qui  s'élève  ici  avec les  Apennins, 
dont  la  longue  ebaine  séparé  les  courants  orientaux  des  courants 
occidentaux,  et  qui  là  s'abaisse  et  s'aplanit  en  un  vaste  bassin  tra- 
verse par  l'un  des  plus  grands  fleuves  d'Europe  et  parsemé  de  lacs, 
dont  les  eaux  tièdes  donnent  aux  plateaux  alpestres  une  temperature 
déjà  toute  meridionale:  comment  ne  se  préterait-il  pas  roieux  qne 
des  contrées  plus  étendues.  mais  plus  unirormes  au  point  de  vue  du 
sol  et  du  climat,  à  Tobservation  et  à  l'étude  de  ces  oppositions  fé- 
condes  de  la  nature  et  n'offrirait-il  pas  ainsi  un  champ  d'investiga- 
tions  plus  vaste  et  plus  utile? 

Ajoutons  à  ces  beureuses  conditions  la  présence  d'éruptions  vol- 
caniques et  de  tremblements  de  terre  dont  aucune  autre  contrée 
civilisée  n'a  le  pnvilége  d'étre  témoin  et  qui,  se  reliant  k  l'ac- 
tion la  plus  mystérieuse  et  la  plus  formidable  des  forces  de  la  na- 
ture, paraissent  avoir  une  connexion  intime,  mais  enqore  inexpliquóe 
avec  les  faits  magnétiques  et  électriques. 

Devant  un  tei  ensemble  de  pbénomènes,  il  est  impossible  de  ne 
pas  reconnaitre  que  notre  Pémnsule  offre  l'observatoire  le  mieux 
approprié  de  l'Europe  aux  études  météorologiques  et  tbermomé- 
trìques. 
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Lignea  iaothemiM  —  La  position  generale  des  lìgoes  isothermes 
en  Italie,  telle  qu'elle  est  indiquée  ]^ar  M.  Schouw  (Tableau  du  dimat 
d'Italie)  semble  annoncer,  en  general,  des  températures  moyennes 
inférieures  à,  celles  qui  résulteot  de  plus  récentes  et  de  plus  longues 
suites  d'observations,  comme  celles  qui  se  trouvent  contenues  dans 
Texcellent  opuscule  de  M.  le  Docteur  Joseph  Serra-Carpi,  (^Sur  les 
lignes  idothermes  de  Vltaite,  Rome  1865).  Nous  aidant  de  ce  demier 
travail,  nous  allons  tracer  ici  une  esquisse  generale  des  tempéra- 
tures mojennes  de  chaque  partie  de  Tltalie,  en  supposant  que  toutes 
les  locahtés  soient  réauites  au  niveau  de  la  mer,  c*est-a-dire,  en 
proportionnant  les  données  réeUes  de  chaque  point  élevé  à  Tinfluence 
correlative  à  sa  hauteur. 

Dans  ritalie  septentrionale  la  direction  des  h'gnes  de  temperature 
égale  diffère  peu  généralement  de  celle  des  parallèles,  si  Fon  en 
excepto  une  deviation  au  midi  de  lem*  extrémité  orientale,  déviation 
qui  augmente,  à  mesure  qu'elles  s^approchent  de  la  chaine  des  Apen- 
nins.  Dans  Tltalie  centrale,  les  lignes  isothermes  indiquent  aussi  une 
forte  inclinaison  vers  le  midi,  relativement  aux  parallèles:  mais  dans 
ritalie  meridionale,  ainsi  que  dans  les  iles  ses  lignes,  quant  à  leur  di- 


;  que  le  versant  meridional  des  Alpe 
tiques  et  des  Alpes  Camiques  dépasse  Tisothenne  de  13®,  laquelle  s'étend 
par  une  légère  sinuosité  près  du  parallèle  du  46%  s^inclinant  faiblement 
au  nord  de  Chamounix,  ae  Porlezza,  de  Sondrio,  de  Trente  et  d^Udine. 
La  ligne  du  14°  elle-méme,  daus  son  premier  mouvement  Occi- 
dental, s^pproche  beaucoup  du  parallèle  du  45**,  en  passant  près  de 
8uze,  puis  un  peu  au  nord  de  Turin,  pour  se  diriger  ensuite  vers 
le  septentrìoD,  en  touchant  Vercelli,  et  de  là  arrivant  jusque  près  de 
Milan;  elle  recommence  à  s^abaisser  vers  le  midi,  en  passant  sous 
Peschiera  et  Verone,  et  après  s'étre  dirigée  vers  Chioggia.  elle  tra- 
verse TAdriatique.  pour  couper  Textrémité  méridionsde  de  Tlstrie, 
près  Rovigo  et  Albona.  Aussi  cette  courbe  se  prolonge-t-elle  beau- 
coup près  la  ligne  meridionale  de  la  grande  vauée  du  Pò. 


vant 


Les  principaies  villes,  qui  se  trouvent  au  nord  des  Apennins  sui- 
ìi  Tancienne  voie  Emilienne,  sont:   Alexandrie,  Plaisance,  Mo- 


dène,  Bologne  et  Forli,  lesquelles  villes  indiquent  de  très-près  la 
ligne  de  14^.  5'.  Cependant  plus  au-dessous  de  cette  ligne,  se  trouve 
Tisotherme  de  15%  laquelle  longela  chaine  principale  des  Apennins, 
en  passant  par  Coni,  Bobbio,  Vergato  et  Urbino,  puis,  s'inclinant  de 
beaucoup  vers  le  midi,  elle  passe  près  de  Civitanova,  traverse  TA- 
driatique  pour  ressortir  pi-ès  de  Cattare,  à  une  latitude  de  42®.  Ii2. 

La  ligne  de  16*  traverse  la  partie  septentrionale  de  la  Corse  près 
Calvi,  à  une  latitude  d^environ  42®.  30',  et  s'inclinant  au  sud,  elle 
toume  du  coté  de  Rome,  puis  presque  le  long  de  Taxe  piincipal  des 
Apennins,  elle  se  dirige  sur  Trani,  se  trouvant  par  rapport  à  le  Pé- 
ninsule,  à  une  latitude  d^environ  41®. 

L'isotherrae  de  17®  recommence  à  se  rapprocher,  mais  en  fai- 
sant  des  sinuosités,  des  lignes  de  méme  latitude,  et  après  avoir  tra- 
verse la  Sardaigne  un  peu  au-dessous  de  Sassari,  elle  arrive  pràs 
de  Saleme,  toucne  Potenza,  puis  passe  au  nord  de  Lecce,  à  la  lati- 
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tude  de  40**.  20'.  Les  lignes  de  18^  ed  de  19*  suivent  presqne  paral- 
lèlement  la  direction  de  la  précédente,  la  première  à  environ  39**.  10 
passe  per  l'ile  de  S.  Pietro,  et  après  avoir  traverse  la  Mediterranée, 
elle  atteint  la  Calabre,  près  de  Cosenza  ;  tandis  qne  V  autre  coupé  la 
Sicile,  de  Sciacca  à  Taormina,  ponr  raser  Textrémitó  meridionale  de 
la  Calabre  près  le  cap  Spartivento,  à  la  latitude  de  35^.  10'. 

H  est  certain  qne  ce  aessin  general  et,  pour  ainsi  dire  idéal,  des 
conrbes  isothermes,  réduites  pour  chaque  beu  au  niveau  de  la  mer, 
se  tronve  en  effet  considérablement  modifié  par  la  differente  élé- 
vation  des  différents  lieux,  et  par  ]a  raison  surtout  que  lltalie  est 
coupée  par  les  deux  grandes  cnaines  des  AJpes  et  des  Apennins  et 
lenr  nombrenses  adjacences,  ainsi  que  la  differente  distance  de  dif- 
férents points  de  Tune  à  Tautre  des  mers  qui  entourent  notre  Pé- 
ninsule.  La  differente  culture  du  sol  exerce  aussi  une  certaine  in- 
fluence,  selon  qu'il  est  sec  ou  arrosé,  boisé,  en  près,  ou  ensemencé. 
Ces  influences  se  font  encore  plus  sentir  sur  les  lignes  d'égale  tem- 
perature d'été  (isothères)  ou  sur  celles  d'égale  temperature  d'hiver 
(isocbimènes),  lesquelles  sont  beaucoup  plus  sinueuses  que  leur  corres- . 

Sondantes  à  une  moyenne  annuelle  ègale.  Aussi  une  description  précise 
e  toutes  ces  courbes  exige  de  plus  longues  et  de  plus  nombreuses 
suites  d'observations  thermométriques  dans  toutes  les  jparties  de  l'I- 
talie; elle  exige  surtout  que  ces  observations  soient  faites  par  des 
mojens  beaucoup  plus  uniformes  que  ceux  qui  ont  été  employés 
jusqu'à  présent.  Il  faut  donc  espérer  c^e  de  ce  coté  les  efforts  tentés 
demièrement  par  le  ministre  de  TAgnculture  et  celui  de  la  Marine 
contribueront  ef&cacement  à  obtenir  ce  résultat. 

Climato  locaux.  —  On  connait  plus  positivement  que  tout  autre 
le  dimat  de  la  plaine  ^ui  arrose  le  Pò.  La  disposition  du  sol  régu- 
lièrement  et  presqu'uniformément  incline  à  partir  du  pieddes  Alpes 
occidentales  (900  pieds  environ),  jusqu'aux  lagunes  de  l'Adriatique 
vient  en  aide  aux  inductions.  Des  vents  secs,  impétueux  et  péné- 
trants  soufffent  des  Alpes  et  cbassent  les  brouillards  qui  s^élèvent 
fréquenunent  des  basses  terres  et  de  la  plaine  de  TAdriatique.  Le 
scirocco,  vent  hnmide  et  lourd,  vient  du  sud  dans  la  direction  de 
TAdriatique,  rase  les  cbamps  ouverts  de  la  Romagne,  suit  la  route 
tracée  par  les  Appennins,  en  produisant  des  nuées  pluvieuses  et  des 
cbaleurs  suffocantes. 

Le  grecale^  moins  régulier,  soufflé  du  Nord-Ouest,  en  se  frayant 
un  passage  à  travers  les  parties  les  moins  élevées  des  Alpes  Julien- 
nes  et  Carniques;  ayant  traverse  le  froid  continent  de  TEiurope  sep- 
tentrionale,  il  apporto  Fair  sec  et  le  beau  temps.  Ce  sont  les  vents 
principanx  qui  dorainent  dans  la  plaine  du  Pò. 

Par  conséquent,  le  climat  est  plus  doux  au  pied  des  Alpes  qu'au 
milieu  de  la  grande  vallèe.  Brescia  et  Verone  et  Trento  par  exemple, 
ont,  sotis  ce  rapport  un  avantage  sur  Milan  et  Pavie.  Ainsi,  plus  on 
se  rapprocbe  de  Torigine  de  la  vallèe,  plus  rudes  sont  les  hivers. 

Au  de  là  de  TApennin,  qui  est  un  second  boulevard  contro  les 
vents  du  Nord,  le  climat  est  plus  doux  encore. 

n  coDvient  de  faire  observer  que  ces  résultats  sont  dùs  en  grande 
partie  à  Félévation  da  sol  ou  à  la  disposition  des  montagnes  cir* 
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convoisìnes  et  au  plus  ou  moins  de  distance  de  la  sarface  de  la  mer, 
qui  concourt  à  tempérer  et  à  régler  les  variations  thermométriques. 
C'est  diins  les  régious  contlnentales  que  les  revirements  sont  plus 
rudes  de  changements  plus  graves  et  plus  brusc^ues.  L'été,  par 
exemple,  à  Turin,  n'est  pas  moios  chaud  que  sur  le  litoral  de  TAdria- 
tique  et  1  biver  y  est  aussi  rigoureux  qu'à  Hambourg  :  Dbénomène 
commun  à  la  majeure  partie  de  Tltalie  supérieure.  La  dirférence  eli- 
tre le  deux  mois  qui  représentent  les  températures  extrémes,  dans 
cette  région  continentale,  est  environ  de  25  degrés. 

Tout  autre  est  le  caractère  que  présentent  les  pays  qui  sont,  en 
quelque  sorte,  retrancbés  derrière  1  Apennin.  La  (ufference  enire  les 
deux  saisons  ooposées,  n'est  à  Pise  que  de  16^;  d'où  leur  renommée 
si  justement  célèbre  de  salubritó  pour  les  tempóraments  délicats  et 
débilités.  Cette  égalité  de  temperature,  cette  d!ouceur  de  Thiver  est 
le  caractère  general  du  cliraat  méditerranéen  ;  aussi  serait-ce  une 
grave  erreur  de  croire,  comme  on  le  fait  trop  communément,  que 

f)lus  on  avance  vers  le  midi  de  l'Italie,  plus  on  rencontre  dea  cna- 
eurs  d'été  intolérables.  La  moyenne  de  la  temperature  d'été  de 
Milan  n'est  inférieure  à  celle  de  ralerme  que  de  1*.  2'.  La  différence 
porte  sur  l'hiver  qui,  entre  Milan  et  Palerme,  offre  un  saut  de  pres- 
que  10**.  La  différence  entre  l'extrème  froid  d'niver  et  Textréme  cha- 
leur  d'été  à  Ferrare  est  de  presque  24®  et  n'est  à  Palerme  que  de  1 5". 

Les  mois  les  plus  chauds  de  Tannée  sont,  sans  exception,  juillet 
et  aoùt.  Dans  Tltalie  septentrionale,  juillet  et  presque  toujours  quel- 
que peu  plus  cbaud  quaoùt;  dans  l'Italie  meridionale,  il  arrive,  au 
contraire,  qu'aoùt  est  un  peu  plus  chaud  (jue  juillet. 

Le  mois  le  plus  froid  est  partout,  ianvier  sauf  en  Sicile,  oii  fé- 
vrier  estj  à  bien  peu  de  cbose  près,  d  une  temperature  égale  à  celle 
du  premier  mois  de  Fannée. 

De  janvier  à  aoùt  la  temperature  croft;  à  dater  d'aoùt  elle  dé- 
croit.  Mais  il  résulte,  d'une  manière  evidente,  des  observations  faites 
que  la  chaleur  d'été  reste  plus  longtemps  stationnaire  dans  les  régions 
méridionales  de  l'Italie,  où  souvent  septembre  est  plus  chaud  que  jiiin. 

En  observant  et  en  comparant  les  extrémes  de  chaleur  et  de  froid, 
nous  trouverons  la  confirmation  de  ce  qui  a  été  déjà  dit  plus  haut. 
La  plaine  du  Po  ofifre  des  exemples  de  temperature  sibérienne,  de 
15**  a  17°  degrés  cent,  au  dessous  de  zero.  A  Turin,  elle  descendjus- 
qu'à  —  18«. 

Dans  l'Italie  centrale  le  froid  le  plus  intense  oscille  entre  —  6** 
et  — 1\  Dans  l' Italie  meridionale,  à  Naples,  elle  n'atteint  qu'à  —  4** 
et  Sicile  qu'à      S**  à  peine. 

Par  contro  la  plus  grande  intensité  absolue  de  chaleur  est  loin 
de  présenter  du  nord  au  sud  de  1  Italie  de  pareilles  différences  :  c'est 
a  peine  si  Técart  arrive  à  ètre  de  5**:  différence  bien  minime,  si  Fon 
réfléchit  que  l'Italie  située  entre  le  36**  et  le  47°  méridien  de  latitude 
boreale,  embrasse  9  parallèles  et  mesure,  des  Alpes  piémontaises  au 
cap  Spartivento,  625  milles  géographiques  courant  presqu'en  droite 
lìgne  du  nord  au  sud.  La  plus  grande  chaleur  de  Turin  (36°)  est  à 

{)eine  inférieure  de  3  degrés  centigrades  à  la  plus  grande  chaleur  de 
a  semi-africainó  Cag^liari  (39°)  et  d'un  peu  plus  de  deux  degrés  aux 
chaleors  de  la  yolcanique  Catane  (38°). 
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Eu  general  la  temperature  moyeime  de  l'automne  est  de  peu  su- 
périeure  à  la  mo^enne  annuelle,  tandis  'que  la  temperature  du  prin- 
temps  en  est  légerement  inférieure.  Ainsi  la  demi-somme  des  aeux 
températures  est  bien  près  de  la  moyenne  annueUe;  la  méme  chose 
se  vérifie  pour  la  demi-somme  des  températures  moyennes  de  Tété  et 
de  rhiver,  qui  sont  J)ien  près  de  la  moyenne  annueue.  Nous  pouvons 
ajouter  pareiUement  que  la  demi-somme  de  la  moyenne  du  mois  le 
plus  froid  (janvier)  et  du  mois  le  plus  chaud  (juillet  dans  lltalie 
septentrionale  et  centrale  et  aoùt  dans  lltalie  meridionale)  differe 
peu  de  la  moyenne  annuelle,  de  laquelle  ne  s^éloigne  pas  non  plus 
la  moyenne  mensuelle  du  mois  d'octobre. 

Pour  donner  une  idée  des  conditions  hygrométriques  de  Fair 
dans  les  differentes  parties  de  l'Italie,  nous  ajoutons  deux  tableàux, 
dans  lesquels  sont  exposées  la  tension  moyenne  de  la  vapeur  aqueuse 
atmospherique  et  rbumidité  moyenne  relative  pour  maintes  sta- 
tions,  prises  en  diverse»  conditions  d'altitude,  oe  latitude  et  d'ex- 
position,  où  Tou  est  toutefois  occupé  depuis  environ  deux  ans  à 
taire  des  observations  bygrométriques  au  moyen  de  psycomètres  à 
ventilateur,  parfaitement  semblables  entr'eux,  mème  pour  la  sensi- 
bilité  des  tbermomètres,  vu  que  les  observations  antérieures  faites  avee 
des  psycomètres  très  imparfaits  et  sans  veutilateurs  n'offrent  qu'une 
mediocre  valeur  scìentinque. 


Tension  mayenne  diurne  de  la  vapeur. 

OBSERrATOIRES. 

Printemps. 

Été. 

Antomne. 

II 
Hirer      ,    Abbm. 

J 

8TATI0K8  ÌLKTÌB8. 

Sienne 

7.5' 
7.9 

6,  4 

7.  3 
7.8 
6,  9 

6,  9 

8.8 
14,9 
15,5 
15,2 

8,6 

8,4 
10,5 

8.8 

8.2 

7.  7 

9,5 
9.8 
9,0 
8,3 

12.0 

12,  6 

11.  4 
18,3 
10,  9 
12,8 
10.1 

16.8 
12.7 
12.4 
12.8 
13.5 

13,  5 
12,3 

12.  4 
12,8 
11,8 

14,  1 
15.3 
14,7 
13,5 

i                  1 
!>,  7      '        6,  3      i,        8,  9 
H,  7      ,        5,  4       1        8.  6 
IO.  5      :       5.  2               8.  4      , 
8.  3      1        4.  5                8   S      ' 

Moncslieri 

Tnrin 

i'      Lvgan 

Peronse     

j      Pignerol 

1       Camerino 

ii   8TATI0N8  PEU  ÌLKYÌRS. 

,1      Naples  SE 

1      Pavie 

Alexandrie  ..... 

Milan 

Rome 

8.8 
7,  2 

IO,  6 
9,  2 
9.  1 
8,7 

10.  2 
9,  7 
9.  9 
9,  7 
9,  8 
9,  9 

12,  3 

11,  7 
10,  .5 

9,  9 

6,  0               8.  2     1 

4,  5               8.  0 

5.  1               7,  3 

«.  «   i;   10, 7  j 

5,6      1      10,6 
5,  5      ',       10,  6     1 

5.  3              10,  5 

«.  4       1        9,  7     , 

7,  0       ,        9.  7 
5,5               9.  5     ' 

6.  2        ,        9,  8     : 

5.  8               9,  1     1 

..    .., 

8,  1       1       11,  0 

7.  1       1       10,  8 

6,  3       r      10.  1 

6.  5      !|        9,  5 

Florence    ....... 

Ferrare  

Bologne 

Forlì 

Modène 

8TATI0N8  MARITIMIR 

Palerme 

Ancóne 

San  Remo 

Lironme 
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Uumidité  relative  moyenne. 


OBSEBYÀTOIBES. 


Printemps. 


Efcé. 


Àntomne. 


Hirer. 


Abii<«. 


8TATI0N8  ÌLETÌBS. 

Tnrìn 

Moiicalierì 

Cftnerìno 

Sienma 

Pérouse 

Pignerol 

8TATI05B  PB(T  ÌLKTÌBS. 

Alexandria 

ForU 

P»TÌ« 

Modène 

MiUa 

Naple0  S.  B 

Florence 

Bolof^e 

Bome 

Ferrare ;  .  . 

BTATIOirB  MABITIMK8. 

Ancóne 

Paleme 

Liroame. 

San  Bemo 


74,8 
69,  6 
72,  7 
67,2 

66,  9 
64,  9 

67,  7 
68,5 

.64,  2 
66,6 

66.  6 

68,  7 

67,  1 
67,5 
65,4 
62,6 

69,  1 
66,7 
69,  7 
67,  2 


64,  6 
58,8 
56,  9 

56,  0 
51,4 

50,  8 

55,  9 

55,  6 

57,  2 

51,  3 
55,9 
62,8 

58,  7 
51.5 

56,  9 
48,  2 

59,8 
67,  8 
64,8 
66,  8 


71,  0 
76,6 

64,  1 

74,  2 
71,9 
66,3 

75,  8 
77,2 
75,4 
72,4 

65,  1 

68,  9 

69,  9 
69,  2 
69,  8 
68,  6 


76,4 
71,  0 

67,  1 

68,  1 


80,0 
84,2 

76,  0 
79,  8 
81.6 
71,8 

87,9 
84.8 
84,4 

84,  7 

85,  2 
71,  7 

77,  5 
83,  4 
74,8 

78,  6 

79,  1 
76,8 
70,  8 
67,  1 


72,0 
72,8 

69.  9 
69,8 
67,  9 
68,8 

71,4 
71,4 
70,8 
68,8 
68,2 
68,0 
68,8 

67.  9 
66.5 
64,  5 

71,0 

70,  1 

68,  1 
65,9 


Or  d'après  ces  résultats  on  apergoit  que  Fair  est  de  tonte  part, 
en  Italie,  plutót  sec,  sortout  dans  les  stations  un  peu  élevées. 

La  diiSerence  entre  la  humidité  relative  moyenne  de  Vété  et  celle 
de  l^iver  diuis  les  stations  continentales  et  élevées  est  comprise  eniare 
25  et  30  centièmes  parties  de  Phumidité  absolue. 

Dans  les  stations  marìtimes  cotte  dififérence  est  à  peine  entre  15 
et  20  centièmes  parties.  Partout,  an  surplus,  Fhumidité  relative  du 
printemps  difière  bien  peu  de  ceUe  de  rautomne,  et  elles  donnent 
ensemble  une  valeur  très  approximative  de  la  moyenne  annueUe, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant,  où  figurent  le  maxi- 
mmm  et  le  mimmum  ponr  chaque  saison. 

Hsaildiié  roUtlTO,  Moytano. 

Maxim.         Xinim. 

Printemps. 74.  8  62.  6 

Été 67.  8  48.  2 

Antonine 77.  2  68.  1 

HiTer 87.  9  67.  1 

Année  .  .  72.  8  68.  8 

L*état  de  sérénité  du  ciel  aussi  est  très-remarquable  par  tonte 
ritaKe. 

L'état  moyen  du  ciel,  de  ses  parties,  au  moins,  visibles  sur  Fho- 
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rìzon,  correspond,  dans  le  conrant  de  Pannée,  à  cette  évalaatioD, 
c'est  à  dire,  qu'il  se  trouve  dans  la  proportion  de  quatre  dixièmes 
environ  couvert  de  nues,  et  pour  six  dixièmes  serein. 

Cette  proportion  est  très-variable  suivant  les  lieux,  et  selon  les 
saisons  ;  dans  l'Italie  meridionale  la  sérénité  est  encore  plus  grande, 
car  c'est  à  peine  si  Fon  a,  ponr  moyenne  de;  l'année,  trois  dixiè- 
mes de  ciel  encombré  de  nues,  tandis  que  dans  la  haute  Italie,  en 
certains  lieux,  la  moyenne  sérénité  de  Tannée  n'est  que  de  cinq 
dixièmes. 


État  moyen  du  ciel. 

-  - 

0BSERYAT0IRE8. 

Printemps. 

Eté. 

Antomne. 

Hlrer. 

Aanée. 

STATIOIfS  ÌÉLBTÌKS. 

Lngan.  ........ 

6.7 
6,  4 
4.7 
5,7 
6,5 
5,7 
5,9 
6,3 

5,  9 

6,  7 
4,  6 
6,6 

4,  4 
4,9 
5,8 
4.2 
5,1 
6,0 
5,8 

ì:t 

ì:t 

4,2 
4.6 

5.4 
4.5 
4.  0 

t:? 

4,  2 
4.9 
8,2 

8,8 

4,8 

8.4 

8.4 

4.0 

4,  0 

3,8 

8.4 

3.1     . 

3.  1 

1,5 

2,8 

2,9 
8,5 
2.9 
2.  7 
2.9 
8,5 
8,5 
8,8 
2,6 
2,  7 
8,2 

1.  6 
8,0 

8,6 
2.7 
1.9 
2.9 
2,2 

2.  1 
2,2 
1.7 

■     = 

4,4 

5.  1 
4,  7 
4.0 

6,  1 
4,6 
6,  2 
5.0 
4.9 
5.4 
4.0 
6.2 

3,0 
4.5 
4,  8 
4,8 
4.2 
5,0 
4,2 
4.5 
8,8 
6.  1 
4.7 
8.8 
8,9 

4,8 
4.0 
8.7 
5,0 
4,2 
4.4 
6.9 
8.2 

8.1 
8.*  9 

318 
5.2 

8,2 
5,7 
5,6 
4.  9 
5,4 
5,8 
4.  9 
4.7 
4,9 
5,9 
4,6 
8.6 
8.4 

4.  9 
8,8 
4,7 
2,0 
8,7 

ì:ì 

8.4 

4,  2 
5.0 
4.0 
4,2 
4.8 
4.6 
5.0 
4,  9 
4.7 
4.7 
4.2 
4,  6 

8.4 
4.6 
4,6 
4,0 
4,4 
4,  8 
4,5 
4,8 
8.9 
4,2 
4.5 
8,8 
8,7 

4,7 

4,5 
8,6 
4,  2 
8,5 
8.6 
4,0 
2,9 

Pallanza 

Aoste 

Bielle 

MonoalioTi 

Pignerol 

UrMn     ....... 

Bienne 

Péronee 

Camerino 

Locorotondo 

•    Catanzaro 

Tronto 

Milan     

Alexandrie 

Parie 

Crémone 

OnaetaUa 

Ferrare  

Modène 

Bologne 

Porli 

Florence   

Rome 

Naplee  8.  R 

8TATI0NS  If  ARirmS. 

Oénes 

San  Remo 

Ancóne 

LiTonme 

Naplea  0    tJ 

Palerme 

Partout  la  saison  la  plus  converte  est  le  printemps  (en  mo- 
yenne *'®Vio  de  ciel  couvert),  et  la  plus  sereine  c'est  l'été  (•••Vio  de 
ciel  couvert). 


vaut 


i  couvert j. 

Pendant  Thiver,  au  mois  de  janvier  surtout,  le  beau  temps  pré- 

it  sur  le  temps  couvert 
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Sftox  pluviales.  —  Les  plaies  soni  abondantes  en  Italie,  mais 
pas  assez  cependant,  sortout  dans  les  régions  méridionales,  pour 
soffire  aax  besoìns. 

H  est  natnrel  qa*un  pays  couvert  en  grande  partie  d'irrigations 
désire  plus  la  chaleor  seule,  que  les  temps  bomides  et  mous.  Mais 
dans  les  campagnes  de  TApennin,  il  en  est  tout  autrement.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  €»t  à  remarquer  combien  yarìe,  dans  la  vallèe  da  Fò, 
la  répiurtition  des  pluies.  La  zòne  immédiatement  subalpine  (Lugan, 
Brescia,  Udine)  a  une  moyenne  de  1",  50"  annuels,  tandis  que  Ut 
plaine  transpadane  (Milan  et  Pavie)  n'en  a  qu'une  de  0^,93*  etTetroite 
sEÓne  Cispadane  (Parme  et  Modène^  entre  le  Pò  et  les  Apennìns, 
au'nne  dB  0",  63^  seulement.  La  quantité  de  pluie  diminue  donc  des 
Alpes  aux  Apennins,  de  plus  de  la  moitié.  C'est  un  mal  auquel  n*ap- 
portent  qu'un  remède  bien  imparfaìt  les  irri^ations  de  la  basse  plaine; 
car  les  contrées,  qui  ont  le  plus  besoin  de  pluie  et  qui  courent  par  oon- 
séquent  le  plus  grand  danger  de  sécheresse,  sont  les  pays  cispadans  ; 
les  eaux  de  TApennin,  qui  les  dominent,  n^arrivent  en  enet  que  par  tor- 
rents  rapides,  plus  propres  à  dévaster,  qu'à  féconder  les  campagnes. 

Si  nous  prenons  le  maximum  des  eaux  pluviales  alpines,  nous 
trouvons  le  chiffre  effrayant  de  2",  40*^,  qui  explique  les  fréquentes 
catastxopbes  occasionées  par  les  pluies  aorage,  véritables  deluges, 
et  par  les  inondations  violentes,  qui,  trop  souvent,  portent  le  ra- 
vage  et  la  désolation  dans  les  campagnes  placées  à  Temboucbure 
dee  vallées  et  des  ravins.  Il  semble  que  les  nuages  poussés  par  les 
vents  du  midi  et  par  le  scirocco  contre  la  masse  enorme  des  Alpes, 
aV  agfflomèrent  pour  se  répandre  ensuite  en  tourbillons,  se  déchamer 
«t  fonare  en  eau  sur  les  pays  sousjacents. 

Le  méme  pbénomène  s^observe  dans  rApennin.  Sur  la  còte  de 
Génes  à  Lucques,  dans  les  vaUons  de  la  Toscane,  les  pluies  sont 
plus  abondantes,  que  sur  le  littoral  de  la  mer  Thyrrénienne,  et  dans 
fa  partie  centrale  de  la  vaste  plaine  du  Yal-d*-Anio.  Les  contrées  de 
ritalie,  où  les  pluies  tombent  avec  le  plus  de  violence  et  le  moins  de 
mesure,  où  elles  atteignent  en  quelque  sorte  les  proportions  des  de- 
luges  périodiaues  des  climats  equatoriaux  sontl^Istrie  et  la  Grar- 
fagnana,  qui,  1  une  et  Tautre,  font  Pefifet  de  véritables  impasses  pour  les 
nuées. 

La  diversité  des  différents  ciels  de  lltalie,  quant  aux  pluies,  res- 
8ort  du  tableau  ou  relevé  suivant: 

Moyonne  ammollo  do  U  plvio. 

Mèt  mil. 

2^n6  immédiatement  subalpine 1.  496 

Zòne  transpadane. 0.  927 

Zòne  cispadane 0.  628 

Italie  centrale  cisapennine 0.  810 

Italie  meridionale  et  Sicile 0.  540 

Afin  de  donner  quelques  notions  plus  détaiUées  sur  la  pluie,  nous 
croyons  à  propos  de  reproduire  dans  le  tableau  suivant  la  auantité 
d'eau  (pluie,  neiffe,  ou  gréle)  tombée  dans  différentes  stations  ae  Tlta- 
lie  pendant  les  aeux  demières  années. 
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Ainrì  encore,  par  le  climat,  variété  dans  ronité,  unite  dans 
la  varieté  :  étés  presqu^égaux,  ou  semblables  ;  hivers  très-inégaux,  ou 
dissemblables. 

Senlement,  lliiver  de  lltalie  du  nord  est  plus  pittoresaue,  plus 
fori  et  plus  apre;  celui  de  lltalie  da  midi  plus  doux  et  plus  pro- 
saìque. 

Cette  variété  élargit  à  Tinfini  le  champ  de  la  vie  en  Italie, 
qui  du  sommet  des  Alpes  aux  assises  méridionales  des  promontoires 
siciliens  réunit  autant  de  formes  végétatives,  qu'il  jr  en  a  de  dissémi- 
nées  par  tonte  l'Europe  et  dans  TAinque  septentrionale. 

Sur  les  rives  méridionales  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne  et  de  la  Cala- 
bre, pour  ne  pas  parler  de  Malte,  pourraient  prospérer  le  cactus, 
le  tabac,  Fananas,  le  coton  et  méme  Tindigo,  comme  dègà  y  rèus- 
BÌssent  le  caroubier,  la  canne  à  sucre,  le  dattier,  Taffave  amérì- 
caine,  le  figuier  des  Indes.  Dans  ces  AntiUes  iialiennes,  le  mùrier,  le 
palmier,  Faloes,  le  grenadier,  le  citronnier,  Toranger,  Famandìer,  le 
pistachier,  la  vigne,  le  laurier.  Tolivier,  tous  les  arores  les  dIus  gr^- 
cieux,  les  plus  poétiques  et  les  plus  pittoresques,  confondent  leurs 
parfums  et  leurs  ombrages. 

L'orange  et  le  citron  se  recueillent  jusqu'à  la  còte  de  Génes  inclu- 
sivement.  Entre  Massa  et  Pietrasanta,  la  route  postale  court  au  milieu 
de  bois  d'oliviers.  Mais  du  coté  de  l'Adriatique,  Tolivier  ne  va  pas 
au  delà  de  Rimini,  de  méme  que  la  canne  à  sucre  ne  su^porte  pas  le 
dìmat  de  la  mer  Tyrrhéniènne.  La  culture  libre  des  citronniers  et 
<Mranger&  ne  s'étend  pas  au  de  là  du  Sannio  ;  plus  au  nord,  il  faut 
couvrir  les  plantes  pendant  Thiver,  ou  les  mettre  à  Fabri  dans  les 
serres. 

Partout,  excepté  dans  les  endroits  les  plus  élevés,  prospèrent  la 
YÌgne  et  le  mùrier.  C'est  dans  lès  vallées  préalpines  que  croissent,  en 
ema^ant  les  rochers  nus  de  leurs  guirlandes,  ces  précieux  ceps  de 
vigne,  qui  donnaient  le  vin  rbétique,  si  prisé  des  Romains,  et  qui 
foumiraient  encore  le  meilleur  vin  du  monde  pour  peu  que  Findustrìe 
vint  en  aide  à  la  nature. 


DÉI06RAPHIL 


Recen^ement  de  la  popuiatiox. 

D'après  le  recensement  de  Fannée  1861,  pour  les  anciennes  pro- 
vincee  du  royaume.  et  de  Fannée  1857,  pour  les  provinces  vénitiennes 
aajourdliui  annexées,  la  population  totale  de  Fltalie  doit  étre  évaluée 
à  24,231.860  habitants.  La  superficie  du  nouveau  royaume  est  de 
284.466  kilom.  carrés  et  la  population  relative  de  85.50  habitants 
par  kilom.  carré. 

Provinces.  —  Cette  population  se  trouve  répartie  en  68  provin- 
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ces,  qae  Ton  pent  classer,  en  raìson  de  leur  populatìoii>  de  la  manière 
suiyante: 


7  proTinces  renfermeiit  plus  de.  . 

6  >         en  ont  de  .  .  .  600 

9  >                  »  500 

15  >                   >  400 

20  >                  >  800 

Jl  *                  »  200 

68  Total  des  provinces. 


600  mille  habitants* 

500 

400 

300 

200 

100 


Chaque  province  comprend,  en  moyenne,  une  popnlation  d*en- 
vìron  356  miUe  habitants  et  une  extension  territoriale  d^enviroa 
4>ld0  kilom.  carrés. 

(hmmunes,  —  Le^nombre  de  communes  s^éléve  pour  toni  le  ro- 
jaome  à  8,5^;  elles  se  classent,  selon  Timportance  de  leor  populatìon, 
ainsi  qu^il  suit: 


2,763 

2,407 

1,835 

729 

873 

646 

222 

40 

27 

11 

9 

8,562 


commaues  ii*ont  pas 1,000 habitants. 


communes  en  comptent  de.  .  2,000 

3,000 

4,000 

5,000 

10,000 

20,000  : 

30,000 

50,000 

100,000  ; 

en  comptent  plus  de  .  .  . 

Total  des  communes. 


1,000 
^    2,000 

>  3,000 

>  4,000 
.     5,000 

10,000 
20,000 
30,000 
50,000 
100,000  habitants 


n  résulte  de  ces  chiffires  que  TltaUe  possedè  87  communes,  qui 
comptent  plus  de  20  mille  habitants.- 

Chaque  commune  a  une  popnlation  moyenne  de  2,830  habitants 
et  une  superficie  moyenne  de  3,143  hectares. 

PopukUion  par  sexe.  —  La  popnlation  totale  du  royaume  peut 
étre  répartie  par  sexe,  de  la  manière  suivante: 

Sexe  mascnlin 12,128,824 

Sexe  fóminin 12,103,086 

Total    24,281,860 

La  population  du  sexe  masculin  excède  donc  celle  du  sexe  féminin 
de  25,788  habitants;  excédant  qui  peut  étre  représenté  par  la  pro- 
portion  de  Vm9,  c^est-à-dire  que  le  nombre  ae  469  femmes  corre- 
spond  à  celui  de  470  hommes;  sur  100  habitants  il  y  a  50.06  honunas 
et  49.94  femmes. 

Population  par  Hat  civU.  —  En  divisant  la  population  selon  Fétat 
civil,  on  compte  14,052,381  célibataires,  (7,371,641  hommes  et  6,680,740 
femmes),  8,566,175  mariés  (4,258,829  hommes,  et  4,297,346  femmes), 
et  1,623,301  veufs,  (498,354  veufs  et  1,124,960  veuves). 
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Les  célibataires  représentent  aìnsi  les  %  de  la  population  totale» 
les  ffens  mariés,  le  tiers,  et  les  veofs,  le  quinzième  des  habitants. 

Sor  100  habitante,  il  y  a  57.99  célibatairee ,  35.32  mariés  et 
6.69  veufis. 

Maisons.  FanUUes.  —  Dans  toute  Tltalie  il  y  a  5,167,480  flAinilles,  qui 
se  trouvent  distrìbaées  dans  3,766,204  maisons,  ce  qui  fait  qn'on  peat, 
en  moyenne,  évaluer  cha^ue  famille  au  ciffre  de  4.69  personnes,  et,  en 
moyenne,  chaque  habitation  accueìUe  137  familles,  c'est-à-dire  6.43  ha- 
bitants. Sur  la  superficie  d'un  kilom.  carré  se  trouyent  13  maisons. 

PoptdaHon  par  àge.  *-  En  répartissant  toute  la  population  dans 
les  diSerentes  catégories  d'àge  dBS  habitants  du  sexe  masculin  et  du 
•exe  féminin,  pour  tout  le  royaume,  nous  avons: 


Aft.                           Tttel.  HomBM. 

de    0  à    6  ans  8,788,518  1,917,474  1,871,089 

>  6  »  14  >  8,970,972  2,016,288  1,954,689 
»  14  .  24  »  4,405,912  2,182,796  2,278,116 
»  24  »  40    »  6,924,848  2,947,688  2,976,660 

>  40  *  60  >  4,528,265  2,291,968  2,236,297 
»  60  et  au  dessns       1,618,850  822,615  791,285 

Total.  .  .  24,231,860  12,128,824  12,108,086 

PùpuUUiofi  cPaprès  lea  professùms.  —  Sur  le  total  de  24^1,860 
habitants,  on  trouve  8,292,248  individus  appliqués  à  Fagriculture 
(plus  de  Vs  )  6t  58,551,  aux  mines.  L'industrie  manufacturière  est 
exercée  par  3^225,057  individus  des  deux  sexes,  et  le  commerce  par 
698,574  autres.  Les  beaux-arts  occupent  549,293  personnes.  Les  mem- 
bres  du  eulte  sont  au  nombre  de  174,001,  et  ceux  de  Tadminìstration 
publique  de  147.448.  —  Les  personnes  chargées  de  veiller  à  la  sùreté 
mtérieure  et  extérieure  du  pays  sont  au  nombre  de  242,386.  Les  prò- 
priétaìres  de  biens-fonds  et  capitaux  s'élèvent  à  759,771  ;  les  ffens  au 
service  de  particuliers,  à  colui  de  520,686;  les  nauvres,  a  colui 
de  305,343.  Le  reste  des  habitants  (9^258,502  des  deux  sexes)  a  été 
reputo  sans  profession;  ce  sont  pour  la  plupart,  des  enfants,  des 
vieillards,  de  ménagères,  etc. 

Langues  parlèes,  —  À  peu  d'exception  près,  la  population  italienne 
parie  la  langue  du  pays.  £n  efifet,  sur  un  total  de  24^1,860  habi- 
tants, on  ne  compte  quo  273,757  personnes  qui  fassent  usage  d'une 
autre  langue,  et  dans  ce  chifPre  il  faut  comprendre  les  étrangers  qui, 
à  l'epoque  du  recensement,  se  trouvaient  dans  le  royaume.  Ils  sont 
réps^is  comme  il  suit^  selon  la  diversité  de  la  langue  parlée: 

Langne  firan^aise 184,485 

^       allemande 20,893 

>       anglaise 5,546 

Aatres  langues 118,888 

On  a  compris  dans  cette  dernière  categorie  les  Albanais  (55,000), 
les  Grecs  (20,000),  des  provinces  méridionales  de  l'Italie  et  les  Sla- 
▼es  (27,000)  de  la  provmce  d'Udme,  dans  la  Yénétie. 
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Beìigions,  —  Sur  le  total  de  la  population  on  trouve  24,167^855 

Sersonnes  qui  professent  la  relinon  oatholique:  le  nombre  des  dissi- 
ents  ne  s^élève  donc  qu^à  64,005,  dont  environ  la  moitié,  32,932, 
sont  éyangélistes,  et  à-pen-près  antant  sont  israélites  (29,^);  les 
autres,  1,840,  appartiennent  à  d'antres  religions. 

MOUVEMENT  DE  L'ÉTAT  CIVIL  EN  186i. 

Le  monvement  de  Tétat  cìtìI,  dans  Tannée  1864,  ponr  tont  le 
royaume,  pent  se  résumer  comme  ci-après: 

Mariages 198,759 

Naissances 938,795 

Décès 787,186 

Enfants  mort-nés  ......  15,677 

Mariages,  —  £n  comparant  le  nombre  des  mariages  ayec  la 
population,  on  trouye  que  sur  1000  habitants  il  y  a  eu.  en  1864, 
7.98  mariages  ;  en  1863  ce  rapport  a  été  de  8.15,  puisque  le  nombre 
8'en  est  élevé  à  201,225. 

Les  mariages  de  Tannée  1864,  selon  Tétat  ciyil  des  époux,  peuvent 
étre  répartis  de  la  manière  suivante: 

Total.  Pomr  100. 

Entre  célibataires 158,182 80 

»      célibataires  et  veaTes.  .      8,905 4 

>      veufs  et  célibataires  .  .    21,828 11 

»      veufs 9,844 5 

Total   198,759  100 

C^est  ainsi  que,  sur  100  mariages,  il  s'est  trouvé  du  coté  da  sexe 
masculin  84  célibataires  et  16  veius;  et  du  coté  du  sexe  féminin  91 
célibataires  et  9  veuves. 

— -^ 
^'  Naissances.  —  Voici  maintenant  le  nombre  des  naissances  par  sexe, 
dans  le  courant  des  années  1863  et  1864. 

Total.  Oar^BS.  FWm.     Pov  100  habitamti. 

ms 964,187  496,454  467,683  8.90 

2864 938,795  484,430  454,865  8.79 

r|  £n  1864,  les  naissances  des  gar^ons  ont  excédé  celles  des  filles 
de  30,065,  ou  de  6.62  ponr  100^  ou  en  d'autres  teimes,  sur  15  filles, 
il  y  a  eu  16  gar^ons. 

Les  naissances  sont  réparties,  d'après  leur  condition  legale,  ainsi 
qu'il  suit: 

Naissaxcrs. 

Safanta  natmroli 
Infanta  KffitimM.  SnfaDti  naturala.  aar  100  léritimaa. 

186S  ....  917,519  46,618  5.08 

1864  ....  891,803  46,992  5.27 

£n  d'autres  termes,  sur  20  naissances,  on  en  eompte  une  hors 
mariage. 
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HOHHM. 

FeHMM. 

Pov  100  haUtMitt. 

893,846 
881,218 

866.818 
855,918 

8.08 
2.97 
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Si  Ton  tient  compte  du  chifFre  des  enfans  mort-nés,  on  verrà 
uè  la  fécondité  de  ìa  population,  en  1864,  a  été  de  «  •*/  loo  et  celle 
[e8  mariages  de  **Vi. 

Enfants  morHiés.  —  Les  enfiBknts  mort-nés  se  sont  élevés,  en 
1864,  au  nombre  de  15,677,  dont  9,160  de  sexe  masculin,  et  6,517  du 
sexe  féminin  :  il  y  a  donc  eu,  sur  100  naissances,  1.73  enfants  mort- 
nés;  100  enfants  mort-nés  du  sexe  féminin  correspondent  à  141 
enfants  mort-nés  du  sexe  masculin. 

Sur  les  15,677  enfants  mort-nés,  14,090  sont  légitimes  et  1,587 
proTiennent  d'  unions  extra-légales. 

Déeès,  —  Le  nombre  des  décès,  dans  tout  le  royaume,  pendant  les 
années  1863  et  1864,  sans  y  comprendre  les  enfants  mort-nés,  a  été 
le  suivant: 

Tttal. 

J86S 760,164 

1864 787,186 

Ce  qui  veut  dire  qu'en  moyenne,  chaque  année,  il  meurt  un  ha- 
bitant  sur  33. 

La  mortalité  des  hommes  est  de  '-^/loo  ;  celle  des  femmes  de 
*^*^/io9:  en  efifet,  en  186  i,  il  a  été  constate  107,  11  décès  d'hommes 
sor  100  décès  de  femmes. 

Accroissement  de  la  poptdation.  —  L*excédant  des  naissances  sur 
les  décès  a  été,  en  1863,  de  203,973  (102,608  du  sexe  masculin  et 
101,365  du  sexe  féminin)  et  en  1864  de  201,659  (103,212  du  sexe 
masculin,  et  98,447  du  sexe  féminin). 

L'accroissement  de  la  population  d'après  cet  excédant,  indépen- 
damment  des  émigrations,  dont  on  n'a  pu  tenir  compte,  donne  rétat 
soìvant  de  population  pendant  les  années  1862-63-64: 

Total.  HoniHM.  Fobuhm. 

1862, 24,477,001  12,247,925  '     12,229,076 

1868 24,680,974  12,850,588  12,880,441 

1864 24,882,688  12,458,745  12.428,888 

L^accroissement  annuel  moyen  de  la  population  est  donc  de 
202,816  individus  (102,910  hommes  et  99,906  femmes}  ou  de  0.82  % 
(0.83  pour  le  sexe  masculin  et  de  0.81  pour  le  sexe  téminin. 

£n  supposant  que  cet  accroissement  persiste,  Fltalie  doublerait 
de  population  dans  Tospace  d^environ  85  ans. 


LÉ6ISLATI0I. 


Pendant  la  dernière  legislature  de  Fannée  1865,  le  Parlement  italieu 
à  réduit  à  Punite,  pour  tonte  TltaUe,  les  lois  administratives,  et  a 
sanctionné  les  nouveaux  codes  Civil,  de  Procedure  civile,  de  Commerce^ 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—  se- 
de la  Marine  marehande  et  de  Ptocédure  pénale,  ainsi   qua  les  lois 
sur  la  propriété  littéraire  et  artistique  et  sor  rexpropriation  forcée 

Eour  cause  d'utilité  publique.  L'unincation  du  Code  penai  n'eut  pas 
ea  pour  la  Toscane,  où  la  peìne  de  mort  n'est  pomt  admise  :  elle 
anrait  dù  Tètre,  si.  cornine  dans  toates  les  autres  provinces  dltalie, 
on  V  eùt  introduit  le  Code  criminel,  piiblié  en  1859. 

La  loi  commanale  et  provinciale  est  une  des  plus  libérales  d'Eu- 
rope. Les  conseils,  cliMrges.  de  délibérer  de  Tintérét  de  la  commune 
et  de  la  province,  sont  élus  par  su£frage  direct:  eux-mémes  élisent 
dans  leur  sein  le  pouvoìr  éxecutif,  appelé,  pour  les  communes,  Juwte 
municipale  (laquelle  est  presidée  par  fé  maire^  choisi  par  le  roi,  panni 
les  conseillers  municipaux),  et  pour  les  provinces  Députation  vrovin- 
diale  (ì&qu.eìle  est  presidée  par  le  préfet,  chef  administratif  de  la  pro- 
vince, nommé  par  le  roi). 

Les  conseillers  municipaux  et  provinciaux  sont  élus  par  tous  les 
citoyens,  àgés  de  21  ans  accomplis,  qui  jouissent  des  droits  civils  et 
qui  payent,  par  an,  dans  la  commune  pour  contributions  directes, 
quelle  qu'en  soit  la  nature,  de  5  à  25  francs,  selon  la  population,  c'est 
à  dire,  payant  au  moins  5  francs  dans  les  communes  de  3,000  habi- 
tants  ou  au  dessous  et  graduellement  une  cote  plus  forte  jusqu'à 
la  somme  de  25  francs  dans  les  communes^  de  ^lus  de  60,000  habitants. 
Dans  le  nombre  des  dépenses  imposées  a  chaque  commune,  se 
trouvent  celles  pour  le  service  sanitaire  de  médecins,  chirurgiens,  de 
sages-femmes  pour  les  pauvres,  celles  pour  Tinstruction  élémentaire 
des  deux  sexes  et  pour  la  garde  nationale.  Dans  le  nombre  des  dé- 
penses  à  la  charfy^e  des  provinces  sont  celles  qui  concernent  Tensei- 

fnement  secondaire  et  techniqùe  et  Tentretien  des  aliénés  indigente 
e  la  province. 

La  déjputation  provinciale  n'exerce  pas  seulement  les  fonctions 
d'autorite  executive  administratrìce  des  intérèts  provinciaux,  elle 
exerce  aussi  une  sorte  de  tiitèle  à  Fégard  des  communes,  des  étar 
blissements  de  bienfaisance  et  des  oeuvres  pies,  dans  toutes  les  cir- 
constances,  où  la  loi  reclame  son  approbation  pour  la  validité  des  déli- 
bérations  prises  par  les  assemblées  des  communes  ou  par  les  bureaux 
de  bienfaisance. 

Une  loi  expresse  a  abolì  les  tribunaux  spéciaux,  ^ui  étaient  appe- 
lés  à  décider  les  oontroverses  du  contentieux  admimstratif,  tant  en 
matière  civile,  qu'en  matière  criminelle,  et  cotte  méme  loi  a  renvoyé 
à  la  jurisdiction  ordinaire  judiciaire  toutes  les  causes  pour  cou- 
tréventions  et  toutes  les  matières  dans  l^quelles  on  doit  discuter 
un  point  de  droit  civil  ou  politique,  où  Tinterét  de  Tadministration 
publique  soit  engagé,  alors  méme  que  des  dispositions  auraient  d^à 
óté  prises,  est  par  le  pouvoir  exécutif,  soit  par  l'autorité  admims- 
trative,  et  alors  que  les  autres  affaires  auraient  été  renvoyées  aux 
autorités  administratives.  Pour  garantir  les  droits  des  citovens  contro 
les  décisions  et  Tinfluence  du  pouvoir  exécutif,  il  a  été  décrété  que 
dans  leurs  jugements  les  autontés  judiciaires  ne  s'appuieront  sur  les 
actes  admini8tobti&  et  sur  les  réglements  généraux  ou  locaux,  qu*autant 
qu'ils  seront  conformes  aux  lois. 

Le  nouveau  Code  dvU  a  proclamé  des  principes  nouveaux^  et  plus 
lìbéraux  que  ceux  en  vigueur  dans  presque  tous  les  autres  Etats  eu- 
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ropéens  par  rapport  aox  étrangers,  lesquels  sont  admis  dans  tonte 
Tétendue  da  royaume  à  jouir  de  tous  les  droits  civils  accordés  aox 
citoyens,  sana  prétendre  d'aucune  sorte  à  des  procédés  de  réciprocité. 
De  plus,  après  avoir  ótabli  le  principe  general  <jue  les  biens  mobiliers 
sonf  soomis  à  la  loi  de  la  nation  du  propriétaire,  et  les  immeubles 
aox  lois  da  pays,  où  ils  sont  situés,  noos  troavons  ane  exception 
toot  en  faveur  des  étrangers,  c'est  à  dire,  qae  les  saccessions  legiti- 
mes  ou  testamentaires,  Fordre  de  saccession  et  la  mesure  des  droits 
de  saccession,  aossi  bien  qae  la  validité  intrinsè^ae  des  dispositions, 
toat  est  regie  selon  la  loi  nationale  des  ìndiTÌdas  de  rhéritage 
desqaels  il  est  qaestion,  de  qaelqae  nature  qae  soient  les  biens  et 
en  qaelqae  pays  qa^ils  se  trouvent. 

Les  effets  civils  da  mariage  ne  dérivent  qae  de  sa  célébration 
devant  Paatorité  civile.  Il  n'existe  aucan  empecbement  aa  mariage, 
dérìvant  de  différence  de  religion,  oa  de  voeax  religieux. 

L^autorisation  da  mari  n'est  de  riguear  poiir  la  femme  qae  dans 
les  cas  de  donation,  aliénation  d'imraeubles,  constitation  d'hypothè- 
qae,  préts,  cession  oa  recoavrement  de  capitaax  et  fidei-cessions  poor 
transactions  et  jagements  rélatifs  à  ces  actes,  le  mari  poavant,  par 
acte  pablic,  accorder  à  sa  femme  Taatorisation  nécessaire  à  tous  les 
actes  ou  à  quelques-uns,  mab  en  se  réservant  le  droit  de  la  révoqaer. 

La  puissance  paternelle  sur  les  enfants  est  également  concédée  à 
la  mère.  Durant  le  mariage  c^est  le  pére  qui  Texerce,  mais,  s'il  ne  le 
peut,  cotte  autorité  est  exercée  par  la  mère.  En  cas  que  le  mariage 
Vienne  à  cesser,  la  puissance  patemelle  est  exercée  par  celai  des  deox 
époux  qui  survit. 

Les  dispositions  relatives  aux  tutèles,  aax  actes  de  Tétat  civiLà 
la  servitude,  à  la  proptiété  et  à  la  possession.  aux  contrats  et  à  la 
prescription,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  qui  étaient  prescri- 
tes  par  le  code  du  Piémont  et  qui  le  sont  par  le  code  fran^ais. 

Le  nouveaa  code  admet  la  servitude  coactive  sur  les  terrains 
d'autrui  de  passage  des  eaux,  qae  Von  veut  conduire  soit  pour  toujours, 
soìt  poor  un  certain  temps,  pour  s'en  servir  dans  les  besoins  de  la 
vie,  ou  pour  Finigation,  oupour  d^autres  usages  agricoles  ou  indus- 
triels.  D  admet  également  la  servitude  coactive  de  passer  sur  les  ter- 
rains d*autrui  pour  conduire,  au  moyen  de  drains  ou  de  fossés,  les  eaux 
d'èconlement  ^usqu^à  des  cours  d^eau  ou  à  des  canaux  de  décharge  des- 
tinés  à  dessecher  et  à  améliorer  les  terrains  par  le  drainage,  le 
colmatage  ou  tout  autre  procède.  H  est  prescrit  que  dans  les  noa- 
velles  concessions,  où  une  quantité  costante  d'eau  aara  été  convenne 
et  établie,  cotte  quantité  devra  étre  énoncée  par  modules,  qui  sont  les 
onìtés  de  mesure  des  eaux  courantes,  consistant  en  un  volume  d'eau 
ani  débite  la  auantité  fixe  de  cent  litres  par  seconde  et  se  divise  en 
oixièmes,  centièmes  et  millièmes. 

Les  principes  les  plus  larges  ont  également  prévalu  dans  les  sac- 
cessions. S^il  s'agit  de  saccession  oò  intestcUo^  les  enfants  recueillent 
lliéritage  des  parents  en  portions  égales,  sans  distinctions  entre 
màlee  et  femeUes.  Les  enfants  nature^  lé^alement  reconnus,  en  cos- 
corrence  avec  les  enfants  lég^times,  per^oivent  la  moitié  de  la  por- 
tion,  qui  leur  appartiendrait,  s^ils  etisiient  légitimes;  s^ils  ont  pour  con- 
currents  des  ascendants,  ou  Fan  des  deux  époux  survivant,  ils  per^oivent 
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les  deux  tiers  du  patrìmoine;  s^ils  sont  en  concorrence  et  avec  les 
ascendents  et  avec  Fan  des  époox  qui  survit,  ils  pergoivent  les  cìnq 
doazièmes  ;  s^ils  n'ont  point  de  concurrents,  ils  heritent  entièrement. 
La  portion  légitìme  qne  les  parents  ne  peuvent  enlever  aux  enfants 
est  la  moitié  da  patnmoine,  qnel  que  soit  le  nombre  des  enfants.  Une 
portion  lég^time  est  aossi  réservee  au  mari  on  à  la  femme  et  aux 
enfants  natnrels.  Si  la  portion  légitime  da  mari  ou  de  la  femme  est 
nnie  à  <^es  d^enfants  légitimes,  elle  relève  de  rusufruit  d^une  por- 
tion égale  à  celle  qui  revient  de  droit  à  chaqne  enfant,  à  titre  de 
légritime,  le  mari  ou  la  femme  se  trouvant  comprìs  dans  le  nombre 
des  enfants  ;  si  cette  portion  est  unie  à  celle  d'ascendants,  elle  relève 
de  Pusufruit  du  quart  de  Théritage  ;  si  elle  n'est  unie  ni  à  celle  des 
enfants,  ni  à  celle  d^ascendants,  elle  relève  de  Tusufruit  du  tiers.  La 
portion  légitime  des  enfants  natureb  en  concorrence  avec  celle  des 
enfÌEtnts  lég^times*  consiste  dans  la  moitié  de  la  part,  ani  leur  appar- 
tiendrait,  s^ils  étaient  légitimes;  et  s'il  n'existe  ni  aescendants,  ni 
ascendants,  cette  portion  est  des  deux  tiero  de  la  part,  qui  leur 
appartiendrait,  s^ils  étaient  légitimes.  La  portion  légitime,  réservee  au 
mari  ou  à  la  femme  et  aux  enfants  naturels,  ne  diminue  point  la 
part  légitime  des  descendants  et  des  ascendants,  en  opérant  une  re- 
duction  sur  la  portion  disponible. 

Tonte  substftution  fidei-commissaire,  mème  de  premier  degré,  est 
prohibée. 

Le  taux  de  Fintérét  concemant  le  prét  est  libre,  mais  le  débiteur 
a  le  droit,  après  cinq  années  d^emprunt,  de  restituer  les  sommes 
produisant  un  intérét  plus  fort  que  le  taux  legai,  lequel  est  de  cinq 
pour  cent  en  matière  civile,  et  de  six  en  matière  commerciale,  mal- 
gré  toutes  les  conventions  contraires. 

L'obligation  de  la  transcription  pour  les  effets  des  rapports  avec 
les  tiers   s^étend  non   seulement  aux  actes,  qui  trasmettent  la  prò- 

Sriété  des  immeubles,  mais  encore  à  ceux  qui  constituent  ou  modi- 
ent  les  servitudes  prédiales,  les  droits  d'usage  ou  d'habitation,  ou 
transmettent  Texercice  du  droit  d^usufruit;  cette  obligation  s^étend 
aussi  aux  contrats  de  location  d^immeubles  de  plus  de  neuf  ans,  aux 
contrats  de  société  concemant  la  jouissance  de  biens  immeubles,  si 
la  durée  de  la  société  est  de  plus  de  neuf  ans  ou  est  indeterminée; 
elle  s'étend  enfin  aux  actes  et  sentences,  dont  résulte  la  libération  ou 
la  cession  de  loyers  non  encore  expirés  pour  un  terme  qui  ne  dé- 
passe  pas  trois  années.  Du  système  de  transcription  derive  le  svstème 
nTpotnécaire,  lequel  repose  sur  le  principe  simple  et  rationnel  de  la 
spécialité  et  de  la  publicité  de  Fhypothèque  poussé  jus^u^à  ses  der- 
mères  conséauences,  au  point  que  nulle  hypothèque  ni  convention- 
nelle,  ni  legale,  ni  judiciaire,  ne  saurait  avoir  d^efifet  si  elle  n'est 
rendue  publique  par   le  moyen  d'une  inscription  sur  les  re^stres 

gublics,  et  ne  peut  éxister  que  pour  des  biens  spécialement  identi- 
és  et  pour  une  somme  fixée  en  espèces.  La  prerogative  des  hypothèques 
résulte  de  la  date  des  inscriptions  relatives;  et  parmi  les  iuscriptions 

grises  le  méme  jour  du  numero  d'ordre  de  ces  inscriptions.  L'inscrip- 
ion  maintient  rhypothèque  durant  trente  années,  du  jour  de  la 
date.  L'effet  de  Tinseription  cesse,  si  elle  n'est  pas  renouvelée  avant 
réchéance  des  trente  ans. 
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Le  Code  de  procedure  cif)ile  et  Tordre  jndicìaìre  reposent  sor  les 
mèmes  jprincipes,  qui  régisBenfc  ces  dìsciplines  en  France  et  qui  les 
ont  régies  longtemps  en  riémont,  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles 
et  dans  les  duchés  de  Parme  et  de  Modène.  On  s^est  borné  à  intro- 
dnire  quelques  améliorations  suggérées  par  les  essais,  que  Fon  fit 
de  ces  systémes,  tant  en  Italie,  qiren  France. 

Le  C&de  Criminel  et  le  Code  de  Procedure  crimineUe  sont  les  mémes 
ani  ezistaient  en  Piémont  dès  Tannée  1859;  le  Code  de  Commerce  et  le 
Code  de  Marine  marchande  ont  été  calaués  sur  ceux  du  Piémont,  mais 
considérablement  perfectionnés,  le  Code  de  Commerce,  quant  aux  di- 
spositions  concernant  la  yente  des  objets  commerciaux  et  industriels, 
les  effets  et  la  forme  de  la  garantie  pour  ces  objets,  la  propriété  et 
la  garantie  des  vaisseaux  marchands  et  les  sociétés  en  commandite 
et  anon3rmes  par  actions;  le  Code  de  Marine  marchande  qutfnt  aux 
différentes  dispositions  concernant  la  manière  de  traiter,  en  temps 
de  guerre,  les  vaisseaux  et  les  marchandises  ennemies  et  neutres,  ainsi^ 
que  la  question  des  captures  ;  dispositions  èmpruntées  aux  prìncipes 
les  plus  libéraux  d'humanité  et  de  droit  ìntemational,  en  harmonie, 
mais  d'une  manière  encore  plus  large,  avec  ceux  qui  ont  été  pro- 
damés  dans  la  convention  de  Paris  du  16  avril  185o. 

Les  lois  sur  la  propriété  littéraire  et  artistique  et  sur  Texpro- 
prìation  forcée  sont  le  résumé  des  dispositions  plus  rationnelles  et 
plus  libérales,  ou  qui  déjà  se  trouvaient  comprises  dans  les  dififérentes 
Ioìb  en  viveur  dans  les  dififérentes  provinces  dltalie,  ou  qui  ont  été 
suggérées  par  Texpérience,  qui  en  a  été  faite,  et  dans  le  but,  du 
moins  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  propriété  littéraire  et  artistique, 
de  leur  conserver  le  caractère  humanitaire  et  cosmopolite,  qui  con- 
vient  aux  sciences^  aux  lettres  et  aux  arts,  aux  progrès  desquelles 
conconrt  Thumanite  tout  entière. 


TOiEs  DE  cononcATioi. 


ROUTES  OIIDIXAIRKS. 

£n  1864,  on  avait  ouvert  à  la  circulation  24,562,59  kilomètres  de 
routes  nationales  et  nrovinciales,  en  sus  de  86,747  kilomètres  de  routes 
communales,  total  111,309,59  kilomètres,  partagés-en  proportions  fort 
inéjB^ales  entre  les  dififérentes  provinces  italiennes  suivant  leurs  con- 
ditions  topographi^ues  plus  ou  moins  bonnes  et  Tempressement  dé- 
ployé  par  les  anciens  ffouvemements  et  par  les  administrations 
UM^les.  La  construction  des  routes  était  aussi  dififérente  ;  soignée  et 
méme  elegante  dans  les  provinces  septentrionales  du  royaume,  beau- 
coujp  plus  économique  dans  les  autres;  en  sorte  que  des  irais  de 
mam-a'oeuvre,  ainsi  que  de  ceux  de  constructions  ressortaient  des 
différences  marquées. 

Les  routes  actuelles  ne  suffisent  pourtant  pas  au  besoin.  Les 
provinces  du  midi  et  les  iles  se  ressentent  surtout  du  manque  de 
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oommonicationB;  c'est  poorquoi  le  goavernement,  les  provinces  et 
les  communes  reconnnrent  la  nécessite  d'ouvrìr  de  nonvelles  roates: 
on  y  emploie  beauconp  de  monde  et  d'immenses  capitaox. 

La  longaeor  dea  routes  ouvertes  à  la  circulation  dans  tonte  11- 
talìe  se  proportìonne  à  Tétendne  dn  sol  et  -anx  habitants  de  la  ma- 
nière suivante: 

ponr  1000  kil.  e.     povr  1000 
Total.  de  •uperfieie  '      babitonta. 

Hootes  nationalea 15^80  kìl.  L        55  kil.  1.        0.64  kil.  1. 

»      provinciales 9,032     »  32    »  0.37    » 

»      comronnalos 86J47     »  805    >  8.58    » 

LoDgraeur  totale  dea  roates.  111^09  kil.  1.      892  kil.  1.        4.59  kIL  L 

L'entretien  des  roates  nationales  coùte  à  TEtat  8  millions  et  demi 
de  francs.  Les  provinces  dépensent  à  ce  méme  titre  près  de  9,500,000  fr. 
Les  bndgets  provinciaox  ponr  1866  portent  en  outre  en  compte  pour 
construction  de  uouvelles  roates  nne  somme  de  8,800,000  fr.  Les 
dépenses  des  commnnes  pour  travaux  nublics  ont  été,  en  1868,  de  18 
millions  de  francs  et  en  1864  de  20  mmions  de  francs. 

Chebons  de  fer. 

Vers  la  fin  de  1869,  il  n'y  avait  en  activité  que  1,603  kilomètres 
rtenant  pour  la  plus  grande  partie  à  lltalie 


de  chemins  de  fer, 

supérieure,  quelques-ùns  à  l'Italie  centrale,  fort  peu  'à  lltalie  meri- 
dionale. Les  iles  en  étaient  complètement  aépourvues. 

Le  gouvemement  national  n^avait  donc  pas  une  tàche  facile  à 
remplir.  L^ps   finances  publiques,   peu  florissantes,  ne  permettaient 

guère  à  YÉts,i  de  se  faire  construc^Bur:  l'esprit  d'initiative  particu- 
ère  était  si  peu  développé,  qu'il  ne  laissait  prestane  pas  d'espoir  de 
Toir  se  former  de  puissantes  sociétés,  que  sous  Tinspiration  et  par 
Faction  du  gouvemement.  Mais  on  demandait  avec  tant  de  force  et 
d^unanimité  de  bons  moyens  de  communication  pour  unifier  écono- 
miquement  le  pays,  que  tous  les  obstacles  fìirent  surmontés  et  qu'on 
se  mit  avec  courase  à  l'oeuvre  pour  construire  les  grandes  lignes. 

L^achèvement  du  réseau  des  chemins  de  fer.  decréto  par  le  gou- 
vemement, doit  avoir  lieu  dans  le  courant  de  l'année  1870.  On  aura 
alors  8,500  kilomètres  de  chemins  de  fer,  c'est  à  dire  3  kilomètres  par 
myriamètre  carré  de  territoire,  et  37  environ  sur  100,000  habitants; 
{uroportion  qu'on  ne  saurait  considérer  comme  insuffisante,  surtout 
si  1  on  songe  à  la  grande  facilité  (les  Communications  maritimes  sur 
Pimmense  étendue  de  nos  cótes.  A  cette  méme  epoque,  l'oeuvre  co- 
lossale du  percement  da  Mont-Cenis,  monument  immortel  de  l'audace 
de  ceux  qui  Tordonnèrent  et  de  la  valeur  de  ceux  qui  Texécutèrent, 
aura  été  probablement  achevé,  et  nous  espérons  qu'on  aura  aussi  mis 
la  main  à  la  traversée  des  Alpes  helvétiques,  d'ou  dépend  en  grande 
partie  Tavenir  des  commerces  et  des  chemins  de  fer  italiens. 

Sociétés  des  chemins  de  fer.  —  Les  chemins  de  fer  du  royaume  sont 
maintenant  partagés  entre  cinq  grandes  sociétés.  La  première   em- 
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brasse  les  chemins  de  ]a  Lombardie,  dn  Piémont  et  de  l^milìe  et 
prend  le  nom  de  Société  de  la  Haute-Italie:  la  seconde,  qui  s'étend 
Bxxr  la  Ligurie,  la  Toscane,  la  CampM^e  de  Rome  et  la  Terre  de 
Laboor,  a  pris  la  dénomination  de  Société  dea  chemins  de  fer  ro- 
mains;  le  troisième,  qui  -parcourt  la  còte  de  PAdriatique  s^appelle 
Société  des  chemins  de  fer  méridionaux  ;  la  quatrième  prend  le  nom 
de  Société  des  chemins  de  fer  calàbro-siciUens;  la  cinquième,  celui  de 
Société  des  chemins  de  fer  sardes.  A  ces  chemins  de  fer  que  nous  ve- 
nona  d^énumérer,  il  faut  maintenant  ajouter  aussi  le  réseau  vénitien. 

Quoique  la  plus  ^ande  partie  des  lignes  soit  encore  à  Pétat  de 
projet  on  en  construction,  on  a  cependant  déjà  fait  un  grand  progrès 
dans  cette  besognew 

Aù  31  janvier  1867  il  y  avait  4,840  kilomètres  en  exercice,  y  com- 
pris  le  réseau  vénitien  de  443  kilomètres.  * 

Produits.  —  Les  voyageurs  donnèrent,  en  1865.  un  nroduit  de 
37,226,105  francs;  les  transports  à  grande  vitesse,  5,998,263.13  et  ceux 
à  petite  vitesse  25,404,986,94  fr.  Les  produits  divers  se  montèrent 
à  614.747,54  fr.  Le  produit  total  a  été  donc  de  69,244,102,61  fr. 

Voyageurs,  —  Le  nombre  des  voyMjeurs  sur  nos  lignes  de  chemins 
de  fer,  à  Texception  de  celles  de  la  Vénétie  et  de  la  section  Nord  des 
chemins  de  fer  romains,  a  été,  pendant  les  douze  mois  compris 
eotre  juillet  1865,  et  juin  1866.  de  13,483,364,  dont  1,364,703  mili- 
taires,  ainsi  répartis,  selon  les  classes: 

I.  outM  n.  ouMe  m.  oum« 

Voyagenre. 514^29  8,423.824  8.180,508 

Militaires 11.091  57,627  1,295,985 

Total  525,420  8,481,451  9,476,498 

Les  bagages  s'élevaient  a  302,335  quintaux  métriques. 

Ikrmsports  de  marchandises.  —  Le  mouvement  des  marchandises  à 
grande  vitesse  est  re^résenté  par  1,033,250  quint.  mét.  en  sus  de 
§37,504,4]  1  fr.  en  nuroéraire.  Dans  ces  évaluations  on  n'a  pas  com- 
pris; 4,961  voitures,  7,281  chevaux  et  259,376  autres  bestiaux. 

Les  transports  à  petite  vitesse  se  sont  efifectués  sur  un  ensemble 
de  marchandises  de  21,647,400  quint.  mét.,  dont  voici  les  principaux 
articles: 

Céréales Q.  m.    4,949,270 

Hooille,  coke,  eie >        2,942,925 

Marbres  pierres  eie >        2,078,074 

6oi8  de  construction.  ...      >        1,526,681 

Yins  et  lìqoeurs >        1,266,205 

Métaux  et  minerais >        1,206,694 

On  doit  ajouter  à  ces  quantités  7,066  voitures  et  167,857  bestiaux. 

Produit  kiUmétrique.  —  Le  produit  moyen  kilométrique  a  été  calculé 
àfr.  23,373.64  pour  le  réseau  de  la  Haute-Italie,  à  12,514.44  fr.  pour  les 
chemins  de  fer  romains,  à  8,046.09  fr.  pour  les  méridionaux,  à  8,662.56  fr . 
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pour  les  calabro-siciliens.  à  22,732.16  francs  pour  les  vénitiens.  La 
moyenne  generale  a  été  ae  17,634.46  fr.  , 

Ces  chiffi'es  ne  sont  pas  trop  satisfaisants,  et  FEtat  doit  sop- 
porter  dea  dépenses  bien  fortes  pour  la  garantie  d'un  minimum  da 
produit  kilométrique  :  mais  on  ne  pourra  nier  c[ue,  lorsque  le  résean 
sera  achevé  et  les  passages  dea  Alpes  auront  eté  ouverts,  l'accrois- 
sement  de  la  prospérité  intérieure  fera  disparaitre  une  charge,  qui 
paraitrait  écrasante,  si  elle  n'avait  pas  été  imposéé  par  rinévitable 
force  des  choses. 


TBÀVAOI  POBUCS. 


A  répoque  de  sa  formation,  le  nouveau  royaume  dltalie  avait 
uour  tout  ce  qui  concerne  les  travaux  publics,  une  tàche  importante 
a  remplir,  celle  de  réparer  Tincurie  de  plusieurs  des  gouvemements 
auxquels  il  succédait,  de  concentrer  dans  un  sy^tème  general  les 
divers  règlements  en  vigueur  dans  les  différents  États  et  de  pousser 
ayec  activité  les  nouvelles  constructions  dans  un  ensemble  vaste  et 
complexe.  Les  travaux  aux<|uels  se  livra  lltalie  avec  une  ardeur 
dévorante  furent  conjfus  et  executés  duna  TintervaUe  de  deux  guerres, 
alors  que  la  revolution  fermentait  encore  et  que  le  nouvel  ordre  de 
choses  n'était  pas  encore  consolide.  Un  grand  nombre  de  travaux 
furent  méme  exigés  par  la  situation  politique  de  cette  méme  epoque 
et  leur  prompte  execution  devint  une  nécessité  de  défense.  L^acnè- 
vement  du  service  télégraphique.  la  jonction  des  cbemins  de  fer,  les 
travaux  des  ports,  furent  considérés  comme  autant  d'ouvrages  pré- 
paratoires  à  la  guerre.  On  s'appliqua  en  taème  temps  à  développer 
et  à  améliorer  les  routes  ordmaires  et  les  chaussées  des  rivières  et 
des  canaux. 

Construotion  dea  ohemins  de  fer.  —  Les  di£férents  réseaux  furent 
renoués  entr'eux,  les  anciennes  conventions  refaites,  de  nouvelles  li- 
gnes  exécutées  ;  et  Fon  or^^isa  un  système  general  destine  à  reHer 
les  diverses  parties  dltalie  naguère  encore  divisées.  Dans  ce  trace 
des  principales  artères,  d'où  partiront  les  lignes  secondaires  et  trans- 
versales.  il  a  fallu,  soit  à  cause  du  sol  monlueux  du  pays,  soit  jgour 
le  grana  nombre  des  rivières  et  des  torrents  à  franchir,  recourir  à 

Slusieurs  travaux  d'art,  constatant  la  résolution  et  Fhabileté  de  ceux 
e  nos  ingénieurs  qui  les  ont  etécutés. 
£n  1859,  au  commencement  de  la  guerre,  lltalie  comptait  en  ac- 
tivité 1,472  kilomètres  de  voies  ferrées,  266  en  cqnstruction  ;  en  1866, 
elles  s'élevaient  à  4,840  kilomètres  en  activité.  La  ligne  Voghera,  Pavie, 
Brescia,  aujourd'hui  achevée^  traverse  la  plaine  de  la  Lombardie,  des 
Apennins  jusqu'aux  Alpes.  La  grande  quantité  d'eaux  qu'elle  a  ren- 
contrée  a  donne  lieu  à  un  très-grand  nombre  de  constructions,  en- 
tr'autres  le  pont  de  fer  sur  le  ro,  à  Mezzana-Goi*te,  de  la  longueur 
de  819  mètres  et  demi^  divise  en  10  travées  et  dont  le  pian  a  été 
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trace  par  ringénìeur  Crottau,  de  Naples.  Ce  travail  est  admìrable 
et  rivalise  avec  tout  ce  qui  a  été  fait  de  plus  extraordinaire  en  ce 
g^enre  dans  toute  TEurope.  On  dut,  dans  cette  localité,  obstruer  Tan- 
cien  lit  du  Pò,  procéder  à  un  nouveau  creusement,  construire  en- 
soìte  un  canal  long  de  1,864  mètres,  et  qu^ìl  fallut  munir  d'ouvrages 
de  défense.  On  évalue  à  660,000  le  nombre  de  mètres  cubes  de  terre 
qui  ont  été  eiDileyés  et  transportés,  moyennant  110,000  journées  d'ou- 
vriers.  Le  poids  total  du  fer  employó  dans  la  construction  du  pont 
est  de  4,967,889  kilogr.  et  les  piles  ont  été  posées  sclon  le  système 
de  l'air  comprime.  Les  autres  ponts,  qui  ont  été  jetés  sur  cette  ligne, 
sont:  un  sur  le  canal  navigable  de  Pavie,  un  sur  V Olona,  un  sur  le 
Lambro,  un  sur  VAdda^  un  sur  VOgliOy  un  sur  le  Strona,  un  sur  le 
Mella. 

On  a  également  construit  à  Piacenza  un  beau  pont  de  fer  sur  le 
Po  pour  le  ligne  qui  conduit  à  Milan,  de  la  longueur  de  577  mètres, 
avec  huit  travées. 

Un  travail  oflfrant  de  nombreuses  et  grandes  difficultés  a  été  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Porretta,  lequel  conduit  de  Bologne 
en  Toscane,  en  traversant  FApennin  par  la  vallèe  du  Beno.  Gomme 
cette  voie  devait  suivre  le  cours  sinueux  de  la  rivière,  fort  grosse 
dans  la  saison  des  pluies,  et  parcourir  les  fortes  pentes  de  la  vallèe, 
au  milieu  des  montagnes,  il  en  résultait  que  le  trace  et  le  profil  ren- 
fermaient  des  conditions  vraiment  extraordinaires  d'exécution.  Entre 
aqueducs,  ponts,  viaducs,  arcades,  on  ne  compte  pas  moins  de  425 
constructions.  H  existe  en  outre  46  galeries  souterraines,  dont  la 
longueur  complexe  est  de  18,527  mètres  correspondant  à  19  Vo  4^ 
la  longueur  totale.  Les  plus  longues  galeries  sont  :  celle  de  TApennin 
ou  de  San  Mommeo  (m.  2,725),  celles  de  Casale  (m.  2,621),  de 
Riola  (m.  1,385),  de  Signorino  (m.  1,064),  de  Piteccio  (m.  1,753). 
Le  long  de  la,vaUée,  sur  une  étendue  de  23  kilomètres^  il  a  fallu 
faire  des  revétements  et  d'autres  ouvrages  de  sùreté,  redresser  ou 
détourner  en  plusieurs  endroits  le  cours  de  la  rivière.  La  cime  de 
TApennin  est  traversée  par  la  galerie  de  Pracchia;  c'est  le  point 
le  plus  élevé  de  la  voie,  à  m.  617  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Ce  tron^on  a  été  livré  au  public,  au  mois  de  novembre  1864. 

Beux  autres  liffnes  importantes,  l'Umbro- Aretine  (de  Florence  à 
Fuligno)  et  celle  de  Home  à  Ancóne,  ont  été  achevées  a  cette  epoque. 
EUes  sont  destinées  à  établir  des  rapports  entre  les  populations  du 
midi  de  l'Italie  avec  celles  du  centro  et  du  nord. 

La  Urne  de  Rome  à  Ancóne  a  une  longueur  de  m  294,743: 
sa  premiere  section  présentait  aussi  un  grand  nombre  de  difQcultés 
d'exécution,  car  il  s  agissait  de  franchir  l'Apennin  et  de  traverser 
une  quantité  de  torrents.  Le  point  culminant  de  cette  ligne  se  trouve 
à  la  galerie  de  Fossato,  à  m.  535,35  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
on  dut  exécuter  beaucoup  d'ouvrages  en  fer  et  en  ma^onnerie  dans 
la  vallèe  du  Sera,  où,  à  cause  du  cours  tortueux  de  ce  torrent,  le 
cbemin  doit  le  traverser  en  26  endroits  différents.  Sur  le  tron^on  de 
Florence  à  Montevarcbi  l'ouvrage  le  plus  remarquable  de  la  ligne 
IJmbro- Aretine  est  le  pont  sur  l'Amo  à  o.  Ellero;  sur  l'autre  tron^on, 
qui  aboutit  au  lac  Trasimène  à  travers  la  ma^^fique  vallèe  de  Chiana, 
on  a  dù  construire  une  infinite  de  viaducs,  &  fortes  murailles  d'appui 
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et  18  galeries,  de  la  longueur  complexe  de  m.  2,201.  Entra  Torricella 
et  le  pont  S.  Griovanni,  on  ne  peut  s'empècher  d'admirer  le  tunnel 
de  la  Magione,  long  de  1,170  mètres  et  construit  dans  des  terrains 
escarpés;  au  delà  de  S.  Giovanni,  le  chemin  traverse  le  Tibre  sur 
un  beau  pont  en  bois,  jeté  à  une  hauteur  de  16  mètres  sur  le  Ut 
de  la  rivière,  mais  qui  ne  tarderà  pas  à  étre  remplacé  par  un  pont 
en  fer.  La  ligne  Umbro- Aretine  a  une  longueur  de  205  kilomètres. 

La  grande  ligne  centrale  toscane,  de  Sienne  à  Orvieto,  doit  s*eni- 
brancher  avec  la  ligne  Ancóne-Rome,  près  Orte.  Cette  voie  ferree 
destinée  à  relier  le  littoral  de  la  mer  Tvrrhénienne  avec  celui  de 
TAdriatique,  n'est  encore  en  activité  que  aEmpoli  à  Orvieto,  quoi- 
que,  de  cette  dernière^  ville  à  Orte  les  travaux  avancent  rapidement. 
Au  delà  d'Orvieto,  il  a  fallu  construire  un  pont  sur  le  Tibre,  et  les 
souterrains  qu'on  a  dù  percer  au  traverà  des  roches  de  la  Campana^ 
ainsi  que  les  grosses  murailles  de  siireté,  ont  exigé  de  très-ffrandes 
dópenses  et  beaucoup  de  main-d'oeuvre.  Cette  ligne  s'embrancne  avec 
celle  d'Asciano-Grosseto,  de  kilom.  63,03;  cette  dernière  est  destinée 
à  relier  la  première  à  la  voie  ferree  des  Maremme,  le  long  de  la 
vallèe  de  la  rivière  Orda.  Sur  la  ligne  des  Maremme  à  la  Nunzia- 
tella,  laquelle,  en  suivant  le  littoral,  va  de  Livourne  à  Civitavecchia, 
la  nature  du  sol  a  exigé  de  grands  travaux  de  consolidation.  Quant 
à  Tautre  bras  de  la  ligne  littorale,  qui  doit  relier  Génes  à  Livourne, 
il  n'y  a  d'achevé  que  le  tron^on  qui  conduit  de  Livourne  à  la  Spezia. 
Un  embranchement  de  cinq  kilomètres,  d'Avenza  à  Carrare,  a  été 
ouvert  au  mois  de  septembre  1866. 

Dans  ritalie  meridionale,  la  ligne  d'Eboli,  sur  le  littoral  de  la 
Mediterranée,  a  un  pont  sur  Vlrno,  deux  galeries  de  737  mètres  de 
longueur  et  le  grand  viaduc  de  Scarrupata.  La  ligne  sur  le  littoral 
de  PAdriatique  qui,  traversant  Lecce,  Otrante,  Brindisi,  Bari.  Foggia, 
Ortona.  Pescara,  suit  les  territoires  du  versant  orientai  des  Apennins 
et  va  s  embrancher  avec  les  lignes  des  Marches  et  de  FEmiiie,  em- 
brasse  une  longueur  de  845  lalomètres.  Les  montagnes  éboulées  et 
le  sol  escarpé,  qu'il  a  fallu  traverser,  ont  exigé  de  nombreux  travaux 
d'art.  Sur  la  section  non  encore  achevée,  de  Gioja  à  Taranto,  on 
trouve  le  majestueux  viaduc  en  fer  sur  la  Gravina  di  Castellanetta, 
digne  de  Tacfiniration  de  tous  ceux  qui  parcourront  cette  ligne.  Son 
plancher  métallique  est  de  m.  206,25  de  longueur;  il  repose  sur  deux 
eperous  en  pierre  et  sur  trois  piles  en  fer,  composées  de  quatre  pe- 
tites  colonnes  en  fonte,  jointes  par  de  fortes  traverses  en  direction 
opposée.  L'élévation  du  viaduc  est  frappante,  car  elle  n'a  pas  moins 
de  65  mètres.  La  Gravina  di  Castellanetta  est  encore  traversée  par 
un  autre  viaduc  en  pierre.  Deux  autres  viaducs  à  piles  en  fer  et  à 
une  grande  élévation,  doivent  étre  construits  sur  le  méme  trongon, 
à  la  Gravina  di  Palazianello  et  au  ravin  de  S.  Stefano. 

La  ligne  adriatique  serait  par  elle-méme  iusuffisante,  si  elle  ne 
se  trouvait  reliée  par  des  lignes  transversales  avec  celles  de  la  Me- 
diterranée. Le  passage  des  Apennins,  dans  les  provinces  napolitaines, 
qui  devait  avoir  lieu  par  Óonza,  a  été  opere  sur  la  ligne  Foggia- 
Éénévent-Naples,  longue  de  kilomètres  198,11  et  à  laquelle  on  tra- 
vaille  activement.  Deux  trongons  sont  déjà  terminés:  celui  de  Foggfa 
à  Bovino  (kilom.  33,60)  et  celui  de  Naples  à  Caserte  (kilom..  42,80). 
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Tout  le  monde  reconnaìt  l'importauce  de  ce  passage  des  Apennins, 
lequel  met  en  communication  les  provinces  orient^es  avec  les  pro- 
vinces  occidentales  de  Tancien  royaurae  :  les  travaux  qu'il  exige  sont 
magnifiques  et  difficiles.  Il  suffit  de  dire  que  10  kilomètres  de  voie 
seront  constniits  en  galeries,  panni  lesquelles  celle  d'Ariano  offre 
une  longueur  de  3,300  mètres,  et  que,  le  long  de  la  vallèe  du  Cervaro, 
le  chemin  traverse  ce  torrent  en  quatorze  endroits  diftérents.  Deux 
autres  passages  des  Apennins  ont  été  exócutés  de  Pescara  à  Rieti 
et  de  Termoli  à  Bénévent. 

Le  voies  CcUabro-Sìciliennes^  formant  un  groupe  particulier,  doi- 
vent  avoir  une  longueur  de  1,298  kilomètres:  jusqu'a  présent,  il  n'y 
a  enactivité.  en  Siefle,  que  le  tron^on  de  Palerme  à  Termini  (37  kilom.) 
et  celui  de  Messine  à  Catane  (95  kilom.),  et  en  Calabre,  17  kilomè- 
tres, de  Lazzaro  à  Reg^o  par  Pellaro.  La  situation  financière  de 
la  société  qui  a  entrepris  ces  travaux,  ne  lui  a  pas  permis  de  les 
pousser  avec  plus  d'activité. 

L'état  des  chemins  de  fer  de  l'Italie,  au  31  janvier  1867,  se  trouve 
constate  par  le  tableau  oi«après: 

Lignei.  Longaenr  dei  lignei 

En  exploitation.  En  construction 

Chemins  de  fer  do  la  Haute  Italie 1,762  kilom.        42  kilom. 

de  TEtat »  »  18      » 

Romaiiis 1,346      »  347       > 

Méridionaox 1,140      »  288      » 

Galabro-Siciliens 149      »  271      » 

Sardes »  »  147      » 

de  SaTone »  »  IH       » 

de  Turin  à  Ciriè »  »  20      > 

Vénifciens 443      »  »        » 

Total  ....  4,840  kilom.     1,239  kilom. 

Ainsi,  dans  le  cours  de  sept  annóes,  le  nouveau  royaume 
d'Italie  a  accrù  d'environ  2,800  kilomètres  son  réseau  de  voies  fer- 
rées,  une  moyenne  de  400  kilomètres^ par  an,  coùtant  en  frais  de 
constructions,  plus  de  400  millions.  A  Teffet  d'encourager  le  plus 
possible  ce  ]^uìssant  moyen  de  communication  nationale,  le  gouver- 
nement  a  fait  les  plus  grands  sacrifices,  en  garantissant  aux  socié- 
tés  concessionaires  un  iutérét  annuel,  cnarge  qui  cause  à  l'Etat  une 
dépense  considérable,  que  Fon  peut  évaluer  à  94,940,000  franca  de 
suDsides. 

Les  réseaux  des  chemins  de  fer  italiens  doivent  ètre  reliés  aux 
voies  ferrées  des  nations  qui  entourent  l'Italie,  afin  d'assurer  les 
échanges  internationaux  et  entretenir  sans  relàche  tonte  espèce  de 
rapporta  avec  TEurope  centrale  et  TEurope  occidentale.  Les  passa- 
ges des  Alpes  ont  onert  un  problème  scientifique  et  économique  à 
résoudre.  iJes  études  ont  été  poursuivies  avec  soin  par  le  gouver- 
nement  et  par  les  populations  intéressées  pour  décider  du  cnoix  de 
ces  passages.  Le  gouvernement  du  Piémout  avait  déjà  commencé 
Toperation  du  perceraent  du  mont  Cenis,  destine  à  ouvrir  la  porte 
entre  la  France  et  Tltalie,  travail  gigantesque,  dont  naguère  encore 
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la  tentati  ve  semblait  une  chimère.   Voici  le   mouvement   progressif 
annuel  de  cette  entreprise  avec  les  dépenses  relatives: 

Total 

Bftrdoiméelie.  Modane.  Dana  Tann.  À  la  fin  de  eh.  ann.    Dépenses. 

Annón  7At7      \    Uètres.  Mètres.  Mètres.             Mètres.  Franca. 

J858.  .' }  ^^*-  ^^  '^^^'  "^^  *®"-  ^^           *^^-  ^  3,369,246 

1859.  '.      268.  85  182.  75  369.  10           866.  70  1,630,753 

1860.  .      203.  80  189.  50  343.  30        1,210.  00  2,500,000 

1861.  .      170.  00  .193.  00  868.  00        1,578.  00  8,000,000 

1862.  .      880.  00  243.  00  623.  00        2,196.  00  2,000,000 
1868.  .      426.  00  876.  00  802.  00        2,998.  00  3,500,000 

1864.  .      621.  00        477.  00         1,088.  00        4,086.  00      .    6,552,254 

1865.  .      765.  80        458.  40        1,223.  70        5,309.  70  5,502,738 

1866.  .      812.  70        212.  29        1,024.  99        6,384,  69  5,644,982 

Total 33,699,973 

Outre  le  passale  du  mont  Cenis,  on  a  ausai  examiné  et  discutè 
les  passages  du  St-Gothard,  du  Lucomagno  et  du  Splugen  pour 
relier  les  voies  de  Tltalie  supérieure  à  la  Suisse  et  à  la  vallèe  du 
Rhìn.  Le  gouvernement  a  présente  à  ce  sujet  un  projet  de  loi  qui 
devra  étre  examiné  et  approuvé  par  le  Parìement  national. 

Entretien  dea  routes  et  chemins.  —  En  sept  années,  on  a 
construit  ou  achevé  à-peu-près  800  kilomètres  de  nouvelles  routes: 
d^autres  routes  sont  en  voie  de  construction.  Il  en  est  de  memo 
de  plus  de  80  ponts,  la  plus  part  en  ma5onnerie,  en  ne  rela- 
tant  ici  que  ceux  de  plus  grande  importance,  sans  parler  des 
autres,  dont  la  dépense  n'a  pas  dépassé  la  somme  de  30,000  franca 
chacun. 

L'entretien  des  routes  nationales  s'est  élevé  à  environ  57  mil- 
lions  de  fr.  c'est-à-dire  à  plus  de  8  millions  par  an;  les  travaux  de 
réparation  à  un  peu  moins  de  12  millions  et  demi;  les  ouvrages  extra- 
ordinaìres,  à  plus  de  37  milHons.  Les  avances  ou  les  subsides  accordés 
aux  communes  et  aux  provinces,  ainsi  que  les  concours  pour  travaux 
de  routes  ont  absorbé  environ  15  millions  et  demi.  La  depense  totale 
a  été  'à  peu  pres  de  123  millions  de  francs. 

Irrigations  et  desséohementB.  —  La  Péninsule  italienne,  sillonnée 
comme  elle  est  par  de  nombreux  cours  d^eau,  par  des  fleuves  et  des  tor- 
rents,  reclame  Ibeaucoup  de  travaux  hydrauliques  pour  en  régler  le 
cours  et  pour  se  défendre  de  leurs  déboraements  dans  les  crues.  La  con- 
servation  des  ouvrages  existants  présente  déjà  une  très-grande  impor- 
tance;  mais  Tabandon  dans  lequelfurent  laissés,  par  les  ^ouvernements 
tombés,  quelques  ouvrages  de  première  nécessité,  tandis  qu^ils-  negli- 
gaient  d'en  établir  des  nouveaux  aussi  indispensables,  devait  réclamer 
tous  les  soins  du  gouvernement  national.  Les  travaux  de  ce  genre  exi- 
gent  des  études  próalables,  fort  sérieuses,  et  des  recherches  très-èten- 
dues.  Dans  ce  but  la  disposition  regulière  et  hydraulique  du  Val-de- 
Ohiana  fut  continuée  selon  les  règles  suivies  jusqu'à  prèsent  et  l'on 
étudia  les  moyens  de  la  régler  d'une  manière  definitive.  Dans  les  pro- 
vinces de  Moaène,  Bologne,  Ferrare  et  Ravenne  on  s'est  applique  à 
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corabattre  Ics  conditions  spéciales  dans  lesquelles  se  trouve  le  Reno 
et  ses  affluents,  à  cause  de  Texhaussement  de  son  lit,  et  Fon  étudia 
de  nouveau  l'ancien  projet  de  faire  déboucher  le  Reno  dans  le  Pò, 
projet  qui  avait  regu  un  commencement  d'exécution  sous  le  premier 
gouverneraent  italien,  en  1810.  Depuis  Tannóe  1860  on  a  dépensé  en 
ouvrages  hydrauliques  à  peu  près  25  millions  et  demi  de  fr.,  dont  16 
mìllions,  soit  les  deux  tiers  de  la  totalité,  ont  été  employés  dans  Ten- 
tretien  et  les  réparations  des  digues  et  des  lits  du  Po  et  de  ses 
affluents,  des  canaux  navigables  de  la  Lombardie  et  des  fleuvea  de 
la  Romagne.  Les  dépenses  ordinaires  de  ces  travaux  d'entretien 
peuvent  etre  estimées  à  2,200,000  francs  chaque  année. 

Parmi  les  travaux  hydraulìques  de  ces  temps  on  doit  faire  spé- 
cialement  inention  du  Canal-Cavour  derive  au  Pò  au  dessous  de 
Chivasso,  qui  en  extrait  110  mètres  d^eau  par  seconde. 

Ce  canal  a  80  kilomètres  de  longueur  dóveloppée  ;  il  traverse,  en 
les  irrigant,  les  provinces  de  Verceil,  Novare,  amsi  que  la  Lomel- 
line.  Des  oeuvres  d'art  magnifìques,  ont  été  nécessaires,  des  ponts,  des 
canaux,  des  siphons,  car  n  devait  traverser  huit  rivières.  Il  à  coùté 
64,400,000  francs. 

Pour  les  dessèchements  de  la  Toscane,  le  gouvemement  a  dé- 
pensé: dans  le  lac  de  Bientina  5,600,000  fr.,  dans  les  autres  marais 
des  bords  de  la  Mediterranée  20,911,000  fr.  (de  1829  à  1858, 16,912,744  f.; 
de  1858  à  1867,  3,998,256  fr.). 

Pour  les  dessèchements  des  provinces  napolitaines  dans  sept  an- 
nées  seulement,  de  1855  a  1862,  les  dépenses  montèrent  a  14,399,466  fr. 
et  jnsqu'à  la  fin  de  1866  on  dépensa  encore  7,956,000  francs. 

Dans  la  province  de  Ravenne  on  a  déjà  obtenu,  avec  les  eaux 
troubles  du  Lamone,  le  colmatage  de  200  hectares  de  terrains  inondés 
et  Ton  continue  Topération  pour  les  autres  6000  hectares,  qui  restent 
à  dessécher. 

Dans  les  nouvelles  provinces  de  la  Vénétie,  on  a  beaucoup  de 
travaux  de  dessèchement  en  cours  d'exécution,  dont  la  dépense  est 
suppoi'tée  par  les  propriétaires  du  sol,  soit  individuellement,  soit 
réonis  en  associations,  qui  portent  le  nom  de  Consorzi,  Les  grandes 
vallées  véronaises  sont  presqu'entièrement  desséchées  par  eimple 
écoulement  des  eaux;  8,400  hectares  de  marais  qui,  il  y  a  peu  d'an- 
nées  rendaient  à  peine  9  francs  par  hectare,  en  rendent,  maintenant 
qu'on  les  a  desséchés,  79;  dans  le  Polesine  et  dans  les  terrains  les 
plus  bas  de  la  province  de  Pàdoue,  on  a  réussi,  au  moyen  de  ma- 
chìnes  à  vapeur,  à  extraire  Teau  et  à  cultiver  plus  de  32,(XX)  hectares 
de  terrain  ae  niveau  avec  la  mer,  et  quelquea  fois  plus  bas  que  sa 
surface. 

Nous  devons  enfin  à  Tindustrie  et  au  courage  du  prince  Torlonia 
le  dessèchement  du  lac  Fucino,  obtenu  par  le  recreusement  de  Fan- 
cien  tunnel  romain,  qui  fut  rouvert  en  1d62  à  Fécoulement  des  eaux. 
Lorsque  le  lac  sera  entièrement  vide,  Pagriculture  aura  gagné  16,000 
hectares  d'excellentes  terres  d'aUuvion. 

On  a  enfin  étudié  avec  soin  des  canaux  dérivés  du  lac  Majeur 
et  du  lac  de  Lugano  pour  irriguor  la  partie  la  plus  élevée  des  plaines 
lombardes,  et  l^n  peut  espérer  de  voir  bientòt  mettre  ces  travaux 
en  voie  d'exécution. 
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Porta.  —  Quant  aux  travaux  maritimes,  non  seulement  les  ports  de 
ritalie  réclamaient  des  améliorations  et  plus  d'extension,  mais  de  nou- 
velles  stations  de  refage  et  de  mouillage  étaient  devenues  nécessaires. 
Dans  ces  six  premières  années  de  gouvernement  national,  il  a  été  dé- 
pensé  pour  travaux  extraordinaires  aux  ports  et  aux  plages,  à  peu 
près  32  millions  de  francs.  Au  port  de  Genes,  on  a  exécutó  le  profon- 
gement  des  deux  móles,  les  nouvelles  entrées,  l'élargissement  et  le 
rehaussement  des  descentes.  Au  port  de  Livourne,  on  a  achevé  la 
jetée  du  gros  avant-mur  déjà  en  voie  de  construction,  ainsi  que  celle 
de  défense  :  de  plus,  on  a  prolongé  le  mòle  militaire  et  commencé 
le  prolongement  du  mòle  orientai.  C'est  un  travail  assez  difficile,  car 
il  Qoit  étre  exécuté  dans  des  eaux  de  18  mètres  environ  de  profon- 
deur.  Au  port  de  Messine,  on  a  construit  jjuelques  parties  de  ban- 
quette,  et  Fon  travaille  a  creuser  un  bassin  de  carenage.  Au  port 
de  Palerme,  on  prolonge  le  mole.  Au  port  de  Brindisi,  sujet,  depuis 
des  siècles,  à  Tensablement,  il  a  été  procède  à  des  excavations  en 
conséquence,  estimées  400,000  m.  e;  on  a  aussi  commencé  des  ou- 
vrages  pour  exócuter  des  digues,  des  móles  et  des  jetées  propres  à 
renare  ce  port  vaste,  sur  et  digne  de  Tavenir  qui  lui  est  reservé. 
Au  port  d'Ancóne  on  a  exécute  deux  quais  de  halage  et  un  chan- 
tier  pour  construction  navale:  le  prolongement  du  mòle  est  déjà 
arrivé  à  moitió  de  son  exécution.  Le  port  de  Bari  et  le  port  Cor- 
sini, à  Ravenne,  ont  aussi  re^u  des  améliorations,  qui  se  continuent. 
De  plus,  gràce  à  la  contribution  d'une  partie  de  la  dépense,  soutenue 
par  les  provinces,  de  nouveaux  ports  ont  é^  créés  à  Tortoli,  à  Bo- 
va,  à  Santa  Venere,  à  Girgenti,  à  Ortona.  A  Nisida,  on  s'est  éga- 
lement  occupé  de  constructions  maritimes. 


POBTB. 

Dépeiues  faltes 

et  BOflunes 

prtwes  pour  1866. 

Franos. 

POBTS. 

DépeniM  faltes 

et  eenuneB 

pr^rnea  pour  1866. 

Francs. 

Génes  

LiTonrne  ...._... 
Naples 

6,478,847.  76 
7,728,297.  39 
3,200,000.   » 
1,610,920.  82 
2,288,699.  57 

Brindisi 

Bari 

6.328,755.  22 

509,987.  26 

8,186,331.  20 

3,825,805.  25 

39,650,643.  48 

Ancóne 

Corsini  (Ravenne) .  . 

Total.  .  . 

—  *  --^=^ — ' 

Messine 

Palerme 

Arsenal  maritime  de  la  Spezia.  —  Gomme  ouvrages  de  création 
moderne,  Tarsenal  maritime,  qui  s'élève  maintenant  dans  le  golfe 
de  la  Spezia  et  qui  renferme  des  bassins,  des  ports,  des  fabriques, 
des  lieux  d'abri  et  des  points  de  défense,  mérite  une  mention  spe- 
ciale par  mi  les  constructions  publiques  exécutées  de  nos  jours 
par  rftalie.  L'importance  de  cet  arsenal  pour  l'a venir  de  notre  ma- 
rine exigait  que  le  gouvernement  y  apportai  tous  ses  soins  et  con- 
sentit  aux  dépenses  extraordinaires  quii  exige.  Conformément  au 
projet  approuvé  par  le  Parlement,  Tarsenal  de  la  Spezia  doit  con- 
sìster dans  un  avant-port  pour  le  mouillage  des  bàtiments,  de  la 
superficie  de  1,000,000  m.  e,  de  deux  darses,  Tune  pour  Tarmement, 
Tautre  pour  les  constructions  et  réparations,  de  4  bassins  de  carenage, 
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de  9  cales  pour  les  plus  grandes  constructions  navales,  de  mòles, 
de  descentes,  d'une  place  d'armes,  de  magasins  à  poudre,  d'un  atelier 
pyrotechnique  et  aautres  travaux  accessoires:  le  tout  compren- 
ora  2,117,031  mètres  carrós  de  superficie.  Pour  Texécution  de  ces 
travaux,  on  fixa  la  somme  complexe  de  40  millions,  dont,  au  31  dé- 
cembre  1865,  on  en  avait  déjà  dépensé  plus  de  24,  répartis  comme  il 
soit: 

Dépenses.      •  Franca. 

Expropriatìons  d'immeables 2,652,740 

Étades  et  plans  ;  frais  de  bureau 283,002 

OuTrages  et  fournitures  faites  par  Tadmi  nis tration.    1 , 1 20,050 

Traraux  et  matériel  de  coostruction 13,167,595 

Matérìel  de  serrice 699,734 

Achat  et  réparations  de  machines,  combustible .    5,150.561 

Jonrnées  d'ouTriers 1,046,228 

Dépenses  de  personnel  et  autres 250,746 

Total 24,319,656 

Gomme  une  partie  des  édifices  annexés  à  l'arsenal  doit  ètre 
construite  sur  le  terrain  occupé  par  la  mer,  on  est  force  de  recourir 
à  de  grandes  machines  hydrauliques,  pour  lesqueUes  il  a  fallu  dé- 
penser  plus  de  5  millions  de  francs.  On  a  dù  faire  aussi  de  grands 
frais  pour  divers  travaux  provisoires,  tels  que  la  construction  de 
86  troncs  et  embranchements  de  voies  ferrées,  de  Tétendue  totale 
de  20,381  mètres  courans,  de  17  ponts  de  communication,  de  37  de 
débar^uement,  de  8  chantiers,  de  17  ateliers,  de  45  magasins  pour 
matériaux,  une  fournaise  à  cbaux  avec  anatre  fours,  produisant 
43  tonneaux  de  chaux  par  jour,  2  fours  à  briques,  etc.  etc. 

En  1865,  on  a  employé  en  moyenne  plus  de  5,000  individus  re- 
présentant  1,313,433  journées.  La  plupart  de  ces  ouvriers  étaient 
appliqués  aux  travaux  d'excavation,  qui  exigèrent  plus  de  780,000 
journées;  pour  les  travaux  de  construction,  on  n^a  dépensé  que 
75305  journées  d'ouvriers. 

Phares.  --  L^éclairage  des  cótes  a  été  pour  le  gouvernement  Fobjet 
d'une  attention  speciale.  Un  nouveau  pian,  plus  étendu  de  phares  a 
été  examiné  et  presane  partout  adopté.  On  a  dépensé  pour  la  construc- 
tion de  nouveaux  phares  la,  somme  de  1,750,000  francs.  Sans  y  com- 
prendre  la  Vénétie  et  les  Etats  pontificaux,  les  phares  de  lltalie, 
avant  Tannée  1860,  étaient  au  nombre  de  58;  30  ont  été  construits 
depuis.  et  8  se  trouvent  en  construction.  On  peut  donc  dire  que  le  sys- 
tème  aes  phares  en  Italie  est  aigourd'hui  dans  de  bonnes  conditions. 

Dépenses  des  communes.  —  En  déhors  de  ces  travaux  publics, 
aoxquels  le  gouvernement  national  a  donne  la  plus  grande  impulsion, 
il  resterait  à  parler  des  constructions  entreprises  par  les  communes, 
dès  le  jour  ou  elles  se  virent  libres  et  maitresses  d'elles-mèmes;  mais 
comme  cette  revue  nous  conduirait  trop  loin,  nous  nous  bornerons  à 


long^mps  sollicités  par  le  pubhc,  mais  désapprouvés  et  repoussés  par 
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les  gouvemements,  qui  exer^aient  une  sorte  de  tutelle  sur  les  assem- 
blées  communales.  On  peut  rapporter  ces  travaux  à  deux  ordres  dif- 
férents:  le  premier  comprend  les  restaurations,  les  réparations  dea 
anciens  édinces,  monuments  de  Fart  et  de  l'histoire  de  lltalie,  tels  que 
les  travaux  faits  au  palais  du  Bargello  ou  à  Fllòtel  de  Ville  à  Floren- 
ce, et  à  la  basilique  de  S.  Ambroise  à  Milan. 

Le  second  orare  a  rapport  aux  ouvrages  d^embellissement  des 
villes,  à  des  édifices  d^utilite  publique  ou  de  service  pour  la  commune. 
n  faut  avouer  que  dans  cette  demière  catégorie,  les  dépenses,  qui 
ont  eu  lieu,  ont  óté  considérables,  excessives  méme  dans  certaines 
localitès:  iardins  et  promenades  publiques,  monuments  élevés  a  la 
mémoire  des  hommes  illustres,  maisons  d'écoles,  alignements  et  élar- 
gissements  de  rues,  assainissement  des  anciens  quartiers  habités 
par  le  peuple,  constructions  de  maisons  pour  les  ouvriers,  galei-ies, 
lavoirs  publics,  fontaines,  abattoirs  publics,  marchéa,  cimetières. 
Un  grand  nombre  de  ces  travaux  sont  achevés,  d^autres  commen- 
cés,  d^aujbres  à  Tétude.  d^autres  en  projet.  Cette  grande  activité  de 
la  part  des  municipalités  est  de  oon  augure  et  prouve  à  quel 
point  l'energie  s'est  réveillée  parmi  nous:  tout  porte  a  croire  qu  elle 
ne  sera  pomt  passagère  et  ephémère.  L'album  que  les  principales 
villes  ont  envoyé  à  l'Exposition  et  qui  représente  les  travaux  publics 
exécutés  dans  les  vingt  aemières  années,  servirà  aussi  à  donner  une 
idée  de  Tactivité  déployée,  sous  ce  rapport,  par  les  municipalités  de 
la  nation  italienne. 

Dép«iis«s  pour  traravz  pmUlei  dans  Ita  aaiiMt  1859-60. 
(MUliers  de  firancs.) 

TUlea.        1859.     1860.     1861.       1862.     1868.       1864.  1865.  1866.  Total. 

184      1,454        709     1,599     2,121  2,729  8,030  12,007 

865     2,434     1,249     5,720    10,985  11,480  2,856  86,869 

808        430      1,067        662      1,655  1,700  1,945  8,073 

485        510        972        733        803  441  489  4,438 

419     1,888        735        691      1,017  2,820  8,173  16,262 

270        285        568        877        201  400  76  2,221 

920     1,620     1,005     5,672     1,626  2,085  1,791  16,253 

128        807        271         603        891  1,721  1,033  4,949 

Total.  8,844   8,574     8,948     6,576   16,057    19,299   23,376    18,898    100,667 
11  est  bon  aussi  de  constater  que  tant  d'ouvra^es  d'utilité  publique, 

autres 
ci- 

toyens,  et  surtout  à  produire  une  suite  de  spéculations  particulières 
dans  tout  le  pays. 


Turin .... 

181 

MiUn 

.1,260 

Génea 

806 

Bologne.  .  .  . 

> 

Florence  .  . 

519 

LiTOorne  .  . 
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Naples  .  .  . 

.  1,584 

Palerao.  .  . 

> 

STiTISTIQUE  POSTATE- 


Le  service  des  postes  dans  le  royaume  d'Italie  est  regìe  par  une 
loi  du  5  mars  1862,  qui  confere  au  gouvernement  le  privilége  ex- 
clusif  pour  le  transport  des  correspondances,  en  accordant  un  prix 
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de  faveur  pour  raffranchissement,  ayec  unite  de  taxe,  d'une  frontière 
à  l'autre  au  royaume.  La  taxe  d'une  simple  lettre,  pesant  dix  gram- 
mes,  qui  était  auparavant  de  15  cent.,  a  été  élevée  à  20  cent., 
les  joumaux  et  les  imprimés  périodiques  du  poids  de  40  grammes, 
payent  un  centime;  les  lettres  non  affi-anchies,  payent  une  doublé 
taxe. 

Le  1  janvier  1865,  le  nombre  des  bureaux  de  poste  étaient  de  2,416, 
y  compris  onze  bureaux  ambulants  sur  les  chemins  de  fer  et  4  flot- 
tante, dont  deux  sur  les  lacs  et  deux  sur  mer. 

En  1865,  ont  été  jetées  à  la  poste  67,481,155  lettres,  dont  60,557,610 
étaient  af^anchies,  6,136,894  non  affiranchies,  757,949  recomman- 
dées,  et  30,702  assurées  pour  une  valeur  de  35,170,^1  fr.  77  cent. 

Les  correspondances  exemptes  de  taxe  se  sont  élevées  à  28,669,472; 
les  imprimés  périodiques  à  53,066,1^;  les  imprimés  non  périodi- 
ques à  6,:^21,337. 

Dans  rintérieur  du  royaume  on  a  émis  2,900,958  mandats  por- 
tant  payement  (vaglia)  pour  une  valeur  de  155,584,799  fr.  39  cent., 
les  mandats  à  rétranger  ont  été  de  32,732,  pour  une  valeur  de 
2,106,431  fr.  89  cent.,  tandis  que  les  36,023,  mandats  payés  ne  sont 
montés  ^u'à  1,953,537  fr.  49  cent. 

Les  timbres-poste  vendus  ont  été  au  nombre  de  81,903,543,  pour 
une  valeur  de  11,251,512  fr.  85  cent. 

La  recette  totale  de  l'administration  a  été  de  14,527,562  fr.  60  cent. 

£n  1864,  ont  été  expédiées,  dans  les  provinces  vénitiennes: 
8,853,373  correspondances  privées; 
2,139,826  correspondances  ofìficielles; 

213,512  pHs  sous  bande; 
1,823,315  joumaux. 

Ont  été  expédiées  51  estafettes  par  les  particuliers,  ^t  168  par 
le  ffouvernement.  L'envoi  d'argent  pour  le  compte  de  l'État,  a  été 
de  11,363,1)25  fr.  et  pour  le  compte  des  particuliers,  de  166,378,210  fr. 

Les  malles-poste  ont  transporté  763  voyageurs 


TÉLÉ6RAPHIE. 


La  lonffueur  des  lignes  télégraphi^ues  italìennes,  en  1865,  était 
de  13,986  kilomètres;  les  fils  téfégraphiques  mesuraient  28,185  kilo- 
mètres,  non  compris  3,013  kilomètres  appartenant  à  des  sociétés  de 
chemins  de  fer. 

Les  bureaux  du  guvemement  étaient  au  nombre  de  478:  ceux  des 
sociétés  de  185;  dans  les  premiers  se  trouvaient  899  appareils,  dont  8 
du  système  Hugues,  470  du  système  Morse,  18  du  systeme  Wheastone 
et  3  du  système  Bréguet,  desservis  par  33,670  piles  voltai'ques. 

Sur  les  478  bureaux  publics,  43  étaient  astreints  à  un  service 
permanent;  81,  au  service  de  tonte  la  joumée;  354  à  un  service  inter- 
rompu,  méme  pendant  le  jour. 

La  taxe  des  dépéches  expédiées  à  la  distance  de  100  kilomètres 
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était,  pour  chaque  télégramme  de  20  mots,  de  1  fr.  20  cent.,  pour 
tonte  autre  distance  dans  rintérieur  du  royaume  de  2  fr.  40  cent. 

Dans  la  méme  année,  on  a  re^u  et  transmis  jW2,037  dépèches  du 
gouveraement;  293,115  dépèches  de  service;  2,^9i,656  dépèches  pri- 
vées  dans  rintérieur  du  royaume;  703^70  dépèches  internationides, 
y  compris  celles  de  passage;  total  4,233,671  d!epèches. 

Les  recettes  pour  les  taxes  ont  été  dans  rintérieur  de  3,472,688  fr.  06  e. 
les  recettes  pour  les  dépèches  internationales  se  sont  élevées  à  719,3S9fr. 
72  centimes. 

Au  l*'  janvier  1866  daps  tout  le  royaume,  Vénétie  comprise,  les 
lignes  télégraphiques  de  PEtat  avaient  une  longueur  de  15,513  Idlom. 
le  développement  des  fils  atteiffnait  34,083  kilom.,  non  compris  6,076 
kilom.,  appartenant  à  des  societés  de  chemins  de  fer;  les  bureaux 
de  FEtat  étaient  au  nombre  de  499  ayant  944  appareils;  ceux  des 
societés  s'élevaient  à  de  320. 


ITALIE  nTELLECTDELLE. 


LXSTRL'CTION  FRIMAI  RE. 

En  Tannée  1863-64,  il  y  avait  31,675  établissements  d'instruction 
primaire,  dans  lesquels  1,681,296  élèves  des  deux  sexes  recevaient  des 
legons  sur  les  premiers  éléments  de  l'instruction  par  les  soins  de 
49,246  personnes  exergant  Tenseignement. 

Les  écoles  élémentaires  pour  les  enfants  comptaient  1,427,063 
élèves;  celles  pour  les  adultes  en  comptaient  254,2o3. 

n  y  avait  une  école  pour  6  kilomètres  carrés  et  sur  549  habi- 
tants,  et  un  élève  sur  14  habitants. 

Si  Fon  prend  pour  base  la  population  speciale  de  2  à  12  ans, 
c'est  à  dire  celle  qui  devrait  étre  inserite  en  totalìté  dans  les  écoles, 
on  a  un  établissement  pour  139  enfants,  et  un  élève  pour  3,74  enfants. 
Dans  le  total  des  élèves,  les  gargous  et  les  fiUes  sont  dans  la  pro- 
portion  de  60  à  40. 

En  faisant  une  distinction  entro  les  écoles  pour  les  enfants  et 
celles  pour  les  adultes,  on  a,  dans  le  rapport  des  sexes,  une  pro- 
portion  differente.  Dans  les  premières,  les  fiUes  sont  aux  gargons 
comme  85  est  à  100;  dans  les  secondes,  comme  6  est  à  100. 

Sur  trois  écoles  publiques,  il  y  en  a  une  privée.  Dans  les  écoles 

Subliques,  la  moyenne  des  élèves  est  de  42  (26  garcons   et  16  fiUes)  : 
ans  les  privées,  elle  est  de  22  (8,5  gargons  et  13,5  fìlles). 
Les  personnes  chargées  de  Tenseignement,  étaient  à  peu  près  exac- 
tement   moitié  d'un  sexe  et  moitié  de  Fautrc,  et  dans  la  proportion 
de  1,14  pour  chaque  école  et  de  1  pour  33  élèves. 

Pour  Tormer  les  maitres  et  conserver  Tuniformité  dans  lesméthodes 
d'enseignement,  on  a  eu  91  écoles  magistrales  et  normales  et  44 
conférences:  au  total,  135  établissements,  dont  61  pour  Tinstruction 
des  garcons  et  71  pour  celles  des  fìlles.  Ges  établissements  comptaient 
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7,083  élèves,  dont  2,718  gargons  et  4,365  filles.  Les  maitres  approuvés 
étaient  au  nombre  de  1,600,  les  maìtresses  au  nombre  de  2,017. 

La  dépense  moyenne  faite  pour  chaque  école  publique  a  été  de 
575  francs:  les  trois  quarts  de  cette  somme  se  rapportaient  au  per- 
soDDel,  et  un  quart  au  matèrici. 

Dans  le  total  des  charges  des  établissements  public s  d'instruc- 
tion  primaire,  le  gouvernement  a  contribué  pour  •71000,  le  provinces 
pour  "/looo,  les  communes  pour  '•'/iooo.  Les  autres  '*V«ooo  provenaient 
des  rentes  de  patrimoines  et  de  différents  revenus. 


Instruction  secondmre. 

iScoles  classiques  et  techniques.  —  Les  établissements  d^inistruc- 
tion  secondaire,  classique  et  technique,  sont  au  nombre  de  1,129, 
savoir:  466  gymnases;  123  lycées;  177  écoles  techniques  et  363  gym- 
nases  et  lycées  ecclésiastiques  (petits  séminaires). 

De  ces  établissements  219  sont  sous  la  direction  du  gouvernement; 
276  appartiennent  aux  provinces  et  aux  communes;  271  à  des  parti- 
culiers,  sans  compter  les  363  établissements  ecclésiastiques.^ 

Le  nombre  des  établissements  dirigés  par  des  lai'ques  dépasse  de 
fort  peu  la  moitié,  puisqu'on  n'en  compte  que  669. 

La  moitié  environ  des  directeurs  et  des  professeurs  (2,685  sur 
5,506),  sont  des  ecclésiastiques:  méme  dans  les  établissements  laiques 
il  y  a  1,547  personnes  appartenant  au  cler^é. 

La  surveillance  des  l,l29  établissements  est  confiée  à  924  recteurs  ; 
Tenseignement,  à  4,596  professeurs. 

Le  nombre  total  des  élèves  est  de  53,432  ;  26,142  dans  les  gymnases  ; 
4,672  dans  les  lycées;  8,831  dans  les  écoles  techniques;  13,787  dans 
les  petits  séminaires. 

Un  tiers  des  élèves  sont  internes  ;  les  deux  autres  tiers  suivent  les 
cours  comme  extemes.  Des  19,565  internes,  près  de  12,000  appar- 
tiennent aux  petits  séminaires  ou  aux  établissements  tenus  par  des 
sociétés  religieuses. 

Dans  les  484  établissements,  sur  lesquels  on  a  des  notices  sta- 
tistiques  complètes,  9,964  jeunes  gens  se  sont  présentés  aux  examens 
d'admission,  et  7,977  ont  été  admis.  A  la  fin  de  Tannée,  21,559  élè- 
ves ont  subi  leur  examen  de  promotion,  qui  a  été  reconnu  très 
satisfaisant  pour  14,258  d^entre  eux. 

Le  total  des  frais  pour  Tentretien  des  établissements  d'instruction, 
du  gouvernement,  des  provinces  et  des  communes  atteint  le  chif- 
fre  de  4,234,287  fr.  Les  gymnases  figurent  dans  cette  somme  pour 
1,878,422  fr.,  les  lycées  pour  1,196,086  fr.,  les  écoles  techniques 
pour  1,159,779  fr.  La  dépense  moyenne  est  de  20  fr.  par  100  habi- 
tants. 

Les  honoraires  du  personnel  chargé  de  la  direction  et  de  l'enseigne- 
ment  s'élèvent  à  3,644,205  fr.;  les  salaires  des  gens  de  service  à 
239,528  fr.,  l'achat  et  la  conservation  du  matériel  à  350,554  fr. 

Sur  1,000  fr.  de  revenu,  61  proviennent  des  rentes  de  patrimoines, 
469  des  contributions  du  gouvernement,  429  de  sommes  payées  par 
les  provinces  ou  par  les  communes,  41  de  revenus  divers. 
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L'élève  des  lycées  et  dea  gymnases  coùte  180  fr.  par  an;  celui 
des  écoles  techniques,  l'I 5  fr. 

InstitutB  techniques.  —  L'enseignement  techniqae,  ce  puissant 
élément  du  progrès  économique,  a  eté  jusqu'ìci  des  plus  négllgés. 
Ce  fut  par  conséquent  à  le  aévelopper  que  le  gouvemeinent  sap- 
pliqua  avec  un  som  tout  special;  il  en  multiplia  les  établissements 
dans  toutes  les  parties  du  royaume,  et  fit  tout  ce  qui  dépendait  de 
luì  pour  leur  assurer  le  but  pratique  auquel  ils  sont  destmés. 

Dans  Tannée  1865,  on  coniptait  dans  le  royaume  59  instituts  te- 
chniques, créés  presque  tous  dans  les  demières  années.  De  ces  59  éta- 
blissements, 33  appartenaient  au  gouvemement,  5  aux  provinces,  IG 
aux  Gommunes  et  5  à  des  particuliers. 

Le  personnel  chargé  de  la  direction  et  de  Fenseignement  était 
compose  de  510  personnes:  le  nombre  des  élèves  et  des  auditeurs 
s'est  élevé  à  4,337. 

Sur  les  510  personnes,  qu'on  vient  de  citer,  71  étaient  plus  spé- 
cialement  chargées  de  la  direction  et  439  s'occupaient  de  Vensei- 
gnement. 

Des  4,337  jeunes-gens,  1,274  se  sont  présentés  aux  examens  d^ad- 
raission  et  946  d'eutre  eux  ont  été  regus.  Les  élèves,  qui  ont  subì 
avec  succès  les  examens  de  promotion  sont  au  nombre  de  1,477; 
509  ont  été  rejetés. 

Sur  le  méme  nombre  d'élèves,  386  ont  abandonné  volontairement 
les  études  dans  le  cours  de  Fannée,  et  19  ont  été  expulsés. 

n  y  a  25  établissements  possédant  des  bibliothèques  riches 
de  57481  volumes;  37  établissements  sont  fournis  d^instruments  scien- 
tifìques  pour  une  valeur  de  719,180  francs. 

Les  établissements  publics  ont  un  revenu  de  1,000,296  francs.  Sur 
cette  somme,  71,764  fr.  constituent  la  rente  de  leurs  propriétés,  360,029 
sont  fournis  par  FÉtat,  431,734  par  les  provinces,  133,026  par  les 
communes.  3,743  par  des  socìétés  privées. 

Les  depenses  pour  le  personnel  chargé  de  Fenseignement  et  de 
la  direction  montent  à  657,440  fr.;  celles  pour  les  gens  de  service 
à  71,195  fr.;  31,786  fr.  sont  employés  pour  distribuer  des  récompenses 
ou  des  subsides;  239,875  fr.  sont  destinés  aux  frais  des  immeubles  et 
du  matèrie! 

TTniverBités.  —  L^enseignement  supérieur  compte  chez  nous  de 
nombreux  établissements,  dont  plusieurs  sont  fort  anciens.  Dans 
Fannée  scolaire  1865-1866,  il  n'y  a  pas  eu  moins  de  8,148  étudiants, 
élèves  ou  auditeurs.  dans  20  dmérentes  imiversités,  dont  5  libres  et 
les  autres  sous  la  oirection  du  gouvemement. 

Sur  ce  nombre  d'étudiants,  39.40  pour  cent  appartenaient  à  la 
faculté  de  droit:  21.03  à  celle  de  médecine;  22.92  a  celle  des  mathé- 
matiques;  8.03  s^appliq^uaient  à  Fétude  des  sciences  philosophiques 
et  morales;  1.50  aux  sciences  physiques  et  naturelles;  5.01  à  Fétude 
de  la  pharmacie,  2.11  à  Fart  vétérinaire. 

Les  instituts  supérieurs  de  Florence  et  de  Milan  et  les  trois  écoles 
d'application  des  ingénieurs  étaient  fréquentés  par  352  élèves. 

tmtre  les  établissements   qu^on  vient  de  citer,  on   comptait  en 
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Italie:  81  corps  scientifiqaes  et  académies  de  sciences,  lettres  et  arts: 
10  obseryatoìres  astronomiques  ;  26  observatoires  météorologiqaes; 
13  sociétés  jjour  la  conservation  dea  monuments  anciens;  12  oeputa- 
tìons  d'hìstoire  nationale;  20  ìnstituts  de  beaux-arts  et  de  musique. 

BlBLlOTHÈQUES. 

Lea  Bibliothèques,  qu'on  doit  considérer  cornine  Tinventaire  de  Tin- 
telli^ence  humaine  et  le  dépòt  où,  dans  le  cours  des  siècles,  le  tra- 
vail  ìncessant  de  l'esprit  a  entassé  d'immenses  trésors,  ont  été  crées 
en  Italie  plus  tòt  aue  partout  aillenrs:  aussi  y  en  a-t-il  un  grand 
nombre  et  v  sont-elles  riches  en  coUections   des  plus  intéressantes. 

Il  ^  a  cnez  nous  210  bibliothèques,  dont  164  publiques.  Les  bi- 
bliotheques  possédées  par  le  gouvemement  sont  au  nombre  de  33; 
on  en  compte  110  appartenant  aux  provinces  ou  aux  communes, 
71  à  des  sociétés  scientifìques,  à  des  corporations  religieuses  ou  à 
des  particuliers,  et  6  mixtes. 

Pamù  nos  bibliothèques  171  sont  générales,25  secomposent  de  livres 
relifideux,  11  de  livres  scientifìques  et  3  se  rapportent  aux  beaux-arts. 

EUes  possèdent  un  ensemble  de  4,149^1  volumes,  ce  qui  re- 
vient  à  19  volumes  pour  100  habitants  et  près  de  20  mille  pour 
chaque  bibliotbèque. 

Sur  988,510  ouvrages,  qu^on  donna  en  lecture  dans  le  courant  de 
Tannée  1863,  183,528  traitaient  de  mathéraatiques  et  de  sciences 
naturelles,  122,496  dliistoire  et  de  pbilologie,  70.537  de  philosophie 
et  de  morale,  54,491  de  matières  rebgieuses,  193,972  de  droit,  261,689 
de  beaux-arts;  les  autres  étaient  des  livres  encycoplédiques  ou  de 
polygraphie. 

Dans  97  bibliotbèques  fréquentées  par  un  grand  nombre  de  lec- 
teurs,  on  en  compta  551,194  de  novembre  à  aiml  et  386,276  du  mois 
de  mai  à  celui  d^ctobre. 

Les  143  bibliotbèques,  dont  on  connut  les  budgets,  ont  un  revenu 
de  746,317  francs,  foumi  à-peu-près  pour  les  deux  tiers  par  le  gou- 
vemement. Les  dépenses  se  montent  a  739,075  fr.,  et  le  tiers  seulement 
de  cette  somme  est  destine  à  Tachat  de  livres. 

Les  bibliothèques  de  la  Yénétie  sont  au  nombre  de  46,  ayant  en- 
semble 905,895  volumes. 

Les  bibliothèques  italiennes,  célèbres  pour  la  grande  quantité 
d^auteurs  anciens,  manquent  d'ouvrages  modemes.  Les  coUections 
ecclésiastiques  y  abondent,  mais  elles  sont  pauvres  en  ouvrages  scien- 
tifioues  et  en  ouvrages  de  littérature  étxangère. 

n  est  à  espérer  qu  une  fois  les  passions  poutiques  apaisées  et  quand 
tous  les  soins  seront  appliqués  au  progrès  civil,  on  ne  tarderà  pas  à 
obvier  à  cet  inconvément,  et  que  les  bonnes  études  reconquerront 
leur  ancien  éclat. 

Droits  d'auteur. 

Pour  garantir  aux  auteurs  d'ceuvres  littéraires  et  artistiques  la 
propriété  de  leurs  productions  dans  le  sens  le  plus  complet,  tous  les 
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Etats  ciyilisés  leur  ont  assuré,  par  des  dócrets  spéciaux,  le  droit  de 
publication,  de  reproduction  et  de  représentation  de  leurs  ceuvres. 
Ces  différeiites  légisktions  maintiennent  ce  droit  à  Pauteur  durant 
toute  sa  vie,  et,  après  sa  mort,  à  ses  héritiers  pour  un  certain  nom- 
bre  d'années. 

En  Italie,  où  cinq  lé^slations  differentes  réglàient  cette  matière, 
nous  avons  aujourd'hui  la  loi  du  25  juin  1865,  où  l'on  se  trouve 
clairement  definì  ce  qui  constitue  la  substance  d'un  ouvrage  de  l'esprit, 
ainsi  que  les  motifs  sur  lesquels  repose  la  distinction  entre  la  publi- 
cation  et  la  reproduction. 

L'exercice  au  droit  d'auteur  sur  la  reproduction  et  sur  le  débit 
d'un  ouvrage,  date  de  la  première  publication  de  cet  ouvrage  et  dure 
tonte  la  vie  et  quarante  années  après  la  mort  de  l'auteur.  Cependant 
si  l'auteur  vient  à  mourir  dans  l'intervalle  de  quarante  ans  depuis 
la  publication  de  l'ouvrage,  les  héritiers  jouissent  du  mème  oroit 
exclusif  jusqu'à  l'expiration  de  ce  terme. 

Mais  dès  que  la  période  de  quarante  années  depuis  la  publication 
d'un  ouvrage  se  trouve  écoulée,  soit  que  l'auteur  existe  encore,  soit 
<|u'il  ait  cesse  de  vivre,  une  autre  commence  pour  toute  la  vie  de 
1  auteur  et  pour  quarante  années  après  lui.  Durant  cette  seconde  pé- 
riode, l'ouvrage  peut  étre  reproduit  et  débito  avec  Tautorisation  de 
celui  auquel  appartient  le  droit  d'auteur,  à  la  condition  pourtant  qu'il 
lui  soit  payé  une  prime  de  cinq  pour  cent  sur  l'excédant  de  la  vente 
des  exemplaires  reproduits. 

Quant  à  la  garantie  des  intére ts  des  auteurs  d'ouvrages  drama,- 
tiques  ou  musicaux,  la  loi  déclare  que  ces  compositions  peuvent  étre 
représentées  mème  sans  l'autorisation  des  auteurs,  pourvu  que  ceux 
qui  prétendent  jouir  de  cette  faculté,  payent  aux  auteurs  des  ouvrages 
représentés  une  prime  proportionnée  à  l'excédant  de  la  recette  du 
spectacle. 

^  Pour  l'application  de  cette  disposition,  les  théàtres  italiens  ont 
été  classés  en  trois  ordres,  et  il  a  été  établi  que  la  prime  concernant 
les  auteurs  d'ouvrages  représentés  sur  les  théàtres  reconnus  de 
premier  ordre,  serait  de  15  pour  cent;  pour  ceux  représentés  sur 
théàtres  de  second  ordre,  de  12  pour  cent,  et  enfin  pour  les  repré- 
sentations  données  sur  les  théàtres  de  troisième  ordre,  de  10  pour 
cent. 

Il  a  été  aussi  arrété  que  les  autorités  communales  ne  doivent 
permettre  la  représentation  d'ouvrages  de  théàtre  qu'autant  que  le 
directeur  d'une  compagnie  draraatique  ou  de  musique  aura  justifié 
que  l'ouvrage  a  été  puolié  ou  que  Pauteur  a  consenti  à  ce  qu'il  soit 
représenté. 

Cependant  pour  jouir  des  droit s  réservés,  la  loi  exige  que  les 
auteurs  présentent  à  la  préfecture  du  lieu,  en  mème  temps  que  leur 
déclaration,  le  recu  constatant  le  paiement  d'une  légère  taxe  et  deux 
exemplaires  de  1  ouvrage  sur  lequel  on  entend  exercer  les  droits 
accordés. 

Par  les  résultats  mentionnés  ci-après,  on  verrà  que  cette  loi  a  été 
accueillie  favorablement  par  les  auteurs  et  leurs  avant-cause.  Depuis 
le  31  aoùt  1865,  epoque  a  laquelle  ont  commence  les  présentations 
des  ouvrages,  conformément  a  la  loi  du  25  juin  1865,  au  31  décem- 
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bre  de  la  méme  auuée,  c'est-à-dire  en  quatre  mois,  les  déclarations 
ont  atteint  le  chiflfre  considérable  de  1,608,  avec  une  recette  de 
12,148  fr.,  40  au  profit  du  trósor  public. 


ASSISTilGE  PDBUQUE. 


Légidation,  —  La  bienfaisance  est  réglée  uniformément  dans  le 
royaume  par  la  loi  du  3  aoùt  1862,  doni  voici  les  dìspositious  prin- 
cipales  : 

Les  établissements  unìssant  à  la  bienfaisance  un  but  reli^ieux  et 
ayant  à  leur  téte  le  clergé  rógulier  ou  sécuUer  sont  soumis  à  Pempire 
de  cette  loi  et  doivent  tenir  pour  les  ceuvres  de  la  charitó  une  ad- 
ministration  distincte. 

Les  administrations  charitables  doivent  chaque  année  dresser 
un  budffet.  La  perception  des  revenus  s'opère  selon  le  système 
qui  règie  le  recouvrement  des  revenus  de  la  commune.  L'enchère 
publiqae  est  presente  pour  toutes  les  aliénations,  locations,  con- 
trats,  etc.  etc. 


dont  les  résultats  pourraient  amener  une  transformation  ou  une  di- 
minution  du  patrimoine. 

Contre  les  délibérations  de  la  députation  provinciale  chaque  ad- 
minÌ8tr.ation  peut  en  appeler  au  roi,  qui  pourvoit  d'après  Tavis  du  Con- 
sefl  diktat. 

Le  ministère  de  Tintérieur  sur  velile  la  marche  rógulière  de  ces 
administrations,  il  en  examine  les  conditions  budgétaires,  et  il  peut 
en  provoquer  la  dissolution  sur  un  rap^port  de  la  députation  provinciale 
et  après  avoir  consulte  le  Conseil  d'Etat 

Lorsque  le  but  d'une  oeuvre  de  bienfaisance  vient  a  manquer  ou 
que  son  statut,  son  administration,  ou  sa  direction  ne  répondent 
plus  à  son  but,  ou  peut  en  réformer  le  but,  en  changer  ] 'adminis- 
tration et  la  direction,  à  condition  toutefois  qu'on  ne  s'éloigne  pas 
trop  des  intentions  du  fondateur.  La  demande  pour  la  réforrae  doit 
étre  présentée  par  les  conseUs  communaux  ou  provinciaux,  selon  que 
"institution  concerne  les  habitants  de  la  commune  ou  de  la  province. 

La  constitution  des  nouveaux  établissements  de  charité  ou  de  bien- 
faisance, ayant  une  admìnistratipn  speciale,  est  établie  par  décret  rovai 
et  d'après  Tavis  du  Conseil  d'Etat. 

Dans  chaque  commune,  il  y  a  une  congrégation  de  charité,  dont 
les  fonctions  sont  les  mémes  qu'en  France. 

L'action  bienfaisante  de  cette  loi  se  fera  sentir  de  plus  en  plus, 
a  mesure  que  les  conseils  municipaux  profiteront  de  la  disposition 
Qui  leur  permet  un  renouvellement  complet,  soit  dans  la  forme,  soit 
dans  le  fond,  de  toutes  ces  institutions  charitables  du  moyen  àge, 
qui  ne  sont  plus  en  rapport  avec  les  idóes  modernes.  La  chanté 
tend  évidemment  à  se  transformer  en  prévoyance,  et  l'aumóne  sous 
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pea  finirà  par  dìpanutre,  ponr  fiskire  place  à  la  mutualité,  qui 
assiste  sans  nomilier  et  qui  prépare,  par  le  travail  et  Tépargne,  un 
fond  de  réserve  poor  les  oesoins  actuels  et  pour  Tavenir. 

StoHsti^ie,  —  Les  établissements  de  bienfaisance  disposent  d^in 
capital  de  ^,829,596  firancs^  donnant  un  revenu  annuel  de  A,991,479  fr. 
Ce  revenu  a  les  origines  suivantes:  revenu  d'immeubles  22,956,768  fr.; 
intérèts  de  capitaux  6,636,953  fr.;  revenu  foncier,  cena,  annusJit«s 
10,425,728  fr.;  revenus  sur  titres  de  TÉtat  4,872,085  fr.;  revenus 
d'objet  d^ameublement  99,945  francs. 

Le  revenu  annuel  des  ces  mémes  établissements  dans  la  Vénótie 
est  evalué  à  4,500,000  fr.,  dont  les  deux  tiers  servent  au  soulagement 
des  soufiErances  populaires  et  le  reste  est  employé  pour  les  frais  de 
Tadministration. 


nsTiTonois  be  pbéyotake. 


OaiBses  d'épargne.  —  Au  31  décembre  1864, 188  caisses  d'épargne 
existaient  dans  tout  le  royaume  dltalie;  deux  de  ces  caisses  avaient 
suspendu  leurs  opérations,  13  ne  les  avaient  pas  encore  commencées. 
Les  premières  caisses  d'épargne  instituées  en  Italie  ont  óté  celles 
de  Vénise,  Padoue,  Tréviae  et  Hovigo  en  1822.  L'institution  des  au- 
tres  a  eu  lieu,  dans  Fordre  cronologique  suivant: 

De  18Sg  k  18S0    No    17 

»     18S0       1840     »        16 

>     1840       1850     >       56 

»  '  18Ò0       1860     »       88 

»     1860       1865     >       61 

Total .  .  18S~ 

A  cette  dernière  date  il  y  en  avait  encore  neuf  en  projet.  Le  nom- 
bre  extraordinaire  des  caisses  instituées,  dans  le  premiers  quatre  ana 
du  nouveau  royaume,  prouve  Tinfluence  bienfaisante  des  libres  insti- 
tutions  et  Télan  avec  lequel  on  tàche  de  pourvoir  aux  besoins  de 
la  partie  moins  aisée  de  la  population. 

li^établissement  des  ccdsses  d'épargne  en  Italie  est  Fceuvre  de  so- 
ciétés  anonymes,  d'actionnsùres,  de  Monts  de  Piété  ou  de  communes. 

Le  but  qu'elles  se  proposent  est  de  recevoir  les  petites  écono- 
mies  des  classes  laborieoses.  Gependant  la  caisse  centrale  toscane  et 
ses  30  succursales  reyoivent  des  dépóts,  qui  toutefois  ne  peuvent 
dépasser  les  2,800  francs.  La  caisse  de  Lombardie  re^oit  des  dé- 
póts illimités;  elle  compte  39  succursales. 

Les  caisses  italiennes  donnent  aux  déposants  un  intérét,  qui 
varie,  de  3,  à  5  p.  7o- 

Les  capitaux  encaissés  sont  ordinairement  employés  en  prèts  aux 
communes  et  aux  corps  moraux,  en  prèts  ammortissables  sur  bi,ens- 
fonds,  en  anticipations  sur  dépòt  de  valeur  et  en  rentes  sur  FEtat. 

Des  188  caisses,  54  avaient  leurs  sié^es  dans-  des  chefs-lieux  de  pro- 
vince ;  45  dans  des  chefis-lieux  d^arrondissement;  89  dans  des  communes. 
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Les  173  caisses  actives  avaient  en  cìrculatìon,  au  31  décembre 
18(54,  398,862  livrets,  qui  représentaient  un  crédit  pour  les  déposants 
de  207,793.333  francs. 

Ainsi  chaque  caisse  d'épargne  avait,  en  moyenne,  2,305  Hvrets  en 
circulation  et  une  dette  correspondante  de  1^01,117  francs  envers 
>^ea  déposants. 

Le  rapport  des  livreta  à  la  population  a  été  de  1  à  61  habitants; 
chaque  hvret  représente  en  moyenne  un  crédit  de  521  francs. 

Voici  les  résultats  du  mouvement  des  caisses  d^épargne  que  pré- 
sente Tannée  1864: 

Livrets  émis N«    118,561 

»      soldés »       8U984 

Excédant  des  lirrets  «mis N«      31,577 

L'émission  des  lìvrets  nouveaux  a  donc  été  dans  Tannée  de  1 
sur  767  habitants^  et  le  rapport  des  livrets  soldés  aux  livrets  ea 
circulation,  de  20.55,  à  100. 

Les  dépóts  se  sont  élevés  à  549,897,  sans  v  comprendre  les  caisses 
de  la  Vénòtie,  les  sommes  déposées  à  75,^5,785  franca,  y  con^riB 
la  Yénétie;  les  remboursemenra  ont  été  en  nombre  de  255,424  aans 
tenìr  compte  des  caisses  vénitiennes,  et  les  sommes  remboursées  de 
70,098,513  francs,  avec  les  caisses  de  la  Yénétie. 

Les  dépóts,  dont  chacun  en  moyenne  montait  à  126  francs,  ont 
dépassé  de  294,473  les  remboursements,  dont  la  moyenne,  à  été  de 
261  francs  chacun. 


les 


L'excédant  des  sommes  déj^osées  dans  les  caisses  d^épargne  sur 
sommes  remboursées  s^est  elevé  à  4,547.272  francs. 


SOCIETES  DE  SECOUliS  MimEL. 


Les  sociétés  de  secours  mutuel  se  propagent  aussi  en  Italie  avec 
non  moins  d^émulation,  que  de  rapidite,  signe  manifeste  et  consolant 
d'un  vrai  progrès  moraL 

Ces  sociétés  sont  cumulatives,  c^est  à  dire  qu^elles  admettent  des 
asaociés  de  toutes  les  professions:  cependant  daiis  les  ffrands  centine, 
et  là  où  les  associations  existent  depuis  longtemps,  u  y  a  aussi  des 
sociétés  composées  de  membres  de  toutes  les  professions,  et  généra- 
lement  ce  sont  les  sociétés  qui  réussissent  le  mieux. 

Leur  biit  principal  est  de  secourir  les  associés  en  cas  de  maladie  ; 
quelques-unes  consacrent  aussi  leurs  soins  à  d'autres  intéréts  en  fa- 
Yorìsant  Tinstruction,  le  placement  de  capitaux  et  de  rentes,  les  préts, 
ou  en  procurant  du  travail  et  des  objets  de  première  necessito. 

Les  sociétés  étaient  en  1862  au  nombre  de  443,  dont  66  ont  été 
fondées,  Avant  Tannée  1848;  168  de  1848  à  1860,  et  209  sont  de  fon- 
dation  recente.  Il  y  a  donc  2,03  sociétés  par  100,000  habitants  pos- 
sédant  en  moyenne  257  membres,  chacune. 

267  sociétés,  composées  de  85,495  membres,  sont  cumulatives;  155 
sociétés  avec  36,113  associés,  sont  formées  de  gens  de  toutes  les  pro- 
fessions. Outre  les  associés  effectifs,  on  comptait  aussi  10,027  mem- 
bres honoraires,  appartenant  à  276  associations. 
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Farmi  les  associés  eflfectifs  il  y  avait  1014208  hommes,  10,198 
femmes  et  202  enfants. 

Poor  radmission,  il  ne  faut  pas  étre  àgé  de  moins  de  16  ans 
ni  plus  àgé  de  51. 

La  cote  d^admission  varie  de  1  fr.  6i  cent,  à  46  fr.  95  cent,  et 
la  contrìbntion  annuelle  de  1  fr.  à  19  fr.  16  cent. 

Sur  100  associés  effectits,  29,63  membres  ont  été  secourus  pour 
maladie.  Les  iours  de  maladie  pour  chaque  associé  malade  ont  été 
en  moyenne  de  16,36. 

Le  subside  moyen,  pour  chaque  jour  de  maladie,  peut  étre  évalué 
de  40  cent,  à  un  ir.  67  cent,  Chaque  associé  a  eu  en  moyenne  un 
secours  de  16  fr.  55  cent. 

Pour  374  socìétés,  les  encaissements  ont  été  de  1,411,392  fr.  et  les 
dépenses  de  787,994  fr.  Leur  capital  social  se  monte  à  2,715,748  fr. 

Avec  des  moyens  gén^alementrestreints,  et  quoique  les  frais  d^admi- 
nistration  représentent  le  onze  pour  cent  des  revenus,  ces  sociétés 
n'en  ont  pas  moins  secouru  26,450  associés;  25,400  pour  406,247  jour- 
nées  de  maladie,  et  1050  pour  désceuvrement  involontaire.  On  a  as- 
signé  des  pensions  pour  la  somme  de  231  fr.  66  cent,  en  moyenne 
à  236  yieillards  et  accordé  des  subsides  de  70  fr.  34  cent,  à  414 
veuves  et  orphelins. 

n  ne  faut  pas  exagérer  la  valeur  numérique  de  ces  faits;  mais 
on  peut  espérer  que  le  progrès  continuerà,  et  que  dans  un  avenii- 
non  éloigné,  les  sociétés  de  secours  mutuel,  garanties  efficaces^  de 
travail,  de  moralité  et  de  prévoyance,  atteindront  en  Italie  la  mème 
importance  que  chez  d^autres  nations. 

Revenus  des  cohps  mohaux. 

Ces  revenus  ont  été  constatés  d'après  les  bases  fixées  par  la  loi 
du  21  avril  1862,  qui  établit  une  taxe  uniforme,  dans  tout  le  royau- 
me,  sur  les  établissements  de  main-morte  et  autres  corps  moraux. 

n  faut  remarquer  en  outre  que  dans  le  total  des  revenus  ne 
figurent  point  ceux  qui  sont  inféneurs  à  300  francs,  ni  la  'quotité  de 
l'impót  foncier,  ni  les  dépenses  de  réparation. 

Le  dépouillement  des  déclarations  faites  en  1864  a  fourni  les  don- 
nées  statistiques  comprises  dans  le  tableau  suivant  et  divisées  d'a- 
près  les  diverses  espèces  de  corps  moraux  : 

Francs 

Provinces,  arrondissements,  communes 22,628,581 

Institutions  de  charìtó  et  de  bienfaisance 44,991,480 

Archevéchés  et  évèchés 8,152,884 

Fabriques  et  administrations  d^églises 11,375,464 

Prébendes,  canonicats,  bénéfices  ecclésiastiqnes    ou 

chapellenies 43,169,718 

Maisons  religìeuses 16,769,155 

Séinlnaires  et  lycées 4,955,114 

Confréries  et  associations  d'arts  et  métiers 4,908,058 

Instituts  religieux  de  cultes  tolérés 336,241 

Caisse  ecclséiastique. 14,284,643 

Corps    moraux   non  ^mpris   sous   les   désignations 

précédentes 8,r»50.648 

Total 180,121,426 
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En  répartissant  ces  rentes  par  catégories  de  revenus,  on  trouve  : 

FruiC8. 

Biens  raraux 87,184,688 

Edifice»  et  atelier» 17,878,568 

Capitani. 16,188,191 

RaTenn  fonder 45,286,858 

Bente  publique 18,801,816 

Menbles  pourant  étre  vendns 381,910 

Totol 180,121,426 


AGRICDLTDRE. 


STATISTIQI'E    aoktcolk. 

IHvisioii  superficielle  du  territoire.  —  Le  sol  du  royaume 
dltalie  présente  23,017,096  hectares  soumis  à  Timpót  fonder  et 
3,997,057  hectares  qui,  en  raison  de  leur  sterilite  ou  de  leur  desti- 
nation  à  des  nsages  pablics,  ne  sont  point  imposables. 

La  proportion  des  diverses  cultores  ou  exploitations  agricoles  du 
royaume  est  représentée  par  le  tableau  suivant: 

Ctatmianoe  dt8  propriétes  ImpoMblM. 

Torres  arables  avec  ou  sans  vigne» 11,008,061   hectares. 

Prairies  natnrelles  cu  artificielles 1,178,436  » 

Riziòres 144,908  » 

Olirettes 554,767  . 

Chàtaigneraies.  .  .• 585,132  > 

Bois  et  foréts 4,158,849  » 

Pàturages 5,397,448  > 

Total  ....  28.017,096   hectares, 

Gont^nanee  des  proprlétéa  non  imposablM. 

Étangs,  bas-fonds,  marais 1,147,112  hectares. 

Terraìns  incultes  ou  improdnctifs 2,849,94;5        » 

Totftl  ....  3,997,007  hectares. 

La  proportion  des  terres  arables  avec  Tétendue  du  sol  est  de 
41  :  100,  ou  Yb.  Plus  de  la  moitié  du  sol  cultivable  est  consacróe  à 
la  production  des  céréales. 

Aucun  pays  d'Europe  ne  possedè  autant  de  terres  qne  Fltalie  des- 
tinées  à  la  culture  du  riz.  Àu  nied  des  glaciers  des  Alpes  et  sous 
la  latitude  des  plateaux  désolés  de  la  Tartarie,  Pltalie  voit  prospérer 
une  culture  originaire  des  plaines  du  Gange  et  les  terrains  ancelle 
consacre  aux  rìzières  sont  plus  productifs  encore;  car  ils  sont  tour 
à  tour  arrosés  et  rafraichis  Fété,  et,  pendant  Thiver,  protégés  par 
de  tièdes  courants  d'eau,  qui  viennent,  en  partie  des  lacs  et  des  ri- 
yières,  en  partie  de  sources  uaturelles  et  de  fontaines  artificielles. 

En  J^mbardie,  les  terres  irriguées  sont  dans  la  proportion  d'un 
tiers  sur  les  terres  cultivées. 
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Les  prairies  naturelles  sont  dans  la  proportion  de  9  à  11,  sor  les 
terrea  artiiicielles. 

En  Yénétie,  au  contraire,  les  terrea  arrosables  ne  sont  que  dana 
la  proportion  Je  Ye*,  sur  les  terres  cultivées;  et  la  proportion  dea 
prairies  artificielles  sur  les  prairies  naturelles  est  de  b  à  1. 

Les  aatres  provìnces  présentent  des  conditiona  beaucoup  moina 
favorablea  encore  à  la  culture  des  prairies:  elle  n*y  occupe  que  la 
neuvième  partie  dea  terres  arables,  par  rapport  à  tonte  Tltalie. 

Une  statistique  très  recente  fournit,  à  regard  du  royaume  d'Ita- 
lie, les  données  suivantes: 

Bois  appartenaat  à  des  administrations .  .  .  •  2,367,591 
Bois  appartenant  à  des  particuliers 1,858,182 

Total.  .  .  .  4,220,773  hectares. 

Le  sol  piante  en  bois,  y  comprìs  la  Yénétie  (231,362  hectares),  com- 

Frendrait  donc  4,452,135  hectiures,  soit  Ve  de  tout  le  territoire  de 
Etat.  Les  bois  sont  aux  foréts  dans  la  proportion  de  1 :  0,61,  ce 
qui  signìfìe  qu'on  y  trouve  encore  en  assez  grand  nombre  les  ckenes 
les  mélèzes,  les  pins,  les  sapins,  les  chàtaigniers,  tous  arbres  foumissant 
du  gros  bois,  propre  par  conséquent  pour  la  bàtisse,  la  navigation,  le 
matériel  des  cnemins  de  fer,  et  recherché  par  le  commerce  et  ranger. 
Les  terres  abandonnées  ou  stériles  occupent,  dans  le  royaume, 
la  sixième  partie  du  sol;  elles  consistent  en  roches,  lagunes,  sables, 
lavea  et  glaciers.  Les  anciens  gouvemements  de  lltalie  ont  dépensé, 
avec  un  succès  contestable,  plusieurs  millions  pour  féconder  et  des- 
sécher  une  partie  des  quatre  millions  d^hectares  de  terrains,  consia- 
tant  en  bas  fonds,  marécages  et  espaces  incultes.  Lea  particuliers 
ae  aont  voués  à  la  méme  oeuvre  avec  plus  de  succès. 

Produits  végétaux.  —  Les  produìts  du  sol  se  répartissent  comme 
il  Buit: 

Blé  ou  froment 34,397,168  hectolitres 

Bié  de  Turquie  ou  maYs 16,352,141 

Seigle 2,799,951 

Orgre  et  aToine 7,467,289 

Ri2 1,438,398 

Autres  céréales 6.Ó4H.905 

Total.  .  .  .  68,993,802 
Autrei  prodnita  afriMles. 

Ch&taignes 5,360,142   hectolitres 

Pommes  de  terre 9,513,043  » 

Légumes  secs 3,955.899  » 

Total.  .  .  .18,829,084 

Le  royaume  prodnit  chaque  année,  en  froment,  aeigle,  oi^e,  i^ 
petite  graina,  69  miUiona  ahectolitres,  ce  qui  donne  une  quantité 
de  2,  80  hectolitrea  par  bonche. 

Une  récolte  abondante  n^excède  lea  beaoina  que  d^environ  deus 
moia.  Une  récolte  moyénne  est  insufìQaante.  Une  mauvaise  récolte 
d(»nne  à  peine  les  neuf  dixièmes  de  la  consommation. 
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Las  céréales  importées  et  exportées  pendant  les  trois  années  de 
1863  à  1865,  sont  indìqnées  dans  le  tabl^u  suivant  : 

1868.  1864.  1865. 

Hectolitres.  Hectolitres.  Hectolitres. 

•       -^  ^       (Fromont 4,501,366  7,604,302  5,319,076 

iHportatieii.  [qj^^j^^  ^j^ere 578,101  690,469  313,516 

-      -*  *.       (Froment 865,169  205,672  428,722 

Szportotion.  [q^^^^^^  ^^^^^ 627,964  522,164  327,^05 

Le  total  des  grains  introduits  en  Italie,  s^élève  en  moyenne, 
chaaue  année,  à  6,<^,309  hectolitres,  dépassant  par  conséquent  le  total 
de  1  exportation  de  5,343,309  hectolitres. 

n  est  bon  d'observer  ici  comment  chez  nous  et  surtout  en  Toscane 
on  exporte  du  blé,  dit  grano  gentile,  qui  coùte  assez  cher,  pour 
importer  un  bló,  de  qualitl  plus  ordinaire  et  d'un  prix  inférieur. 

L'exportation  des  chàtaignes.  des  pommes  de  terre,  du  riz,  donne 
lieu  a  un  commerce  très  considerable,  dont  la  répartition  entre  les 
diverses  catégories,  qui  le  composent,  s'établit  de  la  manière  suivante. 

1868.  1864.  186Ò. 

Qaint.  niét.  Qalnt  mei  Qniiit.  mei 

Riz- 444,991  459,851  489,891 

Chàtaijfiies 23,775  19,978  27,376 

Pommes  de  terre 7,009  96,894  44,553 

La  valeur  de  l'exportation  annuelle  moyenne  du  riz  s'élève  à 
21  millions  de  fr.  chaque  année,  celle  des  chàtaignes  à  470,000  fr. 
et  celle  des  pommes  de  terre  à  près  de  500,000  &ancs. 

Quant  au  produit  des  huiles,  des  vins,  du  tabac,  du  coton,  de  la 
réglisse  et  des  plantes  tinctoriales  et  tannantes  nous  aurons  occasion 
d'en  parler  auleurs.  Cependant,  il  est  convenable  d'indiquer  ici 
les  produits  des  orangers,  des  citronniers,  des  cactus  ou  nguiers 
dlnde,  des  caroubiers,  des  amandiers,  qui  abondent  surtout  dans 
le  provinces  méridionales  et  ornent  le  bord  de  la  Mediterranée  et 
de  la  mer  Adriatique.  Ces  produits  sont  absorbés  en  partie  par 
la  consommation  indigène,  en  partie  par  Fexportation.  Le  saffran, 
la  réglisse,  les  fruits  et  les  herbages  de  tonte  sorte  constituent  un 
riche  produit  pour  les  provinces  méridionales,  qui  en  font  robjet  d'un 
trafic  très  avantageux  avec  l'étranger. 

Farmi  les  plantes  tinctoriales  on  doit  citer  la  garance,  qui  pros- 
père dans  les  environs  àe  Salerno  et  de  Poestum.  Le  sumac  est  très 
■abondant,  surtout  en  Sicile. 

ProdnJti  dlTon.  Kzyortotton. 

1863.  1864.  186Ò. 

lUnno  brute  et  en  sue .  .  .     Kilogr.       374,082  371,011  278,478 

Frnits  vem >       74,775,068  74,950,417  75.663,715 

Am*fi<i««      f    «°  coques  .  .         »           216,269  1,082,925  607,842 

Ainanaes   .  y    cassóes .  ...         >         7,979,595  5,562,825  3,122,496 

Graines  oléagrìneases >        8,052,894  12,162,821  20,840,361 

Ch&rbon  de  boi» Quìntanx      886,099  807,192  361,043 

Boìs  a  brfiler >            140,943  148,889  185,410 

Liéye  brut >               6.541  5,586  5,49Q 
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Le  commerce  de  ces  produits  représente  en  1865  la  valeur  de 
plus  de  68  millions  de  nrancs,  dont  34  millìons  poor  les  oranffes 
et  les  citrons,  4  pour  autres  fìruits  verts,  7  millions  pour  les  amanaes 
et  13  pour  les  graines  oléagineuses. 

Produits  aniiuaux.  —  La  statistique  du  bétail  peut  ètre  repré- 
sentée  par  les  chiffi-es  suivants: 

Boeafs  et  analogues N»    8,708,635 

Cheysux         »        »      1,891,626 

Moutons         >        »    11,040,339 

Porcs  »         >      8,886,731 

Nous  n'avons  donc  pas  plus  de  20  millions  de  tétes  de  bétail  de 
tonte  espèce,  ce  qui,  en  tenant  compte  des  proportions  ordinaires, 
ne  donne  guère  que  6,600,000  tétes  de  gros  bétail.  En  d'autres  termes 
nous  n'avons  pas  plus  d'un  animai  produisant  de  Teugrais  pour 
deux  hectares  de  terre  labourables. 

En  559,  on  introduisit  en  Italie  une  autre  race  de  bètes  à  cor- 
nea, le  buffle;  il  y  en  a  trois  mille  tétes  environ  en  Toscane  et  de 
30  à  40  mille  dans  les  provinces  napolitaines.  On  trouve  aussi  de 
180  à  200  dromadaires  dans  les  fMremjme,  à  Pise,  sur  les  domaines 
de  San-Bossorey  qui  appartiennent  à  TÉtat. 

On  peut  voir  dans  le  tableau  suivant  le  commerce  du  bétail  ita- 
lien  pendant  la  période  triennale  de  1863  à  1865. 

186S.  1864.                             1865. 

Import.    Export.  Import.      Export.  Import.      Export. 

Chevaux  et  mulets.    N-»  14,651       1,184  17,754        1,627  18,878        1,812 

BflBufs .    60,602     34,868  50,785       29,064  46,708      29,521 

Espèce  orine  ....     >    16,714     51,537  52,159      88,472  26,782       39,700 

Porcs •>   28,566     19,981  7,570       15,049          8,608       17,181 

La  valeur  de  Timportation  en  1865  est  de  12,500,000  francs,  tandis 
que  Texportation  n'atteint  que  8,600,000  francs. 

Valeur  des  produits.  —  Le  tableau  ci-après  indique  la  valeur 
de  la  production  vegetale  ed  animale: 

MUliers  do  fr. 

„  ,       .     A    i    prodaction  vegetale 1,996,000 

Valeur  brute.  ^    productiou  animale 846,000 

ToUl  ....  2,842,000 

Produtt  Bot.  .  .  1,137.000 

Ainsi  la  valeur  de  tous  les  produits  agricoles  en  Italie  atteint  à 
peu  près  le  chiffre  de  trois  milles  millions  de  fr.  Plus  des  deux  tiers 
sont  foumis  directement  par  la  terre,  et  846  millions  de  fr.  par  la 
production  animale.  Les  trois  cinquièmes  de  ces  produits  sont  néces- 
saires  pour  la  reproduction  et  représentent  les  frais  de  semaille  et 
de  culture.  Les  deux  autres  cinquièmes,  donnant  une  somme  de 
1.137  millions,  constituent  le  revenu  proprement  dit.  L'ensemble  de 
toutes  ces  valeurs  produites  en  une  année  par  le  sol  italieu  est  à  la 
valeur  réelle  de  la  proprietà  rurale  dans  le  rapport  de  15  à  100.  Le 
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produit  net  au  contraire,  compare  à  la  valeur  des  ft>nds  comma  capital, 
représente  le  6  pour  100.  Pour  chaque  hectare  de  terre  imposabie  on 
obtìent  en  Italie  un  produit  brut  de  124  fr.  qui,  déduction  faite  des 
irajpots,  de  la  part  qui  revient  au  colon  et  des  autres  dépenses  de 
cumire,  ainsì  qne  des  frais  de  semaille  et  des  pertes  éventuelles,  ne 
laisse  pour  produit  net  que  50  fr. 

Crédit  h^tothécaire. 

Ltgislaiioìu  —  Les  systèmes  hypothécaires  en  vigueur  dans  le 
royaume  se  rapprochaient  en  general  de  la  loi  fran^aise  sur  laquelle 
ils  avaient  été  modelés.  Ce  n'est  qu'en  Lombardie  qu'on  rencontrait 
des  ^£Eerences  radicales,  parce  que  rhypothèque  legale  y  faisait 
défaut;  a)outez  à  cela  Tincertitude  dans  les  obliffations  de  la  pro- 
priété,  ce  qui  entravait  les  contrats  les  plus  simples. 

Le  nouveau  code  civil,  promulguó  depuis  1866,  tout  en  maintenant 
rhypothèque  legale,  a  produit  pourtant  une  véritable  amélioration.  De 
bonnes  règles  pour  la  publicité  et  la  validité  des  hypothèques  étant 
établies,  les  renouvellement,  les  radiations  et  les  réductions  sont  de- 
venues  plus  faciles,  de  sorte  que  notre  système  hypothécaire  tend  à 
rendre  de  notables  services  à  la  propriété  foncière,  tout  en  garantis- 
sant  la  sùreté  et  la  rapidité  des  contrats. 

Statiatique,  —  Le  credit  hypothécaire  produisant  intérèts,  dans  le 
royaume,  exception  faite  de  la  Vénótie,  s'élevait  au  1"  janvier  1863 
à  4,680,143,443  fr.  Les  inscriptions  s'élevèrent  en  cette  mème  année, 
à  354,798,144  fr.  et  les  renouvellement  à  154,686,003  fr.  Des  hypothèques 
ont  été  annulées  ou  amorties  pour  la  valeur  de  364,997,436  fr.,  en  sorte 
(ju^au  l*Manvier  1864,  le  crédit  ci-dessus  se  montait  à  4,824,632,154  fr., 
aont  3^5,874,968  fr.  pour  capitaux  assurés  avec  inscriptions  et 
998,757,186  fr.  pour  rentes  capitalisées  et  également  assurees. 

Le  crédit  hypNothécaire,  ne  produisant  pas  d'intéréts,  au  l*'  jan- 
vier 1863,  s'élevait  à  4,159,347,901  fr.  Les  inscriptions  dans  la  méme 
année  ont  été  de  248,360,035  fr.  et  les  renouvellements  de  262,224,334  fr.; 
les  radiations  et  les  amortissements  ont  atteint  le  chiffre  de  373,453,826 
fr.  A  la  fin  de  cette  méme  année,  le  crédit  ipothécaire  qui  ne  portait 
^8  d'intérèts  s'élevait  à  4,296,478,444;  une  moitié  de  cette  somme 
etait  certaine  et  Fautre  moitié  était  éventuelle. 

En  additionnant  le  crédit  productif  avec  le  credit  non  productif 
on  avait,  au  commencement  de  1864,  9,121,110,598  fr.  en  inscriptions 
hypothécaires,  c'est  à  dire  le  cinquième  de  la  valeur  des  biens-fonds. 

Sur  les  capitaux,  produisant  interéts,  assurés  sur  inscriptions^  les 
hypotbèques  conventionnelles  représentent  le  64  pour  %  ,  les  hypothè- 
ques judiciaires,  le  15  pour  ®/o  ,  les  hypothèques  légales  le  5  pour  ®/o 
les  priviléges,  le  16  pour  **/o  . 

A  régard  dea  rentes  capitalisées,  assurees  sur  inscription,  c'est  le, 
75  p.  **/o  pour  les  hypothèques  conventionnelles,  le  4  p.  ®/o  pour 
les  judiciaires,  le  11  p.  '*/o  pour  les  légales,  le  10  p.  7o  pour  les 
priviléges. 

A  légard  des  crédits,  qui  ne  sont  pas  productifs,  mais  pourtant 
certains,  sur  100  hjnpothèques  on  en  compte  26  conventionnellos, 
6  judiciaires,  59  légales  et  ^  de  priviléges. 
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A  régard  dea  crédits  im{)roductifs  et  incertains,  on  compie  le  39 
p.  Vo  dliypothèques  conventionnelles,  le  2  p.  Vo  d'hvpothèques  judi- 
ciaires,  le  56  p.  %  d'hypotlièqaes  lé^ales,  piiu  3  p.  vo  de  priviléges. 

D'après  ces  calculs  la  movenne  du  crédit  hypothécaire  Brodoctif 
de  chaque  citoyeu  est  de  221  fr.  56  cent,  et  celle  du  crédit  nypotW- 
caire  improductif  est  de  197  fr.  30  cent,  eu  total  418  fr.  86  cent. 

La  moyenne  dea  hypothèquee,  qui  pèsent  sur  chaaue  hectare  de 
propriété  fondere  est  de  199  fr.  05  cent.,  pour  les  crédits  productifs 
et  d^  1 77  fr .  26c.,  pour  les  crédits  improductifs,  total  376  fr .  34  cent. 

Clt^DIT   FON^IKI!. 

Les  hjrpothèques  sur  la  propriété  foncière  ìtalienne  représenteut 
près  de  cinq  milliards  de  francs,  c'est  à  dire  le  quart  et  méme  plus 
de  la  valeur  cadastrale  et  le  dixième  de  la  valeur  eflfective  des  biens- 
fonds.  Les  changements  de  propriété  des  biens-fonds  se  trouvent  quel- 
auefois  entravés  à  cause  des  aìfficultés  qu'on  éj)rouve  à  les  déga^er 
ae  leurs  nombreuses  obligations;  souvent  anssi  ils  se  multiplient 
par  suite  de  transmissions  forcées  et  imprévues,  qui  rendent  impos- 
sible  tout  progrès  alcole. 

Lorsque  le  propnétaire,  qui  ne  tire  de  ses  fonds  que  le  3  «/*  pour 
cent,  se  trouve  dans  la  nécessité  de  payer  le  6,  le  10  et  jusqu'au 
15  pour  cent  d'intérét  pour  des  prets  hypothécaires,  il  est  force 
d^épuiser  son  capitai  sans  pouvoir  entreprendre  des  améliorations 
avantageuses  pour  ses  biens-fonds. 

Tout  le  monde  soubaitait  donc  depuis  longtemps  l'introduction  en 
Italie  du  crédit  fonder.  La  concession  accordée  a  une  société  natio- 
naie,  en  1861,  ayant  échoué  et  les  propositions  fùtes  en  1862  par 
des  capitalistes  fran^'ais,  ayant  été  repoussées  par  la  Cbambre,  le 
gouveraement  a  essayé  de  trouver  en  Italie  des  moyens  d'une  réus- 
site  plus  certaine.  Quelques  caisses  d'épargne  et  d'autres  établisse- 
ments,  qui  avaient  offert  leur  crédit,  avec  profit  pour  la  propriété 
foncière,  mais  en  des  proportions  limitées,  ayant  été  mterpellés  par  le 
ffouvemement  pour  savoir,  s'ils  consentaient  à  étendre  la  sphère  de 
leurs  opérations,  moyennant  des  facilités  en  matière  bypothécaire, 
mais  sans  aucun  privilége,  y  ont  consenti  de  bon  gre,  et  c'est 
ainsi  que  le  crédit  foncier  a  pu  se  fonder  définitivement  par  la  lei 
du  14  juin  1866. 

En  vertu  de  cette  loi  et  d'une  ordonnance  postérieure,  le  Banco 
de  Naples,  celui  de  Sicile,  le  Mante  dei  Paschi  ae  Sienne,  '  la  caisse 
d'éT>argne  de  Bologne,  la  caisse  centrale  d'épargne  de  Milan  et 
rCEuvre  pie  de  S^  Paul  de  Turin,'  se  sont  cbargés  du  crédit  foncier 

1  Le  Montt  d§i  Ftuchi  (P&tnragos)  de  Siunn*  remonte  à  1624:  c'est  pent-étre  le  plus 
ancien  établissement  foncier  qni  soit  connn.  En  1865,  il  arait  nn  crédit  de  34,771,606 
francs,  employe'  en  préts  hjpothécaires  amortissables  en  petits  Iota.  Cette  méme  année, 
le  Mont  encaissa  7,^7,569  Àrancs  et  paya  6,817,912  fìrance.  Les  dépóts  re^ns  exce'dèrent 
les  remboarsements  de  1,268,717  francs.  Le  reliqaat  net  a  été  de  120,610  francs. 

s  L'CEavro  pie  de  St-Panl,  de  Tnrin,  compie  panni  les  établissenients  de  bicnfiiisatte»- 
les  pine  estimés;  elle  possedè  nn  roTenn  annael  de  405,218  francs,  leqnel  n'est  engagé'  en 
dépenses  obligatoires  que  ponr  188,000,  francs.  Cette  osarre  pie  régit  anssi  poar  son  compte 
le  Mont  de  Piété  et  en  tire  nne  rerenn  annael  de  65,000  fk'aoes  nsts.  Elle  pent  dono  disposar 
de  ce  revena  et  d*an  capital  d'enriron  six  milliona  en  favenr  dn  crédit  fonder. 
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daiiB  les  pravìnces  continentales  àa  rojaume  et  en  Sicile,  se  propo- 
SBitt  de  prèter,  avec  première  hypotheque,  wir  immeubles,  jusqu'à 
moitié  de  leor  yalear,  des  sommes  remboursables  avec  amortìssement; 
d*acqaénr,  aax  mémes  condìtions,  des  créances  hypothécaires  et  d^ouvrir 
des  comptes  coorants.  garantis  par  hypotheque. 

Les  préts  seront  laits  exclusivement  en  oblìffations  foncières  aii 
taux  de  5  pour  cent,  avec  45  centimes  eu  sua  au  bénéfice  des  empriui- 
teurs  et  quinze  centimes  pour  les  taxes  du  gouvemement;  les  six 
instituts  devront  immobìhser  une  somme  de  dix-sept  miUions  et  demi 
de  francs,  comme  garantie  des  opérations  du  crédit  foncier. 

C'est  sur  ces  bases  que  le  credit  foncier  va  commencer  ses  opé- 
rations,  assuré  qu'il  est  d'avance  d'une  bonne  réussite.  Les  obHga- 
tions  foncières,  mises  en  circulation  par  des  établissements  très  so- 
Hdes  et  jouissant  de  la  confiance  generale,  seront  sans  doute  accueillies 
avec  empressement  par  les  capitalistes,  puisqu'elles  ofi&*ent  à  leurs 
épargnes  Temploi  le  plus  sur;  tandis  que  la  propriété  agricole,  qui 
était  tombée  si  bas,  saura  s'aider  de  ce  puissant  auxiliaire  pour  se 
délivrer  du  lourd  fardeau,  qui  lui  est  impose  par  le  crédit  hypo- 
thécaire,  et  pourra  alors  donner  suite  aux  ffranaes  améliorations  et 
aux  entrepnses  hardìes  et  colossales,  d'où.aépend  son  avenir. 

MONTS  DE  PRÉTS  EN  NATI' UE. 

Les  Monts  de  préts  en  nature  (Monti  frumentari)  sont  des  caisses 
spéciales  de  prét,  où  les  avances  se  font  en  nature,  mais  seulement 
eu  froment,  en  orge,  en  blé  de  Turquie. 

Les  préts  de  ceréales  ont  lieu  poni*  venir  en  aide  à  la  petite  cul- 
ture, en  procurant  aux  cultivateurs  pauvres  la  quantité  suifisante  de 
grain  pour  la  semence  d'une  année. 

Le  grain  prète  est  rendu  à  Tépoque  de  la  récolte  en  une  mesure 
o0MÒfe  au  Ueu  de  la  mesure  rase,  foumie  par  l'établissement,  difie- 
reneequi  suffit  aux  frais  supportés  par  le  Mont. 

Les  Monts  de  préts  en  nature,  encore  assez  nombreux  dans  la 
partìe  insulaire  de  l'Italie,  s'élèvent  à  1,908  et  ont  un  dépot  de 
640,000  hectolitres  de  grain.  Cependant  ce  nombre  diminue  a'année 
en  année,  depuis  (^u'on  a  reconnu  que  Pagriculture  pouvait  étre 
pourvue,  d'une  manière  plus  efficace,  par  d'autres  institutions. 

Propriété  fonciére. 

Dans  le  nouveau  ro;j'aume,  le  revenu  cadastral  de  la  propriété 
fonciére  et  de  la  propriété  bàtie  s'élève  à  593,506,750  francs.  D  après 
Texamen  des  contrats  de yente-achat  fait  par  une  commission  speciale, 
on  a  pu  évaluer  approximativement  le  total  du  revenu,  sans  y  coni- 
prendre  laVénétie,  à  1,005  millions  de  francs  et  avec  la  Vénétie,  pour 
laqueile  nous  nous  en  sommes  tenus  à  des  évaluations  de  source  privée,  à 
LlOO  millions  de  francs.  Selon  ces  données,  le  revenu  réel  moyen  d'un 
bectare,  serait,  en  Italie,  de  44  francs.  La  proportion  du  revenu  ca- 
dastral au  revenu  réel  serait  dans  le  royaume  de  1 : 1,82. 

En  examinant  Tétat  actuel  de  la  propriété.  deux  éclaircissements 
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sont  nécessaires:  à  combien  se  monte  le  nombre  dea  propriétaires 
(lu  sol?  En  combien  de  parties,  c'est-à-dire  de  cotes,  se  trouve  divisée 
la  terre  destinée  à  Tagrìculture  ? 

Les  tables  suivantes  donnent  les  renseignements  qu'on  a  recueiUìs 
sor  rétat  de  la  propriété  foncìère  dans  le  nouveau  royaome. 

CotM  do  l'impèt  fondor 

(Propriété  fonderò,  propriété  b&tìo). 

Aa-<|C8S0U8  de  10  franca N.'»  8,568,960 

»      10  à      20  francs *       681,807 

>  20  »       30      »     »       321,929 

»      30  >       50       *     »       276,545 

>  50  »     100       .     »       240,835 

»    100  »     300       » 192,860 

300  >     500      »     >         58,280 

>  500  »  1000       »     *         38,598* 

De  1000  frani*»  et  an-dessus »         29,715 

ToUl  des  cotes  .  .  .  X.^,403,964 

Superficie  en  hectares 23,037,096 

Parcelles  cadastral^s 27,000,000 

Cotes 5,403,964 

Propriétaires 3,242,600 

Propri  et  aire»'  par  100  habitants 13 

La  France,  avec  une  superficie  óvaluée  à  51,657,129  heetares, 
compte  126  millions  de  coties,  12,822,728  parcelles  cadastrales  et 
7,139,214  propriétaires.  Il  s'ensuit  que  dans  cet  empire,  mème  en 
tenant  compte  de  la  dififérence  de  la  superficie  et  de  la  population, 
le  morcellement  des  propriétés  est  supérieur  à  celui  qui  esiste  en 
Italie,  les  articles  des  roles  de  la  contribution  fondere  sont  plus 
uombreux  et  le  nombre  des  propriétaires  est  plus  considérable. 

La  propriété  des  particuliers  est  la  règie:  cependant  il  existe  une 
immense  étendue  de  terres  qui  ne  sont  qu'imparfaitement  confiées 
à  Tindustrie  privée  ou  qui  ne  le  sont  meme  nullement.  L'État,  les 
communes,  les  corps  moraux,  les  instituts  publics,  le  clerffé,  qui  ont 
des  bàtiments  et  des  terrains  consacrés  à  des  usages  publics  posse- 
dent  encore,  comme  les  particuliers,  des  bien-fonds,  soit  à  la  ville, 
soit  à  la  campagne,  et  dont  ils  per^oivent  un  revenu.  En  outre, 
un  grand  nombre  de  terres  sont  sujettes  à  des  redevances  et  à  des 
impots  publics,  qui  rendent  difficile  et  souvent  impossible  tout  chan- 
gement  de  forme  de  possession  et  de  culture. 

Cette  autre  condition  de  la  propriété  foncière  qui,  méme  comme 
exception,  produit  un  accroissement,  sera  jugée  à  sa  valeur  par  les 
hommes  d'Etat  et  par  les  jurisconsultes,  (faprès  Taper^u  suivant: 

HiUion  do  franos. 

Domalne 11,906 

Caissc  ecclésiastiqne 18,200 

Clergé  sécnlier  et  régalìer 31,521 

JUsistance  pabliqne 23,461 

Communes 15,829 

Reyena  total 100,917 
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Sur  un  revenu  cadastral  de  593  mìllions,  un  peu  plus  du  sixième 
appartieni  à  TEtat,  aux  communes,  au  clergé  tant  réf^ilier  qua  sé- 
cuuer,  aux  oeuvres  de  bienfaisance,  en  un  mot  aux  possesseurs  qui 
se  trouvent  dans  les  conditions  les  moins  propres  à  obtenir  le  meil- 
leur  revenu  des  immeubles.  Les  mèmes  proprietós  confiées  à  Tindus- 
trie  privée  poorraient  donner  un  revenu  de  168  millions,  en  aug- 
mentAnt  ainsi  de  Gè  millions  de  francs  le  revenu  du  territoire  italien 


PROPRIÉTÉ  IHDnSTRIELLE. 


•  Revent  de  la  pkopriétì:  mobilcère. 

D  résulte  des  documents  recueillìs  par  le  ministère  des  finances, 
quand  on  a  fixé  Fassiette  de  Timpót  sur  la  richesse  mobilière,  que 
dans  le  royaume  il  y  a  une  masse  de  3,580,825  contribuables  pour  le 
titreindìqué,  que  sur  ce  nombre  3<,428,906  avaientune  residence  dans  la 
commune,  où  lis  ont  été  taxés,  que  152,919  étaient  fixés  aiUeurs,  et  qu'en- 
fin  les  habitants  reconnus  comme  indigente  s'élevaient  à  1,365^1. 

Sur  le  nombre  total  des  imposables,  on  en  comptait  1,989,407 
ayant  un  revenu  au-dessous  de  250  fr.  et  1,343,284  dont  le  re- 
venu dépassait  les  250  fr.  Le  revenu  brut  de  la  richesse  mobilière 
s'élevait  à  1,615,854,579  fr.  Les  dépenses  de  production  étaient  de 
484,112,064  fr.  Conséquemment,  le  revenu  net  montait  à  1,131,742,515 
fr.  En  répartissant  le  revenu  de  la  richesse  mobilière  en  categories, 
selon  leur  origine  et  leur  nature,  nous  trouvons  que  227,119,097  fr. 
sont  la  partie  du  revenu  provenant  du  capital,  indépendamment  du 
concours  du  travail  de  Fhomme,  965,698,726  fr.  representent  Tindus- 
trie  et  le  commerce  et  423,036,755  fr.  la  maind^oeuvre  ou  bien  les 
pensiona  et  les  rentes  viagères. 

La  Yénétie  n^est  pas  comprise  dans  ces  chiffres,  qui  ne  regardent 
que  les  anciennes  provinces  du  royaume. 

SOCIÉTÉS  IXDUSTRIELLES. 

L'esprit  d'association,  ce  puissant  levier  de  civilisation  et  de  pro- 
grès, a  suivi,  comme  tout  le  reste,  le  remarquable  mouvement  de 
r^énération.  qui  a  signalé  ces  demières  annees.  Trois  guerres  en- 
treprises  à  peu  d'intervalle  Fune  de  Fautre  et  Fétat  oifficile  des 
conditions  économiques  et  financières  n'ont  pu  le  paralyser.  De  1860 
à  1865,  le  nombre  des  grandes  sociétés  s^est  accrù  considérable- 
ment,  et  bien  que  toutes  les  nouvelles  sociétés  n^aient  pas  prospere,  il  y 
en  a  eu  cependant  qui  ont  atteint  leur  but  et  ont  fait  jouu*  leurs 
membres  de  bénéfices  remarquables. 

Au  31  décembre  1865,  on  comptait,  dans  le  royaume,  343  sociétés, 
dont  325  italiennes  et  18  étrangères. 

Le  capital  total  se  montait  à  2,392,627,400  fr.,  dont  2,284,268,275  fr. 
appartenaient  aux  sociétés  du  pays  et  108,359,125  fr.  aux  sociétés 
étrangères. 
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L'assurance  était  Tobjet  de  88  de  ces  sociétés  (76  italiennes  et  12 
étrangères)  au  capital  de  90,135,936  fr. 

Dix-neuf  sociétés  de  chemins  de  fer,  toutes  italiennes,  absorbaient 
les  deux  tiers  du  capital  total,  c'est  à  dire  1,413,082,009  fr. 

Trente-deux  sociétés  a'étaient  constituées  pour  des  opérations 
de  crédit.  Il  n'y  en  avait  qu'une  d'étrangère.  Ces  32  compagnies  dis- 
posaient  d'un  capital  de  406,118,800  fr. 

Beux  cent  anatre  sociétés,  établies  pour  les  buts  les  plus  variés, 
possédaient  483  millions  de  capital,  dont  440  appartenaieut  à  199  so- 
ciétés italiennes  et  43  à  5  sociétés  étrangères;  39  de  ces  sociétis 
auraiènt  pour  objet  Texploitation  des  mines  et  Tindustrie  métal- 
lurgique  (81  miluons  de  francs);  21  des  entreprises  agricoles 
(168  millions  de  fr.);  93  Tétablissement  de  manufactures  (104  mil- 
lions de  fr.)  ;  34  des  opérations  commerciales  (125,  millions  de  fr.) 

La  forme  anonyme,  presque  generale  pour  ces  sociétés,  dispose 
chez  nous  de  ^^/loodu  capital. 

Vingt  sociétés  possèdent  des  actions,  dont  la  valeur  ne  dépasse 
as  100  fr.;  158,  de  100  a  1,000  fr.  par  action  ;  72,  de  1,000  à  5,000  fr.; 
0,  de  5,000  à  20,000 fr.;  enfin  9,  sociétés  ont  des  titres  de  20,000 
à  50,000  fr.  Quelques  sociétés  de  crédit  comptent  jusqu'à  100,000  fr. 
par  action  et  quelques  sociétés  d'assurance  ont  des  actions  de  10  fr. 

Treize  sociétés  (7  d'assurance,  3  de  crédit  et  3  industrielles) 
sont  des  compagnies  mutuelles  et  n'ont  par  conséquent  pas  de  capital. 

La  plus  ancienne  société  date  de  1809  :  5  comptent  plus  de  3o  ans 
d'existence,  5  plus  de  25  ans,  enfin  150  sociétés  au  capital  de 
406,605,891  fr.  sont  antérieures  à  l'année  1859. 

Le  contingent  annuel  des  capitaux  mie  l'Italie  a  fournis  aux  entre- 
prises sociales  depuis  1859  a  été  de  283  millions  de  fruncs. 

La  durée  prévue  et  établie  d'avance  pour  ces  sociétés  est  très 
variable:  selon  leurs  statuts,  27  ne  dépasseraient  pas  10  ans;  89 
devraient  exister  de  10  à  20  ans;  91  de  20  à  50  ans;  59  de  50  à 
100  ans.  La  période  d'existence  de  77  sociétés  n'a  pas  été  établie. 

Les  résultats  obtenus  en  Italie  dans  cette  voie  ne  sont  pas  dé- 
courageants.  liC  grand  nombre  de  sociétés  et  l'importance  ae  leurs 
capitaux  démontrent  la  puissance  qu'a  su  atteinare  Tesprit  d'asso- 
ciation  chez  nous,  malgré  les  difficultés  qui  Pont  empeché  de  pa- 
raitre  avec  plus  d'éclat.  Qu'on  débarrasse  le  pays  de  quelques  entre- 

Srises  hasardées  jjour  éblouir  les  gens  de  peu  d'expérience,  qu'on 
émasque  la  mauvaise  foi  de  certains  chevaliers  d'industrie,  et  snrtout 
qu'on  applique  à  propos  les  sages  dispositions  des  lois  récemment 
promulguées  sur  rétaolissement  des  sociétés  et  la  surveillance  qui 
doit  étre  exercée  à  leur  égard  par  le  gouvernement,  et  les  conditions 
actuelles,  on  peut  l'espérer,  ne  feront  que  s'améliorer  de  plus  en 
plus  à  Tavenir. 

Sociétés  coopéhatives. 

Le  noble  exemple  fourni  par  l'Allemagne  dans  Finstitution  des  ban- 
ques  cooperati  ves  a  été  sui  vi  en  Italie  où  quelques- unes  de  nos  sociétés 
peuvent  déjà  rivaliser  avec^  les  plus  florissantes  de  Tétranger,  tant 
pour  le  nombre  des  associés,  que  pour  limportance  des  opérations. 
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Oes  établissements  offi*ant  le  crédit  poui*  prix  de  la  prévoyanoe, 
noni  d^un  grand  enseignemeut  moral,  base  sur  le  principe  de  la  ré- 
génération  des  dasses  laborieuses.   Les  avantages,  qui   en  résultent 

Sartout,  sont  généralement  appréciés,.à  tei  point  que,  dans  les  moin- 
res  centres  de  population,  on  éprouve  le  besoin  de  posseder  une 
banque  populaire  qui,  gràce  à  Tinfluence  du  crédit,  vienne  en  aide 
au  progrès  des  arts  et  à  la  prospérité  du  petit  commerce. 

Les  Danques  coopératives  itauennes,  pour  ne  pas  s'éloigner  du 
but  qu^elles  se  proj^osent,  bornent  leur  action  aux  opérations  qui  se 
rapportent  aux  vrais  besoins  des  associés,  rejetant  toutes  les  entre- 

Fnses  aléatoires  et  toute  partioipation  à  des  affaires  étrangères  à 
objet  de  leur  institution.  E!lles  noni  pas  la  prétention  de  procurer 
de  gros  dividendes:  le  but  qu^eUes  se  proposent  est  d^offrir  le  crédit 
à  leurs  actionnaires,  au  meilleur  marche  possible  et  avec  tonte 
esfèce  de  facilités.'  EUee  repoussent  la  doctnne  de  la  centralisation 
du  crédit,  ne  permettant  pas  qu'avec  le  sy stèrne  de  nombreux  éta* 
blissements  reunis  en  une  seule  administration,  on  altère  Finsti- 
tntion,  et  on  se  sei*ve  des  ressources  de  la  mutualité  pour  couvrir 
les  pertes  ^roduites  pai*  la  mauyaise  Ibi  d^associés  inconnus  :  oepen- 
dant  elles  établissent  volontiers  des  relations  d^affaires,  quand  eUet 
y  trouvent  le  gage  de  bénéfices,  qui  s'appuie  non  moins  sur  une  ga- 
rantie  réciproqne,  que  sur  celle  d'une  parfaite  liberté. 

Les  banaues  du  peuple  fondées  en  Toscane  n^en  agissent  pas 
ainsi;  car  eUes  répandent  leurs  actions  par  le  moyen  de  nombreuses 
Buccm-sales,  et  n^bservent  pas,  dans  leurs  opérations,  la  réserve 
gardée  par  les  autres  banaues:  d'un  autre  coté,  dans  leur  système 
d'administration,  elles  ne  sattachent  point  à  oette  méthode  simple, 
qui  conrient  si  bien  aux  associations  de  prévoyance  mutuelle. 

Cependant  les  banques  toscanes  n'en  rendent  pas  moins  eUes- 
mémes  de  grands  services:  elles  jouissent  d'une  confiance  si  effi- 
cace, a  u'à  Tépoque  où  les  inconvénients  produits  par  le  cours  force 
des  bulets  de  la  banqne  nationale  se  faisaient  vivement  sentir.  eUes 
ont  su  mettre  en  circulation  presque  pour  troìs  millions  de  oillets 
de  1  à  2  francs,  accrédités  par  la  confiance  generale  dans  les  établis- 
seaients,  qui  les  avaient  émis. 


ì 


Brevets  d'invention. 

Légidation,  —  La  loi  du  30  octobre  1859  sur  les  brevets  d'industrie, 
ui  est  maintenant  en  vigueur  dans  tout  le  royaume,  conformément 
la  loi  du  31  janvier  1864  et  au  décret  royal  du  22  novembre  18(56, 
ne  difi^re  de  celle  promulguée  le  12  mars  1855,  après  approba- 
tion  du  Parlement  subalpin,  que  par  quelques  changements  peo 
ìmportants  en  ce  qui  concerne  les  taxes.  la  présentauon  des  de- 
mandes,  et  les  causes  de  nullité  d'un  certincat,  et  par  l'addition  des 
dispositions,  qui  se  rapportent  aux  priviléges  en  vigueur  dans  les 
provinces  annexées,  à  leur  extension  dans  tout  le  royaume,  aux  cer- 
tificats  délivrés,  conformément  aux  lois  de  1855,  de  1859  et  de  1864. 
La  loi  sur  les  brevets  industriels,  loi  qu'on  peut  maintenant  appeler 
italienne,  est  basée  sur  les  trois  principes  suivants  : 

P  Que  l'inventeur  d'une  nouvelle  decouverte  industrielle  a  le  droit 
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de  jouir  excluBivement,  poiir  un  temps  donne,  des  avantages  écono- 
miques  que  son  invention  peut  apporter. 

2*^  Que  ce  droit,  touteìbis,  ne  crée  pas  de  priviléges  et  n'accorde 
aucune  espèce  de  faveur. 

3^  Que  le  fait  qui  donne  lieu  au  brevet,  c'est-à-dire  Tinvention. 
n'est  sujet  à  aucun  examen  préliminaire,  pour  ce  qui  concerne  la  noii- 
veauté,  le  mérite  et  les  autres  caractères  intrinsèques  exigés  par  la  loL 
n  est  cependant  nécessaire  que  Ton  reconnaisse,  que  Tinvention, 
que  son  auteur  croit  suffisante  pour  lui  donner  droit  au  brevet,  est 
réellement   telle    que    Tinventeur  Ta  con^ue,   et  que  de  méme   on 


pnonte 
.trielle,  qui  lui  appartient. 

La  loi  fait  eusuite  l'énumération  des  diffórenfes  espèces  d]inven- 
tions  et  de  découvertes,  qui  ne  donnent  pas  droit  au  brevet,  et  impose 
le  paiement  de  deux  taxes,  dont  Tune  est  fixe,  et  Tautre,  proportìon- 
nelle.  La  première  consiste  dans  le  paiement  fait  d'avance  de  10  ir. 
par  année  de  la  durée  du  brevet;  la  seconde  est  fixée  à  40  fr.  par 
année  pour  les  troia  premières  années,  avec  une  augmentation  de 
25  fr.  par  an,  de  trois  en  trois  ans.  Ainsi,  par  exemple,  pour  un  brevet 
de  15  ans,  maximum  de  la  durée  pour  laquelle  on  peut  délivrer  un 
certificat,  on  paye  1,500  fr.  pour  la  taxe  fixe  et  la  taxe  proportion- 
neUe,  sans  compter  les  frais  de  papier  timbré  pour  la  domande, 
pour  les  trois  exemplaires  de  la  aescription  de  rinvention  et  des 
dessins,  qui  s'y  rapportent.  Moyennant  cotte  disposition,  on  a  ouvert 
au  trésor  une  source  de  revenus,  malgré  les  frais  de  publicité  causés 
par  la  concession  d'un  brevet,  et  Pon  a  empéché  les  charlatans 
d'obtenir  des  brevets  pour  de  fausses  inventions. 

Après  avoir  vu  quel  est  l'esprit  et  quelles  sont  les  dispositions  les 

Elus  importantes  de  la  loi  italienne  sur  les  brevets  industriels,  il  est 
on  de  donner  ici,  à  titre  de  comparaison,  une  liste  de  quelaues  Etats 
étranpers,  où  Ton  a  marqué  pourchacun  le  maximum  de  la  auree  d'un 
certincat  de  brevet  industrie!,  le  montant  des  taxes  dues  pour  cotte 
méme  durée,  et  le  rapport  de  ces  taxes  par  chaque  année  de  durée. 


Maximam 

de  la  durée 

BtftU. 

des  brerete. 

Années. 

Àngleterre 

14 

Russie    .  . 

10 

Àntricbe.  . 

16 

BP" 

15 

20 

15 

France    .  . 

15 

Pays  Bae  . 

15 

BaTière  .  . 

15 

Portogal. 

15 

Ét«t8-Uni8 

21 

Pru8se(2) . 

13 

HontABt  dai  t«ZM. 


Pour  la  durée 
du  brerefc 


Francs.  Cent. 


Pour  chaqne 
année  de  durée. 

Franca.     Ceni. 


OBSB^YàTIONS. 


4^75 

1,800 

1,818 

1.620 

2.100 

1,500 

1,500 

1,288 

589 

839 

405 


812 

180 

120 

108 

105 

100 

100 

85 

89 

22 

19 


28 


(  1  )  Le  certifieat  pour  1  *Espa- 
ffne  n*a  pas  de  valeur  ponr 
les  colonies  espagnoles. 
Ponr  aroir  des  garanties, 
il  fautobienir  nn  certificai 
ponr  ebaque  colonie,  ei 
payer  une  taxe  de  1  ,<(20  f r. 

(3)  En  Pmssf ,  on  ne  paye  patt 
de  iaxes  ;  mais  les  droits 
de  iimbre  se  montoni  à 
67  fr.  50  3.,  quelle  que  soii 
la  durée  du  brevet. 
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Panni  les  douze  États  compris  dana  ce  tableau,  Pltalie  et  la  France 
se  tronyent  avoir  la  moyeniìe  da  montant  de  la  taxe  annuelle  pour 
obtenir  un  brevet  d'invention,  en  raison  de  la  durée  de  ce  mème 
brevet. 

SMistique,  —  Yoici  maintenant  le  tableau  des  demandes  de  brevet 
présentées  en  Italie  depuis  Tannée  1862  jusqu'à  la  fin  de  1865,  des 
certificats  délivrés,  du  montant  des  taxes  et  des  droits  de  timbre 
payés  pour  les  demandes,  et  enfin  des  taxes  annueUes  payées  pour 
les  brevets  accordés  dans  les  années  précédentes.  Il  résulte  de  ce  ta- 
bleau que  sur  100  demandes  de  bi  evets,  39  ont  été  faites  par  des  ita- 
liens  et  61  par  des  étrancrers  ;  que  sur  cent  brevets,  on  en  a  accordé 
àB  à  des  italiens  et  62  à  des  étrangers  et  qu*enfin  sur  100  fì:.  de  taxes, 
fr.  38,84  ont  été  jaayéespar  des  italiens  et  tr.  67,16  par  des  étrangers. 

On  peut  expliquer  cette  différence  en  plus,  au  profit  des  étran- 
gers, par  le  haut  aegré  de  perfection  que  les  industries  ont  atteint 
chez  a'autres  peuples.  Les  améliorations  et  les  innovations  se  font 
avec  une  rapidìté  extraordinaire,  et  leur  nombre  est  bien  supérieur 
à  celui  qu'on  peut  rencontrer  en  Italie,  où  les  arts  et  les  manu- 
factures  ne  font  que  des  progrès  très  lents.  Enfìn,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  les  étrangers,  mù  a'après  nos  lois  jouissent  des  mémes 
priviléges  que  les  citoyens  au  royaume,  sont  très  nombreux  et  très 
disposes  à  Taire  valoir  leurs  droits. 


« 

1868. 

1868. 

1864. 

1865. 

TotaL 

/itoUens .  . 

P«rd68 J 

[       Total. 

/itoliena.  . 
i  étrangers. 
Brerets  accordés  aax.  ' 

(      Total. 
Taxee  et  drwte  payéeiétrangew.' 

/iUliens.  . 
\étranger8. 
Taxes  aaniiellee .  .  .< 

\      Total. 

1                                /Itoliens .  . 
yToUl  des  taxes  .  .   '         ^ 
I                                 \      Total. 

104 
156 

.-_ 

120 
193 

208 
^6 

148 

208 

575 
903 

260 

818 

112 
178 

554 

851 

1.478 

558 

805 

108 
151 

209 
374 

184 
192 

254 

10.081 
18,544 

78 
91 

290 

18,682 
18.865 

87 

78 

588 

17.295 
26,577 

40 
35 

826 

14329 
22.106 

65 
49 

1.45) 

55389 
86.094 

20 
53 

28,626|  69 

8.825    . 
6,590    > 

82,548 

15 

48,872 

5.026 
9.800 

75 

• 
■ 

36,986  14 

141.983 

73 

4.405 
6.665 

• 

6.864    B 
11.065    . 

20.120 
88.620 

■ 
■ 

10,415    . 

18,906  78 
25,184  91 

89,041 1 69 

11,070|  . 

14.826 

22.821 
85.877 

• 

40 
35 

17.929 

21.698 
83,171 

65 

49 

58.740 

• 

18.087 
25.530 

87 

78 

76.009 
119,714 

20 
58 

48.618 

15 

58.198 

75 

54.865 

Il4 

195,728 

7^ 
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lOlIAIE. 


Hótéla  dea  tHonnaies.  —  Avant  ronification  du  système  monétaii-e, 
opérée  par  une  sèrie  de  décvets,  en  1861  et  1862,  il  y  avait,  dans  le 
royaume  d'Italie^  sept  hótels  des  monnaies  (geccJié),  savoir  celles  de 
Turin,  Génes,  Milan,  Florence,  Bologne,  Naples  et  Palerme  :  juscjaeB 
1859,  on  avait  frappé,  dans  ces  étabiissements  la  monnaie  des  di  vere 
gouyemements,  dont  le  titre  et  la  valeur  variaient. 

De  1859  à  1862,  on  se  boma  à  la  fabrìcation  des  monnaies  dé- 
cimales. 

Actuellement,  il  n'y  a  plus,  dans  le  royaume,  que  trois  zecche^ 
en  ne  comptant  pas  ceUe  ae  Yenise.  On  a  conserve  celles  de  Turin, 
Milan  et  Naples.  La  fabrique  de  Génes  a  été  changée  en  une  usine 
d'afOnage  ;  elle  travaille  aussi  pour  le  compte  dn  gouvemement,  mais 
sans  battre  monnaie.  Aux  trois  étabiissements  susmentionnés,  il  con- 
vient  d'ajouter  la  fabrique  de  Venise. 

Monnayage.  —  Voici  maìntenant  la  quantité  et  la  valeur  des  mon- 
naies décimales,  frappées  dans  les  fabriques  des  anciens  jroaveme- 
ments,  depiiis  1803  jusqu'à  1859,  et  depuis  1859  jusqu'à  1®2. 

ATUt  18ft  D«  IBM  à  ISea  T«tMZ 

Fnmcs                           Franca  Fnnes 

Or 216,451,850               50,622,aiO  267,074,060 

Argent 204,223,532                  9,162,950  218,886,482 

Alliage 666,208                        >  666,208 

Cuivre 4,414,230                  1,088,700  5,502,930 

Totaux  .  .  .  425,755,820  60,873,860  486,629.680 

Le  nombre  total  des  pièces  frappées  a  été  de  285,266,630,  dont 
10,420,064  en  or,  80,556,293  en  argent,  6,662,080  en  alliage  et  187.626,193 
en  cuivre. 

Les  monnaies  non  décimales,  frappées  durant  la  méme  pérìode, 
s'élevaient  à  le  valeur  de  606,756,347  fr.,  et  se  répartissaient  par 
espèces,  comme  il  suit: 

Franca 

Or 102,165,804 

Argent, 261,714,308 

Alliage 20,900,000 

Cuivre 23,976,235 

À  ces  chifires  il  faut  ajouter  ceux  qui  se  rapportent  à  la  fabrique 
de  Yenise,  pour  les  monnaies  frappées  de  1849  à  1862,  et  qui  sont 
les  suivants: 

818,792  piòees  en  or 4,131,846  fìr. 

38,185,465  en  argent.  .  .  .  88,775,697   > 

98,510,001       »      en  cuivre ....     1,868,775    » 

Tetaux.  181,9:>V58       .  Totani  .  .  .  44,775,818  fr. 
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La  totalité  des  monnaies  décìmales  et  non  décimales,  frappées  dans 
les  fBtbrìques  dltalie  pendant  cette  période,  dépasse  ainsi  un  milliard 
h,140,16f,845  franca),  dont  373,37l4l0  en  or,  713,876,487  en  argent, 
21,566,208  en  alliage  et  31,347,939  en  bronze  ou  en  cnivre. 

De  1862  à  1865,  les  monnaies  décimales  frappées  dans  les  trois  fabri- 
qnes  du  royaume  s'élevaient  à  la  valeur  totale  ae  331,961,292  fr.  20  cent., 
se  dìstribuant  cornine  il  snìt,  année  par  année: 

Franca. 

Année  J862 60,087,959.  50 

»       1868 98,108,173.  70 

>       1864 43,070,886.  10 

^       1865 ,  .  .  .  .  180,744,272.  90 

Total.  .  .  .  831,961,292.  20 
Qnant  à  la  matière  première,  les  monnaies  se  répartissent  ainsi: 
175,511,850  fr.  en  or,  128,449,442  fr.  20  cent,  en  argent  28,000,000  fr. 
en  cuivre. 

Les  di£férentes  fabriques  ont  concoum  à  frapper  les  monnaies 
dans  la  proportion  ci-après: 

a)  L^hótel  des  monnaies  de  Milan,  pour  86,081,854  fr.  10  cent., 
(soit  70,081,854  fr.  50  cent  en  argent  et  16,000,000  fr.  en  cuivre); 

b)  Celui  de  Naples,  pour  31,477,246  francs    50   cent  (soit 
19,477,240  fr.  50  cent  en  argent  et  12,000,000  fr.  en  cuivre)  : 

e)  Celui  de  Turin,  pour  214,402,191  fr.  60  e.  (soit  175,511,850  fr; 
en  or  et  38,890,341  fr.  60  cent  en  argent). 

Le  nombre  effectif  des  pièces  frappées  pendant  ces  quatre  années 
se  sabdivise  comme  il  suit,  eu  égard  à  la  matière: 

Bonbre  dM  pièeet  firftppéet. 

Or.               Argent.               Caivre.  Total. 

Milan  ....         :»            111,590,645     862,500,000  474,090,000 

Naples.  ...          .             11,099,128     322,500,000  888,599,128 

Tnrin  ....    9,720,484      41.348,372              .  51,068,856 

Totaux  .  .  9,7i0,484     164,033,140     685,000,000     858,753,524 

Le  nombre  total  des  pièces  frappées  de  tonte  espèce  s'élève  donc, 
de  1862  à  1865,  à  858,7^,624. 

Dans  la  méme  période  de  quatre  années,  1862-1865,  Thòtel  des 
monnaies  de  Venise  frappait  ime  quantité  de  monnaie  pour  la  valeur 
de  35,248,068  fr.,  consistant  en  25,047,021  pièces  et  répartie  de  la 
manière  suivante: 

PlèoM.  Valeur. 

Or. 411,460  ftr.  5,129,132  fr. 

Argent 18,826,061    ^  29,860,186    » 

Cuivre 11,809,500    »  258,800    * 

Par  conséquent,  la  somme  totale  des  monnaies  décimales  et  non  dé- 
cimales frappées  en  Italie,  depuis  le  commencement  du  siècle  jusquVn 
1865,  a  été  de  1,507,371^5  fr.,  divisés  ainsi  par  espèces'métalliques  : 

Or 554,012,129  fr. 

Argent 872,186,065   > 

Alliage 21,566.208   > 

CuiTre 59,606,740   > 

1,507,371,205   » 

5 
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On  uè  connait  point  la  valeur  des  monnaies  des  anciens  États 
italiens  soustraìtes  a  la  circulation  avant  1859.  La  quantité  des  mon- 
naies retirées,  en  vertu  du  décret  du  24  aoùt  1862  sur  ruilification 
monétaire,  était  évaluée,  iusqu'au  mois  de  novembre  1866  inclosive- 
ment,  à  302,824,237  fr.  16  cent. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  aux  termes  du  décret  prócédent,  les 
mounaies  non  décimales  cessaient  à  cette  epoque  d'aToir  cours  legai 
et  le  ffouvernement  devait  pourvoir  au  retrait  de  ces  monnaies,  dont 
la  valeur  est  évaluée,  comme  nous  Favons  vu,  à  608,756,347  fr. 

Maténel  etpersonnel  d*exploUation,  —  Les  quatre  établissements  mo- 
nétaires  du  royaurae,  actuellement  existant,  possèdent,  à  eux  tous,  mi 
capital  fìxe,  employé  en  édifices,  machines  et  moteurs,  dont  le  mon- 
tant  est  de  2,179^77  fr.,  reparti,  comme  il  suit,  entre  les  divers  ateliers: 


Valeur 

dM  édiflceB. 
Franca 

dM  bumUmm. 

Frane» 

dea  motMurs. 

Francs 

Tttanx. 

Francs 

Milan   .  . 
Naples .  . 
Turin.  .  . 
Venise  . 

.  465,000 

.  280,000 

.  100,000 

.  .     ?9,871 

.  934,371 

248,000 

540,000 

50,000 

182,706 

1,020,706 

120,000 

104,000 

500 

> 

888,000 
924,000 
150,500 
272.077 

Totanx 

224,500 

2,179,577 

Les  machines  de  diverses  sortes,  les  presses,  laminoirs  etc.,  sont 
mis  en  activité  par  6  moteurs  à  vapeur  de  la  force  totale  de  115 
chevaux  et  par  3  moteurs  hydraiuiques  de  la  force  de  18  che- 
vaux.  n  faut  compter  en  outre  une  force  animale  équivalant  à 
66  hommes  et  un  cheval. 

La  fabrication  des  coins  absorbe,  cbaque  année,  environ  3,600  kilo- 
grammes  d*acier.  Avec  cette  quantité  de  metal,  on  obtient  un  cer- 
tain nombre  de  coins,  estimés  a  la  valeur  totsde  de  165,795  fr. 

La  fiision  des  métaux  et  Talimentation  des  moteurs  à  vapeur 
exigent  une  consommation  annueUe  de  46,604  quintaux  de  houille. 
pour  une  valeur  de  233,859  fr.  A  ce  chiffre,  il  faut  ajouter  une  somme  de 
6,749  fr.  représentant  la  quantité  de  bois,  qui  a  servi  de  combustible. 

Le  nombre  des  personnes  employées  dans  la  fabrication  des  mo- 
naies  est  de  534  dont  31  pour  la  direction  et  la  surveiUance  et  503 

rur  Texécution  des  travaux.  Le  salaire  des  premiers  varie  de  16  fr. 
2  fr.  13  cent.,  salaire  moyen  4  fr.  00  cent.,  par  joumée;  celui  des 
ouvriers  varie  de  3  fr.  90  cent,  à  1  fr.  30  cent.,  salaire  moyen  2  fr.  90  cent. 
La  dépense  totale  de  la  main  d'oeuvre  monte  à  428,553  fr.  par  an. 


IISTITDTIOIS  DE  CREDIT. 


Caisses  de  dépóts  et  prèts. 

Les  caisses  de  dépóts  et  préts  ont  été  instituées  par  la  loi  du 
27  mai  1863. 

On  en  compte  sept,  qui  se  trouvent   dans   les  villes   suivantes  : 
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Milan,  Bologne,  Cagliari,  Florence,  Naples,  Palerme  et  Turin.  L'admi- 
nistration  oe  ces  caisses  est  placée  sous  la  surveillance  d^une  commis- 
sion  et  chaque  caisse  a  un  conseil  d'administration  permanent. 

LHntérèt,  attribué  aux  dópòts  en  1866,  est  fixé  à  5  pour  cent 
poor  les  dépóts  volontaires  des  particuliers,  pour  ceux  des  caisses 
d^épwrgne,  des  corps  moraux  et  des  établissements  publics,  ainsi  que 

Sonr  les  remplacements  militaircs;  à  4  pour  cent  pour  les  dépóts 
e  caationnements  des  comptables,  des  entrepreneurs  et  des  commis- 
sìonnaires  ;  à  3  pour  cent  pour  les  dépóts  ooligatoires,  judiciaires  et 
administratifs. 

L'intérèt  des  sommes  prétées  par  les  caisses  aux  corps  moraux 
a  été  pour  la  méme  année  de  5  7t  ponr  cent. 

Voici  le  résumé  des  opérations  conclues  par  les  sept  caisses  de 
dépóts  et  préts,  du  15  juillet  1865  au  30  jum  1866. 

Dtpfito  rt^m.  Dép6ts  restltmét. 

Nombre.  Yalear.  Kombre.  Yalonr. 

Dépóts  en  numéraire.  .  7,564  9,255,540  fr.       5,669  8,589,822  fr. 

Dépóts  en  titres  ....  2,315  18,958,196    >       1,822  21,441,470    > 

Le  préts  se  répartissent  de  la  manière  suivante: 

Préts  à  des  arrondissements .  .  .  .    8,854,070  fr. 

>  proTlnces 5,105,220  » 

caisses 13,959.290  » 

Totaux 27,918,580  fr. 

Les  Banques. 

Jnsqu'à  présent  le  crédit  n'a  pas  pris  en  Italie  tout  le  dévelop- 
pement  désirable  et  il  n^a  pas  favorisé  suffisamment  les  industries  et  le 
commerce.  Le  mouvement  des  capitaux  reste  toujours  dans  des  li- 
mites  trop  étroites,  ce  qui  les  empeche  de  subir  ces  promptes  et 
admirables  transformations,  auxquelles  ils  sont  naturellement  des- 
tinés.  Cependant  un  progrès  sensible  se  remarque  dans  la  circula- 
tìon,  et  dès  que  la  confiance  dans  les  transactions  reposera  sur  des 
banes  solides,  Tltalie  sans  aucun  doute  jouira  des  biénéfìces  résul- 
tant  d'un  regime  liberal  en  matière  de  crédit. 

La  Banque  natwncUe  sarde,  la  plus  forte  de  nos  institutions,  a 
éleré  récemment  son  capital  à  100  millions  de  francs,  étendant  son 
action  à  tout  le  royaume,  en  y  fondant  41  succursales. 

En  1865,  le  mouvement  general  de  ses  caisses  s'est  élevé  pour 
les  recettes  à  2,638,631,563  fr.  et  pour  les  payements  à  2,612.630,2%  ir. 
en  tout,  à  5,251,261,858  fr. 

Dans  ce  mouvement,  les  comptes  courants  de  crédit  figurent  pour 
834,265,872  fr.  et  ceux  de  débit  pour  835,844,792  fr.  £n  somme,  les 
comptes  courants  sont  entrés  dans  les  opérations  de  caisse  pour 
1,670,110,664  fr.,  outre  les  payements  en  compte  courant  à  intéréts, 
8'élévant  à  184,334,906  francs. 

Les  escomptes  ont  été  de  177,764,  pour  la  somme  de  533,112,475  fr. 

Les  avances  sur  dépót  de  titres  et  de  soie  se  sont  élevées  à 
35,909,  représentant  la  somme  de  207,691,727  francs. 
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Le  taux  de  Fescompte  a  varie  du  5  '/«  au  7  pour  cent.  La  cir- 
culation  dea  billets  a  eté  en  movenne  de  106,237,436.  fìr.  Ghaque  ac- 
tion de  1000  fr.  a  re^u  un  dividende  de  196  franca. 

La  Banque  nationàle  toscane  avec  un  capital  de  10,000,000  fr. 
compte  huit  établissements,  tous  compris  dans  le  territoire  de  Pancien 
grand-duché. 

Quoique  plus  restreinte,  cette  institution  n^en  est  pas  moins  utile 
à  la  circulation,  par  cette  raison  surtout  qu'elle  accorde  les  escomptes 
sur  deux  signatures,  tandis  que  les  autres  banques  en  exigent 
au  moins  trois.  En  1865,  le  mouvement  general  de  ses  caisses  est 
monte  à  501,465,947  fr.  90  cent ,  dont  253,154,144  fr.  41  cent,  pour 
les  rentrées  et  248,311,803  fr.  e.  49  pour  les  payements.  Le  nombre  des 
escomptes  a  été  de  76,096  fr.,  pour  la  somme  de  120,658,401  fr.  38  e; 
et  Ton  a  fait  3,702  avances  de  45,460,437  fr.  18.  cent.  Au  31  décembre, 
la  banque  avait  en  circulation  25,144,348  francs  de  billets,  et  pouvait 
distribuer  un  dividende  109  fr.  60  cent,  par  action  de  mille  franca. 

La  Banque  toscane  de  crédit^  fondée  récerament  par  souscription, 
au  capital  de  2  millions,  a  réalisé,  dans  son  second  exercice  (an- 
née  1865),  7,864  escomptes,  pour  19,670,996  fr.  54  cent.,  outre  les 
avances  taitespour  la  somme  de  10,056,856  fr.  10  cent.  Elle  a  eu  en 
circulation  5,9^,550  fr.  de  billets,  dont  elle  a  retiré  un  intérét  net 
de  181,198  fr.  90  cent 

Ìj  Istituto  mercantih  de  Venise,  le  seul  étabUssement  de  crédit  qui 
existe  dans  les  provinces  vénitiennes,  possedè  un  capital  de  5,220,000  tr., 
divise  en  6,000  actions  de  870  fr.,  cnacune.  On  volt  dans  le  bilan 
arrété  le  30  juin  1866,  qu^il  a  fait,  pendant  cet  exercice,  des  escomptes 
et  des  avancespour  la  somme  de  20,376,711  fr.  80  cent,  et  il  a  pu  di- 
stribuer 270,000  fr.  de  dividende  à  ses  actionnaires. 

Le  Banco  de  Naples,  qui  remonte  au  seizième  siècle,  a  été  recon- 
stitué  dans  ces  demiers  temps  et  transformé  en  une  institution  de 
circulation.  Durant  Fexercice  termine  le  31  octobre  1865,  cette  ban- 

?ue  a  réalisé  en  escomptes  la  somme  de  127,096,414  fr..  et  foumi  pour 
7,284,741  fr.  d'avances  sui-  gage,  ce  qui  porte  le  total  de  ses  opera- 
tions  à  144,881,156  fr.,  avec  3,395,609  fr.  d'intéréts.  Ses  titres  de 
crédit  en  circulation  au  terme  de  Texercice^  se  montaient  à  la  somme 
de  106,957^287  francs. 

Le  Banco  de  Sicile,  qui  est  une  institution  du  gouvernement  asses 
recente,  consei-ve  toujours  le  caractère  exclusif  de  banque  de  dépòt. 
L'année  demière,  il  a  recu  en  dépòts  la  somme  de  250.261,852  fr.  45  e, 
lesquels  ajoutés  à  25,409,277  fr.  09  cent,  déià  existants,  à  Fouver- 
ture  de  Fexercice,  forment  un  total  de  275,671,129  fr.  54  cent. 

Les  valeurs  existantes  à  Fexpiration  de  Fexercice  montaient  à. 
239,192,418  fr.  65  cent.  D  restait  en  caisse  36,478,710  fr.  89  cent.» 
représentés  par  499,068  effets  en  circulation. 
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Revenvs  et  dépenses  de  l'Etat ;  Dette  piblique. 

Lea  gouvememenis,  qui  s'établirent  en  Italie  après  la  chùte  de 
Napoléon,  inau^urèrent  un  regime  financier  conforme,  autant  que 
possible,  aux  principes  rétrogrades,  doni  il  s^étaient  pénétrés  et  qu  on 
peut  r^umer  {)ar  ces  mota  :  payer  peu  et  dépenser  peu.  G^était  la  de- 
vise  da  despotisme:  il  chercnait  à  se  faire  tolérer  par  une  déplo- 
rable  incurie,  qui  prenaìt  le  nom  de  bon  ^ouvemement  et  de  gou- 
vemement  économique.  Gomme  on  ne  faisait  pas  exécuter  des  travaux 
d*utilité  generale  et  qu'on  négligeait  rinstruction  publi^ue,  les  dépen- 
ses nécessaires  pour  Tadminis&ation  ordinaire  n^étaient  pas  oien 
fortes  :  les  armées  ne  furent  augmentées  que  plus  tard,  lorsqu'on  les 
crut  nécessaires  pour  défendre  et  protéger  ces  mémes  gouvemements 
menacés  par  Tesprit  révolutionnaire.  Les  revenus  provenaient  en 
partie  de  quelques  impòts  directs  sur  les  propriétés  et  sur  les  per- 
sonnes;  en  paiiie,  d'impóts  indirects,  <^ui  n'étaient  guère  productifs, 
à  cause  du  peu  de  développement  acquis  par  la  richesse  publique. 
Les  théories  économiques  des  anciennes  administrations  faisaient 
donner  la  préférence  aux  taxes  d'entrée  et  de  sortie,  et  Ton  croyait 
que  par  une  prétendue  protection,  on  sauvegarderait  mieux  La  pro- 
duction inténeure.  Ges  oroits  de  donane,  exagérés  dans  un  but  finan- 
cier mal-entendu,  furent  en  grande  partie  la  cause  de  la  décadence 
industrielle,  dont  on  ressent  encore  maintenant  les  fìmestes  efPets. 

L'année  1848  vint  chan^er  tout  d'un  coup  cet  état  de  choses. 
Le  Piémont  inaugura  à  la  fois  le  gouvernemenf  constitutionnel  et  de 
meilleurs  principes  économiques.  La  richesse  publique  £it  de  grands 
progrès,  quoique  le  gouvernement,  dans  un  grand  intérét  national, 
eùt  dù  accroitre ,  ses  dépenses,  en  aii^entant  son  armée  et  sa  ma- 
rine. Les  aubres  États  accrùrent  aussi  leurs  dépenses  pour  des  ser- 
vices  presque  toiuours  improductifs,  tandis  que  dans  le  royaume  de 
Sardaigne,  sous  le  soufflé  de  la  liberté  on  vit  naitre  des  institutions 
utiles,  se  répandre  dans  tout  le  pays  une  activité  inconnue  jusqu'alors, 
et  qui  en  £it  doubler  la  production  generale.  La  réforme  financière 
oommencée  par  le  nouveau  regime  fut  contrariée  par  les  deux  guer- 
res  qu'on  fit  et  qui  coùtèrent  sì  cher  au  trésor.  ainsi  ^ue  par  les 
préoccupations  politiques,  qui  empéchaient  de  régler  défìnitivement  les 
impóts  et  les  oudgets.  Toutefois,  on  donna  aux  impòts  un  aspect 
plus  conforme  à  leur  essence,  en  les  faisant  peser  sur  le  produit  des 
capitaux,  plutot  que  sur  la  consommation,  quoiqu'il  fut  fort  dif&- 
cile,  à  cause  de  rimperfection  des  ròles,  aévaluer  au  juste  les  re- 
venus fonciers,  et  qu  on  n'eùt  pas  le  courage  d'en  venir  franchement 
aux  impòts  sur  les  immeubles. 

Les  finances  italiennes  n'étaient  donc  pas  bien  florissantes  dans 
Tannée   1859.  La  dette  avait  augmenté,  les  impòts  étaient  mal  ré- 
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partis  et  relativement  fori  lourds  ;  le  déficit  voile  par  dea  expédients 
mais  croissant  toinoars.  préparait  au  nouveau  royaume  de  grandes 
et  nombreuses  difficultes. 

L^État,  forme  en  1860,  avait  devant  lui  une  tàche  rude  et  diffìcile 
à  remplir:  il  devait  liquider  Théritage  du  passe,  et  inaugurer  une 
ère  nou velie:  abolir  les  anciens  impóts,  devenus  odieux,  et  en  créer 
de  nouveaux;  enfin  diminuer  ses  revenus,  tandis  qu^il  aurait  eu 
besoin  de  les  aiupnenter.  Les  dan^ers  qui  Tentouraient,  réclamaient 
de  grands  sacrinces  d'armes  et  de  soldats;  les  sources  de  la  pro- 
duction, dans  cet  état  de  guerre,  s'appauvrissaient  nécessairement 
et  en  méme  temps  on  reconnaissait  la  uécessité  de  tracer  des  voies 
de  communication,  d^établir  des  télégraphes,  de  creuser  des  ports, 
d'ouvrir  des  écoles,  de  répandre  l'instruction.  On  avait  dù  abolir 
plus  d*un  impot,  et  les  douanes,  sources  de  grands  revenus,  dispa> 
raissaient  avec  les  divisions  intérieures  elles  mémes  ou  bien  eUes 
étaient  reietées  aux  frontières. 

Aussi  les  revenus,  qui  auparavant  atteignaient  la  somme  de  500 
millions,  se  trouvèrent-ils  réduits  à  460,  tandis  que  les  dépenses 
s'élevaient  à  plus  de  640  millions. 

Les  deux  premières  années  de  la  régénératìon  italienne  rappe]> 
lent  de  grands  événements  militaires  et  politiques;  mab  ces  d^ux 
années  pour  nos  finances  n^ont  produit  que  au  désordre  et  du 
malaise. 

£n  1861  et  en  1862  le  gouvernement  ne  se  preoccupa  que  de 
Porganisation  administrative,  les  revenus  restèrent  stationnaires  et 
les  dépenses  continuèrent  leur  marche  ascendante.  On  commenda 
cependant  dès-lors  à  organiser  notre  système  d^impdts,  on  établìt  les 
premières  taxes  nouvelles  sur  Tenregistrement  et  sur  le  timbre,  sur 
les  biens  de  main-morte,  sur  les  sociétés  industrìelles  et  sur  les 
bypothèques. 

Les  années  suivantes,  on  s'occupa  surtout  de  la  pérequation  de 
Timpòt  foncier  et  de  Tétablissement  de  l'impòt  sur  le  revenu,  ce 
qui  fit  changer  presque  complètement  Taspect  de  nos  finances;  on 
organisa  aussi  le  service  de  la  dette  pubhque,  Pimpòt  sur  la  con- 
sommation  et  d'autres  impòts  de  moindre  importance. 

Par  rinauguration  diin  ordre  stable  de  chos^,  les  dépenses 
extraordinaires  diminuèrent  considérablement;  mais  en  méme  temps 
Pau^entation  des  dépenses  normales  s'était  fait  bien  autrement 
sentir,  à  cause  surtout  des  grands  emprunts  faits  à  des  conditions 
fort  onéreuses. 

Voici  le  tableau  des  revenus  et  des  dépenses  depuis  1869  : 

E«T«Biit.  DépaasM. 

Franca.  Franca. 

1869 488,727,425  608,8d0,186 

JS60 468,414.778  829,875,728 

1861 501.895,064  1.011.089.801 

J862 498.677,055  975,592,584 

1863 517,240,982  967,281,864 

1864 578.017,883  1,088,516,845 

1865 651,825,759  992,000,000 

1866 .  794,094,162  911,116,820 
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Ainsi  les  revenus  ont  augmenté  sensiblement,  gràce  à  Pótablis- 
sement  de  nouTeaux  ìmpóts  et  gràce  ausai  à  une  amélioration  pro- 
duite  par  quelques  impóts  extraordinaires.  Le  tableau  ci-après  ìndiqne 
rétat  des  recettes  comparatìf  pour  les  années  1862-66. 


1    iBtwr*  dM  eontrtlmtioiis. 

1868. 

Prancs 

18M. 

Franes 

1864. 

Franca 

1866. 

Franca 

1866. 

Franes 

1  Impót  fonder 

Imi^dt  snr  le  reyenn    .      ... 
Tue  sar  les  snceeasionB  .  . 

•  biens    de    main- 

morte.  .      . 

•  sociétés  .  .  . 

•  prodnits  des  cbe- 

mins  de  fer 
U  Earegìsirem.  hypothèq.  timbro 
1  Doaanes  et  droits  marìtimes.  . 

Impóis  sor  U  consommation 
1  Tabae* *  .  . 

Sels 

I  Poudres 

J  Postes 

II  Téléffrapbes 

11138,400 
13,797,000 
7,293,500 

2,684,900 
883,800 

2,268,800 
39364,600 
58,761,700 
28,301,500 
68,722,400 
84,848,900 

1,888,300 
11,944,800 

2.862,600 

112.625.200 
14,188.200 
10,676.900 

5,874.400 
896.900 

8.492.800 
46.818.900 
59,540,600 
20,165,700 
70,467,700 
39,167,000 

1,970,600 
12,504,900 

8,916,600 

121,726.800 
22,805,700 
11.683,500 

6,907,600 
1,319,600 

8,741,900 
47.998,50*» 
58,536,500 
24,890,100 
76,602,600 
48.842.200 

2.408,100 
12.720.400 

5,381,900 

136.905,300 
67,049,800 
11.877.200 

5.628.200 
1,182.300 

3,800.000 
51,612,600 
62,700.700 
28,124,800 
77,885,600 
60,267,400 

2,206.000 
14,484,900 

6,500,000 

134.877.466 
71.195,741 
12,400.000 

i.'iooffl 

4.500,OoJ 
62,750,00q 
68,560,000 
27,500,000 
86,000,000 
58,000,000 

2.400.000 
16,000,000 

8,826,600 

L^augmentation  des  revenus  ne  suffìt  pas  encore  pour  couvrir 
Taugmentation  des  dépenses. 

Les  ffrands  défìcits  de  sept  exercices  successìfs  ont  été  comblés 
^ar  de  lortes  alìénations  de  rente  et  par  la  cession  des  chemins  de 
ter  de  PEtat  et  des  bìens  domaniaux,  ce  qui  explique  comment  le 
manque  d'equilibre  entre  les  revenus  et  les  dépenses  garde  toujours 
les  mémes  proportions,  quoiqu^on  ait  écarté  la  plupart  des  dé- 
nenses  extraordinaires  et  qu'on  ait  réduit  méme  une  partie  des  or- 
oìnaires,  en  produisant  ainsi  une  economie  de  plus  de  200  millioìis 
de  firancs  sur  les  dépenses  du  budget  de  la  guerre  et  de  Tadnìi- 
nistration. 

L'année  1866  qui,  par  le  moyen  de  nouveaux  impóts  établis  et  d^é- 
conomies  à  réaliser,  devait  faire  disparaitre  notre  déficit,  n^a  pu 
améliorer  notre  condition  financière. 

Les  grandes  dépenses  nécessaires  pour  la  guerre  nous  ont  obligós 
à  recourir  encore  une  fois  au  crédit,  et  plus  tard  les  conditions  anor- 
males  du  marche  financier  nous  ont  impose  des  mesures  doulou- 
reuses^  telles  que  le  cours  force  et  l'emprunt  nationaL  Cependant, 
le  patriotisme  a  fait  dans  cette  occasion  de  vrais  miracles,  et 
une  mesure,  qui  partout  ailleurs  eùt  cause  le  plus  grand  trouble 
dans  la  circulation,  a  parfaitement  réussi  chez  nous  ;  ce  qui  du  reste 
a  pu  maintenir  notre  crédit  public  à  la  hauteur  de  notre  confianoe. 

Halgré  les  nouvelles  charges  provenant  des  dépenses  de  la 
guerre  et  de  la  partie  de  la  dette  pontificale  dont  le  gouvemement 
s'est  chargé,  le  budget  de  1867  né  présente  qu'un  déficit  de  185  mil- 
lions.  D^un  autre  coté  les  réliquat  des  exercices  précédents  sont 
assez  suffisant  pour  qu'on  puisse  arriver  à  la  moitié  de  Fannée  1868, 
sans  recourir  à  aucune  mesure  extraordinaire. 

Le   déficit  du  trésor,  ainsi  réduit,  est  cependant  toujours  bien 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  72  — 


grand,  et  on  ne  peut  espérer  de  le  combler  qu'en  adoptant  promp- 
tement  des  mesures,  qui  aient  à  la  foia  pour  efPet  de  diminuer  les 
dépenses  et  d'augmenter  les  recettes. 

Nous  passons  sous  silence  la  prochaine  réorganìsation  des  admi- 
nistrations,  ce  qui  déchargera  sensiblement  notre  budget;  mais 
nous  tenons  à  rappeler  ^ue  les  500  millions,  qui  comprennent  la 
dette  publique,  les  garanties  et  les  dotations  et  que  bien  des  gens 
regardent  conune  irréductible,  sont  aussi  suiets  à  de  prochaines  et 
uotables  dìminutions,  par  Pamortissement  crune  partie  de  la  dette, 

Far  Textinction  des  pensions  extraordinaires  et  par  Fachèvement  de 
opération  de  1864  sur  les  biens  domaniaux,  qui  pour  1880  nous  prò- 
cureront  encore  une  economie  d'environ  60  millions. 

Mais  le  gouvemement,  convaincu  de  la  necessitò  d'améliorer 
notre  condition  économique,  ne  pouvait  trop  se  fonder  sur  ces  pré- 
visions  éloignées,  quoique,  raisonnables  et  certaines.  D  s'est  propose  de 
faire  des  économies  de  17  millions  moyennant  une  opération  sur 
les  pensions,  et  de  se  procurer  un  surcroit  de  revenu  de  68  millions 
par  une  taxe  sur  les  paiements  et  sur  les  concessions  du  gouveme- 
ment, et  par  d^autres  taxes  de  consommations  qui,  assises  sur  de 
larges  bases,  et  réduites  ^u  minimum  de  leurs  quotités,  produiront 
un  grand  bénéfioe  pour  TEtat,  sans  étre  une  charge  trop  lourde  pour 
les  contribuables. 

Le   déficit   sera  par  là  immédiatement  réduit  à  100  millions^,  et, 


qui, 

s'est  déjà  vérifié  en  des  proportions  considlrables,  doivent  sans  aucun 
doute  rétablir  Péquilibre.  On  ne  peut  nier  que  la  dette  publique 
ne  soit  bien  forte;  car  en  1866  elle  montait  à  5,293,856,767  fr.,  et  por- 
tait  une  charge  au  budget  de  288,637,948,  fr.  pour  rente,  primes  et 
amortissement;  mais  les  ressources  de  notre  pays  ne  sont  pas  épuisées 
et  il  ne  saurait  fléchir  sous  ,un  poids,  qui  n'est  pas  plus  lourd 
que  celui  de  plusieurs  autres  États. 

n  est  donc  permis  de  dire  que,  si  les  fìnances  italiennes  sont 
encore  loin  d'étre  florissantes,  elles  promettent  d'avoir  bientót  une 
organisation  normale  et  definitive  et  de  produire  les  fruits  des 
grands  sacrifices,  qui  ont  été  faits  pendant  les  huit  années  qui  ont 
précède  notre  régénération  nationale. 

A  peine  Tunité  italienne  a-t-elle  été  constituée,  qu^  on  a  pu 
réduire  sensiblement  les  dépenses  militaires,  en  restituant  aux  Indus- 
tries et  au  commerce  une  grande  partie  de  ces  bras  qui  pour  long- 
temps  avaient  dù  renforcer  les  rangs  de  notre  armée. 

La  nation  a  puisé.  dans  Paccomplissement  de  ses  voeux,  de  nou- 
velles  forces  pour  aborder  franchement  le  problème  financier,  et  les 
sentiments  qui  animent  le  peuple  et  le  Parlement  servent  à  démon- 
trer  qu'une  solution  satisfaisante  ne  se  fera  pas  attendre. 

Lorsque  le  royaume  d'Italie  sera  fort  par  les  finances,  comme  il  Post 
déjà  miutairement  et  politiquement,  u  deviendra  un  des  princi- 
paux  éléments  d'ordre,  de  paix  et  de  prospérité  pour  l'Europe  civilisée. 

Appendice,  —  Les  recettes  afférentes  à  Fexercice  1866  de  la  Vénétie 
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ont  été  évaluées  à  64,827,427  francs,  réparties,  selon  leurs  dififerentes 
catégories  d^orìgine,  de  la  manière  suìvante: 

Impota  dir»eU  ImpSts  lAdireets 

Francs.  Francs. 

Impdt  foncier 20,683,435  Douanes 3,262,477 

ImpOt  sur  la  rente  ....    1,107,612  Àccises 7,497,776 

Impdt  sur  les  Industries  Sels  et  tabacs 18,431,994 

et  le  commerce  ....       638,507  Timbre  et  enregistrement.    6,430,138 

Loterie 5,733,695 

Domaine  et  fordts 577,853 

Berenus  dWers 421,782 

Voici  le  total  des  recettes  vérifiées  dans  les  provìnces  vénitiennes 
depuìs  1864  : 

ImpCits 


DirMts. 

Indlrects. 

ToUl 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

aées  1864  .  . 
.       1865  .  . 
»       1866  .  . 

.  .  27,901,704 
.  .  23,788,425 
.  .  22,471,712 

45,717,174 
44,605,700 
42,355,715 

78,618,878 
68,344,125 
64,827,427 

Les  dépenses  de  ces  mémes  provinces  ne  soni  que  de  54,302,338  fr. 
doni  42,887,554  fr.jTeprésentent  les  dépenses  ordinaires  et  11,414,784  fr. 
les  dépenses  extraordinaìres. 

L'excédant  des  recettes  sor  les  dépenses  monte  à  dìx  millions  de 
francs;  mais  on  doit  observer  cjae  les  dépenses  de  la  guerre,  de  la 
marine  et  dn  mimstère  des  affaires  étrangères  sont  comprises  dans 
le  budget  general. 

Yoici  maintenant  la  répartition  des  dépenses  entre  les  di£férents 

ministères. 

Franca 

Ministère  des  Finances 88,642,845 

de  la  Justice 5,637,138 

de  rinstructioD  publique 1,580,975 

de  rintérieur 1,784,450 

des  Trayaux  publics 6,144,619 

de  TAgriculture,  de  llndustrie  et 

du  Commerce 562,816 

Total  .  .  .  54,302,838 

La  dette  du  Mont  lombardo-vénitien  figure  dans  le  budget  des 
provinces  nouvellement  agrégées  au  royaume  dltalie  pour  la  somme 
de  7,915,335  francs. 

Bddoets  des  communes  et  des  provinces. 

£n  Italie,  la  commune  et  la  province  ont  toujours  eu  une  grande 
importance  à  cause  des  souvenirs  historiques  et  aussi  du  caractère 
des  babitants.  C'est  pourquoi  les  gouvemements  déchus  s'opposèrent 
sans  cesse  au  libre  déyeloppement  de  ces  institutions,  qm  auraient 
pu  favoriser  Torganisatìon  nationale,  et  ils  paralysèrent  leur  initiative 
par  tonte  sorte  d  entraves. 

iki   1864,  les   revenus  des  communes   s'élevaient   à   175,044,297 
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francs,  doni  140,099,393  poar  la  partie  ordinaire  et  31,944,901  pour 
la  partie  extraordinaire. 

Les  dépenses  se  montaìent  à  226,802,087  francs,  dont  153,941,364 
représentent  les  dépenses  ordinaires  et  72,860,72^3  les  dépenses  extraor- 
dinaìres. 

Dans  les  revenus  étaient  compris  16,104,832  francs  de  réliquats 
actifs,  24,565,609  francs  de  rentes  patrimoniales,  30,141,586  francs  de 
ressources  dìverses.  Les  communes  ont  impose  69,287,366  francs  de 
taxes. 

Le  montant  des  dépenses  dans  la  méme  année  a  été  de:  26,873,676 
francs  pour  i^adminisnution,  de  21,497,918  francs  pour  la  police  et 
la  sùreté  publique.  Les  travaux  publics  ont  coùté  20,210,387  fruncs; 
l'instruction,  17,781,257  francs;  le  eulte,  4,879,601  francs.  Les  dépenses 
diverses  figurent  pour  40,487,197  francs:  16,778,188  francs  ont  eté  em- 
ployés  au  payement  de  rentes  et  de  pensions  annuelles. 

Les  revenus  des  provinces  en  1866  s'élevaient  h  55,225,854  francs, 
.dont  39,677,318  francs  provenants  des  impòts,  3,288,880  francs  de 
revenus  divers,  et  12,259,654  fr.  de  revenus  extraordinaires. 

Les  nouvelles  lois  politioues  ont  rendu  aux  communes  et  aux 
provinces  leur  autonomie.  Il  leur  a  été  permis  de  s'adminìstrer 
elles-mémes  avec  une  liberté  8u£6sante;  quant  à  Tinstruction  publi- 
que et  aux  travaux  publics,  leur  sphère  d'action  a  été  beaucoup 
elargie;  les  communes  et  les  provinces  jouent  un  ròle  considérabl^ 
dans  la  marche  du  gouvemement,  et  oocupent  de  nouveau  cotte  place 
importante,  qui  leur  a  été  décernée  par  la  nature  des  choses  et  par  nos 
traditions.  L  £urope  qui  avait  déploré  la  décadence  de  nos  municipes 
et  la  presque  absence  de  tonte  activité  économique,  sous  les  gouver- 
nements  despotiques,  n'hésitera  pas  à  admirer  avec  satisfaction  le 
résultat  d'une  restauration  communale  opérée  avec  promptitude  et 
pleine  d'avenir. 


COIIERCE. 


Chambres  de  commerce  et  des  auts. 

Avant  Tannée  1862,  il  n'y  avait  en  Italie  que  très  peu  de  repré- 
sentations  du  commerce,  et  encore  étaient-elles  très  mal  constitnées. 
La  chambre  d'agriculture  et  de  commerce  de  File  de  Sardaigne,  celles 
des  arts  et  des  manufactures  des  États  pontificaux,  les  chambres 
consultatives  du  royaume  des  Deux  Siciles,  n'ayant  pas  pour  base 
le  vote  des  citoyens,  ne  pouvaient  que  fort  mal  en  sauvegarder  les 
intéréts  économiques. 

La  loi  du  6  juillet  1862  répara  cet  inconvénient.  Inspirée  ]^r 
des  principes  de  progrès  et  de  liberté,  elle  respecta  tous  les  besoins 
locaux  dans  Fétablissement  de  ces  représentationp;  elle  leur  confia  le 
soin  des  intéréts  nombreux  et  vanés  qui  se  rapportent  aux  arts 
et  au  commerce:  elle  laissa  au  libre  choix  des  citoyens  la  nomina- 
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tìon  dea  membres,  qui  devaient  les  composer,  et  dans  tous  les  details 
de  Torganisation,  elle  ne  s'éloìgna  jamais  dea  idées  libérales,  qui 
doivent  étre  la  règie  et  la  base  des  mstitutions  de  cette  nature. 

Les  chambres  ae  commerce  et  des  arts,  encouragées  par  la  large 
sphère  d'action,  qui  leur  était  laissée  et  par  les  moyens,  qu'on  met- 
tait  à  leur  disposition  pour  concourir  à  Tamélioration  économì^ue  da 
pays,  se  fondèrent  en  grand  nombro  dans  toutes  les  parties  du 
royaume.  Au  i*'  janvier  1866,  on  en  comptait  déjà  60,  c'est-à-dire 
en  moyenne  une  sur  360,000  habitants  et  sur  404,000  hectares  de 
snperncie. 

Le  nombre  des  membres,  qui  les  composent,  varie  de  9  à  21.  sans 
compter  les  employés  du  secrétariat  et  ceux  attachés  aux  dififerents 
établissements  qui  en  dépendent. 

Les  budgets  présumes  des  chambres  de  commerce  pour  Tannée 
1866  présentent  ensemble  un  actif  de  1,071,386  fr.  et  un  passif 
de  1,138,422  fr. 

Au  1*'  janvier  1866,  les  chambres  avaient  un  reste  de  300,780 
ir.  ^n  caisse,  et  21,554  fr.  de  créances  à  réaliser,  contre  255,2^  fr. 
à  payer. 

Les  revenus  étaient  ainsi  partagés:  689,033  £r.  provenaient  de 
taxes  imposées  aux  commergants  et  aux  industriels,  77,349  ir.  de 
rentes  patrimoniales,  41,956  fr.  de  droits  sur  le  conditionnement  des 
soies,  2^7,000  fr.  de  taxes  sur  les  connaissements  et  sur  les  affiréte- 
ments,  51,109  £r.  de  ressources  diverses. 

Les  dépenses  pour  le  personnel  et  la  comptabilité  se  montent  à 
426,805  fr.;  celles  pour  l^nseiffnement  special  à  63,811  fr.;  les  ex- 
positions  locales  coùtent  33X)76  Ir.;  le  conditionnement  des  soies  73,395 
nr.  ;  les  bourses  97,896  fr.  La  perception  des  taxes  cause  une  dépense 
de  40,596  fr.,  les  dépenses  diverses  se  montent  à  186,394  fr.  et  les 
dépenses  extraordinaires  à  206,849  fr. 

Les  neuf  chambres  d'agi'iculture,  de  commerce  et  d'industrie  des 
provinces  vénitiennes  sont  organisées  à-peu-près,  comme  celles  des 
autres  parties  du  royaume.  Elles  aussi  tirent  les  ressources  dont 
elles  ont  besoin  d'une  taxe  imposée  à  leurs  électeurs,  qui  se  monte 
à  environ  150,000  fr. 

Les  services  importants  rendus  par  lejs  chambres  de  commerce, 
soit  directement,  en  soutenant  à  leurs  frais  des  bourses,  des  écoles, 
des  magasins  et  autres  établissements,  soit  ìndirectement  en  éclai- 
rant  les  autorités  sur  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  prosperile  et  à 
la  richesse  du  pays,  leur  ont  acquis  des  titres  à  Testmie  et  à  la  con- 
fiance  du  gouvemement,  qui  est  neureux  de  pouvoir,  en  tonte  cir- 
ccmstance,  profiter  du  vote  intelligent  de  ces  représentations  loyales 
et  sincères  de  nos  intéréts  économiques. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL. 

Nous  donnons  ici  quelques  renseignements  sur  notre  mouvement 
commercial,  en  les  faisant  suivre  des  tableaux  où,  sont  enre^trées 
les  valeurs  réelles  de  notre  commerce  soit  special,  soit  de  transita  avec 
indication  des  catégories  de  marchandise  et  des  moyens  de  transport. 
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On  peut  voir  dans  ces  tableaux  que  le  chifPre  de  nos  importations 
en  1865  a  été  de  965,173^672  fr.  c'est-à-dire,  qu'il  offre,  par  rapport 
au  chiffire  de  1864  nne  différence  en  moins  de  18,602,^  ir.  Si  on  le 
compare  avec  celni  de  1858,  il  faut  conclure,  poor  les  six  années 
comprises  entre  ces  deux  dates,  à  un  accroissement  d^importation 
d^une  valeur  de  358  millions  de  fr.,  et  cet  accroissement  est  d'autant 
plus  significatif  que  le  chififre  de  1858  ne  comprend  pas  seolement 
ìp  commerce  exterieur,  mais  aussi  les  échanges  entre  les  diverses 
États  de  la  Péninsale. 

Nos  exportations  pour  Vannée  1865  se  sont  élevées  à  558,285,576  fr., 
Fannée  précédente  elles  avaient  atteint  le  chiffire  de  573,465,693  ir. 
Si  Ton  compare  les  exportations  de  1865  avec  celles  des  anciens  États 
italiens,  on  trouve  une  différence  en  moins  de  11  millions;  diminutìon 
qu^on  doit  attribuer  spécialement  à  la  maladie  des  vers  à  soie.  Il  ne 
Ìblvlì  pas  oublier  que  Fadministration  des  douanes,  qui  suit  avec  un 
80Ìn  minntieux  le  mouvement  des  importations,  pe  tient  guère 
un  compte  exact  des  exportations,  qui  n^ont  aucun  droit  à  payer 
au  fise  on  qui  ne  sont  siigettes  qu^à  des  taxes  insignifiantes. 

En  1865,  le  commerce  de  transìt  a  été  de  54,851,190  fr.  ou,  par 
rapport  au  doublé  mouvement  d*importation  et  d*exportatìon,  comme 
3.5  a  100.  On  remarque  entre  les  années  1864  et  1865  une  différence 
en  moins  de  3,606^29  fr. 

Commeret  spoelal. 

1864  1865  DifTérenco  on  1865 

Franca.  Franca                              Franca. 

Importation ....     983,775,994  965,173,672              —  18,602,822 

Exportation ....     573,465,698  558,285,576              —  15,180,117 

Transìt 58,458,019  54,851,190              —     3,606,829 

1,615,699,706  1,578,810,488  —  37,389,268 

(^nallU  dei  marehandUM.          Importatioa.  Izportatlon.  Tranttt. 

Franca.  Franca.  Franca. 

Eanx,  boissons  et  hdles 88,624,754  115,111,524  6,464,578 

Denrées  colonialee,  8UC8  Tégétaox  etc.  128,349,528  88,288,482  7,386,678 

Fruita,  semences,  légumes,  plantes.      5,667,924  67,465,184  177,640 

Hatièrea  graaaea 15,991,861  11,557,959  1,183,612 

Poisaons 18,282,563  849,482  998,658 

Bestiaux 12,582,771  8,616,100  21,655 

Peaiix 29,587,237  4.505,086  3,433,899 

Chanvre  et  lin,  bruta  et  ouvrés.  .  .    21,696,821  26,325,268  1,008,889 

Coton  brut  et  ouvré 106,572,848  9,227,184  4,890,529 

Laine,  crina  et  polla  bruta  et  ouvrés.    84,813,009  3,160,488  7,924,590 

Soiea  et  aoieriea 168,477,975  148,900,414  5,201,879 

Graina,  céréalea,  farinea  et  pàtes.  .  152,192,432  48,785,181  84,856 

Boia  brut  et  ouvragó 20,362,923  8,945,685  118,515 

Papeterie  et  livrea 5,508,239  6,881,084  448,600 

Quincaillerìea  etc 44,118.100  16,464,31'  6,901.803 

Métauxordinaires,  brut»  et  ouvrés.  .    60,480,174  8,613,798  4,038,675 

Or,  argent  et  pierreries 8,989,186  2,965,894  2,460,681 

Pierrea,  terrea  et  fosailea 22,866,757  40,762,081  108,168 

Poterie,  verrea  et  criataux 15,505,612  709,882  985,845 

Tabaca 15,658,513  156,738  1,166,945 

Total .  .  .    965,178,672  558,285,576  54,851,190 
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Nos  importations  et  nos  exportations  par  la  voie  de  terre  se  sont 
élevèes  au  chiffre  de  454,907,945  fr.  et  à  celai  de  1,068,551,303  fr.  par 
la  YOÌe  de  mer.  Lea  pavillons  étrangers  figorent  dans  le  mouvement 
des  marchandises  pour  la  somme  de  636,lo4,597  ir.,  tandìs  que  le  pa-' 
villon  italien  n'a  pu  atteindre  jusqu'ici  que  la  somme  de  432^86,706  fr, 

Hoyeas  de  trantporU.                   Importation.  Izportatlon.  Total. 

Franca.  Franca.  Franca. 

Par  Yoie  de  terre     272,288,278  182,669,672  454,907,945 

^         .     ,             (avecpaTUlonitalien  .    261,881,860  170,505,846  432,886,706 

Par  voie  de  mer    (  avecpavUlonétranger    481,054,089  205,110,558  686,164,597 

Total 965,178,672   558,285,576    1,523,459,248 

La  provenance  et  la  destination  des  marcbandises  sont  indiqnées 
dans  le  tableau  ci-après.  où^  Fon  voit  figurer  les  prìncipales  nations 
qui  entretiennent  avec  1  Italie  des  relations  commerciales. 

Paya  da  proraBanea            Importatloii.  Bxpartatian.  TataL 

at  da  dMtinatiaii.             MUliera  de  fr.  MilUera  de  fr.       llUUera  de  fr. 

France 846,976  188,103  584,084 

Grande  Bretagne 188,917  85,677  269,594 

Autriche 121,827  78,308  199,639 

SaiBse 64,089  76,206  140,245 

Tnrqule 61,817  18,824                 75,641 

Russie 40,968  14.075                 55,038 

Pays-Bas 23,018  12,191                 85,204 

Grece. 21,540  4,942                 26,482 

Égypte 11,245  4,420                 16,665 

Ainsi,  les  nations  qui  se  disputent  la  suprématie  sur  notre  marche 
sont  la  France  et  la  urande  àretagne.  Yiennent  ensuite,  par  ordre 
d'importance,rAutriche,  la  Suisse,  la  Turquie,  la  Russie,  les  JPays-Bas, 
la  Grece  et  rÉgypte.  Nos  rapports  commerciaux  avec  les  Etats  Unis, 
la  Belgique  et  l^spagne  sont  également  dignes  de  considération.  Ds 
existent  a  peine  ayec  la  Suède,  le  Portu^al,  le  Maroc  et  le  Mexique. 

Les  (koits  d'importation  et  d^exportation  s^élèvent  ensemble  a  la 
somme  de  62,760,000  fr.  En  1858,  les  droits  de  donane  per^us  par 
les  anciennes  adnunistrations  montaient  à  76,875,000  fr.  La  différence 
en  moins,  qui  existe  du  premier  au  second  de  ces  deux  chiffres,  est  de 
14  millions  de  £r.  D  faut  remarquer  toutefois  que  cette  branche  du 
revenu public, depuis  1861,  esten  voie  d^accroissement,  comme  on  peut 
s^en  convaincre  par  le  tableau  suivant,  où  nous  donnons  la  cote  par 
téte  sur  le  total  des  droits  pendant  les  années  1861-65. 

Droits  dea  doaaaea  Gota  par  t^ta 

Hilliera  de  fr.  Franca 

1861 46,820  2,10 

1862 58,741  2,70 

1868 59,519  2,78 

1864 58,567  2,69 

1866 62,760  2,88 

Notons  à  ce  propos  aue  sous  Tempire  des  tarifs  antérieurs  à  1858, 
le  rapport  des  droits  aimportation  et  d'exportation  avec  la  valeur 
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dee  marchandises  coirespondait  a  6,36  pour  100,  tandis  qne  sons 
Tempire  dea  nouveaux  tanfs,  ce  rapport  en  1864  n^est  plus  qae  de  4,03 
pour  cent.  L^exportation  dea  marchandises  a  pu  se  faire  ainsi  à  des 
conditions  plus  modérées  pour  nos  natìonaux,  qui  ont  pu  en  méme 
temps  consommer  à  moins  de  frais  les  produits  étrangers. 

Marine  marchande. 

Le  littora]  de  la  péninsule  italienne  avec  ses  trois  grandes  iles 
et  ses  cinq  petits  arcnipels,  est  plus  étendu  que  celui  de  la  Franco 
et  méme  de  l^Angleterre.  Nos  cotes  ont  plus  de  5,400  kilomètres, 
dont  plus  de  2,000  pour  les  iles,  et  3,326  pour  la  terre-ferme.  C'est 
sur  ce  vaste  littora^  coupant  et  divisant  comme  un  grand  mòle  la 
Mediterranée  fréquentée  par  les  navires  de  tous  les  pays  et  rode- 
venue  le  port  commun  et  le  centre  du  commerce  universel,  que  l'I- 
talie trafique  avec  les  nations  étrangères. 

Nou8  possédons  trente-siz  ports  sur  la  mer  Tyrrhénienne,  dont 
un  tiers  sont  ou  peuvent  aisément  devenir  de  premier  ordre,  surtout 
ceux  de  la  Spezia  et  de  la  Maddalena,  ports  naturels  des  plus  grands 
et  des  plus  sùrs  qui  soient  au  monde.  La  Sicile  a  sur  sa  cote  orien- 
tale, tournée  du  còte  du  continent  italien,  les  trois  magnifiques  rades 
de  Messine,  d'Augusta  et  de  S^p'acuse.  Les  rivages  de  la  mer  Jo- 
nienne  et  ceux  de  la  mer  Adnatique  semblent  moins  abordables: 
cependant  Tarente  et  Brindisi  peuvent  redevenir  ce  qu'ils  ont  été 

Sour  les  anciens;  Ancóne  ne  tarderà  pas  à  étre  un  excellent  port 
e  commerce;  entre  Monopoli  et  Chioggia,  on  ouvre,  sans  que  rart 
ait  besoin  de  grands  efforts  pour  seconder  la  nature,  vingt-trois  re- 
fuges  et  abris,  parmi  lesquels  pourront  devenir  des  ports  importants 
ceux  de  Monopoli,  Bari,  Barletta,  Manfredonia,  Yiesti,  Ortona,  sans 
parler  ici  de  restuaire  vénitien  qui,  sous  plusieurs  rapports,  resterà 
toujours  unique  dans  son  genre.  Huit  de  nos  plus  grandes  vlUes 
sont  des  villes  maritimes,  dont  Naples  est  la  plus  remarquable.  La 
population  des  ces  villes  est  de  plus  de  1,300,000  italiens,  qui  unissent 
aux  moeurs  et  à  l'expérience  de  la  vie  de  marin,  les  formes  et  les 
traditions  d'une  civilité  antique  et  d'une  politesse  pleine  de  charmes. 

Personnel,  —  Au  31  décembre  1865,  la  population  des  marina  et 
des  pècheurs  dans  le  royaume  d'Italie,  comptait  10,293  capitaines  et 
maftres  de  cabotage;  106,409  maitres  de  còte,  marins  et  mousses; 
337  constructeurs  de  navires;  10,072  ouvriers  et  apprentis;  4,36^ 
bateliers;  18,180  pècheurs.  A  ces  chiffres  il  faut  ajouter  5,135  hom- 
mes  formant  l'équipage  de  la  marine  marchande  des  ports  de  la 
Vénétie. 

La  marine  italienne  est  riche  en  traditions:  sans  remonter  aux 
gloires  passées  qui  nous  appartiennent,  et  qui  «ont  conservées  et 

Eerpétuées  par  nos  matelots,  l'epoque  actueUe  en  fournit  de  nom- 
reux  témoignages. 
Les  Liguriens  sont  connus  dans  le  monde  entier;  ils  sont  esti- 
més  pour  leur  sobriété,   leur  coura^e,  leur  fermété:  aussi  les  mate- 
lots italiens  sont-ils  recherchés  à  Tetranger. 
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Matériel.  —  La  nature  nous  a  prodigué  les  matériaux  propres 
à  la  navigation.  Le  bois  de  constructìon  se  trouve  en  abondance 
sor  Ics  Alpes  et  sur  les  Apennins.  dans  les  foréts  de  Vlstrie  et 
dans  DOS  grandes  iles.  Le  fer  est  abondant  dans  Tile  d'Elbe  et  en 
Lombardie;  le  coivre,  dans  le»  anciennes  provinces  et  en  Toscane; 
la  vallee  du  Po  récolte  peut-étre  la  meilleure  qualité  de  chanvre 
qui  soit  au  monde;  Naples  et  la  Sicile  fournissent  la  poix  nécessaire 
aux  constructions  et  aux  réparations  de  nos  bàtiments. 

La  marine  marchande,  si  Fon  y  comprend  la  Vénétie,  comptait, 
àia  fin  de  1865, 17,048  navires,  delaportée  totale  de  722,  263tonneaux, 
De  ce  nombre  341  navires,  de  124,391  tonneaux,  fiaisaient  des  vovages  de 
longeours;  1,462,  de  324,936  tonneaux,  le  ffrand  cabotage;  3,057,  de 
185,365  tonneaux,  le  petit  cabotage  et  11,202  de  81,2(&  tonneaux, 
parcouraient  les  còtes.  £n  ontre  6,552  navires  faisaient  le  service 
des  ports  et  des  phares;  et  le  montant  du  matériel  déstinés  à  la 
petite  péche,  étaìt  de  1,006  bateaux,  de  6,369  tonneaux. 

n  y  avait  190  paquebots  marchands,  de  la  force  de  12,077  che- 
Taox,  et  de  22,159  tonneaux,  dont  88,  de  la  force  de  6,121  chevaux  et 
de  13,717  tonneaux,  étaient  à  hélice. 

Le»  ateliers  des  constructions  navales,  sans  comprendre  la  Yénétie. 
ét€dent  au  nombre  de  94;  en  1865  iis  ont  lance  à  la  mer  796  navires, 
de  52,074  tonneaux. 

Ce  précienx  matériel  garantit  à  Tltalie  un  rang  bonorable  parmi 
les  nations  maritimes.  D^jà,  mal^é  les  désastres  que  nous  avons 
sonfferts,  nous  possédons  une  manne  marcbande  considérable,  à  voile 
et  à  vapeur. 

MOUVEMENT  DE  LA  NaVIOATION. 

NavigoHon  génémle.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  generale 
dans  les  ports  de  PEtat  (la  Vénétie  non  comprise)  a  été  en  1865.  pour 
les  opérations  de  commerce,  de  39,282  navires,  jaugeant  6,528,464 
tonneaux.  Dans  cet  ensemble  19,701  figuraient  à  l'entrée  et  19,581 
à  la  sortie. 

Les  arrivages  des  navires  cbargés  avaìent  été  de  16,714,  jaugeant 
2,901,367  tonneaux;  les  départs  dans  ces  mémes  conditìons  s'élevè- 
rcnt  a  13.231,  de  2,344,365  tonneaux.  Le  personnel  était  compose  (entrée 
et  sortie  réunies)  de  405,907  bommes,  dont  178,190  appartenaient  au 
pays  et  227,717  étaient  des  étrangers. 

Le  pavUlon  italien  a  pris  part  à  ce  mouvement  pour  11,024  na- 
vires, jaugeant  1,171,658  tonneaux,  à  l'entrée,  et  pour  11,115  navires 
de  1^0,E«9  tonneaux,  à  la  sortie. 

Les  pavillons  qui,  après  celui  de  l'Italie,  ont  participé  le  plus  à  la 
navigation  sont,  par  ordre  d'importance,  les  pavillons  franyais,  an- 
glais,  belléniques,  autrichiens,  suedo-norvégiens,  espagnols. 

L' intercourse  faite  par  les  bateaux  à  vapeur  a  présente  les  ré- 
snltats  suivants:  7,890  paquebots  (4,052  à  1  entrée  et  3,838  à  la  sor- 
tie). On  remarque,  en  comparant  la  navigation  à  voile  avec  la  navi- 
gation à  vapeur,  aue  la  seconde  est  à  la  première  comme  1  à  4. 

Sur  la  valeur  a'un  million  de  fr.  de  marcbandises  importées  on 
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compie  à  Tentrée  un  tonnage  moyen  de  2,836  tonneaux;  pour  Texpor- 
tation  ce  méme  rapport  est  représenté  par  3,824  tonneaux. 

CaJbotage,  -  La  navigation  de  cabotage  a  employé  (entrée  et 
sortie  réunìes)  193,%9  navìres,  jaugeant  9,962,670  tonneaux;  savoir, 
à  rentrée  72,459  navires  chargés,  de  4,231,420  tonneaux,  sur  lesi 
25,749  navires,  de  936,819  tonneaux;  à  la  sortie  71,031  navires 
chargés,  de  4,023,456  tonneaux,  sur  lest  24,780  navires,  de  790,975 
tonneaux. 

Les  équipages  des  navires  chargés  à  l'entrée  comprenaient  627,612 
hommes. 

Les  opérations  de  cabotage  sont  presque  exclusives  au  pavillon 
nationaL 

Navigation  à  Vétranger.  —  En  tenant  compie  du  ròle  joué  par  no- 
tre  manne  marchande  dans  le  mouvement  de  navigation  dans  les 
ports  étrangers,  on  trouve  que  31,715  navires,  sous  pavillon  italien, 
ont  été  siffnalés  à  Tentrée  et  à  la  sortie.  Sur  ce  mouvement  total 
notre  pavulon  a  couvert  16,353  navires,  de  2,098,817  tonneaux,  qui 
entreprenaient  la  navigation  directe  et  15,363  navires,  de  3,951,611 
tonneaux,  spécialement  adonnés  à  la  navigation  indirecte.  Toutefois  il 
ne  faut  pas  oublier  que  sur  l'ensemble  de  cette  navigation,  9,771 
navires,  de  2,411,221  tonneaux,  figuraient  simplement  au  relàche. 

Le  plus  grand  nombre  de  nos  expéditions  maritimes  se  font 
pour  les  ports  de  la  France,  de  la  Grande  Bretaffne,  de  FAutriche, 
de  la  Russie,  de  la  Turquie,  de  TEspagne  et  de  i&  Roumanie. 

Les  mers  visitées  par  notre  pavillon  sont,  par  ordre  d'importance: 
la  mer  Mediterranée,  la  mer  Adriatique,  la  mer  Atlantique  européenne, 
et  la  mer  Noire. 

Appendice.  -  Le  mouvement  general  de  la  navigation  dans  les 
ports  de  la  Vénétie  est  représenté,  en  1865,  par  49,013  navires,  de 
§70,582  tonneaux  à  l'entrée,  et  par  4,817  navires,  de  372,832  tonneaux 
à  la  sortie.  Les  navires  à  l'entrée,  pour  opérations  de  commerce, 
figurent  dans  ces  chififres  au  nombre  de  4,759,  de  346,058  tonneaux, 
(navires  chargés  4,148  de  335,744  tonneaux),  les  navires  à  la  sortie 
montent  à  4,672,  jaugeant  ensemble  366,657  tonneaux  (navires  char- 
gés 2,819,  de  227,451  tonneaux). 

Si  Fon  examine  maintenant  à  part  le  mouvement  de  la  naviga- 
tion à  vapeur,  on  trouve  les  résultats  suivants:  602  paquebots,  de 
164,571  tonneaux  (entrée  et  sortie  réunies),  dont  594  avec  cargaison, 
jaugeant  ensemble  161,728  tonneaux. 
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LES    INDUSTRIES   ITALIENNES 

ET 

L'EXPOSITION  UNIVERSELLE  k  PARIS. 
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DES  nDDSTBIES  ITAUEUES. 


L'Italie,  qui  a  conqids  deux  foia  le  monde,  une  première  foia  par 
les  armes,  une  seconde  foie  par  son  commerce  et  son  industrie,  se- 
rait-elle,  à  Theure  qu'il  est,  atteinte  de  Fimpuissance  des  nations 
vieillies,  qui  n'ont  pour  tonte  consolation  que  Torffueil  de  la  race  et 
le  souvenir  de  Tancienne  gioire?  Laissant  de  coté  les  faits  politiques 
de  ces  demiers  temps,  qui  témoignent,  si  nous  ne  nous  tromjpons, 
de  sa  vitalité,  nous  croyons  que,  méme  en  présence  des  merveuleux 
progrès  que  Findustrie  et  le  commerce  ont  réalisé,  dans  d'autres  pays 
mieux  partagés  par  le  sort,  l'Italie  peut  encore  aujourd'hui  se  pré- 
senter  sans  rougir  au  congrès  ìndustriel  des  nations  européennes. 
£n  effet,  malgré  le  manque  des  capitauz,  qui  ont  besoin  surtout  de 
confiance,  la  vie  industnelle  de  Fltalie  n'en  est  pas  moins  très  active, 
et  n'en  acquiert  pas  moins  chaque  année  de  nouveaux  éléments  de 
force  et  de  grandeur:  c'est  ju'à  coté  des  obstacles  qu'elle  rencontre, 
il  y  a  des  forces  naturelles  immenses  pour  Taider  dans  Toeuvre  de  sa 
régénération  industrielle  et  commerciale;  c'est  que  la  constitution 
physique  et  géologique  du  pavs  est  singulièrement  favorable  à  toutes 
les  industries  qui  tiennent  a  ragriculture;  c'est  que  la  nature  a  en- 
tassé  partout  dans  les  montagnes  les  minérauz  et  les  marbres  pré- 
cieux;  c'est  qu'elle  lui  a  donne  deux  mers  et  des  cotes  extrémement 
alloDgées  qui  en  augmentent  les  bénéfices;  c'est  que  la  rareté  des 
bouiUes,  qui  est  tant  à  regretter,  a  été  en  partie  compensée  par 
de  ^rands  dépots  de  tourbe  et  de  lignite;  c'est  enfin  que,  dans  sa 
partie  septentrionale,  qui  est  en  méme  temps  la  plus  industrieuse, 
rabondance  de  ses  eaux  pourvoit  le  pays  d'une  force  motrice  à  bon 
marcbé  et  d'un  grand  nombre  de  canaux,  vastes  et  puissantes  artères 
qui  parcourent  fes  plaines  en  apportant  dans  ses  cbamps  Firrigation 
et  dans  ses  bourgs  et  ses  villes  le  mouyement  et  la  vie. 

On  Terra  en  détail  dans  les  études  spéoiales,  (jae  nous  nous  prò- 
posons  de  faire  sur  les  différentes  branches  de  Fmdustrie  italienne, 
quelles  sont  les  plus  favorisées  et  quel  est  Favenir  c|ui  les  attend. 
^ons  arons  d^a  fait  pressentir  la  prééminence  des  industries  qui 
tiennent  à  Fagncultre  et  nous  ajontons  tout  de  suite  que^  pour  mieux 
fìudliter  nos  études  et  les  olasser,  aree  plus  de  olarté,  iioaa  avons 
cru  deyoir  suivre  le  système,  qui  emprunte  ses  divìsionv  anx  iròis 
règnes  de  la  nature,  l^us  commencerons  par  le  règne  animai 
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INDUSTRIES  CONCERNANT  L'EMPLOI  DES  SUBSTANCES  ANIMALES. 
SoiES  ET  SoiERiEs.  {Closses  Si,  5:?,  33  et  34.) 

Historiaue.  —  Lltalie  est  le  pays  où  les  arts  et  les  manufactures 
ont  été  cultivés  avec  le  plus  d^amour  et  exploités  avec  le  plus  de 
succès.  Ce  que  TOrient  avait  fait  à  l'origine  de  la  civilisation,  ce  que 
la  France  et  TAngleterre  cherchent  à  accomplir  à  l'heure  qu'il  est, 
était  autrefois  du  ressort  de  l'Italie,  qui  occupait  ainsi  le  premier 
rang  dans  le  commerce  et  dans  l'industrie  du  monde. 

Farmi  les  fabrications  qui  contribuèrent  le  plus  à  son  importance 
industrielle,  il  faut  compter  celle  de  la  soie,  qui  a  pu  renare  cele- 
bres  à  elle  seule  quelquesunes  de  ses  grandes  villes,  et  qui  a  été 
comme  la  source  feconde  d'où  jaillirent  leur  puissance  et  leurs 
richesses. 

D'où  l'Italie  tenait-elle  cette  noble  production?  Bien  longtemps 
ayant  que  le  mùrier  et  le  cocon  lui  fussent  connus,  elle  savait  ce  que 
c'était  qu'une  étoffe  de  soie.  Hérodien  nous  dit  qu'une  robe  de  ceite 
matière  appartenant  à  la  femme  d'Antonin-le-Pieux,  fut  vendue  pour 
payer  la  solde  de  tonte  une  armée.  Héliogabale  contribua  pour 
sa  part  à  la  propagation  de  ces  tissus  chez  les  Romains,  qui  eurent 
de  lui  son  portrait  aìux  ricbes  costumes  asiatiques.  Alexandre- Sevère 
et  Aurélien  rappelèrent  leurs  sujets  à  une  plus  grande  simplicité. 
Mais  le  hixe  était  déjà  dans  les  moeuvs,  et  aux  temps  de  Constance 
et  de  Julien  on  préparait  à  Constantinople  des  soieries,  qui  serraient 
à  la  parure  des  patriciens  de  Rome.  Sous  Justinien,  et  vers  l'année 
525  eie  l'ère  nouvelle,  Fart  de  cultiver  lea  vers  à  soie  s'est  répandu 
de  la  Chine  en  Grece,  où  son  secret  a  été  gardé  pendant  sept 
siècles. 

fot  défi- 
I  qiie  Fon 
quelques  centaines  d^'ouvriers  et  de  la  semence 
des  vers  ^  soie,  qu'il  transporta  dans  cette  ile  après  la  conquéte 
d'Athènes. 


cette  jfabrication  fot  importée  par  des  refogiés,  qui  foyaient  le  sac 
donne  à  la  ville  de  Lucques  par  Uguccione  della  Fagiuola.  Mais 
d'autres  prétendent  que   l'industrie  séricicole  avait  déjà  ses  pa- 


Nous  touchons  aux  temps  de  Giano  della  Bella,  qui,  en  1293, 
après  la  défaite  des  nobles,  représenta  si  fièrcment  la  démocratie 
fiorentine,  à  cette  période  où  les  arts  exercèrent  une  influence  si 
grande  sur  la  chose  publique.  Chacun  devait  appartenir  à  quelque 
art  ;  celui  de  la  soie  était  considéré  comme  l'un  des  plus  nooles  et 
contribuait  pour  sa  part  à  la  fondation  de  ces  magnifiques  étabUsse- 
ments  civils  et  religieux,  qui  font  encore,  à  l'heure  qu  il  est,  l'admi- 
ration  universelle. 
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En  1400,  les  grandes  fabriaues  de  Florence  étaient  au  nombre 
de  84,  et  elles  fabriquaient  dea  draps  sur  un  fond  en  or,  brode 
d'argent,  de  toutes  couleurs,  que  Fon  enyoyait  à  Lyon,  en  Espagne, 
en  Grece,  en  Turquie,  en  tiarbskrìe.  En  1766,  la  quantité  de  soie 
employée  dans  les  di£férente8  manufactures  était  de  54,553  kil.,  dont 
le  &avail  faisaìt  vìvre  20,000  ouvriers,  et  dont  le  commerce  était 
exercé  par  mille  capitalistes. 

Les  villes  qui,  après  Florence,  ont  jouó  un  róle  important  dans 
la  fabrication  des  soieries,  sont  Milan,  Yenise  et  Génes. 

L'art  de  la  soie  était  exercé  à  Milan  depuis  le  douzième  siècle. 
Au  treizième,  cet  art  y  faisait  travailler,  selon  les  chroniques, 
40,000  ouvriers.  Au  commencement  du  quatorzième  siècle,  il  y  re^ut 
un  des  plus  grands  développements,  grace  à  Témiffration  des  Luc- 
qnois  dans  le  Milanais.  En  1580,  on  exportait  de  Milan  et  de  son 
Etat  pour  3  millions  de  livres  en  soieries,  sans  compter  la  consom- 
mation  intérieure. 

Au  treizième  siècle  nous  trouvons  à  Yenise  des  magistrats  qui 
surveillaient  les  manufactures  des  draps  en  or  et  des  eenaadi,  ce  qui 
prouve  que  ces  Industries  y  étaient  etablies.  Elles  prirent  un  plus 
grand  essor,  comme  à  Milan,  après  Témi^ation  des  Lucquois.  La 
perfection  de  ses  draps  et  de  ses  soieries  jouissait  d'une  renommée 
européenne.  Ses  brod!eries  et  ses  dentelies  étaient  également  très  re- 
chercbées.  L'exportation  en  draps  d'or  et  en  soie  ae  la  Lombardie 
pouvait  étre  évaluée  à  250,000  sequins. 

L'usage  de  la  soie  était  si  répandu  à  Génes  qu'on  y  vit  se  pré- 
senter  pendant  une  procession  d!u  quatorzième  siede  plus  de  mille 
personnes  yétues  de  ces  riches  tissus.  Les  velours  et  les  damas  de 
cette  ville  ont  forme  de  tout  tem^s  une  branche  importante  de  son 
commerce,  qui  lui  rendait  un  bénéfice  de  4  à  4  millions  et  demi  de 
firancs  cbaque  année. 

Les  Piémpntais  ont  été  les  derniers  à  s'occuper  de  cette  fabrica- 
tion, et,  quoiqu'en  1573  on  comptàt  à  Turin  quelques  fabricants,  Fin- 
troduction  dénnitive  et  Téducation  des  vers  a  soie  est  due  aux  soins 
du  due  Yictor-Amédée  de  Savoie. 

C'est  ainsi  que  la  nroduction  séricicole,  venne  de  Textréme  Orient, 
a  pénétré,  d'abord  en  Sìcile  par  la  conquéte  de  Roger,  puis  dans  le  reste 
de  ritalie  par  les  guerres  civiles  et  religieuses  des  quatorzième  et 
quinzième  siècles,  et  s'est  fixée  successivement  dans  les  grandes  vil- 
les, où  elle  a  pu  atteindre  son  plus  haut  degré  de  perfection. 

Mais  cette  suprématie  n'a  pas  dure  très  longtemps.  et,  à  Theure 
qn'ìl  est,  on  peut  dire  aue  leb  Industries  similaires  d^  l'étranger  ont 
obscurci  tant  soit  peu  1  éclat  de  nos  anciennes  fabrications.  Néan- 
moins,  tout   en  avouant  la  décadence  actuelle  de  nos  manufactu< 


de  sa  situation  économique:  c'est  l'immense  développement  de  la 
culture  du  mùrier  dans  ce  pavs,  et  par  conséquent  la  quantité 
enorme  de  la  soie  qu'on  y  recueille  cbaque  année. 

Ainsi,  si  la  confection  des  tissus  a  subi  de  bien  rudes  épreuves 
dans  nos  grandes  villes,  où  cet  art  était  autrefois  très  actif;  en  re- 
fi* 
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/anche,  jamais  la  ooltnre  da  mùrier  n*a  été  plus  rép^d^o,  jamais, 
ivant  la  maladie  da  ver  à  soie,  la  récolte  dee  eocons  n'a  été  plos 
abondante,  et  elle  s*opérait  dans  nos  campagnes  sur  oné  échelle  qae 
tous  les  pays  de  l'Europe,  unis  ensemble,  étaient  bien  loin  d'égafer. 
C'etaìt  un  produit  qui,  en  quinze  jours,  sans  compromettre  ou  tarir 
les  autres  ressources  de  ragnculture,  nous  apportait  un  bénéfice  enor- 
me; il  ne  s'agissait  de  rien  moina  que  dW  revenu  de  200  millions 
de  francs,  dont  la  Franco  et  PAngleterre  nous  étaient  tributaires 
pour  la  plus  grande  part,  et  qui  venaient  donner  une  nouvelle  impol- 
sion  aux  ressources  privées  et  augmenter  la  richesse  nationale. 

ProdticHon  des  eocons,  —  La  production  totale  des  eocons  dans  les 
provinces  qui  composent  aujourdliui  le  Royaume  d'Italie  a  été,  en 
1863  de  2,587,314  myriagrammes,  représentant  une  yaleur  d'environ 
105  millions.  Ce  produit  a  exigé  rimf)ortation  de  56,129  kilogrammes 
de  semence,  pour  la  valeur  de  24  millions  de  francs. 

Òn  ignoro  la  quantité  des  eocons  produits  par  la  Vénétie  dans 
les  années  1864  et  1865.  Celle  des  autres  provinces  dltalie  à  été  la 
suiyante  : 

QiMitit*  Yaleur 

IfTnagrftmines.  Millieri  da  fr. 

Année  J8é9 1,877,314  76,000 

>  2884 1,130,826  62,000 

>  1885 1,130,286  71,500 

Sans  la  Vénétie,  Texportation  de  eocons  à  l'étranfi^cr  est  toat  à 
fait  insignifiante  (10  mule  myriagrammes).  En  1863,  rimportation  a 
été  de  2S)  mille  myriagrammes,  dont  220  mille  provenaient  des  pro- 
vinces vénitiennes  et  40  mille  du  Levant,  de  linde  et  de  la  Chine. 

FiUUure,  —  Si  Ton  évalue  le  filage  des  eocons  en  Vénétie  sur  le 
méme  pied  que  dans  les  autres  provinces,  on  aurait  pour  la  mdme 
année  o,519  nlatures,  dont  394  mues  par  la  vapeur.  Des  62,376  bas- 
sines  en  activìté,  presque  les  deux  tiers  (37,749)  fonctionnent  selon 
les  anciennes  métnodes  de  filature.  Le  travail  à  la  vapeur  a  exigé 
42,663  jours;  colui  par  la  méthode  ordinaire,  233,384:  en  tout 
276,047  joumées. 

La  moitié  seulement  des  eocons  a  été  travaillée  à  la  vapeur. 

La  soie  grége,  princq)al  produit  de  ce  travail,  s*est  élevé  à 
202,635  m^rrìagrammes,  au  prix  de  131,610,541  francs. 

Les  frais  et  les  ^ns  des  fileurs  se  montent  à  24,597,0(X)  francs.  On 
doit  compter  aussi  les  restes  de  la  filature,  qui  représentent  une 
valeur  de  5,289,000  francs.  Ces  restes  ont  donne  lieu  a  un  commerce 
d^importation  et  d'exportation  de  quelque  importance,  ainsi  qa*on 
peut  le  voir  par  les  chifires  suivants: 

Importatlon.  Asportetioii. 

QaantiU  Valeur  QuantlU  Valfnr 

Quint.  mét.      Milliers  de  fr.     Qaint.  mèi,        Milliers  de  fr. 

2888 5,242  4,724  15,075  18,813 

2864 4,091  3,687  15,948  14,366 

2865 10,687  9,685  11,734  10,753 

Moyeimo    6,673  6,015  14,251  12,977 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  87  ~ 

Of^  voioi  la  quantité  et  la  Taleur  de  ìtL  soie  grége  obtentie  dans 
le  royamne  avant  la  maladjè  du  ver  à  soie,  aìiidi  que  Un  qoaniiiéé 
et  les  Yaleurs  relatÌTé/&  dans  les  années  1863,  1864  et  1865. 

Quuitité  TAlenr 

Jiiriagr.  Milliers  de  tr. 

Avant  la  maladle  n- itaìie  sans  la  Vénétie     275,798  167,648 

A^nAM  f«tf«          i  Boyanme  d'Italie.  .  .  .     160,744  107,000 

Aimoe  1S98  .  .  .  (  pj^q^  Yónitiennès 41,891  24,610 

202,685  181,610 

Année  2864  .  .  .      Italie  sans  la  Yénétie.       91,287  72,927 

1866  .  .  .      Italie  sans  la  Vónétie.       88,642  81,488 

MmUnage^  —  Si,  après  la  maladie  du  vèr  à  soie,  la  filature  eut 
à  ralentir  ses  taravaul,  il  n^en  fut  pas  de  méme  du  moulinage;  £n 
effet,  il  y  a  dix  ans,  une  petite  partie  de  la  soie  grége  nationale  res- 
tait  dans  le  pays  pour  y  ètre  moulinée,  tandis  que  les  V«  du  pro- 
duit  fìguraient  dans  le  commerce  d^exportation.  Aujourdliui  au  con- 
traire, ce  rapport  est  entièrement  interverti;  car  les  Vs  de  la  soie 
grége  sont  traraillés  dails  le  pays,  et  le  cinquième  remis  à  Texpor- 
tation. 

De  ^lus,  il  est  bon  d'observer  que  nos  indnstriels,  s^étant  trouves 
en  partie  prìvés,  pour  leur  traTaiL  de  la  matière  indigène,  fìrent  à 
rétranger  des  commandos  de  soie  gré^e  pour  une  quantité  ^ui  dans 
tout  le  royaume,  sans  la  Yénétie,  s'élève  à  1,193,497  kilogrammes, 
ce  qui  fait  que  le  total  de  la  soie  grége,  entrée  dans  nos  étàblisse- 
ment,  se  montait  à  2,814,577  kilogrammes. 

Dans  tout  le  royaume  d'Italie,  il  existe  2,768,545  bobines  à  dó- 
vider,  à  mouliner  et  à  doubler  la  soie.  La  soie  moulinée  se  monte  à 
2,721,759  kiL,  (1,236,062  kiL  de  soie  de  trame  et  1,485,697  kH.  d'or- 
gansin),  pour  le  prix  de  196,500,000  francs.  Les  frais  de  main-d'oeu- 
vre  et  les  gains  des  ouvriers  qui  moulinent  s'élèvent  à  10,740,000  fr. 

Le  commerce  d'importation  et  d'exportartion  des  soies  gréges  et 
des  soies  moulinées  est  évalué  dans  le  royaume,  non  compris  Gì  Yé- 
nétie, aux  sootunes  ei-après,  se  rapportant  aux  années  1868,  1864 
et  1865. 

Imi^éttatlttB.  l^orUtloB. 

quantité  Taltfiùr  <(iitt&tit«  Talettr 

Qmnt.  mét.     HiUiera  de  fr,         Qaiut.  mét.     MilUers  da  tr, 

1868 12,574  108,187  26,04^  224,021 

1864  . 10,786  92,760  21,050  181,081 

1866 11,859  97,684  15,258  181,207 

Moyemie  .  .  11,573  99,524  20,786  178,756 

L'im^rtation  est  presque  entièrement  composés  de  soies  gréges. 
Tissagè,  —  La  confection  des  tissus  de  soie  est  en  décadence  en 


nent  dès  étoffes  à  très-bon  marche,  et  à  Génes,  où  se  ìabriquent  des 
velours  d'une  quante  supérieure. 
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Le  rélevé  snivant  faìt  eonnaitre  la  valeur  dee  tissas  de  soie,  qoe 
nona  importoDs  chaque  aimée  de  TAngleterre  et  de  la  France.  L'ex- 
portation  a  sensiblement  diminué  en  1864  et  en  1865. 

Iaf«rt«Ura.  Bzpwrtetitm. 

TalMT  TalMT 

MOliort  de  fr.  IQllierf  de  tr, 

1868 21,498  5,875 

J884 20,808  8,463 

1886 20,184  8,109 

Moyenne  .  .  .  20,647  4,149 

Condition  des  soies,  —  Le  royanme  d*  Italie  compte  7  établisse- 
ments  qui,  dans  les  années  1864  et  1865,  ont  foorni  an  conditioime- 
ment  les  balles  et  les  kilogrammes  ìndiqaés  ci-après: 

B&Uett. 
1884  1865 

Mllan 20,764  20,021 

Bergamo.  .  .  .  2,084  2,014 

BrescU  ....  244  200 

C«me 1,965  1,681 

Udine 858  672 

Turin 7,879  4,965 

Florence.  ...  686  887 


QuBtlU 

Kilogrunnies. 

1864 

1885 

1,788,590 
167,649 
28,108 
90,780 
68,810 
505,068 
72,896 

1,728,610 
168,201 
18,407 
64,922 
84,898 
852,795 
87,018 

2,686,846 

2,884,246 

-  802,100 

Total .  .  .  88,420        29,680 
Différence  en  1865  —  8,740 

Laines  et  Lainaoes.  {Classes  29,  30  et  4S,) 

Historique,  —  On  ne  saurait  aborder  Texamen  de  cette  industrie 
eans  rappeler  ici  les  temps  heurenx  où  la  Toscane,  non  seuiement 
tissait  ses  propres  draps,  mais  encore  perfectionnait,  surtont  poor 
ce  qui  a  trait  à  la  teinture  en  écarlate,  en  noir,  en  blen,  cenx  qui 
Ini  venaient  de  France,  d'Angleterre  et  d^AUemagne.  En  1378,  cet 
art  occupait  à  Florence  plus  de  trente  mille  ouvriers,  qui  produi- 
saient  des  marchandises,  d'une  valeur  de  1200fi00  florins  Jor.  En 
Lombardie,  ce  furent  les  Umiliés  qui  introduisirent  Tindustrie  des 
lainages  exercée  par  soixante  mille  ouvriers  sur  de  grandes  pro- 
portions.  Tello  était  son  importance  que  le  doge  Thomas  Moceniffo, 

Sour  détoumer  Yenise  d'une  ligue  avec  les  Florentins  contro  Pni- 
ppe-Marie  Visconti,  n'eùt  qu'a  lui  rappeler  les  grandes  richesses 
que  le  commerce  avec  les  Muanais  rapportait  à  la  république,  rece- 
vant  vingt-neuf  mille  pièces  de  draps,  tandis  que  d  autre  part  le 
prix  pavé  pour  Tachat  des  matières  premières  pouvait  étre  évàlué 
a  100,000  sequins  d'or  chaque  année.  A  Yenise  aussi  cette  manu- 
facture  était  florissante,  jràce  à  ses  teintures  en  écarlate  et  en 
cramoisi,  protégées  par  des  lois  et  par  un  secret  gardé  religieuse- 
ment  pendant  assez  lon^mps.  Dans  une  epoque  plus  rap{)rochéc, 
aux  temps  de  V  empire  tran^ais  et  du  royaume  d'Italie,  la  laine  ser- 
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vait  de  base  à  une  industrie  assez  importante  à  Bergame  et  à  Cóme. 
On  y  employait  chaque  année  810,000  kil.  de  laine,  et  on  confection- 
nait  des  draps  pour  les  soixante  mille  soldats  da  pays. 

Production  de  la  laine  en  nature,  —  Le  nombre  des  moutons  est 
encore  de  beancoup  inférienr  anx  besoins  de  lltalie,  qne  Fon  censi - 
dère  tontes  ses  régions  dans  lear  ensemble,  oa  prises  séparément. 
Le  dicton,  aiUant  éPÌMÒitants  autant  de  moutom^  est  connu.  Mais,  en 
Italie,  à  peine  si  la  race  ovine,  8,8(H,918  sujets,  atteint  le  tiers  de 
la  popnlation  bumaine,  avec  un  produit,  qui  ne  dopasse  pas  un 
kil.  de  laine,  par  cbaque  individa.  Les  prix  courants,  de  la  laine, 
varient  de  1  a  3  fr.  67  cent,  le  kil.  La  plus  appréciée  est  celle  des 
provinces  d'Ascoli,  de  Cbieti,  d'Ancóne,  de  Foggia,  de  Lucques,  de 
Bari;  la  plus  commune  celle  de  Messine,  de  Reggio  à  mare  et  de  Porto 
Maurizio.  Le  prix  de  Tanimal,  sur  pied,  subit  de  notables  différences, 
selon  les  locahtés,  à  partir  de  4  jusqu'à  37  fr. 

Commerce,  —  Le  commerce  de  la  laine  en  nature  présente,  pendant  la 
periodo  1863-65,  dans  le  royaume,  la  Vénétie  excluse,  les  vanantes  sui- 
vantes: 

laporUttOB.  Xzportation. 
KUog.  Kilof. 

1898 8,514,797  778,144 

1864 4,899,508  608,213 

186S 4,857,016  607,881 

Filature  et  tieeage.  —  L'Italie  n'a  pas  de  grande  manufacture  de  laine, 
propremeijt  dite,  c'est  à  dire,  qui  prend  la  laine  cardée,  la  mouliné  et 
la  fisse.  A  peu  d'exceptions  pres,  les  tisseurs,  privés  de  filature, 
acbètent  la  laine  en  nature,  et  la  donnent  à  filer  pour  leur  compte. 

La  filature  exercée,  comme  nous  Tavons  dit,  est  pourvue,  pour 
un  tiers,  par  des  établissements  au  service  du  public,  et  pour  les 
deux  autres  tiers,  par  des  fabricj^ues  de  tissus,  qui,  à  de  certaines 
conditions  de  temps  et  de  quantité,  peuvent  filer  par  commission.  " 

Ainsi  ces  deux  sortes  d'industrie,  la  filature  et  le  tissage,  se 
confondent,  ^uant  à  la  laine  cardée. 

En  ce  qui  concerna  la  laine  peignée,  bien  autrement  intéressante, 
le  filage  se  réduit  à  peu  de  chose. 

Les  tisseurs  de  tncots  et  de  chàles,  qui  fabriquent  à  Milan,  Gè- 
nes.  Prato  et  Pise,  n'ont  point  de  filatures  propres,  et  de  méme  que 
les  fabriques  analogues  de  la  Vénétie,  ils  tirent  la  laine  filée  de  Pétran- 
ger,  On  peut  évaluer  à  100.000  kil.  les  fils  cardés  provenant  de  la 
Belgique,  de  la  Saxe  et  de  l'Autriche.  La  production  da  filage  se 
*é8mne  comme  suit: 

Piémont. 450,000  kil. 

Vénétie 800,000    » 

liOmbardie  et  Licrurie.  200,000    » 

Toscane 200,000    > 

Provinces  napolitaines.  250,000    » 

Total  1,400,000  kil. 
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qui  loints  aox  100,000  kil.  ci  dessus  portent  à  1,500,000  Idi.  la  oon- 
sommatiori  des  fabriques  n'ayant  pas  de  tnacbines  en  propré;  et 
estimant   le  Idi.,  en  moyeiine,  é  fr.  75  6«nt.,l«  Yàleut    serait  de 

*  En  fait  de  lame  peignée,  il  n'exiate  que  anatre  filatnireB,  Fune 
à  Borgo-Sesia,  Féntre  à  Leaa,  la  troisièmtì  à  Yoltri  et  la  qnatrième 
k  Snra  d'un  Dfoduìt  total  en  nnméros  bianca  moulinéa  et  teints 
de  25OÌO0O  Idi.  an  prii  moyen  de  12  fr.  le  kil  Vftl  3,000,000  de 

Les  làines  italiennes,  par  la  natnre  àpf'e  et  sèche  de  lètits  fila- 
ments  ne  conviennent  pas  ani  dròps  fonlóaf,  flattf,  tout  aù  plns,  à 
cenx  de  tronpe;  mais,  par  contre,  elles  prodnisent  de  tres-botìs  numéros 
inférienrs  de  peignéa. 

Si  elles  ne  donnent  pas  nn  fìl  d'nne  grande  fwctf  d'étirage,  elles 
le  racbètent  par  leur  blancbeur  et  leur  netteté  qui  en  font  Tólnet 
d'une  exportation  considérable  en  Franco  et  en  Angleterre,  préci- 
sément  pour  le  peignage.  i      i       ^ 

Les  teois  filatures  inentionnees  s'approVisionnent,  pour  la  plupart 
de  leurs  laines  en  Italie,  où  elles  écotuent,  aussi,  la  matjeure  partie 
de  leurs  produits  pour  la  fabrication  des  tricots  et  des  chàles  cotìi- 

™^ependant  ces  filatures  enwnruntent  à  Tétranger  unepartie  de 
leurs  matières  premières,  qne  lon  peut  évaluer  à  40,000  kil.  des 

Ces  trois  filatures  sont  bien  conduites  et  travaillent  du  N*  12  aa 
N**  40  parfaitement.  Elles  exécutent,  dans  les  filés  simples,  les  mar- 
ques  A  B  G  et  peuvent  soutenir  la  concurrence  étrangère,  oommo 
enfont  foi  les  marcbés  de  l'AUemagne  et  de  la  Suisse. 

Pour  évaluer,  le  tiss««e  à  part, la  production  totale  du  filage  de 
la  laine  cardée  en  ItaKe  a  Tusage  des  fabriques  de  draps,  on  a  une 
indication  certaine  dan»  le  nombre  des  assortiments,  à  la  production 
movenne  de  40  kil.  par  jour,  pour  300  jours  utiles,  de  Pannée  atti 
font  12000  kil.  pour  730  assortiments,  8,700,000  kil.;  desquels  les 
fabriques  aux  deux  exercices  réunis  consomment  7,360/)00  kil.  et 
celles  qui  tisserit  dehors,  comme  on  Ta  vu,  L400,000  kil. 

La  matière  première  employée  dans  ces  chverses  nlatnrés  se  com- 
pose comme  il  snit:  • 

Laine  en  nature  importée    5,800,000  Wl. 

Laine  indigène 5,000,000    » 

Laines  artiflcielles 1,500,000    > 

11,800,00  kil.  IflAnes  gféges.- 

La  différence  de  balance  avec  les  8,760,000  kil.  de  filature  prò- 
vient  de  la  consommatioti  qui  à  lieu  quand  la  laine  grége  se  tran- 
sforme en  laine  filée. 

Tis8age.--lì  est  inutile  de  dire  que  le  tissage  simple  se  réduit  aiuc  pe- 
tites  Industries,  qui  commencent  à  se  développer  à  Genes,  Milan,  Prato 
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et  Pigej  tout  le  reste  fait  partie  de  la  fabrication  des  draps,  dont  voici 

la  statistique: 

Métlws.      TAleur  dat  Prodaitt. 

Piémont 2,700  26,000,000  fr. 

Génes 850  1,000,000 

•  Milan 250  1,800,000 

Salerne 450  5,000,000 

Terre  ^  Ubonr 750  7,000,000 

Sora 150  1,500,000 

S.  Elia 110  1,000,000 

Naples 150  1,500,000 

Vicence ^ 700  7,500,000 

TréTise 150  1,400,000 

Bergame 800  2,200,000 

Bologrne 100  1,000,000 

Toscane.  .  , 600  6,500,000 

Ombrie 800  2,500,000 

Tapis-couyertnres  et  autres  petite  produits  .  .  .     210  1,600,000 

Total  .  .  .  7,300  66,000,000  fr. 

Il  résulte  de  ces  chìf&es  qne  Fensemble  de  la  production  des  tissages, 
en  Italie  représente  une  valeur  de  66  miliions  de  franca. 

Si  on  en  excepte  une  fabrique  à  Schio  et  ^uelques  autres,  dans 
la  province  de  Biella,  il  ne  se  lait  que  des  articles  communs. 

Or,  évaluant  1,500,000  kil.  de  laine  artificieUe,  à  2  fr.  le  kU. 
de  coùt  et  réduisant  la  filature  de  laine  cardée  à  6  fr.  au  lien  de 
6  fr.  75  cent  le  kil.,  prix  moyen  des  filés  étrangers,  on  aura,  pour 
prix  de  revient.  de  8,760,000  ML  52,560,000  fr.;  les  13,440,000  ir.  à 
parfaire  la  somme  de  66  miliions,  montant  des  tissus,  représentent 
la  main-d' oeuvre,  teinture  et  autres  frais  de  fabrication. 

Il  est  à  observer,  qu'en  Piémont,  les  fabriqnes  ont  augmAnté  du 
doublé,  depuis  1848;  ce  qui  démontre  que  la  diminution  successive 
de  tarifs  de  donane  a  contribué  à  secouer  V  apathie  des  industriels 
et  à  les  mettre  sur  la  voie  du  progrès. 

Bans  la  Yénétie,  la  eoncurrence  des  mannfactures  autrìchiennes  a 
pareillement  stimulé  Tindustrìe  locale,  qui  est  la  plus  avancée  dlta- 
tie;  celle  des  provinces  méridionales  est  restée  stationnaire. 

Les  moteurs  employés  sont,  pour  la  plnpart,  hjdrauliques;  on  en 
compte  quinze  à  vapeur. 

Le  nombre  des  ouvriers  lainìers  monte  à  240,000,  dont  dix  con- 
tre-maitres  belges. 

Presane  toutes  les  machines  proviennent  de  l'étranger,  particuliè- 
rement  de  la  Belgique,  et  surtout  de  Verviers. 

A  Prato,  à  Senio  et  à  Biella  on  travaille  les  tissus  unis  et  fa^on- 
nés  à  des  prix  incomparablement  économiques  et  Femploi  des  lames 
mécaniques  s'jr  fait  avec  beaucoup  d'art. 

L'artisan  italien  se  distingue  par  son  intelligence;  Tartisan  du  nord 
de  ritalie  se  fait  remarquer  par  la  sobriété  et  la  persévérance.  Les 
salaires  sont  en  moyenne,  sur  2  fr.  50  cent,  par  journée  de  12  heures, 
pour  les  hommes,  et  de  90  cent,  pour  les  femmes  et  pour  les  enfants. 

Ces  salaires,  assez  modiques,  font  cependant  une  eoncurrence  à 
la  rémunération  du  travaU  agricole  qui  est  moins  assujettissant,  et 
les  mannfactures  ne  manquent  pas  de  bras. 
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Le  plus  grand  obstacle  est  la  cherté  da  oombustible  nécessaire 
ponr  suppléer  à  Tinconstance  des  forces  hydrauliques  et  à  leur  in- 
sulBsance  pour  les  industries  en  grand. 

Lana  pinna. 

Gomme  appendice  à  ce  que  nons  avons  dit  snr  les  lainages,  nons 
ajouterons  quelques  mots  sur  la  lana  pinna  ou  laìne-poisson  dea  ma- 
nns,  espèce  de  produit  que  les  Tarentins  tirent  de  certains  bivalves 
(ninna  riidia  et  nobUis,  de  Linuée),  qui  babitent  le  fond  de  la  mer. 
Ges  bivalves  sont  pourvus  d^une  touffe  de*poil  très  délicat  que  Fon 
ne  saurait  mieux  com|)arer  qu^à  la  laine  ou  à  la  soie,  avec  laquelle 
ils  s^attacbent  aux  éoueils,  vivant  contiuuellement  dans  les  eaux. 

Les  anciens  en  avaient  fait  un  objet  de  commerce  très  recbercbé; 
c*est  ainsi  que  les  robes  appelées  tarantine  étaient  renommées  par- 
tout.  On  est  alle  jusqu'à  dire  ^ue  Técharpe  du  turban  d'Archytas 
était  en  lana  pinna,  Aujourd'hui  encore  on  s'en  sert  très  utilement. 
Les  femmes  peignent  la  lana  pinna  avec  des  cardes  très  délicates;  on 
la  file  et  on  en  tait  des  cbaussettes,  des  gants,  des  bonnets,  très  ap- 
préciéspourla  souplesse  du  poil,  pour  le  brillant  d'or  brulé  ondoyant. 

Les  meiUeurs  produits  de  catte  matière  nous  viennent  de  Thos- 
pice  des  Orpheiins  de  Sainte-Philomèle,  à  Lecce. 

CuiRS  ET  Peaux.  (Classe  46). 

L'art  de  tanner  les  peaux,  soit  pour  la  quantité  des  capitaux 
qu'oUe  met  en  circulation,  soit  pour  rimportance  de  sou  commerce 
avec  rétranger,  mèrito  d'étre  classe  immédiatement  après  Tindustrie 
de  la  soie,  et  dans  le  uaéme  ordre  que  celui  de  la  laine. 

Les  tanneries  du  Piémont  et  de  la  Ligurie  sont  au  nombre  d'en- 
viron  400,  et  occupent  plus  de  1700  ouvners. 

Le  produit  annuel  en  cuirs  est  de  41,500  quiataux  métriques; 
quant  aux  peaux  mises  en  fabriqne,  celles  venues  de  l'étranger  fìgu- 
rent  environ  pour  Vs,  et  sont  travaiUées  plus  spécialement  en  Li- 
curie  et  dans  les  provinces  de  Turin  et  de  Guneo:  la  province  de 
SiOvare  travaille  de  préférence  les  peaux  du  pays. 

L'ile  de  Sardaigne  ne  possedè  point  de  tanneries,  mais  son  com- 
merce en  peaux  brutes  avec  la  terre  ferme  est  considérable:  elle  en 
expédie  pour  une  valeur  d'à-peu-près  1,120, 000  franca. 

Les  tanneries  de  la  Lombardie  sont  au  nombre  de  101,  avec  1000 
ouvriers  recevant  par  jour  un  salaire,  qui  varie  de  1  fr.  20  cent,  à 
1  fr.  60  cent.,  et  qui  pour  les  lisseurs  sélève  à  3  fr.  40  cent. 

Le  nombre  des  peaux  qu*on  y  travaille  est  environ  de  600,000, 
produisant  19,090  quint.  metr.  de  cuir  de  toutes  quaUtés  et  pour  la 
valeur  de  buit  millions  et  demi. 

La  province  de  Milan  possedè  à  elle  seule  30  fabriques  avec  300 
ouvriers,  rapportant  environ  2  millious  et  demi. 

La  Yénéue  compte  112  tanneries  avec  1110  ouvriers  et  un  pro- 
duit annuel  de  21,500  quint.  métr.  de  cuir,  pour  la  valeur  d'environ 
9  millions  et  demi  de  franca. 
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Dans  rEmìlie,  les  Romagnes  et  TOmbrie,  le  nombre  dea  tanneries 
s'ólève  à  172,  lesquelles  donnent  b'eu  à  un  produit  annuel  en  cuirs 
de  la  valeur  de  3,540,0,00  francs;  150  de  ces  tanneries  se  trouvent 
sur  le  terrìtoìre  des  Etats-Pontificaox,  11  sor  celuì  de  Modène  et 
autant  sur  celui  de  Parme. 

£n  Toscane,  cette  industrie  est  très-florissante.  La  province  de 
Florence  compte  à  elle  seule  45  établissements  avec  plus  de  450  ou- 
vriers;  celle  de  Lucques  12  avec  160  ouvriers:  dans  cette  dernière 
province,  enl863,  on  a  travaillé  93,000  peaux  de  tout  genre;  celle  de 
bienne  en  compte  5  avec  90  ouvriers  et  un  produit  annuel  de  plus 
de  580,000  francs.  Quelques  autres  établissements  eiist^nt  aussi  dans 
la  province  de  Pise. 

JLes  peaux  les  plus  recherchées  sont  celles  de  vache  et  de  veau. 
Les  peaux  de  qualités  supérieures  de  6000  animaux  abattus  chaque 
année  et  de  la  valeur  d^environ  400,000  francs^  sont  appretées  et  ma- 
nufacturées  pour  la  consommation  du  pays,  lequel  fait  aussi  usage 
de  celles  qui  lui  viennent  de  Tétranger. 

L'industrie  de  la  tannerìe  est  d'une  grande  importance  dans  les 

Srovinces  napolitaines;  car  non-seulement  elle  suffit  à  la  consommation 
es  habitants,  mais  encore  elle  exporte  quelques-uns  de  ses  produits 
à  rétranger.  Castellammare,  S.  Giacomo  delle  Capre,  Solofra,  Atessa, 
Teano  et  Maglie  sont  les  pays  où  se  trouvent  les  principales  tan- 
neries. On  y  travaillé  également  selon  la  méthode  italienne  et  selon 
les  métbodes  francai  se  et  anglaise.  Le  nombre  des  établissements  est 
d'environ  320  et  celui  des  ouvriers  de  plus  de  six  miUe:  leur  produit 
annuel  en  peaux  appretées  est  de  33,000  quint.  métr.,  représentant 
une  valeur  de  plus  de  14  millions  de  francs. 

Les  habitants  de  Messine  se  livrent  depuis  fort  lon^mps  à  la 
fabrìcation  des  cuirs,  et  leurs  tanneries  sont  très-estimees.  Il  existe 
à  Messine  buit  établissements,  où  Fon  fabrique  de  gres  cuirs,  de 
grandes  et  de  petites  peaux  de  veau.  La  plus  importante  de  ces 
maisons  travaillé  annuellement  25,600  peaux  de  tonte  genre  et  occupe 
143  ouvriers.  Tous  les  autres  établissements  produisent  ensemme 
5,700  quint.  métr.  de  gres  ou  de  petits  cuirs,  sans  compter  15,500  au- 
tres peaux  de  veau;  total,  65,500  peaux  de  tout  genre. 

Le  nombre  des  ouvriers  employes  à  ce  travail  s'elève  à  plus  de  300. 

La  production  annuelle  des  cuirs  tannés  et  apprètés  est  evaluée 
a  143,740  quint.  mét.  dont  la  valeur  s'élève  à  63  millions  de  francs, 
ainsi  répartie  entro  les  diverses  régions  de  l'Italie. 

Qiuuitité  Valeur 

Quint.  mét.  Francs. 

Piémont  et  Ligurie 41,500  18,500,000 

Lombardie 19,090  8,500,000 

Vénétie 21,500  9,000,000 

Emilie.  Ombrie  et  Marches 7,960  8,500,000 

Toscane 12,860  5,700,000 

ProTinces  napolitaines  ...:...  33,000  14,000,000 

SìcUe • 7,880  3,500,000 

Total  ....  148,740  62,700,000 

Les  peaux  étrangères,  travaillées  dans  les  tanneries  du  pays,  re- 
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présenient  ohaque  année^  96,770  ^nìnf.  métr.  ponr  une  yaleur  d^en- 
viron  23  millions  de  francs,  tandis  qu'on  n'en  ezporte  da  royaame 
qae  14,216  qaintanx  métriques,  poor  la  valear  de  3  millions  407 
mille  francs. 

Voici  quel  a  óté,  pendant  les  trois  années  1863,  1864  et  1865,  le 
commerce  special  d'importation  et  d^exportation  des  peaox  brates: 

ImptrUtioB  '  BzporUtiOB 

Qnint.  métr.      Millìers  da  fr.  Qvint.  roétr.     MlUien  de  fr. 
1868          97,808              22,868  14.785  8,475 

1864  104,698  24,604  15,727  8,695 

1865  88,305  20,762  12,187  3,052 


Moyenne       96,770  22,741  14,216  3,407 

Un  tiers  environ  des  peaux  étrangères  provient  de  PAmérique 
meridionale,  mais  surtout  de  l'Angleterre,  de  la  Franco  et  de  PAu- 
triche:  nos  exportations  trouvent  généi*alement  des  débouchés  en 
Franco,  en  Autriche  et  quelqne  peu  en  Tarquie:  Tentrée  comme  la 
sortie,  acquiert  d'année  en  année  une  importance  plus  considérable. 
L^exportation  quo  nous  iaisons  des  peaux  sorties  de  nos  tanno- 
ries  se  Dome  à  peu  de  chose,  tandis  quo  nous  dépensons  pour  ce 
produit  à  rétranger  environ  3  millions  et  demi,  chaque  annee. 

Le  commerce  d'importation  et  d'exportation  des  peaux  taiuiées 
pendant  les  année  18^,  1864,  1865  a  été: 

ImporUtivB  KxportatieB 

Qaiat.  métr.     Milliers  da  fr.  Qaint.  métr.    MUliers  de  fr. 

1868  5,757  3,627  1,597  1,005 

1864  6,368  4,012  598  874 

1865  7,062  4,449  831  524 


Moyetme        6,896  4,029  1,007  634 

L( 
les  n 

Nous  sommes  encore  tributaires  de  Tétran^er  pour 
dend  en  peaux  chamoisées,  maroquinées,  yernissées  et  autres,  tandis 
quo  nous  n'exportons  de  ces  mèmes  genres  quo  pour  la  valeur  approxi- 
mative  à^un  million  de  francs. 

ARTICLES  DIVERS  FABRIQUÉS  AVEC  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Le  tannage  n^est  quo  le  premier  pas  d*une  sèrie  d^opérations,  qui 
en  dépendent  et  qui  constituent,  pour  ainsi  dire,  autant  dlndustries 
quo  nous  allons  passer  en  revue. 

Parohemin.  (Classe  46). — Le  priacipal  centro  de  fabrication  de  ce 
produit  est  à  Foligno  et  à  Fabriano.  Les  bulles  du  pape,  du  Sacré-Col- 
lége  et  les  diplòmes  des  nombreuses  académies  de  la  ville  étemelle  four- 
nissent  également  du  travail  à  Arpino  et  à  Solmona,  dans  lesprovinces 
napolitaines,  qui  envoient  chaque  année  dans  les  États  Pontifìcaux  de 
deux  à  trois  mille  kilogr.  de  papier  parcheminé. 
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Colle.  (Glasse  46).  —  Àvec  des  cuirs  avariés,  avec  des  débris  et  des 
ro^ores  qui  ne  peuvent  étre  d'anoun  autre  osage,  on  fabrique  ce  pro- 
dmt  presque  pi^tont  où  le  tannage  se  fait  sur  une  grande  échelle.Xies 
provinces  napolitaines  doivent  ce  prodait  à  M.  Tramezza,  de  Chieti, 
et  à  M.  Tresca.  A  ce  demier  appartient  Thonneor  d'avoir  preparò 
anssi  des  talqnes  de  colle  bianche  et  de  couleor. 

Fabriano,  tloUe  et  Bassano  possèdènt  également  des  fabriques  de 
colle  allemande,  qn'on  obtìent  par  le  procede  indiqaé. 

Les  OS,  traités  à  Tacide  chlorhydriqne,  donnent  la  colle  frangaise, 
dont  les  fabriques  principales  sont  en  Piémoni  et  dans  les  prò- 
vinces  napoHtames.  Le  Piémont  en  exporte  40,000  kil.  chaque  année. 
M.  Albam,  de  Turin,  M.  Ghiglielmotti  de  Domodossola,  et  M.  Tresca, 
de  Naplés,  sont  les  principaux  producteurs.  Dans  ce  dernier  pajs  on 
doit  à  M.  Jean  de  Julio  de  très  bons  échantillons  de  colle  de  poisson. 

Ganterie.  (Classe  34).  —  Les  centres  de  la  ganterìe  italienne  sont 
à  Kaples,  à  Genes,  à  Turin  et  à  Yenise. 

Les  ffants  de  Naples  sont  trha  rechercbés  partout,  méme  en  Amé- 
rique.  Ub  ont  une  supériorité  sur  les  gants  n'anyais,  au  moins  pour 
leur  bas  prix.  En  effet,  les  gants  paiUe  se  vendent  75  centimes 
la  paire;  ceux  en  peau  d^agneau  14  francs  la  douzaine,  et  en  peau 
de  chevreau  17  francs.  Dans  le  nombre  de  ces  derniers,  il  en  est  qui 
ne  pèsent  pas  plus  de  40  grammes.  Ds  sont  si  minces  quelquefois, 
qu'une  noix  peut  en  contenir  trois  paires.  Faits  à  la  main  ou  à  la 
machine  anguiise,  ils  occupent  un  nombre  d'ouvriers  vraiment  con- 
sidérable.  On  en  exporte  chaque  année  33,644  douzaines,  pour  la 
Taleurde  ISO.CXK) francs.  Lespnncipaux  fabricants  sont:  MM^ Pascal 
et  Vincent  Montagna,  San  Gnoyanni  et  Pellarano. 

Le  total  de  la  fabrication  génoise  est  actuellement  de  15,000  dou- 
zaines.  Les  dix  établissements  de  Turin  en  fabriquent  la  méme  quan- 
tité  et  donnent  aujonrd'hui  du  travail  à  200  personnes. 

Wlle  personnes  au  moins  se  consacrent,  a  Yenise,  à  T  industrie 
de  la  vanterie.  Un  fabricant,  M.  Gerlin,  y  est  connu  pour  son  pro- 
cède de  tannage  des  peaux  d'agneau,  au  moyen  duquel  il  réduit  à 
trente-siz  heures  la  durée  de  cotte  opération.  Les  peaux  destinées 
aux  gants,  lorsqu^elles  ont  subi  cette  préparation,  acquièrent  une 
gi*anae  souplesse. 

ChausBures.  (Glasse  35).  —  Cet  artìcle  très  répandu,  comme  son 
usage,  après  avoir  sat^sfait  à  tous  les  besoins  du  pays,  donne  lieu 
à  une  certaine  exportation.  B  y  a  des  communes  de  Ligurie  presque 
entièrement  adonnées  à  cette  confection,  dont  elles  font  un  com- 
merce actif  avec  PAmérique  du  Sud.  Depuis  plusieurs  années,  il 
existe  à  C^nes  une  cordonnerie  à  yapeur  avec  succursales  à  Naples 
et  à  Florence,  où  Fon  travidlle  fort  bien  et  à  des  prix  modérés.  Les 
maisons  de  peine  produisent  chaque  année  de  25  a  30,000  paires 
de  souliers  etc.  On  é vaine  notre  exportation  a  121,000  paires  de 
chaussnres  distribuées  de  la  manière  suivante:  56,000  paires  pour 
TAngleterre,  45,000  pour  TAmérique,  12,000  pour  la  Turquie,  8,000 
pour  la  Franca 
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Chapellerie.  (Classe  35).  —  Si  Ton  exoepteles  qualltés  les  plus 
fìnes  qu'on  importe  de  Franco  en  petite  quantité.  généralement  les 
chapeaux  sont  fabriqaés  à  Tintérieur  par  1,500  manufactures,  répandaes 
dans  tous  les  grands  centres  de  population.  Tarlo,  Milan,  Florence  et 
Naples  comptent  également  d^haDiies  fabricants  de  chapeaux  de  soie. 

Bufléterie  militaire.  (Classes  38-62).  —  La  plus  grande  partie 
des  schakos,  ceinturons,  brides,  selles,  harnachements  et  tous  les 
objets  nécessaires  pour  réqmpement  militaire,  est  fourni  par  les  villes 
de  Turin,  de  Naples  et  de  llorence.  G'est  un  travail  dont  la  yaleur 
peut  bien  étre  estimée  à  2  millions  et  demi  de  francs  chaque  année. 

Dans  le  civil  des  trayaux  analogues  sont  faits  par  nos  selliers 
et  nos  valisiers,  qui  sont  en  bon  nombre  partout. 

Carrosserie.  (Gasse  61).  —  Cet  article  est  fabriqué  à  Naples  sor 
une  large  échelle  et  d'une  manière  assez  satisfaisante. 

Cette  fabrication  est  très  ancienne  à  Milan  où  elle  donne  du 
travail  à  plus  de  2000  ouvriers.  Des  établissements  de  cette  ville 
sortent  chaque  année  300  voitures  ;  qui  se  distinguent  par  leur  gòut 
et  leur  commodité,  leur  légèreté  et  en  méme  temps  lour  solidité, 
pour  la  bonté  et  la  beante  de  leurs  peauz  et  de  leuis  vemis.  On  y 
confectionne  en  outre  700  voitures   d'une  qualité  plus  ordinaire. 

La  Société  des  chemins  de  fer  de  la  haute  Italie  a  décide  que 
1200  Wagons  seraient  construits  en  Italie,  où  le  bois  et  la  main  d'oeuvre 
coùtent  moins  qa'ailleurs.  Quoiaue  on  ne  travaiUe  que  le  bois  et 
que  les  fers  nous  arrìvent  du  denors,  cette  fabrication  représente 
une  valeur  que  peut  étre  évaluée  à  1,200,000  francs.  il  est  à 
regretter  que  les  autres  sociétés  du  réseau  italien  n'imitent  pas  cet 
exemple  et  que  leurs  commandes  des  wagons  soient  faites  pour  la 
plus  part  à  rétranger. 

Toutes  ces  industries,  qui  ne  sont  qu'une  dépendance  du  tannage 
des  peaux  et  des  cuirs,  tonte  cette  transformation  des  produits  bruts 
en  objets  manufacturés,  gants,  chaussures,  etc  représente  une  valeur 
qui  éffale  au  moins  le  montant  du  tannage  méme;  c'est  à  dire  qu'elle 
peut  étre  évaluée  à  une  somme  bien  près  de  60  millions  de  francs. 

CORDES  HARMONIQl'ES.  {CloSSe  46.) 

Cette  industrie  est  depuis  fort  longtemps  le  patrimoine  tradi- 
tionnel  de  quelques  petits  villaj^es  des  Abruzzes.  Méme  à  Theure 
qu'il  est,  les  provinces  napolitaines  maintiennent  leur  ancienne  re- 
nommée  pour  la  fabrication  de  cet  article.  Beaucoup  d'artistes  con- 
tinuent  à  attribuer  une  supériorité  réelle  aux  cordes  de  Naples,  sur- 
tout  pour  les  chanterelles  à  trois  fils.  On  les  obtient  avec  les  trois 
intestms  gréles  du  mouton,  le  duodenum,  le  j^unum  et  VUion,  EUes 
se  reconunandent  surtout  pour  la  résistance,  la  qualité  du  son,  la 
transparence  et  la  blancheur.  Enfìn,  si  la  fabrication  des  cordes 
d'instruments  a  été  introduite  en  France,  c'est  par  les  soins  d'un 
ouvrier  na^olitain,  Nicolas  Savarese,  qui  en  monta  un  atelier  à 
Lyon  vers  l'an  1766.  Gubbio,  Foligno,  Bologne,  Venise,  Vicence, 
Padoue,  Verone  et  Bassano,  fabriquent  également  des  cordes  harmo- 
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niques  très  estimées  de  l'étrauger,  qnì  en  achète  à  tout  prìx  et  de 
tonte  qualìté,  blanches  ou  coloriées,  ayec  ou  sans  fila  metaUiques. 

OuvRAGES  D*os  ET  DE  CORKES.  {Classe  4S.) 

Ponr  les  prodnìts  les  plus  fins  de  ce  genre  on  se  sert  des  marchés 
étrangers;  pour  ceux  a  une  qualité  inférieure,  pour  les  peignes, 
les  encriers,  les  cuiUers,  les  manches,  etc.,  il  y  a  de  petites  fabnques 
partoat  en  Italie.  On  en  fait  Tobjet  d^une  industrie  assez  impor- 
tante en  Toscane,  en  Lombardie  et  dans  les  provinces  napoHtames. 

Dans  quelques  ateliers  de  Florence,  de  Livourne  et  de  Arezzo,  il 
y  a  des  manuiactures  assez  estimées  de  peìj^nes  dlyoire  et  de  come 
aux  formes  diverses  et  pour  des  usages  oifiSrents. 

Les  artistes  napolitains  fabriquent  ayec  les  ongles  de  boeuf,  de 
cheyal  et  la  carapace  de  la  tortue   des  articles  très  estimès,  qui 

Sermettent  aussì  une  certaine  exportation  de  leurs  produìts  au 
ehors. 

On  fait  en  Lombardie  un  usage  très  limite  des  peignes  d'iyoire 
et  de  tortuOj  tandis  qu'on  emploie  un  très  grand  nombre  de  peignes 
en  come.  Milan,  on  peut  le  dire,  est  désormais  le  centre  de  la  fabri- 
cation  de  cette  espèce  de  pei^es,  non  seulement  pour  la  Lombardie, 
mais  aussi  pour  rltalie  entière.  Cette  industrie  ne  date  dans  cette 
ville  que  de  trente  ans.  Autrefois,  il  existait  de  petites  fabriques 
appartenant  à  quelques  ouyriers  qui  ne  trayaillaient  qu'avec 
d  anciennes  méthodes  et  de  yieux  outils.  Les  articles  qui  en  sor- 
taient  étaien  par  conséquent  très  imparfaits  ou  très  coùteux.  A 
rbeure  qu'il  est,  Milan  compte  deux  ^andes  fabriques  de  peignes 
qui  emploient  plus  de  deux  cent  ouyners,  huit  un  peu  moins  im- 
portantes  qui  en  ont  de  quatre  à  six  chacune,  et  plusieurs  indu- 
striels  qui  trayaillent  chez  eux  aux  frais  et  pour  le  compte  des  fa- 
bricants.  Le  nombre  total  des  ouyriers  eraployés  à  cette  industrie 
est  au  moins  de  deux  cent  cinquante.  Dans  les  autres  proyinces  de 
la  Lombardie,  il  y  a  de  petites  fabriques  de  peu  d'importance. 

A  Milan,  on  trayaiUe  quatre  mille  cornes  par  semaine,  c*est-à- 
dire  deux  cent  mille  chaque  annóe,  pour  une  yaleur  de  150,000  fr. 
La  yaleur  totale  de  la  production  annuelle  est  d'un  demi-milion  de 
fraucs.  La  matière  première  est  achetée  dans  le  pays;  mais  on  est 
obli  gè  d'ayoir  recours  aussi  aux  cornes  de  TAmerique  du  Sud,  du 
Brésil,  de  Monteyidéo  et  de  Buénos-Ayres. 

Les  débris  de  la  fabrication,  c'est-à-dire  les  pointes  des  cornes 
et  les  raclures  sont  aussi  très  recherchés  dans  le  commerce^  soit 
par  les  toumeurs,  soit  comme  engrais  dans  la  culture  des  ohyiers 
et  des  orangers, 

Les  produits  des  fabriques  de  Milan  après  ayoir  satisfait  aux 
besoins  du  pays,  sont  expédiés  dans  le  Tyrol^  et  dans  la  Suisse  ita- 
lienne. 

Taxtdermie.  {Classe  i2.) 

Les  préparations  zoologiques,  sans  ètre  un  article  de  commerce 
bien  étendu,  figurent  au  moins  comme  un  produit     remarquable 
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§our  la  manière  dont  on  les  confectionne  en  Italie.  L'ancien  berceaa 
es  arte,  le  pays  qui  a  eu  tant  do  sa  vanta  illustres  dans  l'ana- 
tomìe et  dans  la  physiologie  hamaine  et  comparée,  possedè  aussi 
des  taxidermistes  de  premier  ordre:  on  n'a  qu'a  visiter  les  musées 
zoologiques  italiens,  si  Fon  veut  voir  des  travaux  faits  avec  une 
ffrande  précision  et  avec  un  ffoùt  exquis.  Nulle  part,  ni  dans  les  ga- 
leries  du  Jardin  des  Plantes,  a  Paris,  ni  dans  le  British  Mméum,  de 
Londres,  on  ne  trouve  des  préparations  qui  puissent  rivaliser 
avec  celles  de  M.  Rusconi,  de  ravie.  Ses  ouvrages  ne  sont  pas  des 
peaux  remplies  de  palile  et  dressées  sur  un  chevalet;  c'est  de  la 
physiologie  en  action,  c^est  le  lion  ou  la  lionne  avec  leurs  muscles, 
avec  leurs  yeines,  avec  tous  leurs  instincts,  tous  leurs  mouvements  et 
tonte  leur  vie. 

Un  digne  successeur  de  M.  Rusconi,  c^est  M.  Maestri,  le  taxìder- 
miste  actuel  du  Musée  universìtaire  de  Pavie. 

A  Turin  aussi  on  a  fait,  dans  les  demiers  temps,  bien  des  pro- 
grès dans  cet  art,  et  le  musée  zoologique  de  cette  ville,  confié  aox 
soins  d*un  illustre  savant,  M.  De  Filippi,  s^enrìchit  tous  les  jours  do 
quelque  nouvelle  et  précieuse  préparation. 

Les  taxidermistes  de  Naples  ne  restent  pas  en  arrière  de  leurs 
confrères  de  la  Péninsule,  et  les  noms  de  Henke,  de  De  Martino,  de 
Do  Felice,  de  Jacuzio,  de  Carchedi  y  figurent  très  honorablement. 
Leurs  préparations  se  distinguent  par  la  reproduction  de  quelques 
scènes  de  la  vie  artistiquement  dressées,  où  de  nombreux  végétaux 
et  plusieurs  animaux  sont  très  bien  représentés  et  très  bien  mis  en 
action. 

Masques. 

Cotte  industrie  s'exerce  assez  activement  à  Bologne  et  à  Ve- 
nise.  Dans  cette  ville,  la  fabrication  des  masques  remonte  à  deux 
siècles.  Au  commencement,  on  les  faìsait  en  carton  couvert  de  drap 
ou  de  velours  noir,  ce  qui  a  dure  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième 
siede,  en  vue  prìncipalement  des  grandes  commandos  du  I^vant. 
Plus  tard,  on  y  a  employé  la  toile,  et  on  en  expédie  partout, 
en  Franco,  en  Allemagne,  en  Espagne,  etc.,  etc.,  faits  sur  des 
modèles  à  l'imago  de  rhomme;  elles  en  sont  quolquefois  la  ca- 
ricature, variable  à  Tinfini.  Une  fois  quo  la  toile  de  lin  ou  de  coton 
est  convenablomont  coupée  et  arrangee,  on  la  trempe  dans  de  la 
ciré  fonduo  de  première  qualité,  et  on  la  peint.  Les  trois  fabriques 
qui  oxistent  à  Yenise,  preparent  de  75  à  iOO  mille  masques  chaque 
année. 

Chandelles  de  suif.  {Classe  A4.) 

La  fabrication  des  chandelles  de  suif,  autrefois  assez  répandue  en 
.i:^ j„   j — : 1 — X j : Ttance,  a  cause  de 

pas  cner,  surtout 


rln  Piémont  et  dans  la  Ligurie,  le  nombre  des  fabriques  est  de  202; 
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elles  occupent  280  ouvriers,  et  donnent  un  produit  de  570,000  kil.  de 
chandelles  chaque  année. 

La  seule  province  de  Milan,  en  Lombardie,  compie  12  fabriques 
qui  travaillent  chaque  année  pour  600,000  kil.  de  suif  brut,  dotì;  la 
valeur  est  de  1,200,000  fr.  Le  nombre  des  ouvriers  employós  est  de 
50  à  60:  ils  regoivent  un  salaire  de  1  fr.  40  e.  à  2  fr.  &0  e. 


Onze  fabrimies  existent  dans  les  Romagnes,  Ics  Marches  et  FOm- 
brie.  Leur  production  peut  étre  óvaluée  à  une  valeur  de  320  000  fr. 
par  an.  ' 

La  Toscane  exporte  450,000  kil.,  et  les  provinces  napolitai- 
nes  347,000  Idi.  de  smf  chaque  année. 

BouoiES  STÉARiQUES.  {Closse  44.) 

La  fabrique  des  frères  Lanza,  de  Turin,  emploie  de  100  à  150 
ouvriers  et  plus  de  970,000  kil.  de  suif  dont  la  moitié  est  fournie  par 
Tétranger.  Son  produit  est  de  800  mille  paquets  de  bougies  stea- 
riques  d'un  demi-kilogr.  chacun.  Une  autre  Tabrique,  qui  ne  manque 
pas  d'importance,  est  celle  de  M.  Schiepparelli,  aussi  de  Turin 

La  maison  Manganoni,  de  Milan,  preparo  également  900,000  bouff ìes 
gtéariques  pour  la  valeur  de  1,080,000  fr.  chaque  année;  ces  bougies 
entrent  dans  la  consommation  au  prix  de  2  fr.  85  e.  par  kil. 

A  la  Mira,  près  de  Venise,  on  en  fabriaue  de  semblables.  Le  per- 
sonnel  employe  est  de  90  hommes  et  70  iemmes.  La  consommation 
du  suif  est  de  340,000  et  la  production  de  la  stearine  de  160,000  livres 
métriques.  Ce  produit  est  en  partie  exporté  au  Brésil  et  aux  Antilles. 

En  Toscane,  M.  Modesti,  de  Livourne,  et  M.  Martinetti,  de  Pise 
produisent  800,000  kil.  de  bougies  de  stearine.  Les  fabriques  Ales- 
sandrini et  Toiuné,  de  Naples,  vendent  leurs  produits  2  fr.  70  e 
le  lai. 

On  volt  par  les  cliiffres  suivants  quel  a  étó,  pendant  ces  demières 
années,  le  commerce  d'importation  des  bougies  stéariques: 

Importation. 
(laantité.  Valenr. 

Kilog.  Milliore  de  fr. 

186S 484,600  1,425 

2864 497,600  1,46S 

J865 446,700  1,317 

Moyenne  ....    476,800  1,403 

MiEL  ET  GIRE.  (Classe  43.) 

Miei.  —  Les  paysans  italiens  prennent,  en  general,  peu  de  soin  des 
abeilles,  qui  n  en  prospèrent  pas  moins.  Les  ruches  sont  en  bois  de 
grossière  construction  et  abandonnées  dans  quelque  coin  obscur  de  la 
campagne,  oò.  elles  restent  pendant  toutes  les  saisons.  On  les  visite 
deux  ou  trois  fois  en  été  pour  recueiUir  le  miei  par  le  procède 
de  la  fumèe.  Mais  cotte  méthode  détruit  presque  toujours  les  abeil- 
les et  ne  donne  que  des  produits  de  qualitó  inférieure.  Néanmoins 
depuis  quelque  temps,  on  observe  chez  nous  une  certaine  améliora- 
tion  dans  1  elève  de  cet  industrieux  et  utile  insecte. 
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Voici  quelle  est  la  quantité  et  la  valeur  du  miei  recueilli  dans 
les  différentes  provìnces  italìennes: 

QvAatitt.  Valevr. 

Kilog.  Frsncfl. 

Piémont  et  Ligurie 380,000  300,000 

Lombardie 179,880  170,000 

Vénótie 174,160  165,000 

Emilie,  Ombrie  et  Harchcs 189,840  190,000 

Autres  provinces 600,000  560,000 

Total 1,523,880  1,385,000 

Farmi  les  meilleures  qualités  de  cette  substance,  il  faut  compter 
le  miei  de  Bormio,  en  Lombardie,  très  recherchó  dans  le  commerce, 
celili  d'Empoli,  en  Toscane,  des  frères  Salvagnoli,  et  celui  d'Otrante, 
de  M.  Macchia,  dans  les  provinces  napolitames. 

Le  miei  est,  en  Italie,  un  article  de  simple  consommation  inté- 
rieure.  L'exportation  qu'on  peut  en  faire  est  très  insignifiante. 

Ciré.  —  CJn  autre  produit  important  des  abeilles,  c'est  la  ciré,  dont 
la  quantité  et  la  valeur  sont  représentées  par  les  chifiPres  suivants: 

Qnantit^.  Yalmur. 

Kilog.  Franca. 

Piémont  et  Ligurie 75,000  350,000 

Lombardie 72,000  340,000 

Vénctie 59,920  250,000 

Emilie,  Ombrio  et  Marches 33,900  150,000 

Autres  provinces 140,000  500,000 

Total 880,820  1,590,000 

Mais  ce'  produit  est  soumis  à  des  manijpulations  différentes,  qui  le 
transforment  pour  les  deux  tiers  en  bougies,  et,  pour  Tautre  tiers, 
en  copeaux  blanchis  et  en  formelles,  à  Tusage  des  petits  fabricants  de 
ciré.  Cette  transformation  s'exerce  non-seulement  sur  la  ciré  produite 
dans  le  pays,  mais  aussi  sur  la  partie  non  moins  importante  que  Fon 
emprunte  a  rétranffer. 

Le  fabricants  de  cet  article  en  Tiémont  et  en  Ligurie  sont  aa 
nombre  de  102,  et  la  quantité  de  la  ciré  employóe  chaque  année  est 
de  327,946  kil.,  représentant  une  valeur  de  1,700,000  fr.  Pour  pro- 
duire  cette  qualité,  les  fabriques  piémontaises  emploient  365,000  kiL 
de  ciré  de  toute  espèce. 

Les  94  fabriques  de  Lojnbardie  donnent  chaque  année  322,000  kil. 
de  ciré  préparée  et  ouvrée,  pour  la  valeur  de  1,650,000  £r. 

Preserva  de  la  poussière  du  continent,  Venise  est  admirablement 
placée  pour  la  préparation  de  la  ciré,  qu'on  y  obtient  à  un  état  de 
blancheur  extraordinaire.  Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  tech- 
niques  de  cette  fabrication,  nous  dirons  seulement  q[u'à  Venise, 
M.  Gavazzi,  pour  la  liquéfaction  de  la  ciré,  s'est  très  utilement 
servi  de  la  vapeur.  Cent  ouvriers  travaillent  dans  les  frabriques  vé- 
nitiennes,  qui  produisent  500,000  kil.  de  ciré  chaque  année. 

La  Toscane  compte  11  fabriques  de  ciré,  dont  la  plus  importante 
appartient  à  M.  Carobbi,  de  Florence. 

Parmi  le  28  maisons  industrielles  de  FEmilie,  de  l'Ombrie  et  des 
Marches  on  compte  celles  de  Bologne,  de  Foligno,  de  Perugia,  d'An- 
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cone,  d'Ascoli  et  de  Pesaro,  qui  jonissent  d'one  considération  bien 
méritée  et  produìsent  de  la  ciré  de  benne  qualité,  pour  une  valeur 
de  1,325,000  fr. 

Dans  les  provinces  napolitaines,  MM.  Pensa  et  Marcozzì,  de  Cer- 
chiello (Abruzzes),  préparent  des  bou^es  et  de  la  ciré  de  toute  espèce, 
qu'ils  purìfient  et  qu'ils  blanchissent  d'une  manière  parfaite.  M.  Mar- 
cone,  de  Chieti,  et  M.  Pedia,  de  Lecce,  sont  également  des  fabricants 
de  quelque  renom  et  d'une  certaine  importance. 

La  fabrication  de  la  ciré  est  représentée  en  Italie  par  la  valeur 
de  6  à  7  millions  de  fr.  par  an.  Mais  la  production  nationale  ne  suffit 
pas  à  nos  besoins,  et  on  a  recours  à  une  importation  annuelle  de  ciré 
brute  dans  les  proportions  suivantes  : 

Quantità.  Yftleiir. 

Quìnt  métr.  Milliers  de  ti. 

Année  2868 9,517  3,996 

>       1864 8,436  3,532 

»       1865 8,517  8,591 

Moyenne  ....  8,823  8,706 

La  ciré  brute  nous  vient  de  diftérents  cótés;  'celle  de  première 
qualité,  de  TAnatolie,  de  la  Yalachie,  de  la  Moldavie,  de  la  Bosnie, 
de  TArchipel;  celle  de  seconde  qualité  de  la  Pologne,  de  la  Hon^ie, 
de  la  Transylvanie,  de  TAfinque,  de  TAmérique;  enfin,  la  troisième 
qualité  est  fournie  par  Tltalie  et  par  les  iles  de  Cuba  et  de  Saint- 
Dominique. 

L'introduction  des  bougies  stéariques  a  considérablement  diminué 
partout  rimportance  de  cette  substance. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  la  ciré  considérée  comme 
matière  plastique,  bonne  à  représenter  une  quanti  té  d'objets,  végó- 
taux  ou  animaux.  La  ciroplastique  est  un  art  que  Fon  pratiquait  à 
Florence  depuìs  le  c^uatorzième  siècle,  et  dont  on  faisait  des  fìgu- 
res  Yotiyes  jpour  les  egiises  avec  leur  coloris  au  naturel.  Les  histo- 
riens  Vasari  et  Baldinucci  nous  disent  comment  plusieurs  artistes,  y 
compris  Benvenuto  Cellini,  se  sont  iUustrés  dans  cet  art.  Un  peu 
plus  tard,  il  re^ut  un  plus  grand  développement  et  des  appbca- 
tions  utiles,  comme  on  peut  le  voir  par  les  nombreuses  préparations 
anatomiques  et  les  belles  plantes  en  ciré  exposées  au  Musée  de  pby- 
sique  et  d'histoire  natureUe  de  Florence.  Le  premier  qui  ait  donne 
ses  soins  à  la  ciroplastique  est  M.  Cigoli,  qui  a  ébauché,  de  cette  ma- 
nière, un  modèle  de  tous  les  muscles  du  corps  humain.  Vient  ensuite 
le  sicilien  Zummo  qui  fut  encouragé  par  Cosme  III,  et  auquel  on 
doit  éffalement  des  préparations  anatomiques  en  ciré.  Aux  temps  de 
Léopold  II,  d'autres  artistes,  M.  Susini  et  M.  Ferini,  sous  fa  di- 
rection d' un  maitre  célèbre,  M.  Fontana,  ont  donne  une  grande  im- 
pulsion  à  cet  art,  qui  a  fait,  de  nos  iours,  de  nouveaux  progrès, 
gràce  aux  travaux  de  M.  Galenzoli  et  de  M.  Calamai.  Ces  deux  artis- 
tes envoyent,  selon  les  demandes,  des  préparations  anatomiques  et  phy- 
siologiques  partout,  en  France,  en  AUemagne,  en  Angleterre,  et  jus- 
au'en  Amérique.  On  peut  considérer  comme  un  écbantOlon  magnifique 
de  ces  produits  artistiques  V  anatomie  du  squale  que  M.  CalenzoB  a 
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préparé  ponr  Paris,  et  qui  Mt  ventie  enrichir  la  belle  oolleetion  de 
8on  musée.  Des  pièces  plus  nombreases  et  i>lii8  importantes  ont  été 
expédiées  par  le  yaillant  artiste  à  la  Louisiane,  où  Toti  a  re^n  toiit 
«n  musée  aobjets  cn  ciré. 

M.  Calamai  travaille  dans  le  mnsée  de  FloreLce,  et  il  est  eonnn 
pour  soD  anatomie  en  grand  de  la  fleur  des  citroniUes,  qni  sert  à 
noQS  expliquer  comment  se  fait  la  fécondation  des  plantes,  selon  les 
découyertes  de  M.  Amici  ;  il  a  également  préparé  Tanatomie  de  la 
torpille  et  de  la  tortue,  ouvrages  qui  méritent  les  plos  grands 
éloges. 

mus  no  terminerons  pas  sans  dire  nn  mot  des  procédés  suivis 
dans  ces  préparations.  On  commence  par  former  le  squelette  des  figa- 
res;  pùis  on  recoavre  les  os  de  muscles,  les  moscles  de  nerfs,  de  vel- 
nes,  et  enfin  une  demière  conche  de  ciré,  imitant  la  pean,  complète 
la  figure  anatomique.  On  pétrit  ensuite  avec  le  ponce,  et  on  modèle 
avec  une  loupe  en  bois  la  ciré,  qui  a  re^u  préalablemenC,  dans  un 
bain,  la  couleur  que  Ton  yeut  lui  imprimer.  Au  moyen  de  ces  procédés, 
tout  est  à  sa  place  et  dans  les  proportions  youlues,  et  les  préparations 
qui  en  résultent,  pont  à  la  fois  des  pièces  de  mécanique  a  étudier 
et  des  chefs-d^oeuyre  artistiques  que  tout  le  monde  regarde  ayec 
admiration. 

Des  préparations  en  ciré,  des  fruits,  des  yégétauz  et  des  ani- 
maux  sorteut  de  quelques  ateliers  de  Turin  et  de  MiJan,  mais  nulle  part 
cette  industrie  ne  présente  un  plus  haut  intérét  et  une  branche  de 
commerce  plus  importante  qu'à  Florence.  A  Naples  aussi,  il  y  a  un 
musée  des  préparations  en  ciré  appartenant  à  un  collège  de  méde- 
cins,  et  une  autre  collection  représentant  des  coquilles  et  des  champi- 
gnons  yénéneux^  dans  le  grand  hòpital  de  Sainte-Marie  de  Loreue. 

Beurre  et  Fromages.  (Classe  69.) 

Le  lait,  qui  n^est  pas  employé  à  Tetat  de  nature,  sert  à  la  fa- 
brication  du  beurre  et  da  fromage.  La  moitié  de  la  récolte  da  lait 
de  yache  généralement  est  employée  à  cette  indostrie  ;  seolement  un 
quart  du  lait  de  chèyre,  et  le  lait  de  brebis  en  totalité.  Ces  rògles 
sont  surtout  applicables  aux  proyinces  de  la  Lombardie  et  de  la 
Yénétie,  dont  la  production  en  beurre  et  autres  produits  accessoìres 
et  en  fromage  est  représentée  par  les  chiffires  suiyants: 

Btorrt.  FroniAc*!.  Tftleiir. 

Kilogr.  Kilogr.  Milliers  de  tt. 

Lombardie   ....  20,664,000      48,008,000  74,705  * 

Tónótie 1,456,000        6,216,000  9,270 

Aatres  proTinces 100,000,000  120,000 

Total 149.224,000  208,975 

Le  beurre  est  fabriqué  presque  partoat  selon  les  anciennes  mé- 
thodes,  qui  ezigent  beaucoup  de  trayail  manuel  et  consomment  une 
plus  grande  <^uantité  de  matière  première.  La  meilleure  qualité  de 
beurre  appartient  incontestablement  à  la  Lombardie,  (]ui  en  fait  un 
conunerce  d^ezportation  assez  étendu  ayec  les  pays  yoisins;  yìent 
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ensnite  le  benrre  de  Parme  et  de  qaelqaes  provinces  de  la  Vénétie 
et  da  Piémont. 

Notre  enportation  de  benrre  à  Fétraager  représente  une  valenr 
de  plus  de  500  mille  franca.  De  1863  à  1865,  notre  commerce  ezté- 
rìear  s'est  elevò  aox  ohìffres  suivaiits  : 

ImportttioB.  Bzportation. 

QiAntitt.  Yalew.  QuaUté.  faltnr. 

Kilog.  Milliers  de  fr.  KUog.  HilUers  de  fr. 

1868 60,613  109  265,888  487 

1864 73,740  188  480,734  776 

1865 74,207  188  660,847  1,188 

Moyenne 69,520  125  452,805  817 

Lee  fromages  sont  de  différentes  qualités:  devache,  de  chèvre  et 
de  brebis.  Il  va  sana  dire  mie  les  iromages  de  vache  sont  considérés 
comme  les  meilleurs.  Les  iromages  lombards  ont  une  supériorité 
marqnée  sor  tons  les  antres.  et  principalement  ceiix  qui  nous  yien- 
nent  des  provinces  de  Pavie,  de  Lodi  et  de  Creme,  et  qne  Fon  connait 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  parmesan.  Dans  les  Romagnes,  en 
Piémont  et  en  Toscane,  on  a  essayé  d'obtenir  les  mémes  prodoits,  sinon 
avec  un  plein  succès,  du  moins  avec  des  résultats  assez  satisfai- 
sants.  Le  lait  de  Parme  et  de  Modène  est  moins  gras  que  celui 
de  Lombardie,  mais  il  n'a  pas,  ponr  cela,  moins  de  goùt  et  de  bonté. 
On  fait  méme  dans  quelques  fermes  de  ces  provinces,  des  iromages 
qui  imitent  assez  bien  les  fromages  lombards.  Une  autre  qualité 
egalement  exceliente  est  celle  de  Sbrintgy  espèce  de  fromage  siùsse 
qui  leur  ressemble  sous  beaucoup  de  rapports.  Les  fromages  de  Na- 
ples  et  de  Sicile,  dits  caciocavallo  et  incanestratOy  jouissent  aussi  d^une 
certaine  célébritó. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  lltalie  la  production  des  froma- 
ges suffit  àjpeine  à  la  consommation  intérieure.  Cependant  notre 
commerce  d'iroportation  et  d'exportation  pour  ce  qui  concerne  cet 
article  s'élève  aux  cbiffres  ci-après  : 

Imptrtfttion.  Exportttion. 

Qauitit*.  Valenr.  Qnaatite'.  Valsnr. 

KUog.  MilUers  de  fr.  Kilog.  MiUiers  de  fr. 

1862 4,170,986  6,965  1,871,452  2,290 

1868 4,616,227  7,709  1,907,675  8,126 

1864 5,046,852  8,428  8,488,871  5,827 

1865 5,872,775  9,888  8,196,664  5,838 

Moyeime 4,926,697  8,285  2,491,165  4,145 

L'exportation  a  une  grande  importance  surtout  en  Lombardie. 
On  7  re^oit,  comme  dans  toutes  le  provinces  de  Tltalie,  du  fro- 
mage suisse,  mais,  en  revanche,  on  envoie  à  Tétranger  le  parmesan, 
ce  qui  donne  un  revenu  annuel  considérable.  Mais,  pour  mieux  en  ap- 
précier  la  valeur,  qu'il  nous  soit  permis  d^entrer  aans  quelques  d^- 
tails  sur  cette  importante  production. 

Les  fromages  parmesans^  dits  aussi  de  grana,  sont  fabriqués  en 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  104  - 


deux  périodes  difiFérentes  appelées  sorti,  dont  Tune  commence  au  moia 
d'avru  et  fìnit  en  septembre,  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  maggenga; 
Fautre,  comprise  entre  le  moia  de  septembre  jusqu'en  avril,  et  qiron 
nomme  Vinvernenga, 

La  production  aimuelle  de  cette  espèce  de  fromage  est  de  15  à  16 


remarquable  qu'ilest  fabriqué  exclusivement  dansla  partie  du  territoire 
soumise  à  rirrigation.  Les  autres  provinces,  celles  de  Bergame.  do 
Brescia  et  de  Sondrio,  fabriquent  aes  fromages  qui  s'éloignent  plus 
ou  moins  du  parmesan,  mais  qui  sont  en  assez  grande  quantité  (de  6 
à  7  millions  de  kilos)  pour  ne  pas  étre  oubliés  ici. 

Un  autre  produit  éjfalement  important  qu'on  obtient  en  Lombar- 
die, c'est  le  beurre,  qui  est  évaluó  a  une  quantité  moyenne  de  15  mil- 
lions de  kilos.  11  7  a  enfin  une  espèce  de  fromage  que  l'on  appeUe 
stracchino,  et  qui  provient  spécìalement  des  provinces  de  Milan,  de 
Pavie  et  de  Lodi. 

La  plus  grande  consommation  des  fromages  et  des  stracchini  se 
fait  dans  le  pays  méme,  et  pour  Textérieur,  en  Autriche,  en  IVance, 
en  Allemagne,  en  An^leterre  et  en  Russie. 

Quant  au  beurre,  il  est  recherché  en  Toscane,  dans  les  Roma- 
gnes,  les  Marches  et  TOmbrie.  - 

La  quantité  des  fromages  exportés  de  Lombardie  est  de  1  million 
à  1,200,000  kilos,  et  celle  du  beurre,  de  200  à  300,000  kilos.  La  valeur 
de  tonte  cette  exportation,  en  fromages,  en  beurre  et  en  stracchini, 
est  de  3  millions  de  francs  à  peu  près. 

Péche  du  poisson.  (Classe  70. J 

Nous  réservant  de  parler  spécialement  en  son  lieu  de  la  péche  du 
corail,  nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  péche  du  poisson. 

9522  bateaux  ensemble  de  29,976  tonneaux  sont  employés  seule- 
ment  par  la  petite  péche.  Quant  à  la  ^rand  péche  à  laquelle  nos 
marins  se  livrent  également,  elle  a  fréte  en  1864  745  bàtiments  ita- 
liens  de  6,727  tonneaux,  montós  par  4,778  hommes  d'équipage  qui 
sont  partis  pour  les  destinations  suivante?:  352  ont  cotoye  rltalie; 
191,  la  France;,32,  la  Grece;  139,  les  Etats  Pontificaux;  15,  la 
Turquie;  9,  les  Etats  de  Tunis;  4,  TEgypte  et  3  TAlgérie. 

Un  bateau  de  6  tonneaux  a  fait  Tespai  de  la  péche  des  éponges. 

Outre  nos  bàtiments,  311  naviros  autrichiens  ont  péchó  sur  nos 
cótes. 

L'inscription  maritime  porte  à  16,000  le  nombre  des  pécheurs. 

Le  poisson  de  mer  recueilli  aux  vallées  de  Comacchio  s'est  élevé,  en 
1865,  à  9,595  ballots  au  poids  de  371,570  kilogrammes  d'une  valeur 
de  323,988  francs.  On  doit  ajouter  à  cette  quantité  le  poisson  péchó 
dans  ces  mémes  vallées  et  vendu  frais,  s*élevant  au  poids  de  1^,082 
kilogrammes  et  à  la  valeur  de  57,536  francs.* 

1  Nous  rtpportons  ici,  sur  la  péche  de  Comacchio,  une  savante  apprédation  de  M.  Co- 
ste, qui  a  fonillé  minntiensement  celie  petite  terre  de  l^Adriatique  et  qui  a  fait  un  rapport 
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La  qoantitè  du  produit  annuel  de  la  péche  da  thon  {Sconìber 
thymnus)  sur  les  cótes  de  la  Toscane  est  de  ^67,470  kilogrammes. 

La  Sardaigne  exporte  en  moyenne  chaque  année,  992,000  kilogram- 
mes de  thon  et  50,oOO^  kilogrammes  de  thonine. 

On  ignoro  les  quàntites  du  thon  pris  dans  les  22  pécheries  de 
Sicile,  comme  aussi  celle»  du  thon  pris  par  les  pécheui*s  de  Ghioggìa 
le  long  des  cótes  de  Tlstrie. 

Des  appareils  particuliers  existent  à  File  d'Elbe,  sur  les  cótes  de 
la  Sardaigne  et  de  la  Corse  pour  la  péche  du  thon,  désignés,  d'après 
leur  usage,  sous  le  nom  de  tonnare.  Hs  sont  comnosés  de  quelques  en- 
ceintes  fixes,  ayant  plusieurs  chambres,  où  les  thons  passent  et 
restent  prisonniers,  et  que  Fon  nomme  chambres  de  mort.  Toutes  les 
trames  de  ces  enceintes  ont  une  longueur  de  300  à  50J  mètres  ;  eiles 
sont  flottantes  et  retenues  en  place  par  des  cordages  ancrés,  différehts 
de  ceux  que  Fon  jette  à  la  mer,  lorsqu'on  s'aper^oit  du  passage  en 
masse  du  poisson. 

Le  thon  et  le  maquereau  (8combru<i)  sont  quelque  fois  préparés  en 
Baumure  ;  mais  à  Tétat  de  salaison  desséchée  c'est  surtout  Tovaire  du 
thon  ou  du  muge  (Mugil  cephalm)  que  Fon  preparo  en  Sardaigne  et 
en  Sicile  sous  le  nom  de  PoUarga  et  qui  est  au  moins  aussi  bon  que 
celui  des  cótes  de  FAfrique. 

bien  proprtt  à  encoanurer  eenz  qui  Tondraient  se  lÌTrer  aiUeors  à  une  sembUble  indnstrie. 
<  La  lagune  de  Comacchio,  qui  a  enTÌron  deux  ceni  trente  milles  de  circonférence, 
est  dÌTÌsée  en  qnarante  bossins  entonrée  de  dignee,  ayant  tona  nne  commnnìcation  avec  la 
mer,  e'pronvant  le  flnz  et  le  reflnx  de  TAdrìe  'iqne,  et  i»*^pìirant  ainai  dans  une  agitation 
continnelle. 

>  Cette  lagune  donne  asile  à  plnsienres  espèces  de  poissons;  mais  les  angoilles  y  rien- 
nent  en  si  grande  abondance  qu*on  en  fait  lo  commerce  dans  tonte  lltalie.  Chaqne  bassin 
e«t  snnreille'  par  nn  chef  qne  Ton  nomme  factenr,  et  qni  a  plnsienrs  employés  sons  ses  or- 
drea,  ce  qni  forme  nn  personnel  de  près  de  qnatre  conta  hommes  enrégimente's  et  sonmis 
à  nne  sorte  de  discipline,  comme  snr  nn  Taissean. 

>  Ces  hommes  partagent  leur  temps  entro  la  péche  des  poissons  et  la  salaison  de  cenz 
qn'on  ne  peni  pas  Tondre  à  Tétat  fìrais.  Il  y  a  ponrtant  deux  saisons  pendant  lesqnelles  ila 
sont  plos  occnpés  qne  le  reste  de  Tannée:  la  première,  qnand  les  angnilles  nonrellement 
nées  Tiennent  se  réfngier  dans  les  bassins,  et  cette  entree  so  nomme  la  monUe  ;  la  seconde, 
qnand  eea  angnilles,  doTennes  adnltes,  cherchent  à  sortir,  et  les  tentativea  qn*elles  font 
ponr  y  rénissir  se  nomment  la  deteenU. 

»  Le  2  feTrier,  on  onyre  les  clés  qni  ferment  ordinairement  les  commnnicationa  de  la 
lagnne  avec  le  Pò,  et  on  laisso  tons  les  passagee  libres  jnsqn'à  la  fin  d*aTril.  C'est  pen- 
dant le  conrs  de  ces  troia  mois  qne  la  montée,  obéisoant  à  nn  instinct  qni  la  porto  à  che> 
Biiner  contro  le  conrant,  qnitte  spontanément  les  eanx  dn  flenTO  ponr  s'engager  dans  celles 
des  bassins. 

>  Lorsqne  les  jennes  angnilles  sont  entrées  dans  la  lagnne,  elles  se  dispersent  dans  les 
bassins,  et  ne  songent  plus  à  en  sortir  qn'elles  ne  soient  adnltes  ;  mais  alors  le  méme  ins- 
tinct, qni  lea  avait  poussées  à  s*y  refbgier  après  lenr  naissance,  les  sollicite  à  les  abandon- 
ner.  C*est  pendant  les  mois  d'octobre,  novembre,  de'cembre,  qn*ont  lien  ces  grandes  tenta- 
tires  d'émigration,  qui  ne  s'effectnent  jamais  qn*à  la  farenr  des  nuits  les  plus  obsonres. 

>  Les  pécheurs  profltent  de  ces  habitndes  ponr  lenr  tendre  des  piéges  et  ponr  lus  pren- 
dre  en  masse,  lls  ont  contume  de  pratiqner  an  fond  des  bassins  des  petite  chemins  bordés 
de  roneacz,  qni  abontissent  tons  à  nne  espèce  de  chambre  tfgalement  forme'e  de  roseanx.  Les 
an^illes  adnltes  s'engagent  snecessiToment  dans  ces  défilés,  et  gnidées  par  eoa  rontes 
ìnsìdiensee,  elles  arrivent  tontes  dans  les  chambres  où  Ton  vent  les  rénnir.  Elles  s*y  accn- 
mnleot  en  «i  grande  qnantité,  qne,  dans  certaines  occasions,  elles  forment  nne  masse  qui 
s'elére  au-dessus  de  la  snrface  de  Tean. 

»  C'est  là  qn'on  les  ramasse,  ponr  les  traosporter  ensnito  à  Comacchio,  on  on  les  vend 
à  des  marcbands  qui  en  remplùsent  les  TÌTiers  de  leurs  bateaux,  et  les  conduisent  le  long 
dn  Pò,  dn  Tessin,  afln  d'en  faire  le  commerce  dans  tontes  les  parties  de  Tltalie.  Celles  qne 
ces  marcbands  n'acbètent  pas  sont  salées  sur  place  et  venducs  plus  tard  avec  tons  les 
antres  poissons  fonrnis  par  la  lagune.  » 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  IJG  — 

Les  sardines  (Clupea  enchrasicóhuì)  et  les  anchois  (Clupea  apraetus^ 

Séchés  sur  le  lìttoral  de  Fltalie  centrale  représentent  une  quantìte 
e  750.000  kilogrammes,  à  lajiuelle  il  faudrait  ajouter  le  prodtùt  de 
la  péche  de  Génes  et  de  la  SicUe. 

Les  pécheurs  de  Cbiozza  sont  au  nombre  de  4,500  repartis  snr 
50  tartanes,  550  bragoezi  et  700  bateanx  et  se  lìvrant  à  la  péche  soit 
en  mer,  soit  dans  la  lavane.  La  péche  marìtime  représente  à  elle 
seole  un  revenu  annuel  &  4  millions  de  francs. 

Mais  le  plus  grand  profit  de  la  péche  revient  aux  provìnces 
napolitaines  qui  emploient  à  cette  industrie  3,716  bateanx,  (365 
T>our  la  grande  péche)  de  la  portée  totale  15,882  tonnes  (4,411  pour 
la  fiprande  péche.) 

Xa  ville  de  Naples  re^oit  chaque  année  11,000  q.m.  de  poisson 
dont  la  moitié  lui  vient  du  golfe  de  Tarante  et  Tantre  moitió  de 
celui  de  Gaete. 

Or,  Yoìci  quel  a  été  le  mouvement  d^exportation  pendant  les  trois 
années  1863,  1864  et  1865. 

IzptrUtioB. 

Tkon.  PtiBsoBf  diftri. 

Kilog.  Kilog. 

3868 176,600  1,156,900 

1884 206,841  1,627,721 

1885 207.848  1,765,529 

Le  produit  general  de  la  péche  sur  les  bords  des  lacs  de  la  Lom- 
bardie peut  étre  éyalué  à  un  demi-million  de  francs. 

VlANDE  SALÉE.   (Closse  10.) 

La  viande  ^ue  Fon  prépare  de  cette  manière  est  ordinairement, 
chez  nous  la  viande  de  pere.  On  évalue  à  environ  3,000,000  le  nombre 
des  animaux  de  cette  espèce  qu^on  engraisse  chaque  année  dans  des 
proportions  différentes  selon  les  pays.  Les  iprovinces  napolitaines,  la 
Lombardie,  la  Toscane  et  TEmilie  en  élèvent  des  quantites  considéra- 
bles.  Leurs  races  sont  fort  belles  et  très  yariées;  fl  y  en  a  une  rouge, 
commune  dans  les  Apennins.  d'autres  noires,  d'autres  blanches  et 
noires,  plus  ou  moins  faciles  a  engraisser^  plus  ou  moìns  susceptibles 
d'atteindre  un  poids  considérable  (180  kil.  en  moyenne),  et  dont  la 
maturité  est  en  general  complète  à  deux  ans.  Il  ne  faut  non  plus 
oublier  les  races  à  demi-sauvages  et  de  petite  taiUe,  de  la  Maremme, 
qui  fournissent  une  viande  excellente. 

Les  porcs  sont  nourris  avec  tonte  espèce  de  matièrcs  yégétales  et 
animai es,  liquides  et  solides,  en  tontes  sortes  de  lieux;  on  préfère 
cependant,  pour  les  salaisons,  la  chair  de  ceux  qui  ont  sejoumé 
quelque  temps  sur  les  collines  ou  les  montagnes,  où  on  les  a  nourris 
de  chàtaìgnes,  de  glands  et  de  mais.  U  y  a  des  fabricants  de  sa- 
laisons, qui  emploient  aussi  un  regime  particulier  pour  les  porcs, 
destinés  à  foumir  Ics  salaisons  les  plus  nnes. 

Les  Romagnes,  r£milie  et  la  Lombardie,  ont.  en  Italie,  une  su- 

Sériorité  incontestable  pour  la  variété  et  la  bonte  de  leurs  salaisons. 
ous  ne  parlerons  pas  des  jambons,  qui  n'ont  rien  à  envier,  que 
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le  nom,  qu'ils  empruntent  auélqaefoiB,  à  ceux  de  Westphalie,  on 
de  fioDgne,  ni  des  lfiff(}ons  de  poro.  Les  coppe  ou  capocoUi  sont  des 
parties  choisies  de  Fépaule  ou  ae  la  ellisse,  salées,  parfomées  d'arò- 
mes  et  renfermées  toat  entìères  dans  une  vessie  ou  un  boyau;  les  sau- 
cissons  {salami)  de  Florence,  de  Verone,  de  Ferrare,  les  mortadelle  de 
Prato,  celles  de  Bologne,  sont  de  la  viande  de  poro  soìff  neusoment  hachée, 

Srésentant  des  proportions  déterminées  de  gras  et  de  maìgre,  mèlées  à 
e  la  viande  de  boeuf,  en  petite  proportion  dans  les  mortadelles,  as- 
saisonnée  de  poivre  et  d'aròmes.  La  trituration  se  fart  en  general  à 
la  main;  mais  dans  quelques  ateliers  on  y  emploie  des  machines. 

G'est  de  la  méme  manière,  qu'on  préjpare  les  cotcahini,  les  gam- 
poni,  les  cappelletti  de  Modène,  les  Salami  al  sugo  de  Ferrare.  Ces  di- 
vers  produit  diffèrent  les  uns  des  autres  par  des  partioularités  dans 
la  qualité  de  la  viande,  à  laquélle  on  mele  une  forte  proportion  de 
couenne  de  piéme  que  par  la  manière  speciale  de  Passaisonner  et  par 
le  choix  des  enveloppes  qui  sont,  ou  des  boyaux,  comme  à  Pordinaire, 
ou  de  la  peau  des  flancs,  on  la  peau  des  jambes  videe  de  la  chair 
et  des  OS  jusqu'à  Pextrémité  des  doigts. 

A  cause  de  leur  goùt,  comme  à  cause  des  bonnes  qualités  qui 
viennent  de  la  matière  employée,  et  de  leur  conservation,  les  salaisons 
tiennent  une  largo  part  dans  la  consommation  intéiieure.  O'est  à 
peine  si  quelques  produits  étrangers  de  la  méme  sorte  leur  font  con- 
corrence  dans  le  pays,  et  comme  articles  de  luxe.  Bien  plus,  quel- 
ques-unes  des  salaisons  d'Italie  sont  objet  d'exportation  pour  diverses 
parties  de  l'Europe,  pour  l'Amérique  et  pour  l'Afrique. 

Yoici  le  tableau  dxi  commerce  des  porcs  vivants  aussi  bien  que 
de  leurs  produits. 

IzporUtion 


1868  \ 
1864  I 
2866   I 


Franet 

Frane» 

Franca 

Tiaadti  ial«M. 

19,981 
889,200 

Q.  BL 8,054 

Francs 442«800 

15,049 
682,100 

Q.  BL 8,285 

Francs 469,100 

17,181 
722,000 

Q.  M 9,210 

Francs.  .  .  .  1,885,000 

CoRAUX.  {Classe  36,) 

Le  centro  le  plus  ancien  de  cotte  exploitation  est  la  Sicile.  Du 
^mps  de  Cósme  I"  des  Médicis,  elle  fui  introduite  par  ce  prince  à 
fise,  où  des  ouvriers  siciliens  furent  appelés,  et  où  s'est  maintenu 
jusqu'à  présent,  ainsi  qu'à  Livourne,  un  certain  trafic  en  coraux.  La 
Ligurie  est  égaiement  célèbre,  soit  pour  la  péche,  soit  pour  la  mise 
en  oeuvre  de  cotte  substance. 

La  péche  se  fait  par  les  marins  italiens  de  la  Mediterranée  sur 
les  cóteH  de  cette  mer,  principalement  sur  celles  de  la  Corse  et  de 
la  Sardaiffne.  Les  para^es  les  plus  riches  de  la  Corse  sont  situés 
Oltre  le  détroit  de  Bonifacio  et  la  pointe  de  Campo  Moro,  sur  la 
còte  da  Sud-Ouest,  surtout  vers  Tizzacco. 
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Les  coraux  sont  plus  abondanis  sor  la  còte  d^Afrique,  mais  ceux 
des  còtes  de  Corse  sont  d'une  quali  té  supérieure  Le  cótes  de  la  Pro- 
vonce,  celles  d'Afrique,  depuis  le  cap  Bon  jusqu'à  la  baie  de  Bougie, 
et  le  détroit  de  Messine  sont  aussi  abondamment  peuplés  par  ce  pré- 
cieux  zoophyte  et  très  recherchés  par  nos  entrepreneurs  ae  pècbe. 

Gbaque  année  partent,  du  port  de  Livourne,  un  certain  nombre  de 
bateaux  à  voiles  (le  cbiflte  a  été  en  1864  de  15),  dits  barche  coralline^ 
du  nom  de  Tobjet  de  leurs  recherchés.  Leur  pérégrination  dure  depuis 
le  mois  de  janvier  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Les  pécneurs  de  Santa  Margherita,  dans  le  golfe  de  Rapallo,  en 
Ligurie,  prennent  aussi  une  part  très  active  à  cette  pècbe,  pour  la- 
quelle  on  comptait,  en  1864,  quarante  huit  bateaiix. 

Les  marins  napolitains,  par  un  armateur  qui  les  accompagne 
sont  engagés  pour  la  saison  et  fréquentent  principalement  les  para- 
ges  de  la  Corse.  C'est  là  le  rendez-vous  des  bateaux  génois,  toscans 
et  napolitains.  L'équipage  de  chaque  bateau  se  compose  ordinaire- 
ment  de  dix  marins,  y  compris  le  mousse.  L*armateur  foumit  les 
vivres  et  les  filets  et  wit  quelques  avances  aux  marins  pour  leur 
donner  les  moyens  de  nourrir  leur  famille  pendant  leur  absence. 

Les  bateaux  que  l'Italie  emploie  dans  cette  péche  ont  été,  en  1864, 
au  nombre  de  365,  dont  267  partis  de  Naples,  et  les  marins  qui 
s'y  adonnent  s'élèvent  au  nombre  de  2,699.  Son  produit  moyen,  par 
bateau,  est  de  7  à  8,000  fr.,  comme  son  produit  total  peut  étre  évalué 
à  3  millions  de  fr. 

Le  corail  brut  qu'on  obtient  est  vendu  sur  les  places  de  Livour- 
ne, de  Génes,  deNaples  et  de  Marseille,  où  cette  substance  re^oit 
ses  manipolations  successives. 

Nous  résumons  dans  les  chiffires  suivants  nos  relations  commer- 
ciales  a  Pétranger  en  ce  qui  a  trait  au  corail,  soit  à  Tétat  brut,  soit 
travaillé: 


Yaltar 
KUliera  de  tt. 

829 

49 

219 

Corail  ouyilaqé. 

1868 371  30  18,617  1,489 

1864 202  16  13,371  1,070 

1865 614  49  12,286  993 

Moyenne  generale  49,724  1,625  20,888  1,388 

La  France  et  TAlgerie  nous  foumissent  le  corail  brut,  que 
nous  exportons,  après  Tavoir  travaillé,  en  France,  en  Angleterre 
en  Egypte  et  en  Suisse. 

Dans  la  ville  de  Livourne,  on  réduit,  chaque  année,  25,000  kil.  de 
corail  brut  en  petits  globules  sphériques,  ovoides,  lisses,  taillés  à  fa- 


Corail  brut. 

ImportttioB. 

IxportatloB. 

Quantità. 
Kilog. 

Yalonr. 
Hillìers  de  fr. 

Quantité. 
Kilog.            Hill 

1868,  . 

1864,  . 

1865,  . 

.  .  60,917 
.  .  51,535 
.  .  34,533 

1,981 
1,676 
1,123 

10,114 
1,515 
6,760 
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cettes  ou  antrement,  qa*on  envoie  en  Russie,  eu  Pologne,  en  Orient, 
en  Chine,  et  aux  Indes,  pour  la  valeur  d'un  million  cfe  fr.  , 

Les  corail  brut  et  ouvré  de  Naples  et  de  Sicile  rend  à  ces  pays 
un  bénéfice  d*un  demi-mìllion  de  francs. 

La  quantité  de  corail  qu'on  introduìt  à  Génes  est  de  36,950  kiL 
chaque  année.  On  coinpte  dans  cette  ville  24  marchands  corailleurs, 
dont  14  au  moins  ont  chez  eux  des  manufactures  et  emploient  1,800 

Sersonnes.  Cette  fabrication  rapporte  à  la  ville  de  Génes  2  millions 
e  firancs.  Ses  débouchés  sont  en  Lombardie,  en  Autriche,  en  Hou- 
grie,  en  Foiose,  en  Angleterre,  à  Alep,  à  Madras  et  à  Calcutta. 

Le  produit  total  de  la  pèche  et  de  la  fabrication  du  corail  en 
Italie  peut  étre  évalué  ainsi  a  8  ou  9  millions  de  francs  par  an. 

INDUSTRIES  SE  RATTACHANT  AUX  SUBSTANCES  VÉGÉTALES. 
CoTONS  (Classes  S7,  88,  43.) 

Production,  (Classe  43.)  —  Le  cotonnier  est  cultìvé  dans  les  plaines 
de  Salerno  et  de  la  Calabre,  et  dans  les  basses  vallées  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Sicile.  Son  jìroduit  dans  ces  demières  années  peut  étre  évsQué 
à  une  valeur  de  60  millions.  La  culture  du  coton  est  destinée  à  produire 
nne  grande  et  heureuse  modification  dans  Téconomie  rurale  des  pro- 
vìnces  mérìdionales  et  surtout  de  la  Sardaigne  où  il  y  a  dea  terrea 
profondes,  vógétales,  déjà  desséchées  ou  bonnes  à  dessécher. 

Coton  ih  nature. 

Imptrtstion.  Bxportttion. 

QnAntlté.  Yalenr.  Qiuuititt.  Yalevr. 

Quint.  mét.       UilHers  de  fir.        Qoint.  mét.       Millieri  do  fr. 

1863 40,562  7,545  16,185  8,001 

lS6i 81,543  5,867  29,250  6,441 

1865 28,425  6,287  44,974  8.365 


Moyenne ....  33,510  6,233  80,120  5,602 

iUature,  (Classe  27.)  —  Lo  nombre  des  filatures  dans  tonte  Tltalie 
est  de  200  ayant  1000  machines,  450,000  broches  et  10.000  ouvriers 
à  leur  disposition.  La  quantité  de  coton  que  Ton  file  chaque  année 
est  de  143,767  quintaux  métriques.  Le  mouvement  annuel  des  capitaux 
est  reprósenté  ainsi  qu'il  suit  : 

Franca. 

Yalear  do  coton  brut  entré  an  filage 17,400,000 

Intérèts  da  capital  employe  pour  les  fabrìques  et  machines,  pour 

lears  dég&ts  et  lears  réparations 8,000,000 

Salaire   des   oorriers,   intérèts  da  capital  en  circnlation  et 

bénéfices 14,500,000 

Valeur  du  coton  file 84,900,000 


Cette  industrie  est,  chez  nous,  du  nombre  de  celles  qui  possèdent 
de  puissants  engìns  mécaniques  perfectionnés  en  Italie  ;  c^est  ce  qui 
cxpUqae  en  paiiie,  son  état  assez  prospère,  que  favorisent  d*ailleurs 
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le  bas  prìx  de  la  main-d'oeuvre  et  Tabondance  dea  eaux  qui  par  leur 
action  remplacent  celle  de  la  yapeur,  bien  autrement  couteose. 

FlLS  DI  OOTOK. 

Importation.  Bzportatioa. 

Qvantlt*.  Yftlev.  Qauitit*.  Yalenr. 

Qnint.  mèi.         Milliers  de  fr.       Qoint.  mtit.        MiUiers  de  fr. 

J863 44,810  19,222  1,828  666 

1864 36.672  16,364  1,063  471 

J865 69,076  80,881  897  217 


Moyenno.  .  .  .  50,019  22,186  929  451 

Tissage.  (Classe  27.)  —  Le  mouvement  des  capitaux  pour  le  tissage 
du  coton  est  représente  par  les  chiffres  suivants: 

Frtncs. 

Yalear  de  82  millions  do  kilogrammes  de  coton  filo 33,800,000 

Salaire  des  déTideors  et  des  tisserands 80,700,000 

Blanchissage,  teintore,  intéróts  des  capitaux  et  bénéfices  .  .  .  15,500,000 

Valeur  des  tissus 80,000,000 

Le  nombre  des  métiers  employés  pour  le  tissage  est  au  moins 
de  86,000;  la  plupart  sont  répandus  dans  les  campagnes  et  se 
trouvent  privés  de  moyens  mécaniques.  Le  nombre  des  ouvriers,  qui, 
quoìque  occnpés  seulement  huit  mois  par  an,  y  trouvent  néanmoins 
un  travail  rémunórateur  dans  le  tissage,  peut  étre  evaluó  à  100,000. 

Voici  quels  sont  les  faits  qui  concernent  cette  branche  de  notre 
commerce  extérieur: 

TlSSl'S  DE  COTON. 

Importation.  Exportation. 

(^nantitó.  Valenr.  (^oantité.  Valenr. 

Qaint.  me't.       Milliers  de  fr.        Qnint.  me'L       Milliers  de  fr. 

1SG3 65,406  56,686  1.000  848 

JS64 60,998  51,289  700  665 

J86.5 81,807  65,851  468  580 

Moyenne.  .  .  .  69,404  57,042  728  696 


LiN  ET  CHANVRE.  {Classes  '28  et  ^5.) 

Production.  —  On  évalue  le  produit  du  lin  dans  le  Royaume  à  en- 
viron  135,000  quintaux  métriques,  et  celui  du  chanvre  à  600,000  q.  m. 
en  tout  à  635,000  q.  m.  Les  principales  espèces  de  chanvre  que  l^on 
cultive  en  Italie  sont:  le  chanvre  ordinaire  (cannabis  sativa),  le  chan- 
vre de  la  Chine  et  le  chanvre  géant,  dont  les  tiges  atteignent  quel- 
quefois  la  hauteur  de  cinq  mètres. 

Commerce.  —  Notre  commerce  d'importation  et  d'ezportation  du 
lin  et  da  chanvre,  en  tiges,  bourre  et  filasse,  tant  bruts  que  peignés, 
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donne,   ponr   Ics  années  1862,  1863,  1864  et  18G5,  les  résullats  sui- 
vants: 

ImportotioB.  ExporUtion. 

QnantiM.  Yaltiur.  Quftntité.         Yalenr. 

Qaint  mét.     Millieri  de  fr.       Qnini  mét.    MilUers  de  fr. 

J862 12,659  1,220  189,193  18,266 

1868 26,743  2,498  132,607  12,274 

J8G4 14,067  1,830  151,495  14,868 

J86Ù 14,866  1,894  204,982  20,886 

Moyenno  .  .  16,959  1,610  157,083  15,824 

Lea  troia  quarta  environ  de  nos  exportations  se  font  en  Autriche, 
et  presane  toutes  à  Fétat  brut. 

JLe  cnanyre  réduit  en  corde  donne  lieu  au  mouvement  commer- 
cial suivant: 

ImporUtion.  •  BxporUtioB. 

<)iuntiU.  Faleur.  Qnantité  Yalenr. 

Qnint.  me't.    Uilliors  de  fr.        Quint  mét.    Milliers  do  fr. 

1863 10,881  745  11,584  1,375 

1864 13,133  1,214  14,769  1,769 

1865 9,427  675  19,715  1,830 

Moyenne  .  .  11,180  878  15,856  1,658 

Filature.  —  La  filature  du  lin  et  du  chanvre  en  general  s'opère 
cncore  à  la  main  et  par  des  particuliers  :  il  n'existe  que  fort  peu 
d'établissements  mécaniques.  On  compte  trois  fìlatures  importantes 
en  Lombardie,  une  à  Cassano,  une  à  la  Villa  d'Alme  dans  la  pro- 
vince de  Bergamo  et  l'autre  à  Melegnano:  à  elles  trois,  elles  réu- 
nìssent  14,120  foseaux  (1.088  destinés  au  tortillement)  et  occupent 
en  masse  980  personnes  (245  bommes  et735entre  femmes  et  enfants.) 
Le  salaire  des  ouvriers  varie  pour  les  femmes  et  les  enfants  de  25 
à  45  centimes  par  jour,  et  pour  les  bommes,  de  1  fr.  32  e.  à  2  fr. 
La  quantité  de  lin  et  de  chanvre  entrée  dans  ces  établissements  est 
de  12,500  q.  m.,  lesquels  ont  produit  9,000  q.  m.  de  fil  de  toutes 
qualités.  Une  grande  partie  du  cbanvre  provieni  des  Koma^es,  tandis 

?[ue  le  lin  est  une  production  du  pays.  A  ce  Ixavail  mecanique  il 
aut  ajouter  le  travail  de  300,000  paysannes,  qui  s'occupent  à  filer 
pendant  à-peu-près  150  jours  par  an.  Moyennant  un  gain  de  15  cent, 
par  jourj  elles  percoivent  annuellement  Ja  somme  de  6,330,000  francs. 
La  ville  de  Bologne  possedè  deux  fìlatures  de  chanvre  qui  met- 
tent  en  oeuvre  environ  TfiOO  q.  m.  de  chanvre,  pouvant  produire  plus 
de  5,000  q.  m.  de  fil. 

La  principauté  citérieure,  sur  les  bords  du  Sarno,  possedè  l'établisse- 
ment  le  plus  considérable  des  provinces  méridionales.  Les  800  ouvriers, 
quW  y  emploie,  ne  produisent  pas  moins  de  5,340  q.  m.  ^-^  ^^-^  ^^'' 
presque  tonte  la  matière  première  est  une  production  du 


de  lin  file  : 
pays. 


Commerce  des  fils.  —  La  filature  en  Italie  ne  suffìt  pas  encore  à  la 
consommatìon  intérieure;  une  grande  partie  du  lin  et  du  cbanvre 
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par  les  chiffires  ci-après  : 


FIL8  DI  LIK  ET  DI  CHANTRl. 

teportatlon.  lzp«rtatlom. 

Qiint.  mèi.     MilUort  de  fr.         Qoint.  mèi.     Millien  de  fr. 

JSes 16,297  4,316  1,749  444 

J868 27,224  7,150  2,266  682 

1864  .  , 40,420  10,504  8,423  880 

1865 84,858  9,116  4,728  1.199 

Moyenne  .  .  29,576  7,772  8,042  789 

Notre  commerce  d'exportation  se  fait  presque  entièrement  ayec 
TAutriche. 

Tissage.  ^On  emploie  j>oar  ce  travail  120,000  métiers  et  171,000 
ouvriers  :  les  produits  qui  en  résultent  peuvent  ètre  évalués  à  envi- 
ron  60  millions  de  francs. 

n  exìste  plusieurs  établissements  mécaniques  pour  le  tissage  en 
Piémont,  en  Lombardie  et  dans  les  provinces  méridionales  ;  mais 
dans  les  campagnes  il  y  a  des  métiers  particuliers  qui  fournissent  à  la 
consommation  du  pays. 

Commerce  des  tiasus, — Les  toiles  fines  nous  viennent  en  grande 
partie  de  Tétranger  ;  les  importations  des  toiles  de  Franco  et  d'An- 
gleterre  acquièrent  tous  les  ans  une  plus  grande  importance,  tandis 
que  nos  exportations  baissent  de  plus  en  plus;  voici  les  chiflPres  de 
ces  échanges  internationaux. 

TiBSro  DE  LIX  ET  DR  CHANYRB. 

ImportatioB.  IzportatioB. 

Qnint.  mèi.    Xilliers  de  fr.  Quini.  mèi.    Milliers  de  fr. 

J86a 11,145  6,886  7,168  2,785 

1864 16,091  8,778  5,780  1,859 

1865 17,535  9,246  4,049  1,647 

MoyeDDe  .  .  14,924  8,287  5,666  2,097 

Notre  commerce  extérieur  pour  les  autres  produits  de  lin  et  de 
chanvre,  tels  que  :  bonneterie,  ooutons,  passementeries,  gallons,  pizsi 
et  tapis,  donne  lieu  au  mouvement  suivant  d^importation  et  d'expor- 
tatiou  : 

DlVRRB  TRAVAUX  DE  LIN  ET  DE  CRANTRE. 

ImporiaiioB.  lzport«tioR. 

Miniere  de  fr.         Uilliers  do  fr. 

1868 1,117  486 

1864 852  404 

1865 1,264  763 

Moyenne  .  .  .  1,078  551 
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Meme  dans  ce  genre  de  travail,  nos  fabrìques  nationales  ne 
donnent  que  des  prodiiits  inférieurs  à  ceux  de  l'étranger. 

L'ensemble  de  notre  commerce  d'importation  et  d'exportation  de 
lin  et  de  chanvre,  a  donne,  pour  les  années  1863,  1864  et  1865,  les 
resultata  suivants  en  milliers  de  francs: 

Importatiom.  Sxportation. 

I86S 18,845  17,552 

J864 22,678  19,780 

1865 21,696  26,325 

Moyenne  .  .      20,906  21,219 

Il  existe  en  Sicile  une  industrie  particulière  consistant  à  faire  une 
espèce  de  corde  avec  les  fìlaments  du  palmier  nain  (chamcerops 
humiUs,)  Ce  sont  les  femmes  et  les  détenas  qui  s'occupent  de  ce 
genre  de  travail,  lequel  rend  un  bénéfice  net  d'environ  un  million 
et  demi  de  francs. 

Dentelles;  Tulles  et  Blosdes.  {Classe  33.) 

Rien  de  plus  délicat  et  de  plus  élégant  que  cette  industrie  de  la 
denteile  et  de  la  broderie  qui,  mettant  en  oeuvre  des  fils  de  lin  ou 
de  coton,  dont  Tadmirable  tenuité  rivalise  avec  le  travail  de  Taraignée 
ou  du  ver  à  soie,  à  Faide  du  métier  automatique,  produit  les  tulles 
unis  ou  fa^onnés  dont  il  se  fait  auiourd'hui  une  si  grande  consom- 
mation,  ou  recoit,  sous  les  doigt  d'nabiles  ouvrières,  les  formes  les 
plus  variées.  Gependant,  ce  n'est  qu'à  grande  peine  que  nous  avons 
pu  recueillir  quelques  faits  sur  cette  branche  d'mdustne  qui  doit  étre 
considérée  comme  une  espèce  d'appendice  à  ce  que  nous  avons  dit 
sor  les  soieries,  sur  les  lainages  et  sur  les  cotonnades. 

L'art  de  la  broderie  et  des  dentelles  a,  pour  Génes,  et  principa- 
lement  pour  la  population  pauvre  de  la  ville  et  de  la  province,  une 
très  grande  importance;  huit  à  dix  maisons  de  broderie  et  six  de 
denteUes,  toutes  établies  à  Génes,  foumissent  la  matière  première  et 
les  dessins  aux  ouvrières  de  la  ville  et  de  la  campagne,  dont  les 
unes  sont  brodeuses  et  les  autres  dentelières  ;  celles  ci  habitent  prin- 
cipalement  au  jfolfe  de  Rapallo.  Inférieures,  quant  aux  dessins,  aux 
broderies  parisiennes,  supérieures,  pour  la  beante  du  travail,  à  celles 
de  la  Suisse,  les  broderies  génoises  peuvent  difficUement  soutenir  la 
concurrence  avec  la  perfection  des  unes  et  le  bon  marche  des  autres. 
Aussi  la  fabrication  en  est  en  ce  moment  dans  un  état  stationnaire. 
On  peut,  en  revanche,  considérer  comme  un  peu  plus  active^  la  fabri- 
cation des  dentelles,  dont  la  production  s'élève  cnaque  année  de  500 
à  600  kilog.,  pour  la  valeur   de  450  à  500,000  fr. 

Cina  mille  personnes,  femmes  adultes  et  jeunes  filles,  8'occu|jent 
en  Lombardie  de  la  fabrication  des  voiles,  voilettes,  cols,  chales, 
raantiUes,  fìchus,  etc,  qu'elles  savent  confectionner  avec  beaucoup 
dinvention  et  de  goùt.  La  matière  première  de  cette  industrie  vient 
de  TAHemagne,  de  la  Franco  et  de  TAngleterre.  Les  produits  qui 
en  résultent  servent  principalement  aux  besoins  du  pays. 

La  seule  ville  de  Milan  compte  six  fabriques  de  cet  article,  ani 
fournissent  du  travail  à  plus  de  3,000  personnes  du  sexe  féminin.  Elles 
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travaillent  presque  exclusivement  à  leur  domicile,  et  gagneut  de  20 
cent,  à  1  fr.  par  jour.  EUes  fabriquent»  des  voiles  de  tout  prix, 
depnis  1  fr.  50  cent,  jusqu'à  liO  fr.  chacun.  Le  produit  de  tonte 
cette  industrie  monte  à  4(X),000  fr. 

Lea  deux  centres  principaux,  où  Fon  fabrique  les  dentelles,  en 
Lombardie,  sont  les  gres  bourgs  de  Cantù  et  de  Sant-An^elo.  A 
Cantù,  qui  ne  compte  que  6,000  habitants,  cette  industrie  oc- 
cupe  1,7U0  femmes,  dont  le  salaire  est  de  20  cent,  par  jour  et  qui 
produisent  pour  la  yaleur  de  438,000  fr.  Les  marchands  qui  achètent 
leurs  produits,  prélèvent  pour  leur  part  un  bénéfìce  de  20  à  30  p.  "/<>. 
Les  femmes  au  bourg  Sant-Angelo  adonnées  à  ce  travail  sont  au 
nombre  de  600.  Les  dentelles  qu'elles  produisent  sont  d'une  qualité 
ordinaire  et  moyenne,  pour  la  plus  grande  partie  en  coton,  tandis 
qu'autrefois  elles  n'y  employaienì;  que  du  fil.  Leur  joumée  varie  en- 
tre  50  cent,  et  1  fr.,  selon  la  qualité  de  la  denteile  ou  le  plus  ou 
moins  d'activité  de  Touvrière.  Le  prix  de  la  denteile  produite  est  de 
10  cent,  à  1  fr.  50  e.  par  chaque  orasse  de  Milan.  Les  dentelles  en 
fil  de  lin  coùtent  1  fr.  à  2  fr.,  et  les  blondes  ou  dentelles  de  soie, 
surtout  en  blanc  et  noir,  2  fr.  la  brasse. 

Farmi  nos  produits  en  fil  et  en  coton,  il  faut  piacer  les  brodei'ies 
de  Venise,  faites  sur  le  bobinet  et  sur  le  tulle,  très  recherchées  par 
les  consommateurs  du  pays  et  méme  exportées  à  Trieste.  Bon  nom- 
bre d'ouvrières  s'adonnent  à  cette  fabrication. 

Il  en  est  de  méme  pour  les  broderies  et  les  dentelles  en  fil  de 
soie,  qui  jouissaient  autrefois  à  Venise  d'une  grande  célébrité.  Main- 
tenant.  on  en  fabrique  surtout  à  Tusage  du  clergé.  On  y  fabrique 
aussi  ae  la  denteile  dite  à  pointe,  très  recberchée  méme  à  Tbeure 
qu'il  est,  et  dans  laquelle  les  femmes  de  Palestrina  surtout  déploient 
une  rare  habileté. 

On  fait  beaucoup  de  cas  des  crépes  de  Bolo^e,  sorte  d'étoffe  un 
peu  frisée,  très  claire,  légère  et  non  croisée,  qui  se  fabrique,  de  mé- 
me que  la  gaze  et  les  autres  étoffes  non  croisées,  sur  le  métier  à 
deux  marches;  elle  est  faite  de  soie  écrue  et  gommée  ou  de  laine 
fine.  Autrefois,  la  fabrication  des  crépes  occupai t  à  Bologne  12,000 
personnes.  Maintenant  qùe  cet  art  a  ótó  introduit  à  Lyon,  les  com- 
mandes  et,  par  conséquent,  la  fabrication  ont  perdu  un  peu  de  leur 
importance. 

Dans  les  provinces  napolitaines,  les  dentelles  en  fil  de  lin,  de  co- 
ton, de  soie  et  d'or,  sont  fabriquées  par  les  femmes  de  THótel  royal 
des  Pauvres,  par  les  sceurs  du  Conservatoire  du  Saint-Esprit,  .etc. 
L'hospice  des  Orphelins  de  Lecce  en  prépare  aussi  sous  le  nom  vid- 
gaire  de  pizziUi,  puntine  et  qcHloni  ;  mais  c'est  dans  Tétablissement 
des  écoles  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Josepb,  dans  les  conservatoires 
de  Sain te-Marie  de  la  Misiéricorde  et  de  TAnnonciation,  dans  TAbruzze 
Ultérìeure  II*,  que  cette  industrie  se  maintient  à  la  hauteur  de  son 
ancienne  renommée. 

Le  commerce  d'exportation  des  dentelles  en  fil  de  lin  s'est  élevé 
en  1863  à  487,200  fr. 

Passementerie»  ef&lés,  fleurs  artiflcielles.  (Classe  33.)—  On  com- 
prend  sous  le  nom  de  passementerie  les  galons  de  tonte  espèce,les  brode- 
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rìes,  les  effilés,  les  rubans  de  soie  pure  ou  mélangés  d^or  et  d'arjgent 
fin  ou  faux,  de  filoselle,  de  laine,  de  coton,  de  chanvre,  de  Un.  Tous 
ces  produits  servent  à  roroementatìon  des  maisons,  des  églises,  des 
Tètements  milìtaires,  des  livrées,  etc.,  etc.  Une  activité  vraiment  re- 
marquable  rèffne  dans  la  fabrication  de  cet  article,  que  Ton  prépare, 
soit  aans  les  fabriques  ordinaires  sur  des  métiers  mécaniques,  soit 
au  sein  méme  des  ibyers  domestiques. 

Le  Piémont  emploie  dans  la  passementerie  40,000  kilogrammes 
de  matière  première.  La  fabrication  des  rubans  de  soie  ou  de  filoselle 
est  propre  aux  provinces  de  Gènes,  Saluce,  Pignerol,  Coni  et  Biella. 
L'exportation  des  passementeries  en  soie  est  de  300  à  400  kilogram- 
mes; celle  en  filoselle,  de  10  à  12,000  kilogrammes;  le  tout  com- 
prend  une  valeur  de  500,000  fr.  Le  nombre  des  métièrs  emplo- 
yés  est  de  1,150,  et  celui  des  ouvriers  de  3,520.  La  passementerie 
en  or  et  en  argent  est  représentée  par  7  à  8  fabriques  de  Turin  et 
de  Génes. 

A  MLlan,  on  compte  60  métiers  à  la  Jacquard  pour  la  fabrication 
des  bordures  rasées,  des  passementeries  à  dessin  et  des  galons  pour 
voitures.  U  y  a  également  560  métiers,  dont  (][uelques  uns  à  24  péditles, 
d'autres  à  14  et  méme  à  8,  pour  la  production  dies  differents  articles 
de  passementerie  en  soie,  lame  et  coton,  des  broderies  et  des  rubans 
élastiaues  à  l'usage  des  cordonniers.  On  doit  y  ajouter  614  métiers 
avec  12.108  fuseaux  pour  la  fabrication  des  épis,  pour  celle  des 
petits  cordons  et  des  élastiques.  Enfin,  l'industrie  de  Tornementa- 
tion  et  des  tapisseries  ecclésiastiques,  qui,  pour  la  richesse  et  Félé- 
gance^  de  ses  détails,  atteint  presque  les  proportions  de  Tart,  est 
exercée  depuis  des  siècles  à  Milan  par  12  fabnques  plus  ou  moins 
importantes.  Ces  fabriques  font  travailler  chaque  jour  500  ouvriers 
attechés  à  l'art  de  la  oroderie,  y  compris  les  dessinateurs.  Bans 
ce  nombre,  il  faut  compter  au  moins  400  femmes  ;  elles  gagnent  de 
75  e.  à  1  fr.  60  e,  et  les  nommes,  de  1  fr.  32  e.  à  2  fr.  60  e.  par  jour. 

Farmi  les  produits  de  cette  fabrication,  les  dais,  les  étendards,  les 
bannières  se  oistin^uent  principalement  pour  la  rìcbesse,  1  élégance, 
la  beauté  du  dessin,  T'habileté  des  dessinateurs,  comme  par  rintefligen- 
ce,  le  bon  goùt  et  les  soins  du  fabricant. 

Considérée  dans  son  ensemble,  la  production  en  omements  d'église, 
des  fabriques  de  Milan  peut  étre  évaluée  de  700  à  800^000  fr.  par  an. 
On  alimento  la  consommation  des  églises  de  rintérìeur,  de  la  mo- 
narchie autrichienne  et  de  la  Suisse  pour  le  eulte  catholique,  enfin 
des  églises  du  rit  grec. 

Une  autre  branche  d'industrie  de  quelque  importance  pour  Milan, 
qui  a  quelques  rapports  avec  la  passementerie,  est  la  confection  des 
boutons  d^toffe  à  la  mécanique,  selon  la  méthode  anglaise.  Dans 
cette  ville,  trois  établissements  s'occupent  de  cette  fabrication;  le 
plus  considérable  est  celui  de  la  maison  Ambroise  Binda,  qui,  non 
seulement  fabrique  des  boutons  à  la  mécanique  de  differentes  quali- 
tèa,  mais  aussi  de  la  passementerie  et  quelques  espèces  d'étoffes  de 
soie.  En  1856,  cette  maison  faisait  travailler  626  ouvriers,  dont  250 
hommes,  280  femmes  et  96  enfants.  Leurs  salaires  s'élevaient  à 
415^  fr. 

La   valeur   de  la  production  de  cet  établissemeut  a  été  en  1854 
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de  354,600  fr.  pour  les  boutons,  de  211,200  franca  pour  la  passemen- 
terie,  de  33,000  fr.  pour  les  glands  et  les  agrafes,  de  181,500  fr.  pour 
les  étoffes  diverses,  en  tout  900,300  fr.  avec  une  augmentation  pro- 
portionnelle  sur  tous  les  articles;  la  yaleur  totale  des  produits  a 
été,  en  1856,  de  1,280,000  fr. 

Les  boutons  à  la  mécanique  des  trois  établissements  de  Mìlan 
ont  un  débouché  considérable  dans  tout  le  royaume. 

Mìlan  n'est  pas  la  seule  ville  de  la  Lombardie,  qui  travaille  aux 

Sassementeries  ;  Brescia  a  également  10  métiers  à  14  pédales,  et  30 
e  8  pour  la  fabrication  des  articles  de  ce  genre;  Mantoue  35  à  14 
pédales,  pour  la  seule  passementerie  de  coton,  250  métiers  à  24  na- 
vettes  simples,  100  à  la  Jacquard,  à  doublé  réffulateur,  et  20  à  na- 
vettes,  I5i>  à  tambour  simple  pour  objets  de  passementerie  de 
dififérentes  espèces. 

La  fabric^ue  de  passementerie  de  MM.  Marie  et  Jean  Bellatin 
existe  à  Venise  depuis  1843.  Avant  1848,  elle  faisait  pour  52,000  fr. 
d'aflPaires  par  an  et  donnait  du  travail  à  50  femmes.  Dans  cet  éta- 
blissement  on  a  fabriqué  de  la  passementerie  à  Fusage  de  la  milice 
et  des  tissus  pour  tapisserie. 

Les  frères  Agnino  maintiennent  dans  cotte  ville  Tart  du  tissa^e 
en  étoffes  d'or  et  d'argent,  ainsi  qu'en  étoffes  de  soie,  qui  était  déjà 
si  florissante  chez  les  anciens  Yénitiens.  Les  produits  sont  en  partie 
exportés  des  provinces  vénitiennes  à  Tusage  des  églises,  et  pour  le 
reste  ils  trouvent  un  débouché  encore  plus  considérable  dans  le  Le- 
vante en  E^ypte  et  dans  les  Etats  Barbaresques. 

dette  vifle  compte  aussi  d'autres  fabricants  qui  font  prospérer 
les  manufactures  de  galons  et  de  cordons  en  or  et  en  argent. 

En  Toscane,  ce  genre  de  travail  est  préparé  principalement  par 
la  maison  Mazzuoli  et  Castiglioni,  de  Florence,  et  par  M.  Beccaro, 
de  Pescia. 

Les  fabriques  principales  de  passementerie  de  TEmilie  sont  à 
Bologne. 

I»faples 'enfin  compte- de  nombreuses  manufactures  de  passemen- 
terie, qui  répondent  à  tous  les  besoins  des  provinces  mérioionales. 

Les  fleurs  artificielles  sont  des  articles  de  mode  fabriques  chez 
nous  par  des  dames  francaises,  établies  dans  les  villes  principales 
dltalie,  ainsi  que  par  quelques  établissements  de  reUgieuses  qui  en 
font  un  trafic  plus  ou  moins  actif.  Tels  sont  par  exemple  le  Convitto 
di  Carmindli,  le  jB.  Albergo  de^  Poveri,  de  Naples,  le  Conservatoire 
d' Avellino,  etc.,  etc.  Mais  là  où  cette  industrie  a  le  plus  dlmportance, 
c'est  dans  V Istituto  delle  Fieschine,  de  Génes,  où  400  personnes  au  moins 
travaillent  et  produisent  une  somme  annuelle  de  200,000  fr. 

ClIAPEAUX  DE  FAILLE  ET  DE  PAILLE  DE  HIZ.   fClosse  33,) 

La  culture  du  blé,  dont  les  tiges  servent  à  tresser  les  chapeaux 
de  paille,  si  connus  dans  le  commerce,  fut,  pour  la  première  fois,  dé- 
crite  par  le  célèbre  Lastri,  prètre  desservani,  d'abord  dans  son  Cours 
d'agriculture  et  puis  dans  un  poème  géorgique  en  vers  libres,  in- 
titulé:  Le  Chapeau  de  paille,  publié  à  Florence  en  1801.   Le   prètru 
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Jacob  Ricci,  le  commandeur  Jacob  de' Ricci,  Jean  Bettoni  et  Joseph 
Francalanci,  ont  successivement  décrit  la  manière  de  cuitiver  et  de 
perfectionner  ce  riche  produit.  Outre  cette  variété  de  blé,  pour  obte- 
nir  les  tigea  ou  filets  de  paiUe  qui  servent  à  tresser  les  chapeaux,  on 
cnltive  encore  en  Toscane,  dans  les  plaines,  une  autre  cereale,  le  sei- 
ffle,  qui  foumit  des  tiges  plus  minces,  plus  longues  que  celles  du  blé 
de  mars  (tnareuolo),  mais  cependant  moms  prisées;  car,  si  Ton  obtient 
par  là  des  tresses  en  apparence  plus  fìnes  et  plus  unies  que  celles 
qui  proviennent  de  la  paille  de  bié,  elles  sont  moins  durables,  tant  à 
c^use  du  peu  de  solidité  des  tiges  que  de  leur  peu  d^aptitude  à  étre 
lavées,  attendu  qu'après  le  lavage,  elles  ne  reprennent  jamais  leur 
couleur  primitive. 

Ces  productions  agricoles  servent  également  pour  Texportation 
de  la  paille  qui  se  fait  à  Tétat  grége  et  pour  la  iabrication  des  cha- 

Seaux  qui  se  préparent  à  Tintérieur.  Voyons  séparément  Timportance 
e  ce  trafìc  et  de  ce  fait  industriel. 

Le  transport  de  la  paille  à  Tétat  brut  pourrait  indiquer  peut-étre  une 
transmigration  de  cette  industrie;  mais  nous  nous  empressons  d'ajou- 
ter  qu'à  Tétranger,  les  pailles  ne  sont  point  travaillees  de  la  méme 
mamerQ  qu^en  Toscane,  mais  destinées  a  un  autre  genre  de  fabrica- 
tion,  comme  en  France,  par  exemple,  et  en  Suisse,  où  la  paille  mélée 
au  crin,  à  la  soie  et  à  aautres  produits,  sert  à  faire  des  bordures, 
des  gamitures,  et  des  chapeaux  ne  ressemblant  en  rien  à  ceux  de 
Toscane,  qui  conservent  toujours  leur  caractère  propre. 

La  paiUe,  avant  d'étre  exportée,  est  soumise  à  certaines  opéra- 
tions  dont  les  paysans  qui  en  sont  chargés  tirent  quelque  profit,  et 
que  nous  ne  faisons,  qu'indiquer:  le  blancliissement,  Teffilement, 
1  appareillement  et  la  nuse  en  Dottes.  On  recueille  la  paille  quand 
elle  n'est  pas  encore  mure,  et  on  la  laisse  pendant  quel^ues  iours 
étendue  à  terre,  exposée  à  la  rosee,  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  bian- 
che; on  la  ramasse  ensuite  en  gerbes  que  Ton  fait  tenir  debout  au 
moyen  de  piquets  sur  lesquels  on  les  fiche.  Hommes  et  femmes  ti- 
rent de  ces  gerbes  de  quoi  faire  des  bottes  ou  poignées,  en  ayant 
soin  de  retirer  les  épis  de  la  paille  et  de  rompre  la  tige  là  où  com- 
mencent  les  noeuds.  Cette  opération  s'appelle  levare  gli  scorzi  (enlever 
les  épluq^ures).  Immédiatement  après.  Fon  procède  au  bluttage,  par 
lequel  on  appareille  les  pailles  au  moyen  a  une  machine,  sorte  de 
bluttoir  ayant  dans  son  palier  seize  plaques  en  laiton,  percées  cha- 
cune  de  trous  semblables  et  disposées  à  égale  distance  Tun  de  Fautre, 
et  chacune  avec  des  trous  de  póriphérie  diverse.  A  Faide  d'un  fii- 
seau  dentelé  qu'un  enfant  peut,  au  moyen  d'une  roue,  mettre  en 
mouvement,  ces  plaques  vont  et  viennent  avec  violence  de  haut  en 
bas  et  de  bas  en  haut,  et  par  les  trous  de  ces  plaques  sortent  les 
pailles  d'une  dimension  déterminée  et  variée.  Trois  ouvriers  peuvent 
ainsi,  en  un  jour,  égaliser  à  la  perfection  environ  30  kilogrammes 
de  paille.  Ainsi  préparée,  cette  substance  est  blanchie  au  moyen  de 
l'acide  sulfìirique. 

La  paille  brute  à  été  expédiée  d'abord  en  petite  quantité  et  plus 
tard  dans  une  proportion  toujours  croissante.  Le  profit  qui  rósulte 
de  cette  exploitation  peut  s'évaluer  à  plus  de  200,000  fr.  par  an. 

La  paille  la  plus  parfaite  pour  chapeaux  se  recueillait  dans  le 
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prìncipe  en  Toscane  sur  les  collines  de  Signa,  paìUe  menae,  bianche 
et  flexible,  propre  à  donner  les  tissus  du  plus  exquis  travail,  qui 
ont  le  plus  contrìbué  à  propager  la  renommée  de  cette  industrie  à 
rétranger.  Mais  depuis  longtemps  déjà  les  Anglais  étaient  à  la  re- 
cherche  de  chapeaux  de  paille  de  qualité  plus  ordinaire  pour  Tusage 
de  leurs  paysans.  La  fabrication  et  ensuite  Texportation  des  cna- 
peaux  de  qualité  supérieure  ne  date  que  de  1800,  et  consiste  en 
chapeaux  ronds  à  larges  bords,  semblables  en  tous  points  aux  cha- 

Seaux  portés  par  les  temmes  de  la  campagne  de  Florence,  et  appelés 
e  là  fioretti.  Dans  Torigine,  on  les  vendait  de  500  à  700  fr.  cnacun. 
Les  pays  de  Toscane,  qui  ont  le  plus  profité  de  cette  recherche 
du  luxe  européen,  sont  Signa  et  Brozzi,  près  de  Florence;  c'est  de 
cette  demière  bourgade  que  sortent  les  chapeaux  qui  jouissent  de 
la  meilleure  réputation.  A  partir  de  1816,  cette  industrie  s'étendit  à 
Prato,  Pistoja  et  autres  lieux  de  moindre  importance. 

Il  importe  ici  de  faire  observer  que  les  chapeaux  de  paille  toscana 
sont  réputés  pour  la  manière  ingénieuse  dont  sont  cousues  les  tresses 
qui  les  composent,  industrie  prìncipalement  pratiquée  par  les  femmes. 
C'est  vers  1832  que  Ton  commenca  à  faire  des  tresses  ouvragées, 
fabrication  qui  produit  à  Fheure  qu  il  est  de  forts  bénéfices  aux  cam- 
pagnes  de  Prato  et  de  Pistoja.  A  Tlmpruneta  on  travaille  spé- 
cialement  et  plus  artistement  la  paille  à  jour  et  à  relief,  et  les  habi- 
tants  de  Fiesole  composent  des  tissus  à  dessins  variés,  en  se  ser- 
vant  du  métier,  et  parfois  en  mélangeant  ensemble  la  paille,  la 
soie  et  le  crin. 

C'est  en  été  et  en  automne  qu'on  fait,  comme  nous  Tarvons  indi- 
qué,  la  récolte  et  le  triage  de  la  paille,  qui  est  mise  ensuite  en  oeu- 
vre pendant  les  autres  saisons  de  Tannée. 

La  tresse,  roéme  la  plus  fine,  se  fait  ordinairement  à  la  main  et 
par  les  gens  de  la  campagne.  On  ne  trouve  des  métiers  qu'aux  en- 
virons  de  Fiesole  ;  mais  ce  ne  sont  pas  des  métiers  à  faire  la  vraie 
tresse:  ils  servent  à  confectionner  des  rubans  plus  ou  moins  variés, 
le  plus  souvent  composos  de  paille  et  de  fìls  très  fins.  Quant  à  la 
vraie  tresse,  on  la  fait  toujours  à  la  main. 

Les  ouvriers  en  paille  appartenant  à  la  campagne  confection- 
nent  les  chapeaux  en  cousant  ensemble  les  bords  de  la  presse,  et 
c'est  dans  cet  état  qu'ils  les  envoient  à  la  fabrique. 

En  fabrique,  les  cha()eaux  subissent  une  première  opération  nom- 
mée  dibruezolatura  et  qui  consiste  à  rogner  toutes  les  pointes  de  la 
paille  qui  s'échappent  de  la  superfìcie  intérieure  du  chapeau.  On 
obtient  ce  resultai  en  frottant  tout  simplement  la  partie  inférieure 
du  bord  des  deux  chapeaux,  Pune  contre  Tautre,  et  pour  le  reste 
avec  une  peau  de  chien  de  mer. 

Cette  opération  produit  souvent  de  petits  trous  dans  la  tresse,  car 
la  paille  ne  se  casse  pas  toujours  précisément  au  point  d'où  elle  sort 
de  la  tresse,  mais  quelquefois  un  peu  plus  bas.  On  a  soin  aussi  d'en- 
lever  de  chaque  tresse  les  pailles  qui  sont  tachées:  on  recourt  pour 
cela  à   une    opération,  appelée  ammapliaiitra ,    laquelle  consiste  à 

Fasser  des   fìls   de  paUle  dans  le  points  désunis,  ce  qui  se  fait  a 
aiguiUe  et  en  ayant  soin  de  casser  ces  fìls  exactement  au  point  où 
ils  sortent  de  la  tresse. 
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Pois  on  plonffe  pendant  quelque  temps  les  chapeaux  dans  un  bain 
d'eaa  tiède,  oùTon  a  fait  dìssoudre  une  certaine  quantité  d'acétate 
de  plomb,  après  quo!  on  les  repasse  avec  des  fers  a  la  inaìn. 

Le  repassage  compiei  se  faix  ensuite  avec  la  presse  à  chaud.  Au- 
trefois  on  la  pratiquait  à  froid;  mais  depuis  quelques  années  les 
presses  soni  construites  de  fagon  à  pouvoir  introduire  des  char- 
Dons  ardente  dans  les  forraes.  La  presse  est  simple  pour  les  cha- 
peaux  de  femme  ;  on  la  divise  en  trois  parties  pour  les  chapeaux 
d'homme:  la  première,  pour  le  bord;  la  seconde,  pour  le  dessus;  la 
troisième  et  dernière  pour  le  fond,  c'est-à-dire  la  partie  qui  corres- 
pond  à  la  tete. 

On  compte  une  fabri(jue  de  chapeaux  à  Florence,  deux  sont  en 
actiyité  à  Pistoia  et  trois  à  Prato.  En  revanche  le  petit  territoire 
de  Campi  en  possedè  jusqu'à  quatorze,  Empoli  et  Brozzi  sept,  Signa 
quatre,  bien  que  cette  dernière  bourgade  soit  le  siége  princìpal  de 
cette  exploitation.  Bref  il  y  en  a,  en  tout,  cìnquante  six  en  Toscane. 

Selon  une  statistique  omcieUe  publiée  en  1851-55,  Texportation  des 
ouvrages  exécutés  avec  la  paiUe  pour  chapeaux  a  re^u  un  dévelop- 
pement  progressif  de  8,259,125  fr.  à  19,476,928  fr.  Année  moyenne 
12,706,640  francs. 

Pendant  cette  mème  période,  cette  exportation,  classée  d'après  les 
divers  articles,  donne  les  résultats  suivants  :  chapeaux  de  paille 
13,300,985  fr.;  tresses  6,012,770  fr.;  paiUe  25,664. 

Si  cette  industrie  a  été  longtemps  la  propriété  presane  exclu- 
sive  de  la  Toscane,  elle  a  aujourd'hui  pénetré  ailleurs,  specialement 
dans  les  provinces  limitrophes.  Ainsi,  dans  le  commune  d'Appone,  il 
est  de  tradition  qu'elle  y  a  été  introduite  par  une  famille  norentine 
proscrite  qui  vint  se  réfogier  dans  cette  locafité.  De  Monte-Appone,  où 
elle  s'est  etablie  dans  iWigine,  et  qui  en  est  reste  le  centre,  elle 
s'est  étendue  et  va  s'étendant  chaque  jour  de  plus  en  plus.  D'aoord, 
ce  fut  sur  le  territoire  de  Massa  et  de  Monte-Vidone-Corvado,  puis 
sur  ceux  de  Falerone  et  de  Monte-Giorgio,  pays  appartenant  a  la 
province  d'Ascoli.  Sur  12,829  indivìdus  composant  la  population  de 
ces  communes,  on  compte  4,650  artisans,  qui  produisent  tous  les  an» 
670,000  chapeaux,  représentant  une  valeur  de  272,740  fr. 

Dans  les  provinces  napolitaines  également,  et  surtout  dans  les 
Abmzzes,  se  rencontrent  aes  traces  de  cette  industrie,  qui  a  encore 
plus  d'importance  sur  un  point  de  ITtaHe  septentrionale,  dans  la 
province  de  Vicenza, 

On  évalue  le  nombre  des  tresses  et  des  chapeaux  travaillés  h  en- 
viron  un  mìllion,  représentant  la  somme  de  l,dOO,OJO  francs. 

De  nouvelles  machines,  mues  par  la  vapeur,  aident  à  cette  fabri- 
cation,  remarquable  surtout  par  son  bon  marche. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  au  travail  des  chapeaux  et  des 
tresses  (femmes  et  enfants)  est  d  environ  12  mille,  dont  une  par- 
tie est  occupée  à  ce  travail  pendant  tonte  Tannée,  tandis  que  rau- 
tre  partie  n'est  occupée  que  de  quatre  à  six  mois.  Les  ouvriers 
adultes  sont  au  nombre  d'environ  SOJ. 

Toutefois,  si  Ton  excepte  la  Toscane,  qui  en  fait  une  branche 
d  exportation,  les  articles  qui  se  fabriquent  ailleurs  sont  d^une  qualité 
plus  ordinaire,  et  on  ne  les  emploie  qu'à  la  consommation  intérieure. 
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D'une  écorce  de  saule,  qui  ne  se  rencontre  guère  que  sur  le  ter- 
ritoire  de  Carpi  (province  de  Modène),  on  tire  egalement  des  tresses 
qui  servent  à  composer  une  variété  de  chapeaux,  dits  de  paille  de 
riz   (trttcciuolo).   Cette  paille   forme  egalement   des  bordures  et  des 

§armtures  un  peu  moins  fines  que  celles  qu'on  obtient  avec  la  paille 
e  Florence,  mais  assez  recherchées  par  le  commerce  de  tous  les 
pays.  Cette  doublé  industrie  donne  un  produit  de  4  à  500,000  fr. 
chaque  année. 

Commerce.  —  Notre  commerce  à  Tétran^er  en  tresses  et  en  tissus  de 
paille  pour  chapeaux  peut  se  résumer  ainsi: 

Trkssrb  et  tissus  de  paille  piite. 

Importation.  IxportatloiL. 

Qnantité.  Yalevr.  Qaftntité.  Yalevr. 

Kilog.  Milliers  de  fr.  Kilog.  MilUera  de  fr. 

JSes 10,196  279  242,016  6,681 

1864 14,812  405  242,366  6,704 

1865 13,837  372  153,223  4,235 

Tresses  et  tissus  db  faille  obdinaire. 

1868 10,212  51  126,834'  634 

1864 12,018  60  155,325  777 

1865.  .  .  .  .  11,775  50  181,309  907 

Moyenno  generale .  24,283  406  367,024  6,646 

Bans  ces  chiffi*es  n^est  pas  comprise  Texportation  de  nos  chapeaux 
de  paille,  qui  sur  les  registres  de  nos  douanes  fìgnrent  dans  celle  des 
chapeaux  de  tonte  espèce.  Toutefois  il  est  bon  d'ajouter  que  des  six 
miluons  indiqués  pour  cette  exportation  les  */»  concement  les  cha- 
peaux de  paiue.  Dans  ces  dernières  années,  la  guerre  d'Am^que 
avait  presque  fait  cesser  le  commerce  de  cet  article  avec  les  États- 
Unis,  en  diminuant  considérablement  notre  exportation,  surtout  pour 
les  qualités  ordinaires. 

Les  principaux  débouchés  de  notre  commerce  des  tresses,  des  tissus 
et  des  chapeaux  de  paille  sont  en  France,  en  Suisse,  en  Anerleterre 
et  en  Amerique. 

HuiLES.  (Classe  69.) 

Huile  d*  olive  —  Production.  —  L*olivier  réussit  aussi  bien  sur  les 
rìves  des  lacs  de  la  Lombardie  que  sur  les  còteaux  de  FAdriatique  et 
de  la  Mediterranée;  cet  arbre  précieux  resiste  à  la  violence  des  venta 
et  aux  rigueurs  de  Phiver,  pourvu  qu'elles  soient  de  courte  durée;  il 
pousse  presque  sans  engrais,  dans  des  endroits  où  d'autres  arbres  ne 
pourraient  se  soutenir. 

^  Na^uère  encore,  la  fabrication  de  Thuile  d'olive  était  extrémement 
néglijgee  chez  nous.  On  ne  faisait  rien  pour  diminuer  la  dépense  dans 
la  recolte  des  fruits,  pour  les.  presser  tandis  qu'ils  étaient  encore 
frais,  pour  les  broyer  et  les  triturer  d'une  manière  convenable,  pour 
séparer  Thuile  provenant  de  divers  pressages,  pour  tirer  du  mare 
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celle  dite  lavée,  pour  purifier  et  rendre  clairs  avec  plus  de  facilité 
les  produits  en  general  et  en  obtenir  de  tneilleurs  resultata:  néanmoins 
dea  améliorations  ont  été  introduites  depuìs  quelques  teinps  et  les 
méthodes  employées  auiourd'hui  dans  plusieurs  endroits  permettent 
d'avoir  dea  huiles  qui  egalent,  quand  elles  ne  les  surpassent  pas,  les 
meilleores  qualités  de  la  Provence. 

Commerce,  —  Au  reste,  si  l'on  remarq^ue  encore  un  défaut  de  soins 
reffrettable  dans  cet  article  de  commerce,  il  est  largement  compensé  par 
TaDondance  du  produit,  dont  tout  le  pajrs  regorge,  et  qui,  après 
avoir  satisfait  aux  besoins  locaux,  est  1  obiet  d'une  vaste  exportafìon. 
Pour  en  foumir  une  preuve  irréfragable  il  suffit  d'indiquer  par 
l'exposé  suivant  la  quantité  et  la  valeur  de  Thuile  produite  dans  les 
diverses  provinces  de  Pltalie,  ou  envoyée  à  Tétranger. 

Production. 

Quantité  Yalenr 
Hectolitres                  Mìlliers  de  fr. 

Piómont  et  Ligurie  ....  288,500  36,300 

Lombardie 48,815  6,180 

Vónétie 9,042  1,150 

Emilie 9,400  1,200 

Marches 57,800  7,850 

Ombrie 2,880  370 

Toscane 160,000  20,480 

Provinces  narolìtaines.  .  .  629,597  80,600 

Sicile 307,380  39,850 

Sardaigne 54,000  6,900 

Total.  .  .  1,561,414  199,880 

EXPORTATIOK. 

1862 561,106  65,462 

J86S 435,698  50,831 

186^ 527,419  61,532 

1865 788,558  91,998 

Moyenne.  .  .   578,195  67,456 

Sur  la  quantité  de  Tbuile  exportée,  180,000  hectolitres  vont  en 
Angleterre,  130,000  hectolitres  en  Franco,  75,000  hectolitres  en  Au- 
tricne,  50  hectolitres  en  Russie,  et  25  en  Amérique.  Nous  recevons 
une  petite  quantité  d'huile  de  Tunis  et  de  TAutriche:  ce  commerce 
était  en  1865  de  22,258  hectolitres,  de  la  valeur  de  2,597  miUiers 
de  franca. 

Autxes  huiles.  —  Production.  —  En  Italie,  la  quantité  de  l'huile 
d'olive  que  Fon  obtient  est  telle,  que  les  huiles  extraites  des  autres 
semences  méritent  à  peine  d'étre  mentionnées.  Cependant  il  n'est  pas 
de  province  qui  n'ait  pas  des  huiles  provenant  de  divers  végé- 
taux.  Ainsi  la  pistache  lenticulaire  donne  une  huile  bonne  pour  les 
usa^es  domestiques.  L'industrie  utilise  l'huile  de  lin  ou  de  noix,  la 
méoecine  ceUe  d'amandes  douces  et  de  ricin,  lesquelles  commen- 
cent  à  occuper  une  place  importante  dans   nos  productións.   L'on 
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extrait  da  fagtia  sylvestris  et  du  comus  sanguine  une  huile.  que  Ton 
peut  éffalement  obtenir  d*autres  plantes  oléagineuses,  le  colza,  le  se- 
same,  le  gyperus  exculeus,  etc. 

Commerce,  ~  Le  commerce  extérieur  de  ces  huiles  de  1862,  à  1865 
a  donne  lien  aux  importatìons  et  aux  exportations  soivantes: 

Importation.  Exportotion. 

Miniere  de  fr.  Milliers  de  fr. 

1862 8,704  19,421 

1868 5,739  8,160 

1864 8,260  9,272 

J865 13,512  7,488 


Moyenne  .     9,054  11,584 

Dans  les  huiles  importées  chez  nous  de  Fétranger,  les  huiles  mi- 
nérales  entrent,  en  1865,  pour  la  valeur  de  plus  de  9  miUions  de 
francs. 

Savons.  {Classe  44.) 

Le  savon,  que  les  latins  appelaient  sapo,  a  été  ainsi  défini  par 
Pline  Tancien:  «  Gallorum  hoc  inventum  ruHlandis  capillis  ex  sevo  et 
<  cinere.  »  Dès  le  VP  siècle,  une  ville  italienne  porte  le  nom  de  ce 
produit  et  se  fait  précisément  remarquer  par  le  travail  du  savon, 
gràce  à  des  bois  d'olivier,  dont  Thuile  wurnissait  la  principale 
niatière.  Génes,  Naples,  livourne  sont  auiourd^hui  les  grands  centres 
de  cette  industrie,  associée  à  celle  des  nuiles,  dont  elle  dépend,  et 
florissante  partout  où  les  substances  grasses  en  procurent  les  ma- 
tières  prt^mières. 

Production,  —  La  Ligurie  et  le  Piémont  comptent  70  fabrìques 
de  savon  avec  120  chaudières  et  200  ouvriers  qui  produisent,  chaque 
année,  30,000  q.  m.  de  savons  de  toutes  les  quali tés.  Une  partie  de 
ces  fabriques  eraploye  surtout  dans  la  confection  du  savon  les  soudes 
artificielles  de  Franco  pour  faire  des  savons  aussi  durs  que  ceuxde 
Marseille.  Les  30  fabriques  de  Sampierdarena  produisent  chaque  an- 
née, 12,000  q.  m.  de  savon,  en  suivant  les  meilleures  méthodes  et  en 
se  servant  de  corps  gras,  d^uiles  de  palmier,  de  cocotier  et  de  rèsine, 
à  la  facon  anglaise. 

Naples,  outre  ses  petites  fabriques  d'autrefois,  possedè  aujourdliui 
celles  de  Pozzuoli  et  de  Castellammare,  qui  ont  donne  une  plus 
grande  importance  à  ce  genre  d'industrie. 

En  effet,  on  expédiait  autrefois  en  France  et  ailleurs  des  savons 
tendres,  sans  autre  préparation  que  ceDe  qu'elles  avaient  des  cuves 
de  Bari,  de  Salerno,  de  Atri,  de  (jraète,  et  de  Naples  ;  et  l'on  devait 
se  procurer  à  Tétranger  les  savons  durs  et  de  différentes  formes,  tandis 
qu*aujourd'hui  on  exporte  de  ces  provinces  230,000  kilogr.  de  savon 
blanc  et  de  couleur,  parfumé  et  cosmétìque. 

L'industrie  des  savons  est  également  en  progrès  en  Toscane. 
Il  s*v  trouve  soixante  fabriques  qui,  non-seulement  suffisent  aux 
bofloms  du  pays,  mais  encore  donnent  lieu  à  une  exportation  de  la 
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Yalcnr  de  deux  millions  de  francs.  La  principale  fabrique  de  savons 
appartieni  à  M.  Conti  de  Livoume,  qui  occupe  20  ouvriers,  et  doni 
le  produit  annuel  est  évalué  a  6,000  q.  va.  et  à  la  somme  d'environ 
600,000  francs. 

Les  savonneries  de  l'Ombrìe,  des  Marches  et  des  Roma^paes  sont 
au  nombre  de  20.  Les  trois  fabrìques  de  Jesi,  Lugo  et  Pontelagoscuro 
fonmissent  un  produit,  presane  entièrement  répandu  dans  les  susdites 
provinces,  qui  est  évalué  a  5,085  q.  m.  de  savon  ordinaire,  cha- 
que  année.  De  plus,  2,000  q.  m.  de  savons  ordinaires  et  de  parfu- 
merìes  sortent  de  la  fabrique  de  M.  Pinchetti  de  Forlì,  qui  y  emploie 
constamment  9  ouvriers  avec  5  chaudières:  les  produits  de  cette 
fabrique  servent  non-seuleraent  aux  besoins  des  provinces  de  la  Roma- 
gne,  mais  ils  se  répandent  aussi  dans  TEmilie  et  dans  la  Lombardie. 

Venise  possedè  deux  grandes  fabrìques  avec  lesquelles  elle  ap- 
provisionne  les  provinces  voisines  et  envoie  ses  produis  jusqu^en 
Amérique. 

D  y  a  en  Lombardie  trente-deux  fabrìques  de  savon,  savoir  21 
dans  la  province  de  Milan,  9  dans  celle  de  Cóme  et  deux  dans  les 
provinces  de  Mantoue  et  de  Brescia. 

Le  benèfico  annuel  des  fabriques  du  milanais  représente  une  va- 
leur  d'un  million  et  demi  à  deux  millions  de  francs.  Comme  matières 
premières  on  y  emjoloie  les  corps  gras  cuits,  Toléine,  les  marcs  de 
rhuile  d'olive,  Thuile  ordinaire  et  Te  suif,  dont  on  ne  se  sert  point 
pour  la  fabrication  des  chandelles.  Le  savon  qu'on  en  tire  s'appeJe, 
selon  sa  couleur,  savon  jaune:  le  prix  en  est  ae  75  francs  le  quintal. 
Le  travail,  comme  la  vente,  comptent  deux  saisons  distinctes  dans 
le  cours  de  Tannée:  la  saison  d'eté  ou  du  travail  et  de  la  vente 
et  la  saison  d'hiver  ou  saison  morte.  Le  nombre  des  ouvriers 
[u'on  y  emploie  est  de  quatre-vingt  avec  un  salaire  qui  varìe  de 
frane  à  1  fr.  50  cent,  par  jour. 

La  consommation  absorbe  les  produits  du  pays  et,  méme^  dans  une 
certaine  proportion,  les  produits  de  quelques  provinces  de  la  monar- 
chie autrichienne  et  autres,  pour  les  savons  fins,  en  commen^ant  par 
le  savon  de  Marseille  et  par  celui  de  Livourne,  que  les  teintureries 
de  la  Lombardie  emploient  en  assez  grande  quantité  pour  le  dé- 
graissage  des  soies. 

Commerce.  —  Autant  pour  les  savoqs  ordinaires,  que  pour  ceux 
de  parfiimerìe,  nous  sommes  encore  sous  la  dépendancé  de  Vétranger. 
En  1865,  on  importa  des  premiers  629,340  kilogr.  pour  la  valeur  de 
670,000  francs;  et  des  seconds,  100,498  kilogr.  pour  la  valeur  de 
538,000  francs,  provenant  surtout  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de 
TAutrìche.  Nos  exportations  de  savons  ordinaires,  dans  ces  dernières 
années,  ne  dépassent  pas  250,000  kilogr.,  pour  la  valeur  d'envi- 
ron  280,000  francs. 

ViNS.  {Classe  73) 

La  sitoation  de  la  péninsule  italienne  et  la  configuration  de  son 
sol  sont  extrémement  favorables  à  la  culture  de  la  vigne.  Les  der- 
nières pentes  des  Alpes,  qui  se  terminent  en  coUines  et  en  cóteaux. 
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ainsi  que  les  terrasses  et  les  pentes  de  FApennin,  rendent  le  ter- 
ritoire  de  l'Italie  fort  accidente  et  par  conséquent  très-propre  à  ce 
^enre  de  culture.  Déjà,  dans  Tanti^uité,  un  grand  norabre  de  qua- 
litós  de  vin  étaient  estimées;  plusieurs  contrées  italiennes  ont  étè 
décrites  avec  Téclat  de  leurs  pampres  et  les  auteurs  latina,  qui 
ont  traité  de  l'agriculture,  ont  reconnu  tonte  Timportance  de  la 


fé 


culture  de  la  vigne:  en  eflfet,  elle  est  ancienne  et  generale  dans  le 
pays.  Sans  qu'il  existe  des  distrìcts  uniquement  vignobles,  et  quoique 
le  paysan  italien,  conformément  aux  anciennes  traditions,  s'occupe, 

Sresque  partout,  de  cette  culture,  en  méme  temps  qu'il  se  livre  à 
'autres  travaux  a^coles,  il  v  a  cependant  des  zones  et  des  cantons, 
oii  le  vin  est  le  pnncipal  produit  et  méme  d'une  grande  importance, 
soit  pour  sa  quantité,  soit  ponr  sa  qualité. 

En  Piémont,  les  coUines  de  V Astigiano,  du  Montferrat,  du  haut 
Novarais,  du  Can:xve8e  et  de  la  vallèe  d'Aoste  ;  en  Lombardie,  les  terroirs 
de  Bergame,  de  Brescia  et  de  la  Yaltelline;  en  Yénétie,  les  coteaux 
Euganei  et  Berici,  le  Frioul;  les  pentes  de  l'Apennin,  le  long  du  Po, 
tolles  sont  les  contrées  où  la  vigne  se  trouve  particulièrement  cul- 
tivée  dans  l'Italie  supérìeure.  On  distingue  dans  l'Italie  centrale 
deux  zones  vitifères  ;  celles  qui  longent  le  lit  de  l'Amo  et  les  vallées 
centrales  et  latérales  de  l'Apennin,  de  l'Ombrie  et  des  Marches  jusqu'aux 
monticules  des  environs  de  Rome  ;  dans  l'Italie  inférieure,  les  collines 
qui  de  Naples  vont  les  unes  aux  Abruzzes,  les  autres  aux  Calabres, 

Sroduisent  unej^ande  quantité  de  vin.  Les  ìles  de  l'Italie  excellent 
ans  ce  genre  de  produit;  la  Sardaigne,  principalement  dans  les  ar- 
rondissement  d'Oristano  et  d'Alghero  ;  la  Sicile,  dans  ceux  de  Syracuse 
et  de  Marsale;  l'ile  d'Elbe  celles  d'Ischia  et  de  Capri  produisent  aussi 
des  vins  très  prisés. 

Toutes  ces  régions,  situées  dans  des  conditions  topographiques 
inégales,  et  à  des  degrés  de  latitude  differents,  donnent  Beu  à  une 
très  grande  variété  de  vins. 

En  Piémont,  les  vins  renommés  sont:  le  Barbèra,  le  Nebbioìo,  le 
Barolo,  le  Bracchetto,  le  Gattinara,  le  Grignolino,  le  Malvasia  d'Asti, 
le  Passeretta,  VAgliano,  le  Caluso,  le  Moscato. 

Dans  la  Ligurie:  le  Dolcetto,  le  Pignolo  de  Neive,  le  Malvasia  de 
Grinzano,  le  Dinazzano. 

En  Lombardie:  le  San  Colombano,  le  Monteróbbio,  le  vin  de  SasseUa 
et  colui  dit  de  VEnfer  en  ValteUine. 

Dans  le  Modénais:  le  Lambnisco,  le  Fiorano,  le  Scandiano. 

Dans  la  province  de  Plaisance:  le  Osólo,  le  Sangiovese,  le  Vin 
santo. 

En  Toscane:  le  Montepulciano,  V Aleatico,  le  Mòntalcino,  le  Car- 
mtgnano,  le  Broglio,  le  Valgiano,  VOcchio  di  Pernice. 

Dans  l'Ombrie  et  les  Marches:  V Orvieto,  le  Procanico,  le  vin  santo 
de  Pérouse  et  de  Montefìascone. 

Dans  le  Napolitain:  le  vin  Cfreco  de  Nocera,  le  Zaccarese,  les  MaU 
vaRìe  et  les  Moscati  de  la  province  de  Lecce,  le  Terlizzi,  le  Calabrese, 
le  Lacryma-Christi,  le  vin  de  Capri. 

Dans  l'ile  de  Sardaigne:  le  Vernaccia,  le  Malvasia  di  Bosa,  le  3fo- 
nnco,  le  Ghiro,  le  Connanau,  le  Nasca. 

En  Sicile:  le  Guamaccio  de  Syracuse,  le  vin  de  la  costa  etnea. 
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les  Malvasie f  le  Moscato  de  Lipari,  le  OranaHno  de  Catane,  le  Marsala^ 
le  Madèra  de  TEtna,  VAlbaneUo. 

Dans  File  du  Giglio:  VAusanio. 

Les  vins  italiens  conservent  les  noms  propres  des  localités  de  leur 
provenance:  ils  conservent  aossi  les  désignations  particulières  con- 
tormes  à  leurs  qualités,  à  leur  goùt,  à  leur  couleur.  Chaque  vallee, 
quelqne  étroite  qu'elle  soit,  certaines  petites  éminences  de  terrain, 
certains  fonds  plantés  de  vignes  ont  donne  à  leur  produit  le  nom 
80U8  lequel  il  est  connu.  Peu  de  vins  sont  généralement  renommés, 
tandìs  qu'un  grand  nombre  le  sont  dans  quelques  endroits.  Les 
qualités  des  raisins  varient  selon  les  diverses  provinces,  comme 
aussi  varient  les  modes  de  culture  et  de  fabrication  des^  vins.  Ce  fait 
explique  leur  variété  infime,  qui  en  multiplie  les  qualités  fines,  mais 
qm  nuìt  considérablement  au  commerce  des  vins  ordinaires. 

Les  vignes  sont  généralement  de  bonne  qualité  et  la  variété  en 
est  nombreuse:  mais  cette  culture,  pratiquee  comme  par  le  passe, 
reclame  des  améliorations.  La  trop  grande  diversité  des  vifimes, 
ainsi  que  leur  mélange,  donne  des  produits  peu  homogènes.  Dans 
beaucoup  de  localités  on  cultive  encore  la  vigne  en  la  mariant  a  des 
arbres  ou  à  des  pieux,  d'où  elle  pend  en  festons,  ou  en  la  dispo- 
sant,  en  forme  de  guirlandes,  à  une  certaine  hauteur  et  d'un  cote  à 
Fautre  du  champ.  Le  paysan  se  figure  qu'il  ga^e  ainsi  du  terrain 
et  doublé  sa  récolte,  tanais  qu'il  deteriore  au  meme  temps  les'deux 
produits. 

Dans  la  haute  Italie  et  dans  la  moyenn«^  la  culture  à  vi^ne  basse 
est  fort  commune,  tandis  que  dans  quelques  localités  du  nudi,  à  rai- 
son  de  la  cbaleur  du  climat,  comme  dans  la  Terre  de  Labour,  Tusage 
de  jeter  la  vigne  sur  les  arbres  n'est  point  nuisible,  comme  il 
pourrait  Tètre  aiUeurs. 

La  fabrication  des  vins,  surveillée  par  des  propriétaires  intelli- 
gents  ou  par  des  industriels  attentifs,  ne  laisse  nen  à  désirer:  un 
grand  nombre  de  particuliers  à  la  campagne  surveiUent  soigneuse- 
ment  les  opérations  de  la  vendange;  n^ais  presque  toujours  et  par- 
tout  on  s^en  remet  au  paysan  du  soin  de  faire  le  vin:  de  là  des 
vendanges  prématurées,  sans  distinction  de  raisin,  une  durée  pro- 
longée  des  marcs  de  raisin  dans  le  vip,  des  soutirages  avant  ou 
apres  le  temps  voulu,  une  manutention  vicieuse  des  tonneaux  et  des 
futailles.  fieaucoup  de  vins,  ceux  de  qualité  inférieure  et  ordinaire, 
ressentent  promptement  les  efiets  de  cette  fabrication  défectueuse: 
dès  les  premières  chaleurs,  ils  commencent  à  se  détériorer,  dévien- 
nent  acides  et  ne  peuvent  étre  exportés  au  loin. 

Il  est  urgent  que  Fon  répande  en  Italie  les  bonnes  recettes 
relatives  à l'tvrt  de  cmtiver  la  vigne  et  àcelui  de  faire  le  vin:  personne 
nUgnore  que  ce  genre  de  produit  exige  un  soin  tout  special,  une  cul- 
ture à  peirt,  et  que  tous  les  terrams  ne  lui  conviennent  pas.  Les 
sociétés  et  les  comìces  agricoles  devraient  exciter  Fémulation  des 
propriétaires;  on  devrait  aussi  trouver  dans  des  écoles  d'agriculture 
un  enseignement,  qui  eùt  pour  but  de  propager  des  méthodes  scien- 
tifiques  propres  à  mettre  nn  aux  anciennes  routines  et  à  améliorer 
la  main-d'ceuvre  si  peu  éclairée  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  les  provinces  épargnées  par  Fotdmm,  le  vin,  parvenu  à  des 
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prix  très-élevés,  a  faìt  la  fortune  de  beaucoup  de  gens.  Il  est  à 
espérer  que  les  nouveUes  plantations  de  vignes  et  Tapplication  du 
soure,  comme  moyen  de  conjurer  la  maladie,  pourront  accroitre  la 
production  et  développer  ainsi  notre  richesse  nationale. 

Les  Expositions  genérales  et  partielles,  qui  ont  eu  lieu  depuis 
1862,  ont  appelé  d'une  manière  tonte  particulière  Pattention  des 
Italiens  sur  Fimportance  de  leurs  produits  cnnologiques.  Les  rapports 
des  jurés  et  des  commissaires,  en  constatant  les  oonnes  et  les  mau- 
vaises  qualités  de  nos  vins,  ont  contribué  à  introduire  un  très 
grand  nombre  d'améliorations,  soit  dans  la  culture  de  la  vigne, 
soit  dans  la  fabrication  des  vins.  Les  bons  ceps  de  vigne  du  pays 
sont  échangés  entre  les  diverses  provinces  de  la  péninsule  et  de 
ses  iles  ;  les  meilleurs  ceps  étrangers  sont  introduits  dans  le  pays,  et 
les  uns  comme  les  autres  sont  mis  à  Tessai  par  le  zèle  et  les  soins 
de  quelques  cultivateurs*  la  culture  do  la  vigne  a  déjà  atteint  dans 
certains  lieux  un  degré  de  perfection  digne  aéloges  :  on  y  remarque 
de  nombreuses  plantations  formées  d'un  seul  ou  de  quelques  ceps 
choisis  comme  plus  conformes  à  la  nature  du  sol;  et  Fon  modine 
ainsi  le  mélange  coniiis  des  vieux  svstèmes. 

De  notables  améliorations  ont  été  aussi  apportées  à  la  fabrication 
des  vins,  qui  s'opère  généralement  avec  discernement  et  selon  une 
méthode  rationnelle.  IT  s'est  forme  plusieurs  nouveaux  et  vastes  éta- 
blissements;  d'autres,  qui  existaient  déjà,  se  sont  agrandis  et  amé- 
liorés;  Fart  de  préparer  et  d'exploiter  les  vins  a  eu  également  un 
heureux  succès. 

La 
merce 

pu  s'ouvru"  de  nouveUes  voies,  ce  q 
cenologiques   seront  un  jour  une   des  sources   les  plus  importantes 
de  notre  prosperité  économique. 

Les  échantiUons  recueiUis  pour  FExposition  universelle  sont  plus 
nombreux  que  ceux  des  expositions  précédentes,  et  Fon  ne  saurait 
douter  que  le  jury  ne  reconnaisse  la  supériorité  d'un  grand  nombre 
de  vins  italiens  et  ne  constate  une  amélioration  generale  dans  ce 
genre  de  production. 

Production.  —  Le  produit  total  des  vins  dans  le  royaume  d'Italie 
est  évalué  à  28,879,908  hectolitres,  pour  la  valeur  de  1,052,740,000  fr.: 
il  se  répartit  entre  les  différentes  provinces  de  la  manière  suivante  : 

Quantité.  Yalevr. 

Hectolitres.  Franca. 

Piómont  et  Ligurie.  .  .  .  3,800,412  186,800,000 

Lombardie 1,228,144  46,670,000 

Vénétie 2,368,045  87,600,000 

Emilie 5,013,933  180,500,000 

Ombrie 1,724,149  58,600,000 

Marchea 2,447,421  83,200,000 

Toscane 1,500,000  58,500,000 

Provinces  napolitaines .  .  2,101,712  69,400,000 

Sicile 8,188,092  311,150,000 

Sardaigne 508,000  20,820,000 

ToUl 28,879,908  fo527r4d,000 
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Les  vins  piémontais  rensemblent  à  ceux  de  Gette  et  du  Rhóue: 
ils  se  vendent  surtoat  sur  les  marchés  de  l'Amérique  du  Sud. 

Uimportance  de  la  récolte  du  vin  en  Sardaigne  va  toigours  crois- 
sant; le  Nasca  est  supérieur  aux  autres,  couleur  d'ambre,  généreux, 
doux,  d'un  parfìim  tres-a^éable  :  le  Sire  ressemble  à  V Alicante;  les 
vins  et  les  malvoisies  de  Sorso,  Bosa,  Alghero,  Quarto  sont  exquis. 

Les  vins  de  la  Valtelline  exportés  en  Suisse  passent  pour  excel- 
lents,  ainsi  que  ceux  des  provinces  lombardes;  ceux  du  véronais 
sont  très-prisés  en  Suisse,  en  Camicie  et  dans  le  Tyrol. 

Les  terrains  gras  qui  bordent  le  Pò  produìsent  des  vins  quel- 
que  peu  verts,  mais  alcooliques  et  très  propres  à  la  distillation  ;  les 
vms  de  Toscane,  surtout  ceux  de  Pile  d'Elbe,  qu'on  a  longtemps 
exportés  en  Angleterre,  sont  fort  estimés. 

Le  Lacryma  Geristi,  qui  se  cultive  dans  les  vignobles  étayés  au 
bas  du  Yésuve,  est  très  renommé,  ainsi  que  les  vins  de  Pausilippe, 
d'Ischia  et  de  Capri.  Les  Calabres  produìsent  aussi  quelques  bons 
vins,  quoiqu^ils  soient  un  peu  épais. 

Dans  ces  demières  années,  tandis  que  la  maladie  de  la  vigne  sé- 
vìssait  chez  nous,  la  Sicile  a  tire  de  grands  profits  de  ses.  vins. 
Farmi  tant  de  magnifìques  vi^obles,  nous  ne  citerons  que  ceux  de 
Marsale  et  de  Syracuse.  Le  vin  de  Syracuse  est  un  peu  sec  comme 
le  Chablis,  mais  il  n'est  pas  moins  cnaud  que  les  vins  du  midi,  ni 
moins  doux  que  le  muscat  fran^ais.  Les  excellents  vins  de  Mas- 
sara  et  de  Castelvetrano  produisent  le  Marsala,  prisé  par  les  con- 
naissenrs  presque  autant  ^ue  le  Xeres.  Plus  de  500  ouvriers  sont 
employés  dans  cotte  fabrication,  qui  représente  une  valeur  de  près  de 
trois  miUions  de  francs  chaque  année. 

Commerce,  —  Voici  quelles  ont  été  Timportation  et  Texportation 
de  cet  article  dans  ces  dernières  années  : 

Vins  en  tonnkaux. 
Importatlon.  Bxportation. 

Qaantit*.  Yalevr.  Qnuitlté.  Yalenr. 

Hectolitres      Milliers  de  fr.      Hectolitred      Milliers  de  fr. 


lòti:*. 
186S. 
1864. 
1865. 

.  .  .  159,036 
.  .  .  182,710 
.  .  .  278,248 
.  .  .  218,101 

8,952               214,233 

9,135              462,501 

13,912               223,589 

10,805               264,512 

Vins  bn  bouteilles. 

10,712 
23,135 
11,176 
18,225 

N.desbonteilles 

Millier8deft>.    N.  des  boateilles 

MilUera  de  fr 

1862. 
1868. 
1864. 
1865, 

.  .  .  288,715 
.  .  .  407,432 
.  .  .  315,968 
.  .  .  845,627 

303               233,618 
408               549,885 
83if            1,271,707 
358             1,091,582 

245 

577 

1,325 

1,164 

Moyeone  generale.  .  11,050  15,385 

Ainsi  les  ìmportàtions  en  vins  sont  en  moyenne  de  206,698  hec- 
tolitres sans  compter  304,000  bouteilles,  tandis  que  les  exportations 
montent  à  plus  ae  300,000  hectolitres  et  à  700,000  bouteilles  environ  . 
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ce  qui  donne  un  surplus  à  Texportatìon  de  4  mìllìons  700,000  francs 
par  an. 

Ce  soni  en  general  les  vins  fran^ais  et  espaffnols  qui  entrent  dans 
notre  consommation.  L'Angleterre,  l'Autriche,  m  Suisse  et  PAmérique 
sont  autant  de  debouchés  pour  nos  vins  nationaux. 

ViNAiGRE.  (Classe  75.) 

En  Italie  la  récolte  du  vin  est  si  abondante  qu^on  ne  doit  pas 
s'étonner  que  la  production  du  vinaigre  le  soit  également.  D^après  le 
relevé  du  commerce  extórieur,  en  1865,  Texportation  du  vinaigre 
Temporte  sur  Timportation  (valeur  de  Timportation  50,000  fr.;  va- 
leur  de  Fexportation  86,000  tr,). 

Les  vinaigres  les  plus  recherchés  sont  ceux  de  Santa-Marìa-No- 
velia  pour  Tusage  de  la  médecine  et  celui  de  Vasto,  dans  les  provinces 
napolitaines,  bon  surtout  pour  mariner  le  poisson.  La  province  de 
Treviso  possedè  six  fabriques  de  vinaigre  et  la  ville  de  Vicence  en 
a  une,  (Toù  sortent,  chaque  année,  2,0(K)  tonneaux  de  vinaigre.  On 
compte  aussi  sept  fabriques  à  Venise,  et  eUes  donnent  annuellement 
100,000  seaux  de  vinaigre. 

Eaux-de-vie.  {Classe  13.) 

Cette  fabrìcation  est  fort  commune:  on  y  consacre  la  quantité  de 
vin  qui  excède  la  consommation  et  ne  peut  étre  expédiée  à l'étranger. 
L^usage  de  ce  liquide  est  rare  en  Italie:  cependant  on  en  emploie  une 
granoe  quantitépour  les  arts  et  métiers:  Texportation  à  létran^er 
n'est  que  de  3,0Cr)  hectolitres  environ.  L^Emilie  ne  distille  pas  moins 
de  80,000  hectolitres  d'eau-de-vie,  chaque  année,  et  Venise,  de  20 
à  30  mille. 

LiQUEURS.  {Classe  13.) 

Crémone  et  Génes  produisent  de  bonnes  liqueurs.  Udlchermes 
de  la  pharmacie  des  religieux  de  Santa-Maria-Novella  de  Florence 
est  d^excellente  qualité. 

Brescia  se  glorifie  de  son  anisette  ou  migtrà^  dont  elle  fait  un  grand 
commerce  avec  les  autres  provinces  italiennes  et  avec  Tétranger,  et 
Turin,  de  son  vermouth,  vin  blanc  et  généreux,  obtenu  par  une  infu- 
sion  de  drogues,  qui  le  rendent  aromatique  et  amer. 

Un  Seul  fabricant,  M.  Cora,  expédie,  chaque  année,  en  Amérique, 
en  Suisse,  en  France,  au  moins  cmq  mille  caisses  de  vermouth  en 
bonteilles  et  une  plus  grande  quantité  en  tonneaux.  Ce  produit  se 
fabrique  aussi  dans  quelques  provinces  de  Tltalie  meridionale,  où  le 
vin,  aont  on  se  sert  pour  Finfusion,  est  plus  léger  et  plus  faiole. 

Depuis  la  maladie  de  la  vigne,  quelques  particuliers  et  quelques 
sociétes  ont  essayé  d^extraire  ralcool  de  plusieurs  substances  vegé- 
tales.  C^est  ainsi  qu^une  compagnie  francaise  à  Catane  s^est  mise  à 
distiUer  l'alcool  du  caroube.  En  Lombardie,  on  a  distillé  de  la  bet- 
terave;  en  Toscane  et  en  Sardaigne,  de  l'asphodèle.  La  maison  Sessa, 
Fumagalli  et  Comp."  de  Milan  a  applique  son  industrie  à  la  distil- 
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lation  des  grains  gàtés.  hors  d^état  de  servir  et  naisibles  à  la  sante, 
et  des  autres  prodaits  au  sol  avariés  ;  distillatìon  qui  se  faisait  dans 
trois  dìfférents  établissements  et  dans  le  premier  desqnels  on  éten- 
dait,  on  mouillait  et  Ton  faisait  germer  les  ffrains;  dans  le  second, 
on  procédait  à  Textraction  de  2,000  litres  d'alcool  par  jour;  dans 
le  troisième,  avec  les  restes  de  la  distillation,  on  engraissait  de  , 
260  à  300  boeufs  destinés  à.Pabattoir  et  autant  de  vaches  laitières. 
Deax  grands  établissements  de  cette  méme  industrie  ont  été 
fondés  à  Livourne  par  Gustave  Corridi  et  à  Porto-San-Stefano,  par 
une  société  anonyme. 

BiÈKE.  (Classe  13). 

Le  houblon,  qui  est  Taromate  servant  à  fabriquer  la  bière,  n'est 
culti  ve,  et  sur  une  petite  échelle  que  dans  la  haute  Italie,  dans  la 
province  de  Forlì,  dans  le  Casentino;  sa  qualité  ne  saurait  et  re 
comparée  à  celle  du  houblon  de  la  Suisse  et  de  TAllemagne. 

On  regarde  comme  un  des  meilleurs  produits  du  royaume  :  la  bière 
de  Palermo,  laquelle,  selon  les  connaisseurs,  approche  de  celle  de 
Munich  ;  le  birrone  de  Chiavenna^  qui  ne  s'altère  jpoint,  méme  après 
de  longs  transports;  la  bière  de  Bomboni^  de  Florence,  imitation 
de  la  bière  anglaise  Pale- Ale  et  Brown. 

En  Lombardie,  les  fabriques  sont  au  nombre  de  quarante  et  une, 
et  il  en  sort,  chaque  année,  29,000  q.  m.  de  bière  ;  on  en  compte  dix- 
sept  dans  la  Vénetie,  qui  produisent  34,000  quint. 

Les  bières  itahennes  sont  góijéralement  très-faibles;  elles  ne  por- 
tent  que  4  et  8  degrés  du  saccharimètre;  elles  s'aigrissent  à  mesure 
qu'elles  vieillissent. 

Farines,  Pates,  Biscuits  etc.  {Classe  67.) 

Farines.  —  La  monture  des  céréales  se  fait  généralement  en  Italie 
avec  des  moulins  ordinaires  et  presque  tous  mus  par  Teau.  Selon  les 
évaluations  les  plus  réceotes,  ces  moulins  sont  au  nombre  de  45,588, 
ayant  ensemble  66,452  meules.  La  plupart  n'ont  été  construits  que 
pour  les  besoins  des  consommateurs  dans  les  localités  qui  ofFraient, 
avec  des  Communications  faciles,  l'utilité  de  quel^ue  cours  d'eau. 

Mais,  dans  ces  derniers  temps,  on  a  introduit  parmi  nous  plu- 
sieurs  moulins  à  vapeur,  dont  le  produit  se  répand  dans  le  commerce 
en  gros.  Depuis  l'année  1842,  Venise  possédait  un  de  ces  établisse- 
ments, donnant  environ  255  hectolitres  do  farine  par  jour;  la  Calabre 
Ultérieure  II  en  compte  deux:  la  terre  de  Bari  un,  qui  moud  quo- 
tidiennement  plus  de  200  hectolitres  de  blé.  Ferrare  est  en  posses- 
sion  d'un  autre  moulin  mécanique;  la  Toscane  en  a  plusieurs,  un  à 
Livourne,  un  à  Pontédéra,  et  trois  à  Calci,  près  de  Pise,  avec  17 
meules. 

Le  nombre  des  moulins  selon  le  système  américain  est  encore 
fort  restreint  parmi  nous.  Tja  province  de  Verone  en  compte  8  sur 
son  territoire,  dont  4  de  la  force  de  22  chevaux  :  tous  ensemble  peu- 
vent  réduire  en  farine  environ  25,000  hectolitres  de  blé  par  an.  La 


Digitized  by  VjOOQ iC 


—    ISO   _ 

province  d'Ancóne  possedè  un  moulin  de  la  mème  espèce:  la  Princi- 
pauté  Citérieure  en  a  aussì  un.  (/est  en  Piémont  que  ce  système  a 
eté  applique  sur  une  vaste  échelle.  Les  moulins  de  Collegno,  près  Turin, 
soni  fournis  de  24  paires  de  meules  réduisant  chaque  jour  en  farine 
500  kectolitres  de  blé,  avec  un  produit  de  300  quint.  mét.  de  farine; 
un  autre  établissement,  près  de  Settimo  Torinese,  avec  six  paires  de 
meules,  moud  par  jour  jusqu^à  250  q.  m.  de  blé;  Tétablissement  de 
Sampierdarena,  avec  moteur  hydraulique,  de  la  force  de  50  chevaux, 
produit  chaque  année  20,000  q.  m.  de  farine. 

Dans  la  seule  ville  de  Gènes,  il  existe  70  fabriques  de  farine 
avec  200  tours,  mus  par  autant  de  chevaux,  où  sont  employés  800 
ouvriers  et  250  enfants.  Toutes  ensemble  moulent  240,000  q.  m. 
de  froment  et,  400,000  q.  m.  de  blés  tendres  d'où  Fon  tire: 

96,000  q.  m.  de  semonle  fine. 

24;000  »               ^          ordinaire. 

60,000  ^  de  8on. 

60,000  .  de  farinetta, 

308,000  .  de  farine. 

120,000  *  de  gro9eiana,  de  son  et  de  revezxolo. 

51,000  »  de  galettes  et  de  biscults. 

Ces  produits,  servant  à  la  consommation  de  la  ville  et  de  quel- 
ques  pays  de  la  cote,  sont  évalués  à  environ  8  millions  de  francs. 

La  production  des  blés  s'élève  chez  nous  à  34,397,168  hectoHtres, 
et  celle  de  Tavoine,  blé  de  Turquie,  etc,  à  19,152,092  hectolitres: 
si  Ton  ajoute  à  ces  chiffres  la  quantité  des  blés  importés  qui 
en  moyenne,  monte  à  4,150,000  hectolitres,  on  aura  un  ensemble 
de  57,700,000  hectolitres  de  blés  de  tonte  espèce,  qui,  déduction 
faite  de  la  partie  destinée  à  l'ensemencement,  entre  dans  nos  moulins 
pour  étre  reduit  en  farine. 

Commerce.  —  Outre  les  farines  qui  sortent  de  nos  moulins,  on  con- 
somme chaque  année,  en  movenne,  dans  le  pays,  79,000  q.  m.  de  fa- 
rines étrans^eres.  Les  c^uantites  que  nous  exportons  dépassent  à  peine 
la  moitié  oes  farines  importées  : 

Faeinrs. 

ImportetloiL  Bxportatioa. 

quantità.             Yalenr.  qaantlté.  Yalenr. 

Qnint.  Mét.        Milliers  de  fr.      Qoint.  Mét.  Milliers  de  fr. 

1861 49,707                1,889  42,258  1,606 

1862 79,747                3,030  28,805  1,077 

1868 90,287                4,481  55,045  2,167 

1864 84,603                3,235  41.907  1,593 

1865 ....  .  89,882                3,416  48,325  1,836 

Moyenne'78,845  3,200  43,147  1,656 

Nos  exportations  sont  surtout  dirigées  vers  la  Suisse,  la  France, 
et  FAngleterre. 

P&tes  {Classe  67).  —  Dans  le  court  trajet  du  littoral  qui  borde 
la  mer  de  Savone  à  Gènes  et  à  Nervi,  les  fabricants  de  vermicelles 
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sont  au  nombre  de  134.  Les  ouvriers  attachés  à  cette  fabrication, 
dans  laquelle  on  emploie  465,000  quintaux  de  blé  chaque  année, 
s'élèvent  à  mille.  Dans  les  provinces  napolitaines,  des  qualités  de 
blé  fort  belles  et  sortout  les  farines  saragolle,  permettent  une  fabri- 
cation  abondante  d^excellentes  pàtes  et  de  macaronis  exquis. 

Commerce.  — ^  Les  données  de  la  production  totale  des  pàtes  de 
froment  nous  faisant  défaut,  nous  devons  nous  contenter  de  donner 
ici  les  chifires  de  notre  commerce  éxtérieur,  en  observant  que  la  Vé- 
nétie  n'est  pas  comprise  dans  cet  apergu. 

Patbs  db  fboment. 

ImportatloB.  XxporUtion. 

QnMitita.            Yalenr.  ^Miitité.  Yaleir. 

QQint.  mét.      Milliera  de  fr.  Qaìnt.  mét.  Milliers  de  fr. 

1862 1,205                  78  21,148  1,374 

1868 1,525                  99  34,787  2,258 

1864 5,580                862  31,015  2,016 

1865 785                  51  17,532  1,189 

Moyenne  2,274  148  26,107  1,698 

La  moitié  de  nos  exportations  se  fait  dans  les  Amériques,  une  grande 
nartie  est  dirigée  sur  la  Franco  et  TAngleterr^e  ;  le  reste  prend  la 
direction  de  V  Autriche,  de  la  Turquie  et  de  TEgypte. 

BiBouits  {Classe  66).  —  En  Ligurie,  la  fabrication  du  biscuit  pour 
les  Yo^ages  de  naYigation  n'est  pas  sans  une  certaine  importance. 
Cette  incuistrie  est  également  active  à  LiYOume.  Si  nous  deviqns  au- 
trefois  avoir  recours  à  Tétranger  pour  cet  article,  aujourd'bui  no- 
tre commerce  en  retire,  par  l'excéoant  de  son  exportation,  plus  de 
600,000  francs. 

BiBCOITS. 

ImporUtloB.  Bxpertatioii. 

qiiaBtité.  Yftltur.  qaaBtité.  Yftlenr. 

Qiiint  mét.  Millien  de  fr.        Quint.  mtft.  Milliers  de  tt. 

1862. 896  94  4,172  250 

186S. 216  18  21,547  1,298 

1864. 209  13  11,295  677 

1865.  ....  ._811  _19  4,881  293 

Moyenne  288  17  10,474  628 

Ce  sont  surtout  les  marins  russes  et  grecs  qui  font  usage  de 
nos  galettes. 

Amidon.  —  Dans  presqne  toutes  les  provinces  de  l'Italie  et  aux 
environs  de  nos  villes  principales  se  trouvent  des  fabriques  d'amidon, 
qui  pourvoient  à  la  consommation  intérieure.  Venise  et  Ravenne 
sont  les  principaux  centres  de  cette  industrie.  Gènes  compte  aussi 
7  fabriques,  au  Bisagno  et  à  Sampierdarena,  qui  occupent  50  ouvriers 
et  mettent  en  circulation  un  capital  d'environ  150,0(X)  fr.  L'importa- 
tion  annusile  moyenne  de  ce  produit  est  de  81,000  kilo^.  pour  la 
valeur  de  76,000  fr.;  son  exportation  n'est  que  de  35,800  kilog.  pour 
la  valeur  de  32,000  francs. 
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Sucre.  (Classe  7?.) 

Les  rafiOneries  de  sucre  ont  joui  en  Italie  d' une  prospérité  éphé- 
mère,  gràce  aux  droits  excessus  qui  frappaient  rimportation  des 
sucres  raffinés. 

Le  regime  de  liberté  commerciale,  Buivi  par  le  gouvernement  du 
nouveau^  royaume,  a  fait  supprimer  les  raffìneries  de  Grottamare 
et  de  Milan,  comme  probablement  il  aura  déterminé,  à  llieure  qu^il 
est,  la  fermeture  de  trois  raftìneries  de  la  Vénétie,  savoir,  de  Tré- 
vise,  de  Verone  et  d'Udine,  qui  raffinaient  ensemble  7,650,000  kil. 
de  sucres  bruts  des  colonies.  Le  nombre  des  ouvriers  employés 
dans  ces  fabriques  s'élevait  à  400. 

Les  raffineries  d'Udine  et  de  Verone  ont  essayé  d'otenir  aussi 
le  sucre  indigène  de  la  betterave,  mais  avec  peu  de  ^rofit.  car  il 
leur  fallait  iraporter  en  grande  partie  la  matiere  première  aes  pro- 
vinces  autrichiennes,  de  la  Silésie  et  de  la  Moravie. 

Cependant  la  betterave  peut  étre  fort  utilement  cultiyée  dans 
plusieurs  provinces  d'Italie,  attendu  qu'elle  facilite  d'une  part  la 
production  du  bétail  et  de  l'autre  la  fabrication  du  sucre  indigène. 

Les  quelques  essais  qui  ont  été  faits  à  cet  ógard,  en  Piemont, 
ont  eu  des  résultats,  très  encourageants  pour  nos  cultivateurs. 

Voici  quelle  a  été  l'importation,  et  par  conséquent  la  consom- 
mation  des  sucres  brute  et  raffinés  parmi  nous,  pendant  les  aunées 
1862,  1863,  1864  et  1865. 

Importatloii. 

Snert  brat  8«ert  nOtmé 

Qnint.  métr.  Quint.  métr. 

1862 120,450  42937fi 

1868 279,431  819,060 

1864 3«2,204  214,664 

1865 95,612  529,150 

La  direction  des  douanes  a  place  en  1863  et  1864  dans  la  catégorie 
des  sucres  bruts  certains  sucres  qui  étaient  considérés  auparavant 
comme  rafOnés;  ce  qui  explique  raugmentation  dans  le  commerce 
d*une  qualité  de  sucre  et  la  <£minution  de  l'autre. 

La  consommation  du  sucre  en  Italie  est  évaluée,  selon  les  registres 
de  la  donane,  à  un  peu  plus  de  2  kilogr.  Vi  par  habitant,  tandis 
qu'en  France  elle  est  de  4  Idlogrammes  et  en  Àngleterre  de  16. 

SuCRERiES.  (Classe  72.) 

Le  sucre,  diversement  travaillé,  produit  ce  genre  d'industrie,  yn 
acquiert,  chaque  jour,  une  grande  importance  et  met  en  circulation 
des  capitaux  considérables. 

Le  luxe  des  repas  a  favorisé  la  confection  des  sucreries,  qui  exige 
de  la  délicatesse  et  de  la  symmétrie  dans  la  fa^on  et  dans  les  in- 
volucres.  • 

Les  fruite  candis  de  Génes  sont  très-rechercbés. 

La  còte  de  l'Ouest  est  plantée  d'orangers  et  de  citronniers,  dont 
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les  fruita  réservés  Ppur  cet  usage  et  ainsi  préparés  se  répandent 
en  abondance  dans  rintérieur  du  royaume  et  s'exportent  à  Tétran- 
ger,  sortout  dans  rAmérìque  meridionale.  On  évalue  à  276,000  kilo- 

fammes  et  à  la  somme  de  700,000  francs  les  fruits  candis  fabriqués 
Génes. 
D'autres  produits  également  fort  estimés  sont:  les  sucreries  de 
Turin,  les  coriandoli  ou  dragées'de  Bergame,  de  Solmona,  de  Pé- 
rouse,  de  Foligno  et  de  Pistoja,  ainsi  que  les  nou^ats  de  Regffìo 
de  Calabre,  de  Sienne  et  de  Crémone,  où  Ton  prepare  aussi  dea 
fruits  au  vinaigre  d'excellente  qualité.  On  fait  grand  cas  de  la  con- 
serve de  pécbes  ou  compóte  de  Ferrare,  comme  aussi  des  marrons  et 
des  fruits  candis  de  Venise. 

Nous  nous  reprocberions  de  ne  pas  citer  ici  Yeleosaccaro  de  la 
Calabre  Ultérieure  P"  et  les  sirops,  les  conserves  et  les  candis  de 
cédrat  des  fabriqués  florentines  de  MM.  Castelmur  et  Donney. 

Chocolat.  (Classe  1^.) 

Francois  Carletti,  de  Florence,  a  été  dit-on  le  premier  qui,  en 
Europe,  ait  parie  du  chocolat,  en  indìquant  à  la  cour  de  Francois  I"', 
Tusage  qu^en  en  faisait  au  Guatemala  ;  que  ce  fait  soit  fonde  ou  non^ 
on  n^n  attribue  pas  moins  à  la  cour  des  Médicis  d'en  avoir  raffine 
la  préparation  et  varie  la  saveur.  L^usage  du  chocolat  est  devenu 
plus  commun,  et  l'industrie,  en  Europe,  a  mis  tous  ses  soins  à  le 
raf&ner  par  le  choix  et  la  préparation  des  amandes  de  cacao  et  en  y 
mélant  peu  à  peu  de  nouveaux  aromee.  Les  facilités  du  commerce 
et  la  substitution  de  la  main-d'oeuvre  à  la  mécanique,  en  ont  tellement 
diminué  le  prix  au'ainourd'hui  les  classes  les  moins  aisées  font  elles 
mémes  usage  du  chocolat,  soit  comme  nourriture,  soit  comme  friandise. 
Le  travail  de  ce  genre  de  produit  est  généralement  actif,  quoiau'il 
y  ait  peu  de  localités  où  on  le  fabri^ue  à  la  mécanique.  Les  falbri- 
quants  les  plus  renommés  sont  M.  Giuliani,  de  Turin,  et  M.  Torri- 
celli, de  Florence. 

Les  importations  du  cacao  en  grains  et  en  coque  augmentent, 
ainsi  qu'on  le  peut  voir  par  le  relevó  ci-après  : 

QvAntite.  Yalenr. 

Qnint.  mét.  Francs. 

1862 6,564  1,181,000 

1863 7,095  1,272,000 

1864 8,137  1,464,000 

1865 5,388  960,815 

LÉGUMES  ET  FiiuiTs  SALÉs.  [Classe  7i.) 

n  existe  différentes  manières  de  conserver  les  matières  alimentaires 
en  les  séchant  à  Fair  ou  au  feu,  en  les  salant,  en  les  sucrant,  en  les 
mettant  dans  Thuile  et  dans  le  vinaigre,  ou  par  d'autres  procédés  qui 
portent  le  nom  de  Tinventeur,  M.  Appert.  Le  séchage  est  employé 
spécialement  pour  les  végétaux,  champignons  de  toutt^  espèce,  que  le 
commerce  répand  soit  dans  Tintérieur,  soit  a  Tétranger.  Les  cham- 
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pignons  et  les  tmffes  exportés  en  18G4,  se  sont  élevés  a  13,651  kilog. 
pour  la  valeur  de  45,000  fr. 

En  Ligurie  et  dans  Tltalie  centrale,  on  fait  sécher  les  figues  avec 
leur  peau,  soit  à  Fair,  soit  au  feu.  Les  Calabres  ont  la  mauvaise 
habitude  de  les  enfiler  avec  un  fil  de  genét  ou  d'osier,  et  la  Toscane 
de  les  ouvrir  en  deux  pour  y  introduire  du  fenouil  et  de  Tanis.  Quoique 
ce  produit  réalise  une  exportatìon  annuelle  de  36,532  q.  m.,  pour  la 
valeur  de  2,922,000  fi*.,  cependant  il  ne  saurait  étre  compare  au 
commerce  qu'en  font  TEspagne,  le  PortugaL  la  Grece  et  la  Turquie. 

D'autres  fruits  et  légumes,  òomme  les  olives  et  les  tomates,  se 
conservent  aussi  chez  nous  par  le  séchage.  et  en  si  g[rande  quan- 
tité  qu'il  serait  difficile  de  la  próciser,  attendu  qu'il  s'agit  ici  surtout 
d'une  affaire  de  ménage. 

Les  courges,le8  articbauts,  les  champignons  et  les  olives  sont  con- 
servés  dans  la  scUmoia,  Palerme  et  les  ues  de  Pantelleria  et  de  Lipari 
conservent  dans  le  vinaigre  une  certaine  quantité  de  càpres  (^ap- 
parta spiccoaa),  assez  rechercbées  à  Tétranger.  L'exportation  des  lé- 
fumes  et  des  fruits  salés  s'élève  à  117,300  kilog.  pour  la  valeur  de 
35,000  francs. 

Les  matières  végétales,  comme  les  matières  animales  destinées 
à  la  nourriture  sont  préservées  de  la  corruption  par  une  autre 
méthode,  en  enlevant  au  principe  de  fermentation  kt  cause  qui  pour- 
rait  le  produire  ou  les  conditions  qui  pourraient  le  faire  naitre.  Il 
y  a  en  Italie  des  étabiissements  qui  préparent,  conformément  à  ces 
méthodes,  les  matières  animales  et  les  matières  végétales,  cuites  et 
apprétéefik  soit  pour  les  usages  ordinaires,  soit  pour  raffinement. 
Qiril  sufuse  de  citer  MM.  GbSlino  et  Carpaneto  de  Génes,  qui  tra- 
vaillent  pour  les  provisions  maritimes:  et  les  frères  Lancia  de 
Turin,  qui  ont  foumi  à  notre  armée,  dans  la  guerre  de  Crimée, 
comme  dans  celle  dltalie,  plus  de  500,000  kilogr.  de  viande  à  la 
fois,  dans  le  court  espace  de  deux  mois. 

Tabacs.  {Classe  43.) 

Production.  —  Le  tabac  a  été  cultivé,  en  1863,  sur  une  étendue  to- 
tale de  2,035  bectares,  répartis  dans  les  8  arrondissements  d^Ancòne, 
Macerata,  Pérouse,  Bénévent,  Salerne,  Gallipoli,  Sora  et  Sassari.  Le 
gouvernement  avait  concèdè  aux  culti vateurs  34,136,000  plantes  de  six 
qualitès  différentes  et  surtout  de  celles  qui  sont  connues  sous  les 
noms  de  Spadone,  Brasile  riccio  et  (Jattaro  Brasile:  or  le  nombre  des 
plantes  en  culture  ne  s'eleva  qu'à  22,783,368,  qui  produisirent  en 
feuiUes  12,708  q.  m. 

n  faut  ajouter  à  cette  quantité  le  produit  des  tabacs  des  pro- 
vinces  vénitiennes,  évalué  annuellement  a  2,000  ouint.  mètr.;  ce 
genre  de  culture  n'a  lieu  que  dans  la  province  de  Vicence,  sur  la 
rive  droite  du  Brenta  et  sur  une  étendue  qui  en  peut  recevoir  environ 
9  millions  de  plantes. 

Commerce.  —  La  culture  du  tabac  est  fort  restreinte  en  Italie,  si 
Fon  considero  la  quantité  exigée  par  les  manufactures  nationales  pour 
a  consommation  qui  se  fait  dans  le  pays;  en    effet;   chaque   année, 
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nous  importons  des  États-Unis  et  du  Brésil  à-peu-près  65,000  auint. 
métr.  de  tabacs  en  feuilles,  tandis  que  nos  exportatìons  ne  s'élevent 
en  moyenne,  qa^à  4,500  quintaux  par  an. 

De  1861  à  1865,  les  importations  de  rétranger  ont  sensiblement 
diminué: 


ImportatioB. 
qniBtitè.              Yalemr. 
Qnin.  mtftr.        MiUiers  de  fr. 

BxporUtion. 

quaiitité.           Yalenr. 

Quint.  metr.     MilUerB  de  fr. 

1861  . 

1862  . 
1868  . 
1864   . 
186Ò   . 

.  .  94,699 
.  .  82,226 
.  .  87,494 
.  .  41,536 
.  .  69,810 

16,099 

13,978 

6,374 

7,061 

11,672 

» 
9,545 
1,877 
5,545 

872 

1,628 
819 
943 
149 

Moyenne 

66,163 

11,037 

4,460 

799 

No8  exportations  se  font  surtout  en  Belgique,  en  UoUande  et  en 
Angleterre. 

Manufactures  et  jyroduits.  —  La  manufactufe  des  tabacs,  si  Ton 
excepte  la  8icile,  qui  a  joui  d'un  ori vilége  à  cet  égard,  a  été  jusqu'à 
présent  le  monopole  excfusif  de  TEtat.  On  compte  Hans  le  royaume  18 
etablissements  natiopaux  répartis  comme  il  suit:  4  en  Piémont  et  en 
Ligurie,  1  en  Lombardie.  1  en  Vénétie,  4  dans  TEmilie,  1  dans  les 
IVfarches,  3  en  Toscane,  o  dans  les  provinces  nanojdtaines  et  1  en 
Sardai^ne.  Tous  ces  etablissements,  ap)3ai*tenant  à  rEtat,  représentent 
un  capital  de  7,257,000  francs,  y  coinpris  les  moteurs  (330,800  francs) 
et  les  machines  (322,000  francs.) 

Les  matières  premières  employées  dans  la  fabrication  se  sont 
élevées  pour  1861  à  157,896  quint.  métr.  de  tabac  en  feuilles,  dont 
la  plus  grande  partie  provient  de  Tétranger  (141,307),  tandis  que 
de  la  production  indigène  on  n'a  retiré  que  16,589  quint.  métr.  La 
valeur  totale  des  matières  premières  est  de  19,942,000  fr..  sans  tenir 
compte  des  différents  produits  sei'vant  à  la  concia,  non  plus  que  des 
combustibles  consommés  pour  la  manipulation  et  qui  peuyent  étre 
evalués  à  135^350  francs.  Les  produits,  qui  résultent  de  cotte  fabri- 
cation, sont  les  suivants: 

Tabac  rape  ....  32,818  q.  m. 
•      haché   .  .  .  36,757      > 

Cigares 48,389      » 

Total  127,464      * 

La  valeur  totale  des  produits  est  de  79,232,000  francs.  On  a 
emplové  pour  ce  travail,  13,954  personnes,  dont  10,848  femmes  et 
63  enfants;  la  main-d'ceuvre  a  coùté  à  TÈtat  la  somme  de  7,741,600 
francs.  En  outre,  les  établissemeuts  avaient  à  leur  service  une  force 
d'environ  900  chevaux,  c'est-à-dire  6  moteurs  à  vapeur  de  la  force 
de  76  chevaux  et  28  hydraxiliques  de  la  force  de  801  chevaux. 


Farmi  les  etablissements   principaux,  soit  pour  l'importance  des 
produits,  soit  pour  le  nombre  aes  ouvriers,  qui  s'y  trouver  ' 
rang  ceux  de  Naples,  de  Turin,  de 
puissants  moteurs  tant  à  vapeur  qu'hydrauli- 


proauits,  soit  pour  le  nombre  des  ouvners,  qui  s  y  trouvent  empioyés, 
on  place  au  premier  rang  ceux  de  Naples.  de  Turin,  de  Venise  et  de' 
Milan,  tous  munis  de  puissants  moteurs  tant  à  vapeur  qu'hydrauli- 
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ques,  lesquels  occupent,  tous  ensemble,  8,610  ouvrìers  et  produisent 
76^20  q.  m.  de  tabac,  c'est-à-dire  plus  des  Vi  du  produit  total. 

Commerce.  —  Sans  parler  des  tabacs  étrangers  introduits  dans  le 
royaume  par  la  contrebande,  on  consommé,  cnaque  année,  en  Italie 
nialgré  les  énormes  droits  d'entrée,  2,880  q.  m.  de  tabacs  travaiUés  à 
Tótranger,  provenant  spécialement  de  PAngleterre,  de  la  France  et 
des  Pays  fias.  Nos  exportations,  quoique  en  voie  d'aogmentation, 
ont  été,  jusquHci  très  faibles.  A  part  Fannée  1865,  il  7  a  eu  dans  Fune 
et  TautiNB  branche,  pendant  le  cours  de  ces  demières  années,  une 
augmentation  progressive. 

Importatlon.  XxportatleM. 

QuMitité.  Yalcur.  Qvantlt*.  Yalenr. 

Qaint.  met.         Franca.  Qnint.  mét.  Francs. 

2862 2,449  979,600  71  28,400 

J868 2,701  1,080,400  229  88,000 

1864 8,491  1,896,400  479  191,600 

1865 2,895  1,158,000  20  8,000 

Moyenne     ...  2,884  1,128,600  ^  » 

À  ces  juantités  il  faut  ajouter  Timportation  des  cigares  de  la  Ha- 
vane,  qui  devient  chaque  année  plus  considérable.  En  1862,  elle 
n'était  que  de  15q.m.  pour  la  valeur  de  83,600  francs,  et  en  1863,  de 
20  q.  m.  pour  la  valeur  de  109,400  fr.,  tandis  qu'en  1864,  elle  est  par- 
venue  à  o79,  q.  m.  pour  la  valeur  de  3,737,700  francs  ;  en  1865  ce 
commerce  est  représenté  par  la  valeur  de  1,633,000  fr. 

Produit  de  la  règie  des  tabacs.  —  L'usage  du  tabac  devient  de  plus 
en  plus  commun  en  Italie  :  la  cote  de  cha<]ue  habitant  qui,  en  1862, 
était  de  526  grammes,  pour  la  valeur  de  3  fr.  26  cent.,  est  montée 
en  1865  à  571  grammes,  pour  la  valeur  de  4  fr.  08  cent.  Voici  du 
reste  auelle  a  été  la  ]^rogression  pendant  les  quatre  années  1862, 
18^,  1864  et  1865^  soit  pour  la  quantité^  soit  pour  les  valeurs: 
Qnantité.  Valeur. 

Totale.  Cote  p.  tote.  Totale.  Cote  p.  téte. 

186S.  .  .  101,970  q.  m.  526  gramm.  63,217,000  fr.  8  fr.  26  cent 

1868.  .  .  112,721      »  581  »  69,956,000    >  8  »  61     » 

1864.  .  .  122,818      »  682  »  76,187,000    »  8  >  93     » 

1865.  .  .  110,721       >  571  >  77,163,000    >  4  »  08     » 

Moyenne  112,058  Quint.  mét.  71,618,000  francs. 

La  diminution  des  quantités  en  1865  doit  étre  attribuée  aux 
ffrandes  provisions  faites  par  les  consommateurs  à  la  fin  de  Tannée 
1864,  résultant  de  Taugmentation  des  prix  pour  Tannée  1865;  mais 
cotte  diminution  s'est  trouvée  compensée,  avec  bénéfice  d'un  million, 
par  Féiévation  de  prix  en  1865. 

Les 
usages 


Les   tabacs  vendus   de   1863  à  1865  se  répartissent,  d'après  les 
.ges  auxquels  ils  doivent  servir,  ainsi  qu'il  suit: 


1868  2864  1865 

Tabacs  rapés  .  .  .  q.  m.      28,691  80,076  25,815 

>      hachés.  .  .    *           40,126  45,524  55,156 

Ciparei »          48,904  47,218  29,750 

Total.  112,72]>  122,818  40,750 
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H  est  à  remarquer  que  raugmentation  des  prix  des  ciflpares  en 
1865  a  décide  ud  grand  nombre  de  fumeurs  à  faire  usage  de  préfé- 
rence  du  tabac  haché,  au  point  qu'en  1865  il  y  a  eu  dans  les  cigares 
une  diminutioa  de  plus  de  36  p.  %  comparativement  à  Tannée  pré- 
cédente. 

Objets  de  papeteiue.  {Classe  7.) 

Historique,  —  L'usage  du  papyrus,  fabriqué  en  Égypte,  cessa  eu 
Europe,  lorsque  les  relations  commerciales  de  Yenise,  de  Nsiples,  de 
la  Sicile  eurent  introdait  la  papier  de  coton  dont  se  servait  FOrient. 
Déjk  vers  la  fin  du  XIII  siècle,  on  faisait  du  papier  avec  la  laine  et 
le  coton,  ex  rcisuris  pannorum  veterum,  dans  lequel  entraient,  à  peine, 
quelques  fils  de  chanvre  et  de  lin.  Vers  le  milieu  du  siècle  sui- 
vant,  Pace,  de  Fabriano^  employait  à  cette  fabrication  des  cbiffons, 
de  la  mème  manière  qu'on  procede  encore  aujourd'hui.  Stelluti,  écri- 
yain  fabrianais,  dans  ses  commentaires  sur  le  poète  Perse,  rapporte 
Torigine  du  papier  de  lin  à  une  epoque  plus  reculée,  puisquil  af- 
firme  que  dèe  ran  990  cette  invention  était  connue  dans  sa  patrie. 

Toujours  est  il  que  les  plus  anciennes  papeteries  connues  jus- 
au'à  présent,  en  Italie,  sont  celles  de  Fabriano,  comme  en  font  foi 
deux  parchemins,  conservés  dans  les  archives  du  monastère  des  Sil- 
vestriens,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

Dans  le  premier  de  ces  parchemins  écrit  anno  Domini  millesimo 
CCLXXV  sub  trasanna  Carteris  Sororis  Benentessa  Morici  gentilis,  on 
Ut  que  cette  Sceur  existens  in  cartere  suo  posito  in  oofitrada  Gualdi 
propè  Fabrianum  juxta  stratam  puhlieam,  donne  à  Téglise  de  Saint- 
Benoit  de  Montefano,  outre  tous  ses  biens,  dictum  carterem  cum  solo 
ti  edificio  posvtum  a  ponte  Gualdi  juxta  viam  à  primo  latere. 

Que  le  papier,  sorti  de  ces  fabriques,  fot  de  lin,  on  en  trouve  la 
preuve  dans  les  dix  protocoles  conservés  aux  archives  publiques  de 
Fabriano,  contenant  les  instruments  du  l*"^  décembre  1297  au  14  dé- 
cembre  de  1347  tous  sur  papier,  de  diverses  papeteries,  raison  pour 
laquelle  on  y  relève  jusqu'à  vingt  marqnes  oinérentes  à  Fexception 
du  premier  protocole  dont  le  papier  ne  porte  pas  de  marque. 

òr,  ces  papiers  minutieusement  examinés  et  effilés  par  des  ex- 
perts,  ont  été  reconnus  pour  étre  de  lin.  Ce  jugement  est  confirmé 
par  le  passage  suivant  du  célèbre  jurisconsulte  Barthole  qui  écrivait, 
vers  la  moitié  du  XIV"'  siècle  :  Li  Marchio  anconitano  est  quodam  nobile 
Castrum,  cujus  nomen  Fabrianum^  ubi  artifidum  faciendi  chartas  de 
papuro  principaliter  viget,  ibigue  sunt  cedificia  multa  ad  hoc  et  ex  qui- 
busaam  artificips  meliotes  chartóB  veniunt,  licet  etiam  in  aliis  faciat  muUum 
bonitas  operantis,  et,  tU  videmus  hic,  quodlibet  folium  charta  habet  suum 
8ignum,per  quod  significatur  ct^us  cedificii  est  clwxta. 

De  Fabriano  cette  invention  emigra,  vers  le  milieu  du  XIV"***  siècle, 
a  Padoue  et  TrévÌ3e,  où  elle  fot  importée  par  ce  mème  Pace  qui  en 
était  Fauteur. 

La  république  fiorentine  ne  tarda  pas  à  accorder  de  larges  pri- 
viléges  aux  artisans  fabrianais,  qui  forent  installés,  de  prime  abord, 
à  Colle  di  Val  d'Elsa,  où  Fabondance  des  eaux  leur  foumissait  la 
force  motrice  pour  leurs  étabUssements. 
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C'est  donc  à  Fabriano,  qu'  appartieni  le  mérite  de  la  première 
invention  du  papier  de  chiffons,  ainsi  que  la  gioire  de  s'étre  maintenu, 
méme  depuis,  cuins  de  favorables  conditions  industrielles.  On  sait, 
qu'à  la  fifl  du  siècle  passe,  Bodoni  tirait  de  cette  ville  les  papiers 
emplovés  à  ses  belles  éditions,  et  à  Theure  (ju'il  est,  ses  ^apeteries 
sont  81  florissantes  qu'on  leur  à  decerne  des  pnx  aux  Expositions  in- 
dustrielles de  Londres  et  de  Paris. 

Production.  —  La  fabrication  du  papier,  industrie  autrefois  si  flo- 
rissante  en  Italie,  avant  Tintroduction  des  machines,  a  trouvé  au- 
jourd'  bui  dans  les  productions  du  méme  genre  à  Tétranger,  une  con- 
currence  d'autant  plus  redoutable  que,  presque  simultanément,  on 
a  réduit  les  droits  de  donane  pour  Texportation  des  cbiffons. 

Dans  les  années  de  1862  à  1865,  sous  Tinfluence  du  nouveau 
tarif,  les  variations  dans  le  commerce  des  cbiffons  ont  eu  ben  ainsi 
qu'il  suit: 

Importatlon.  ■jqportatlon. 

Qvaiitité.  Yftlenr.  QmuiUté.  Talenr. 

Quint.  mét.    Xilliers  de  fr.       Qnìnt.  mét.        Millieri  de  fr. 

J862 10,864  217  85,866  1,717 

jsea 17,895  358  108,787  2,076 

J864 12.592  253  71,988  1,440 

1805 12,205  248  78,814  1,576 

Morenne  18,889  268  85,112  1,702 

Les  conditions  actuelles  de  la  fabrication  du  papier  se  résument 
de  la  manière  suivante: 

OhiibBS 
eoB-  Pro<«Ìte  «btoBu. 

raltriqttet.  Oarrlon.    somméf.        Quuitit*.  Talonr. 

N.  N.         Qnint.  mét.  Barnes.  Qaint.  me'i.  Milliers  de  tr. 

Piémont  et  Ligurie 180  8,000  95,000  >  72,200  7,000 

Lombardie 90  2,000  70,000  650,000  >  4,500 

Vónétie 50  850  20,000  .  15,000  1,400 

Panne 7  140  2,500  40,000  »  180 

Modène 16  200  2,084  1,700  1,413  1,490 

Romagne8,Ombrìe,Marches    60  1,250  17,500  15,000  11,600  1,670 

Toscane 71  1,200  40,000  .  80,000  1,800 

ProTinces  napolitaines.  .  .  _62^  *  120,000  »  80,000  10,000 

586  8,640  867,034  706,700  210,218  28,040 

On  porte  à  plus  de  180  le  nombre  des  fabriques  de  papier  des 
anciennes  provinces  du  royaume,  dont  plus  de  lo6  se  trouvent  sur 
le  littoral  de  la  Ligurie.  Ces  fabriques  occupent  toutes  ensemble 
3.000  ouyriers  environ;  et,  consommant  à  peu  près  95,000  q.  m.  de 
cbiffons,  elles  produisent  chaque  année  72,200  q.  m.  de  papier  de 
toutes  qualités,  pour  une  valeur  d^environ  7  raulions.  La  province 
de  Grénes,  outre  la  production  de  près  de  15,000  q.  m.  de  papier 
à  la  main^  dont  le  valeur  est  de  plus  de  1,600,000  irancs,  et  qui  est 
très  recberché  à  Fétranger,  à  cause  de  sa  qualité  speciale  pour  La 
fabrication  des  cigaritos,  compte  70  petites  fabriques  et  une  pro- 
duction de  11,000  q.  m.  de  papier  d^embaJlage.  Trois  autres  étaolis- 
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semeuts  à  la  mécanique  donnent  7,800  q.  m.  de  papier   et  coiisom- 
meni  10,040  ^uintaux  de  chiffons.  Mais  rótablissement  qui  mérite  le 

Slus  d'ètre  citò  ici  est  celui  des  frères  Avondo  à  Serravalle-Sesia, 
ans  la  province  de  No  vare  ;  cet  établissement  occupe  constamment 
gius  de  250  ouvriers:  il  est  pourvu  depuis  plusieurs  années  de  15  roues 
ydrauliques  et  de  deux  grandes  machmes  à  mouvement  contina, 
consommant  45,000  q.  de  cniffons  et  produisant  35,000  q.  de  papier 
par  an. 

La  Lombardie  possedè  90  fabriques  de  papier  pourvues  de  270 
CUV68.  Elles  occupent  environ  2,000  ouvriers  (900  hommes,  900  fem- 
mes,  et  200  enfants).  On  peut  évaluer  leur  production  annuelle  à 
650,00J  rames  de  papier  pour  une  valeur  d!e  4,5lX),000  francs,  et 
leur  consommation  à  70,000  q.  m.  de  chifiFons.  Plusieurs  établisse- 
ments  ont  des  machines  à  mouv«ment  continu. 

Les  provinces  Vénitiennes,  où  existaient  autrefois  plus  de  66  fa- 
briques de  papier,  n'en  comptent  plus  maintenant  que  50,  qui  se  trou- 
vent  en  partie  dians  les  provinces  de  Trévise,  de  Vicence,  d'Udine 
et  de  Verone. 

Les  fabriques  de  papier  des  Romagnes,  de  TOmbrie  et  des  Mar- 
ches  sont  au  nombre  de  6J;  elles  occupent  1,250  ouvriers,  et  pro- 
duisent  15,000  rames  de  papier  par  an  (11,600  q.  m.)  pour  une  va- 
leur de  1,670,000  francs.  Farmi  les  produits  les  plus  remarquables, 
on  doit  citér  les  échantiUons  de  Tancienne  fabrique  de  papier  à  la 
main  de  Fabriano,  où  Ton  continue  à  faire  usage  des  procédés,  qui 
offrent  pour  la  chalcographie  les  conditions  les  plus  favorables,  en 
permettant  d'obtenir  une  précision  extraordinaire,  ainsi  qu'une  grande 
perfection  dans  Timpression  des  gravures. 

Sienne,  Pistole  et  Lucques  sont  les  principaux  sié^es  de  la  fa- 
brication  du  papier  en  Toscane.  La  fabnque  de  M.  Cini,  S.  Marcello, 
est  pourvue  de  deux  magnifiques  machines  anglaises  et  fournit  du 
papier  de  1  mètre  et  20  centimètres  de  largeur  et  d'une  longueur 
indéfinie.  On  estime  sa  production  annuelle  à  7,000  colis  de  papier 
blanc  pour  une  valeur  de  800,000  francs.  Le  territoire  de  Lucques 
compte  57  fabriques  de  papier,  pourvues  de  115  cuves  et  de  126  ma- 
chines: elles  occupent  950  ouvners.  La  production  de  tonte  la  pro- 
vince s'élève  à  27,085  q.  m.  de  papier  de  tous  genres  pour  une  va- 
leur de  lj445,800  francs;  on  y  consomme  à  cet  effet  35^265  q.  m.  de 
chiffons.  Douze  mille  quintaux  de  papier  environ  sont  exportés  de 
la  province,  une  partie  en  Orient  et  une  partie  en  Amérique. 

X'industrie  de  la  fabrication  du  papier  occupe  une  place  très 
importante  dans  les  provinces  napolitames.  Les  cours  d'eau  du  Liri  et 
du  Fibreno  dans  les  territoires  de  Sora,  d'Arpino  et  d'Isola,  le  Rapido 
à  Saint-Elia  et  à  Cassino  et  le  Melfe  à  Atina,  ont  favorisé  Tétabhsse- 
ment  de  grandes  fabriques  de  ce  genre:  les  fabriques  de  papier  à 
la  main  d'Amalfi,  Majuri,  Vietri  et  Atripalda  jouissent  aussi  des  avan- 
tages  que  leur  procure  l'abondance  des  ruisseaux  qui  arrosent  ces 
contrées.  Les  machines  à  mouvement  continu  sont  au  nombre  de  20, 
divisées  en  9  grands  établissements,  presque  tous  de  la  province  de 
Sora  où  l'on  compte  aussi  plusieurs  fabriques  de  carton.  Xa  produc- 
tion s'élèye  à  50,000  q.  m.  de  papier  pour  une  valeur  de  6,250,000 
francs.  Cinquante  trois  autre  fabriques  de  papier  à  la  main  pour- 
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vues  de  137  cuves  produisent  annuellement  30,000  q.  m.  de  papier 
qu*on  peut  évaluer  à  3,750,000  francs.  La  production  totale  exige 
une  consommation  de  120,000  q.  m.  de  chiffons. 

Commerce.  —  Quoiqne  la  fabrication  du  papier  ait  diminué  par 
suite  de  la  concurrence  des  fabriques  étrangeres,  toutefois  elle  suffit 
largement  à  la  consommation  intérieure.  On  recoit  de  l'étranger 
10,176  q.  m.  de  papier  pour  une  valeur  de  2,117,000  francs;  mais 
on  en  exporte  21,000  q.  m.  pour  une  valeur  de  4  millions  et  400,000  fr. 
Ainsì  Pexportation  depasse  le  doublé  de  Timportation.  Et  de  plus 
on  doit  remarquer  que,  depuis  1862,  le  commerce  d'importation  di- 
minué, tandis  que  celui  d'exportation  augmente. 

Papikb  blanc  kt  db  patb  db  ooulbub. 

ImportatloB.  Xzportation. 

QuBtIt«.           VBlenr.  QnaBtité.                YBleBr. 

Qnint.  mét.    Milliers  de  fìr.  Qoint.  mét.       Milliers  de  fr. 

1862 11.571             2,407  17,024               8,540" 

J868 11,534            2,399  20,674               4.300 

1864 9,907            2,061  19,926              4,145 

1865 7^1             1,600  26,761               5,556 

Moyeime    10,176  2,117  21,096  4,385 

On  trouve  le  méme  rapport  proportionnel  entre  Texportation  et 
Timportation  des  papiers  orouillaras  et  d'emballages  :  1  importa tion 
se  bome  à  1^018  q.  m.  pour  une  valeur  de  77,000  francs;  Texportation 
atteint  le  chiffre  de  11,127  q.  m.  pour  une  valeur  de  846,000  francs. 

On  exporte  429  q.  m.  de  nos  cartons  pour  une  valeur  de  60,000 
francs. 

PRODriTS  D'IMPRIMERIE  ET   DE  UBllAIiaE.   {Classe  0,) 

En  1465,  c'est  à  dire  treize  ans  après  que  la  première  Bible  fìit 
imprimée  par  Gnttemberg  à  Mayence,  deux  impnmeurs  allemande, 
Sweinheim  et  Pannartz,  vinrent  en  Italie  et  s'etablirent  au  mona- 
stèro de  Subiaco.  Les  premìères  productions  de  leur  art  furent  les 
Donatus  prò  pueruUs,  et  les  ouvrages  de  Lactantius  Firmianus,  qu'on 
peut  ainsi  regarder  comme  les  premiers  livres  qui  aient  été  impnmés 
en  Italie.  Appelés  à  Rome  par  Paul  II,  ces  deux  imprimeurs  publiè- 
rent  de  nouveau  plnsieurs  autres  ouvrages.  On  assure  aussi  aue  deux 
autres  allemands,  Jean  et  Windelin  de  Spire,  établirent,  en  1479  des 
Dresses  à  imprimer  à  Venise,  où  s'etait  transporté,  dés  Tannée  1471, 
Nicolas  Henson,  fran^ais,  auquel  appartient  le  merita  d'avoir  donne 
beaucoup  de  clarté  et  de  grace  au  caractère  rond  ou  romain 

Ce  ne  fut  pas  avec  moins  de  promptitude  que  l'art  typographique 
prit  pied  à  Milan  sous  le  ffouvemement  de  Jean  Galeazzo  Marie 
Sforza.  Si  Fon  doit  ajouter  foi  aux  assertions  d'Argelato,  cet  art 
aurait  commencé  à  Milan,  en  1462.  En  tout  cas,  on  peut,  sans  crainte 
de  se  tromper,  regarder  comme  certain  que  cette  ville  fut  la  pre^ 
mière,  en  Europe,  qui  possédàt  une  typographie,  ainsi  qu'on  fait  foi 
un  acte,  en  date  au  6  aoùt  1473,  passe  par  devant  le  notaire  Zunico, 
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et  qui  fait  partie  des  archives  de  la  ville,  acte  qui  traite  preci- 
sément  de  rétablissemeut  d^une  imprimerie,  à  la  fondation  de  la- 
quelle  contribua  Cola  Montano.  Le  premier  essai  des  caractères 
trecs  parut  à  Milan,  et  le  premier  essai  des  caractères  hébreux,  à 
oncino  (cbàteau  dans  la  province  de  Crema). 
La  Toscane  se  fit  aussi  remarquer  par  les  ouvrages  de  Bernard 
Cennini  qui  inventa  des  poin^ons  et  des  matrices,  donna,  avec 
Taidé  de  ses  iìls,  des  éditions  de  la  plus  grande  élégance,  et 
s'acquit  ainsi,  en  1471,  le  titre  justement  mérité  de  second  inven- 
teur  de  V  imprimerie.  Vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  on  établit  aussi 
une  imprimerie  à  Colle,  probablement,  en  vae  du  voisinage  des  fa- 
briques  de  papier;  grand  nombre  d'ouvrages  furent  publiós  par  cette 
imprimerie.  Le  20  avril  1471,  un  nommé  Maestro  Bono,  imprimeur, 
demanda  àia commune  de  Colle  et  en  obtint  d'étre  exempt  des  impòts, 
à  la  condition  d'y  aller  exercer  son  art  ;  promesse  qu'il  tint  ;  il  conti- 
nua méme,  pendant  plusieurs  années,  à  y  avoir  une  imprimerie  en 
activité  :  aussi  le  trouve-t-on  inscrit,  comme  bourgeois  sur  les  regis- 
tres  de  la  comraune,  en  date  du  8  janvier  1479.  Une  autre  impri- 
merie existait  dans  les  environs,  au  cbàteau  de  la  famille  Cortesi, 
famiUe  appartenant  à  la  noblesse  de  S.  Gimignano. 

L'bistoire  littéraire  cite  beaucoup  de  livres  imprimés  dans  quel- 
ques  provinces  du  Piémont,  avant  la  fìn  du  quinzième  siècle:  à  Sa- 
vigliano  (vers  Fannée  1470),  à  Mondovi  (en  1472),  à  Turin  et  à  Génes 
(en  1474),  à  Caselle  (en  1475),  à  Pignerol,  à  Novi,  à  Saluzzo  (en  1479), 
à  Casale  (en  1481),  à  Chivasso  (en  1486),  à  Nice  (en  1492),  à  Albe 
(en  1493),  à  Valence  (en  1495),  à  Canninole  (en  1497).  On  sait  aussi 
que  dans  le  siècle  suivant,  Giolito  de  Trino  (qui  fut  aussi  le  Ueu  de 
naissance  de  Cennini)  eut  une  imprimerie  dans  sa  ville  natale,  avant 
d*en  avoir  une  à  Venise,  et  que  Je  célèbre  Torrentino  fut  lui  aussi 
établi  à  Mondovi.  La  ville  de  Naples  ne  fut  pas  la  demière  à  mar- 
cher  dans  cette  voie.  Ce  ^t  dans  ses  typographies  qu^on  imprima, 
entro  autres  ouvrages,  le  dictionnaire  afe  Tinctor,  Terminorum 
musica  defruUorium  (1478),  et  la  tbéorie  de  Tharmonie,  Teoreticum 
opm  armania  disciòliniB  (1480),  par  Gaffiirio. 

Enfin,  Padoue,  Messine,  Palerrae  et  Parme  possédèrent  des  typo- 
graphies presque  en  méme  temps  que  les  autres  villes.  Ainsi  l^art 
typograpnique,  peu  de  temps  apres  son  invention,  se  répandit  presque 
tout  d'un  coup  dans  toutes  les  villes  dTtalie,  qui  par  le  grand  exer- 
cice  de  leur  intelligence  étaient  admirablement  préparées  à  Faccueillir 
et  à  s'en  servir.  On  doit  ajouter  que  cet  art  fut  considórable  chez 
nous  dès  son  début,  et  qu'il  dut  sa  grandeur  aux  Aldo,  aux  Giunti, 
aux  Soncino,  aux  GioUti,  aux  Marcolini  etc.  Toutefois  colui  à  qui 
Fon  doit  le  plus,  c'est  Aldo  Manuzio,  né  en  1449  à  Basciano,  dans 
le  territoire  de  Rome,  et  qui,  dans  la  suite,  après  quelques  aventures, 
se  rendit  à  Venise  où  il  établit  une  imprimerie,  en  1494.  Dans  le 
cours  de  vingt  années,  il  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  classi- 
ques  d'auteurs  grecs  et  latins.  Il  institua^  dans  sa  propre  maison, 
une  académie  où  Ton  enseignait  le  grec,  aun  que  ses  editions  fiissent 
correctes.  Le  plus  grand  nombre  des  hommes  célèbres  de  son  temps, 
tels  que  Navagero,  Bembo  et  d'autres,  faisaient  partie  de  cette  aca- 
démie. Lorsqtfil  dédia  quelques  ouvrages  d'Aristote  à  Albert  Pio, 
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Seigneur  de  Carpi,  son  élève,  il  déclara  que,  pour  collationner  d'ancìens 
manuscrìts,  il  avait  toujours  recours  a  des  savants,  panni  lesquels 
il  citait  N.  Leoniceno  (de  Lonigo)  célèbre  médecin  et  philosophe. 
Laurent  Maggiolo  de  Génes.  homme  d'une  érudition  immense.  Il 
envoya  chercher  à  Rome,  à  Florence,  à  Milan  et  dans  la  Grande- 
Bretagne,  la  traduction  des  livres  móraux,  politiques  et  économiques 
d'Aristote  par  Léonard  d'Arezzo.  Il  devint  rami  (TErasme  de  Rotter- 
dam ;  et  cet  illustre  hollandais  ne  put  s'empécher  de  dire  que  si  quel- 
que  divinité  de  la  littérature  eùt  prète  son  aide  à  ce  ffrand  typo- 
graphe,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  livre  ancien,  latin,  grec,  nébreux,  ou 
cnaldéen.  ^ui  fùt  reste  inédit.  Aldo  était  utile  aux  savants  et  les 
savants  Im  étaient  utiles.  Les  Hongrois  et  les  Polonaia  lui  envoyè- 
rent  d'anciens  manuscrits  et  des  présents. 

Aldo  ne  fut  presque  jamais  satisfait  d'aucune  édition.  L'amour 
qu'il  avait  pour  son  art,  auauel  il  sacrifìait  tout,  était  si  grand,  qu'il 
eùt  volontiers  payé  un  écu  a'or,  pour  chaque  erreur  qu'on  eùt  pu  lui 
si^aler.  Dans  une  préface  en  latin,  il  dit  qu'après  avoir  entre- 
pris  une  tàche  si  dimcile,  il  n'avait  lamais  eu  une  heure  de  repos. 
Pour  se  débarrasser  des  gens  oisifs,  il  avait  fait  inserire  en  gros  ca- 
ractères  sur  la  porte  de  son  cabinet,  que  quiconque  n'avait  aucune 
affaire  à  traiter,  s'abstint  d'y  entrer,  et  que  tout  autre,  après  s'étre 
entendu  avec  lui,  se  retiràt  immédiatement.  Il  inventa  les  caractères 
que  les  fran^ais  appellent  italiques  et  que  nous  appelons  cornv»,  se- 
lon  leur  forme.  On  doit  ajouter  qu'après  la  célèbre  edition  de  Vir- 
gilè,  faite  en  1501,  Aldo  se  servit  presque  toujours,  pour  les  autres 
publications,  des  caractères  italiaues.  U  améliora  les  caractères  greca 
et  les  rendit  plus  élégants.  D  nj  a  personne  qui  ne  connaisse  les 
éditions  d'Alcfo,  l'ornement  des  bibliothèques  et  les  délices  des  biblio- 

Shiles.  En  1790,  on  publia  à  Padoue  un  catalogne  des  éditions  d'Aldo, 
[ais  dans  ce  catalogne  on  comprend  aussi  les  éditions  de  ses  héri- 
tiers  Jean  d'Asola,  son  gendre,  Paul  Manuzio,  son  fils,  et  Aldo  le 
jeune,  son  neveu.  Renouard  publia  aussi  un  catalogne  à  Paris,  en  1803, 
sous  le  titre  d^Annales  de  Vwiprimerie  des  Aldes  ou  histoire  des  trois 
Manuces  et  de  ìeurs  éditions.  Ce  livre  a  eu  plusieurs  éditions,  dont  la 
meiUeure  est  celle  de  1834. 

Les  malheureux  événements  politiques  dont  la  Péninsule  fut  le  théà- 


typograpnie  Uommo  dingee  par  les  trères  Volpi),  resta  dans  un  ven- 
tarne état  de  lan^eur,  ou  pour  miei^^re,  tomba  dans  une  grande  dé- 
cadence.  Toutefois,  vers  la  fin  du  XVIII"*  siècle,  parut  Bodoni  qui  par 
ses  soins,  rendit  à  cet  art  une  partie  de  sa  perfection,  ainsi  que  Didot 
l'avait  déjà  fait  en  France.  De  nos  jours,  si  les  autres  nations  nous 
dópassent  dans  la  quantité  de  travail  et  dans  la  bonté  du  matériel, 
nous  vovons  cependant  l'art  typographique  employer  aussi  chez  nous 
un  nombreux  personnel  et  de  gros  capitaux. 

On  sait  quelle  a  été  à  une  autre  epoque  la  prospérité  de  l'art 
tvpographique  en  Italie.  S'il  ne  rivalise  plus,  de  nos  jours,  par 
labondance  et  la  variété  de  ses  produits  avec  les  autres  nations, 
il    offre   cependant   en   grand  nombre  des  éditions  briUantes,  des 
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oBuvres  pleines  d'élégance,  et  des  collections  de  classiques  à  très  bas 
prix. 

Cet  art  est  intìmement  lié  au  moavement  intellectael  d'un  pays. 
Soumis,  josqu'à  présent,  à  des  pouvoirs  qui  ont  opprimo  la  pensée, 
enchainée  par  la  censure  et  par  Tlndex,  l'Italie  n'a  pu  deployer 
80U8  ce  rapport  tonte  son  activité.  D'un  autre  coté,  une  fois  que  la 
lutte  a  éte  engagée  par  la  nation  contre  les  gouvemements  qui  la 
tenaient  dans  la  servitude,  les  années  de  guerre  et  de  revolution 
qni  ont  suivi  n'étaient  point  favorables  aux  études  et  au  dóvelop- 
pement  des  oeuvres  intellectuelles. 

A  partir  du  deniier  siede  jusqu'à  nos  jours,  chaque  fois  que  la 
nation  fìt  quelque  balte  dans  cette  lutte  contre  le  dispotismo,  ou 
qu'elle  crut  trouver  quelque  repos  dans  une  paix  fictive,  ou  qu'il  lui 
parut  devoir  se  résiguer  a  un  sort  qu'U  ne  lui  était  pas  encore  per- 
mis  de  cbanger,  les  otudes  furent  reprises  avec  succes  et  l'art  typo- 
grapbique  sut  retrouver  cbaque  fois  la  vigueur  et  l'éclat  des  temps 
qui  avaient  précède.  C'est  ainsi  que  sous  le  Royaume  Italique,  de 
1B04  a  1815,  les  éditions  de  Bodoni  à  Parme,  les  bibliotbèques  de 
Bèttoni,  la  coUection  des  classiques  de  Silvestri  à  Milan,  les  publica- 
tions  florentines  de  MM-  Molini,  Batelli,  Giachetti,  Giardetti  et  Passigli, 
furent  justement  appréciées  pour  le  goùt  qni  avait  prèside  au  choix 
des  oeuvres,  pour  la  correction  des  textes,  et  en  general  pour  le  bas 
prix  des  livres. 

L'idée  des  éditions  populaires  à  très  bon  marcbé  ne  do^t  pas  étre 
considérée  comme  une  nouveauté  industrielle  en  Italie.  A  Pépoque 
dont  nous  parlons,  la  littérature  populaire  n'était  pas  née  encore 
sans  doute,  mais  la  typograpbie  italienne  peut  se  vanter  d'avoir 
foumi  alors  des  collections  de  livres.  qui  convenaient  à  tous  les 
amis  des  lettres  et  qui  devenaient,  par  leurs  prix,  accessibles  à  toutes 
les  fortunes.  Quelquos  unes  de  ces  publications  furent  continuées 
dans  la  perìodo  qui  suivit,  quand  l'Italie,  sacrifiée  par  le  traité  de 
Vienne,  ne  put  plus  affirmer  sa  nationalité  que  dans  le  cbamp 
de  la  littérature. 

Nous  avons  eu  ensuite  les  éditions  de  Pomba  à  Turin,  de  Le 
Monnier  et  de  Barbèra  à  Florence,  d'Antonelli  et  de  Tasso  à  Venise, 
de  Fiaccadorì  à  Parme  ecc.  Elles  témoignent  toutes  des  efforts  beu- 
reusement  tentés  par  les  éditeurs  pour  unir  la  bontè  des  ècrits  à  la 
beante  de  l'exécution.  Plusieurs  ouvrages,  relatifs  à  l'arcbéologie  et 
à  la  pbilologie,  sont  venus  en  memo  temps  se  recommander  à  l'at- 
tention  par  leurs  qualités  typograpbiques.  Nous  pouvons  citer  en 
passant  les  oeuvres  d'Ingbirami,  de  Canina,  de  Rossi,  de  Castiglione, 
de  Gonestabile,  de  Niccolini  et  de  Serra  di  Falco,  sans  parler  des 
autres.  On  retrouve  dans  tous  ces  ouvrages  la  tradition  de  l'éruditon 
nationale  et  on  peut  les  montrer  comme  d'heureux  spécimens  d'un 
art  qui  n'a  rien  perdu  de  sa  force  et  qui  n'attend  que  de  pouvoir, 
gràce  a  des  temps  plus  calmes,  faire  une  plus  grande  moisson  pour 
se  donner  une  vie  nouvelle. 

Le  royaume  d'Italie  compte  auiourd'hui  environ  600  typographies 
avec  2,000  presses  à  imprimer  et  o  à  10  mille  employés  comme  comp- 
tables,  commis-voyageurs,  compositeurs,  pressiers,  relieurs  etc. 
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FaBRICATION  DF.S  CARACTÈRES  et  DKS  PRESSES  À  IMPRIMERIE. 

L'art  typographique  donne  lieu  à  une  autre  branche  d'industrie, 
celle  de  la  tabrication  des  caractères,  qui  s'opère  de  deux  roanières: 
en  se  servant  des  poin^ons  pour  en  former  les  matrices  et  en  fondant 
des  caractères.  Ces  deux  manières  sont  en  usage  dans  presque  toutes 
les  villes  d'Italie.  Ainsi,  Tincision  des  poinyons  se  fait,  en  Piémont, 
sous  la  direction  d'Antoine  Farina,  lombard,  qui  foumit  depuis  plu- 
sieurs  années,  avec  les  produits  de  son  burin,  les  principales  imbri- 
meries  du  pays  et  de  la  Ligurie.  Cet  artisan  qui  d'abora  travaiOait 
à  Milan,  sa  patrie,  v  a  laissé  des  matrices  non  inférìeures  aux  meil- 
leures  de  France  et  a'Angleterre.  On  n'a  pas  oublié  l'édition  mignonne 
quHl  produisit  dans  une  de  nos  expositions  industrielles,  oeuvre  àia 
iois  remarquable  par  l'exactitude  du  travail  et  par  les  dimensions 


parmi  nous  a  fort  peu  de  chose:  ou  n  en  lait  usage 
que  pour  quelques  travaux  particuliers,  tandis  que  l'art  mécanique 
de  fondre  les  caractères  et  de  les  perfectionner  a  fait  partout, 
depuis  cinquante  ans,  les  plus  grands  progrès.  C'est  surtout  en  Lom- 
bardie que  cet  art  a  pris  une  certaine  extension,  car  on  y  compte 
en  activité  jusqu'à  9  tbnderies  auxquelles,  en  sus  des  chefs,  se  trou- 
vent  occupes  90  ouvriers,  trois  fondeurs  et  lisseurs  gagnant  2  fr.  64  e. 
par  jour,  et  50  autres  personnes  entre  femmes  et  enfants,  dont  la 
joumée  varie  de  88  cent,  à  1  fr.  82  cent.  Les  matières  premières, 
c'est-à-dire  le  plomb  et  le  régule  d'antimoine  s'acbètent  en  Uongrie, 
en  Carinthìe  et  en  Angleterre.  Les  matrices  proviennent  de  la  France 
et  de  l'AUemajo^ne.  Les  produits  de  ces  fabriques  sont  répandus  en 
Toscane,  en  Piémont,  dans  l'Emilie  et  dans  les  provinces  napolitai- 
nes.  Sur  les  neuf  fonderies  lombardes,  six  apnartiennent  à  Milan  ; 
elles  donnent  un  produit  annuel  d'une  valeur  ae  250,000  francs. 

n  existe  à  Turin  6  fonderies  qui,  depuis  quelques  années,  fondent 
des  caractères  remarquables,  et  leurs  produits  ne  sont  point  infé- 
rieurs  à  ceux  des  autres  fonderies  du  royaume. 

H  y  a  aussi  dans  cette  ville  deux  fabricants  et  un  autre  à  Monza, 
qui  se  livrent,  non-seulement  à  la  construction  de  pressoirs  pour 
pàtes,  huiles,  etc,  mais  surtout  à  celle  de  presses  à  imprimerle  mé- 
caniques  et  à  la  main,  en  fer  fondu,  ainsi  que  de  pressoirs  à  l'usage  des 
t^ographes.  La  fabrique  de  Monza  est  la  plus  importante.  Les 
pieces  des  macbines  se  coulent  dans  les  fonderies  de  Dongo,  sur  le 
lac  de  Cóme,  et  de  Clusone  dans  la  province  de  Bergame. 

On  emploie  journellement  dans  cette  manufacture  3J  individus. 
La  valeur  annuelle  de  ses  produits  peut  s^élever  à  40,000  fr.  en 
Bupposant  qu'il  se  constraise  chaque  année  à-peu-près  30  presses  et 
3  pressoirs,  de  la  valeur  moyenne  de  1200  fr.  Les  voies  pour  la  vente 
des  presses  sont  les  mèmes  que  pour  les  caractères  d'imprimerie.  Il 
vient  de  s'établir,  à  Florence,  un  fabricant  de  presses  à  la  main  et 
de  presses-mécaoiques,  lequel  est  venu  de  la  fabrique  de  Monza  indi- 
quée  plus  haut. 

Dans  l'établissement  Antonelli,  à  Yenise,  on  fond  des  caractères 
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à  Tusage  de  celie  t3rpographie  et  da  commerce  dans  les  autres  pro- 
vinQes  vénitiennes. 

A  Bologne  les  fonderies  s'efforcent  chaque  jour  de  plus  en  plus 
d'atteindre  dans  ce  ^enre  de  travail  la  perfection  qn'on  remarque  aans 
les  fonderies  frangaises.  On  y  emploie  60  ouvriers  produisant  pour 
la  valear  de  200,000  francs. 

La  Toscane  n'est  pas  moins  avancée  que  les  autres  dans  la  fonte 
de  bons  caractères  d'imprimerie.  Quatre  fonderies  de  cette  espèce  à 
Florence  et  une  autre  a  Livoume  montrent  par  leurs  produits  le 
perfectionnement  obtenu  dans  la  formation  de  leurs  types. 

La  fonderìe  du  Carminello  à  Chiaja,  celle  de  M.  Cattaneo  et 
celle  de  l'Hospice  royal  des  pauvres  fournissent  des  objets  aux  typo- 
graphies  des  provinces  napoutaines.  Les  poin^ons  d'acier,  et  les  ma- 
trices  pour  tonte  espèce  ae  caractère,  les  ornements  et  les  vignettes 
n'ont  lamais  été  aussi  beaux,  aussi  précis  et  de  formes  si  variées 
que  celles  exécutées  par  Salvatore  Banchieri,  de  Naples,  artiste  du 
plus  grand  mérite.  I^s  poin^ons  travaìllés  par  Francois  Solazzo  ne 
sont  pas  inférìeurs.  Quant  à  la  quantité  des  produits,  THospice  R. 
des  pauvres  est  Tétablissement  qui  se  distingue  le  plus,  puisqu'il 
foumit  annuellement  des  caractères  pour  une  valeur  d'environ 
300,000  francs. 

Commerce.  —  En  1865  on  a  importé  chez  uous  des  caractères  d'im- 
prìmerie  pour  la  valeur  de  284,0(X)  francs  ;  notre  exportation,  dans  la 
méme  année,  u'a  été  que  de  22,000  francs. 

LlBIlAIUIES. 

A  la  typographie,  il  faut  joindre  la  librairìe,  dont  Torganisation 
en   Italie  est  malheureusement  très  défectueuse  et  ne  sert  qu'im- 

rrfaitement  à  la  diffusion  des  produits  de  la  presse.  L'industrie  de 
librairie  peut  se  recommander,  et  se  recommande  en  effet,  poui* 
tout  ce  qui  concerne  les  livres  anciens,  ainsi  que  les  éditions  précieuses 
et  rares.  Mais  quand  il  s'agit  du  commerce  des  publications  nou- 
velles,  elle  n'a  pas  généralement  tonte  Tactivité  que  Fon  pourrait 
désirer.  Tant  qu'il  nexistera  pas  une  véritable  soUdarité  entre  les 
libraires  italiens,  les  livres  nouveaux  circuleront  difQcilement  et 
ne  trouveront  pas  les  débouchés  dont  ils  ont  besoin.  La  librairie 
d'un  pays  doit  étre  comme  \in  réseau  de  banques,  dont  chacune  con- 
court à  la  marche  et  à  la  prosperile  des  autres. 

Notre  commerce  extérieur  présente,  pour  Timportation  et  Texpor- 
tation  des  livres,  les  résultats  suivants: 

Importation.  Bzportation. 

(Quantité.  Yaloor.  (Quantità. .         Yalour. 

Qnint.  mét  Milliers  de  fr.      Quint.  mét.    MilUera  de  fr. 

J862 4.781  2,192  1,411                70.5 

1868 4,546  2,079  1,184                .517 

1864 4,161  1,954  1,401                 638 

1H6Ó 83  >5  I,8ó0  776                850 

Moyenue  4^36  '2~6ì9  \JÌO  552 

10 
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Matékiei-  et  mètiiodes  d'enseignemest.  {Clas.scs  89et90.) 

Tout  ce  qui  regardo  le  matériel  et  les  méihodes  d'enseignement 
pour  rinstruction  des  enfanta  et  des  adultes  se  trouve  étroitement 
né  à  rhistoire  de  Tinstruction  priraaire  et  secondaire  en  Italie. 

Les  premiers  efforts  pour  améliorer  rinstruction  du  peuple,  ont  été 
faits  en  Toscane  et  en  Lombardie,  Beaucoup  d^écrivains  apportèrent 
leur  concours  móritoire  à  la  rédaction  du  Journal  de  Lambruschini, 
Guida  dell'Educatore,  qui  fut,  pendant  longues  années,  Porgane  des  idées 
qui  tendaient  vera  cette  amèlioration.  On  vit  naìtre  des  écoles  popu- 
laires.  Avec  les  salles  d'asile  s'introduisit  la  méthode  des  moniteurs  et 
de  l'enseignement  mutuel.  On  se  mit  à  composer  des  livrea  de  lecture 
et  de  texte  pour  les  écoles.  Les  noms  de  rierre  Thouar,  de  Mathieu 
Trenta,  de  Cosimo  Ridolfi,  de  Mayer,  de  Torrigiani,  de  Sacchi  et 
de  bien  d'autres,  ont  acquis  sous  ce  point  de  vue  des  droits  à  la  recon- 
naissance  publique.  Il  est  à  noter  que  cet  ensemble  d'efforts,  bien 
qu'il  se  fìt  sur  une  petite  échelle  et  fut  médiocrement  seconde,  peut 
encore  servir  de  modèle,  et  que  les  écoles  et  les  publications  faites 
depuis,  sont  loin  d'avoir  égalé  les  premiers  essais.  Rien  en  effet 
n'  a  été  publié,  qui  ait  fait  oublier  les  écrits  de  Trenta,  de  Thouar 
et  de  Lambruschini. 

En  1849  commenda  en  Piémont  un  travail  national  en  faveur 
des  écoles  primaires  et  secondaires.  Le  Piémont  se  transforma  inté- 
rieurement  et  donna  par  là  un  exemple  salutaire  à  tonte  Tltalie. 

La  multiplicité  des  livres  et  des  écoles  nuisit  (juelquefois  à  la 
qualité,  et  bon  nombre  d'écrivains,  en  croyant  pouvoir  traiter  de  tou- 
tes  les  matières  qui  se  réferent  à  Tenseignement  pubUc,  ne  s'élévè- 
rent  pas  au-dessas  de  la  médiocrité.  Toutefois,  on  doit  à  cette  activité 
un  système  national  d'enseignement  élémentaire  et  des  coUections 
de  cartes  géographiques  et  ainstruments  de  tonte  espèce,  pour  les 
écoles.  Malgre^  toutes  les  critiques,  le  Piémont  n'en  reste  pas  moins 
le  Seul  pays  de  l'Italie  oìi  Tinstruction  primaire  soutienneìa  compa- 
raison  avec  les  contrées  les  plus  avancées  de  l'Europe.  Ses  livres,  ses 
méthodes,  ses  maitres  ont  monde  le  reste  de  l'Italie  qui  n'a  pas  su 
montrer  le  méme  esprit  pratique  ni  profiter,  comme  il  le  pouvait,  de 
cette  importation. 

Immediatement  après  le  Piémont  vient  la  Lombardie,  nourrie  de 
vieilles  traditions.  L  association  pédagogique  de  cette  province  a  bien 
mérité  de  la  nation. ,  On  peut  dire  du  municipe  de  Milan  que  c'est  un 
municipe  modèle  par  tout  ce  qu'il  a  su  faire  en  faveur  de  rinstruc- 
tion. Quant  à  la  Toscane,  elle  s'est  laissée  devancer  par  ceux  qui 
avaient  appris  d'elle,  et  ce  n'est  que  depuis  peu  qu'elle  a  repris  son 
essor.  Les  provinces  méridionales,  rfaples  et  Falerme  surtout,  se  sont 
signalées,  depuis  1859,  par  leurs  efiforts  en  faveur  de  rinstruction 
du  peuple.  Il  est  à  regretter  que  la  Toscane  n'ait  pas  entrepris  en 
méme  temps  la  restauration  de  ses  belles  traditions  et  la  informe 
des  erreurs  introduites  par  trop  de  précipitation  dans  ses   métho- 
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uìsque  une  nouvelle  et  grande  impulsìou,  fruii  dea  erreurs  mémes 
»  1866,  s^est  propagée  dans  tous  les  esprits.  En  ce  moment  les 
écoles,  les  livres,  les  méthodes,  les  iiistruments  vont  se  multipliant  ; 
mais,  il  faut  le  dire,  sans  ordre,  sans  direction  précongue.  Il  y  a,  dans 
les  écoles  peu  de  bons  livres,  au  milieu  d'une  multi tude  de  mauvais, 
et  ceux  de  ces  livres  et  de  ees  Instruments,  reconnus  pour  bons  et 
employés  dans  une  province,  sont  inconnus  dans  Tautre.  Le  malheur 
est  qiron  ne  se  connait  pas  soi-mème,  et  que  Ton  n'a  pas  encore  pris 
en  examen  les  choses  à  exclure  et  celles  à  adopter  pour  Fusage  des 
écoles.  Si  TExposition  universelle  enseignait  cette  connaissance  de 
soi-méme,  ce  serait  un  bénéfice  immense.  Un  discernement  grave  et 
assuré  des  meilleurs  livres,  des  meilleurs  instruments,  des  meiUeures 
cartes  ^éograpbiques,  des  meiUeures  méthodes  mises  en  pratique 
jusqu'ici,  dans  tonte  l'Italie,  contribuerait  beaucoup  à  leur  diffusion 
et  opérerait  la  revolution  la  plus  salutaire  qu'on  puisse  désirer  en 
ce  moment.  Alors  s'ouvrirait  une  carrière  de  progrès  sur  Texemple 
des  nations  les  plus  civilisées,  et  peut-étre  reconnaitrait-on  ce  que,  dejà, 
des  hommes  distingués  et  impartiaux  ont  affìrmé,  savoir,  que  Tltalie, 
en  fait  d'instruction  publique,  possedè  une  ricbesse  dont  elle  n'a  pas 
encore  assez  la  conscience.  Au  milieu  d'un  ^rand  nombre  de  livres 
mauvais,  elle  en  a  d'excellents  qui  font  délaut  à  la  plupart  des  éco- 
les nationales.  Il  y  a  des  livres  italiens  qui,  traduits,  ont  eu  plus  de 
vogue  à  l'étranger  qu'à  l'intérieur.  Cette  incertitude  est  un  mal  au- 
quel  il  faut  obvier. 

Dans  ces  deux  classes,  selon  le  programmo  frangais,  se  trouvent 
aussi  compris  les  livres  qui  concement  les  expéditions  scientifiques 
et  les  statistiqoes  officielies.  Quant  à  la  premiere,  l'Italie  a  peu  de 
chose  à  présenter  à  l'Exposition.  I/expédition  du  Japon  n'est  pas 
encore  acbevée,  et  sur  celle  accomplie  en  Perse,  il  n'existe  que  l'excel- 
lent  ouvrage  du  Prof.  Filippi  et  quelques  opuscules. 

Pour  la  statistique,  nous  possédons  au  contraire  ime  collection 
complète,  augmentant  régulièrement  chaque  année,  et  conformément 
aux  règles  observées  dans  les  pays  les  plus  civilisés.  Avant  1859,  le 
Piémont,  la  Toscane,  la  Lombarde  et  la  Vénétie  avaient  des  publi- 
cations  statistiques;  mais  comme  elles  étaient  faites  avec  des  métnodes 
diverses  et  dans  des  vues  toutes  différentes,  elles  ne  pouvaient  former 
ensemble  un  tout  bomogène.  Les  États  du  Pape,  amsi  que  ceux  de 
Naples,  ne  présentaient  aucunes  données  sur  lesquelles  on  pùt  comp- 
ter,  car  ils  n'avaient  point  de  Bureau  régulier  de  statistique.  Ce  fut 
une  des  premières  creations  du  gouvemement.  dès  que  le  nouveau 
royaume  fut  forme:  le  Ministère  de  VAgriculture  et  du  Commerce 
obtint  du  Parlement  tous  les  fonds  nécessaires,  et  fit  tous  les  efiForts 
pour  organi ser  en  Italie  un  Bureau  de  statistique,  qui  se  prétàt  à 
toutes  les  publications  réclamées  par  la  civilisation  moderne  et  par 
la  science. 

On  s'est  applique  à  recueillir  aussi  pour  cette  partie  de  l'Expo- 
sition les  lois  et  les  règlemeuts  qui  ont  rapport  à  notre  instruction 
publique,  ainsi  que  quelque  travail  remarquable  de  quelques-unes  de 
nos  écoles  d'enseignement.  Parmi  celles-ci,  nous  mentionnerons  celles 
qui  ont  montré  le  plus  d'empressement  à  seconder  les  efforts  du  Co- 
mité  royal. 
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Les  iustituts  techniques  de  Milan,  de  Turin,  de  Grénes  de  Flo- 
rence et  de  Naples  ont  envoyé  une  quantité  d'ouvrages,  de  produita, 
detables  photographiques  reprodoisaut  sous  dìvers  aspects  les  métho- 
dea  et  les  matières  d'enseignement,  le  but  des  études  de  Tinstitut,  le 
progrès  des  élòves,  le  locai  lui-mème,  ainsi  que  les  objets  qu^il  contient. 
L'enseignement  technique  ou  professionnef,  variant  de  nom  selon  les 
dìfférents  lieux,  prend,  dans  les  nouvelles  conditions  de  lltalìe,  un 
plus  grand  dóveloppement,  et  nos  instituts  techniques  ont  su  appré- 
cier  leur  importance  en  foumissant  des  détails  particuliers  et  des 
renseignements  précis  sur  leur  état  actuel  et  sur  le  but  qu'Us  se 
proposent.  D'aun*es  écoles  ont  également  essayé  de  prendre  part  à 
rExposition  de  la  méme  manière;  mais  nous  croyons  devoir  nous 
abstenir  d'insister  trop  longuement  sur  tous  les  objets  appartenant 
à  ces  deux  classes  si  importantes. 

Gependant  nous  ne  saurions  nous  dispenser  de  déclarer  que  la 
Sociéte  pour  Vinstruction  populaire,  fondée  depuis  peu  de  temps  a  Flo- 
rence, a  montré,  dès  les  premiers  jours  de  son  existence,  une  grande 
activité,  et  a  voulu  participer  à  TExposition,  en  y  envoyant  une  nom- 
breuse  coUection  de  livres  et  d'objets  scolaires,  choisis  à  propos. 
Nous  lui  soubaitons  un  avenir  digne  en  tout  de  son  début. 

Chaicoghaphie.  {Classe  5.) 

Historique.  —  La  peinture  et  les  arts  plastiques  recoivent  de  la  chal- 
cographie,  au  point  de  vue  de  la  propagation  de  leurs  ceuvres,  les 
memes  services  que  les  sciences  et  les  lettres  recoivent  de  Timprimerie. 

Florence,  où  elle  prit  naissance  par  la  découverte  de  Finiguerra, 
Venise  et  Rome  furent  les  siéges  principaux  de  sa  mise  en  oeuvre. 
Parrai  les  artistes,  Mantegna  et  Pollaiuolo  furent  ceux  qui,  en  Tos- 
cane la  cultivèrent  avec  le  plus  d'amour,  tandis  que,  de  leur  coté,  les 
orfèvres,  Temployant  avec  une  patiente  pratique,  en  étendirent  Tusage. 
A  Venise,  elle  a  été  exercée  de  préférence  par  les  artistes;  aussi  s'y 
distingua-t-elle  par  la  largem*  de  la  toucbe  et  la  finesse  de  Texécu- 
cion.  A  Rome,  elle  a  été  apportée  par  Marc-Antoine  Raimondi,  élève 
de  Francia,  tout  à  la  ibis  artiste  et  orfè'vre,  et  par  conséquent  pourvu 
des  deux  qualités  les  plus  propres  à  la  faire  tnompber  de  tout  point. 
C'est  à  Raimondi  et  a  ses  élcves  que  Raphael  dut  la  diffusion  ra- 
pide de  sa  renommée  et  de  ses  ceuvres.  Enfin,  à  Mantoue,  refuge  des 
artistes  échappés  au  sac  de  Rome,  brillent  les  derniers  rayons  de 
cette  première  epoque  de  la  chalcographie  italienne. 

Mais  la  lenteur  et  la  diffìculté  avec  lesquelles  se  mauiait  le  burin 
obligèrent  de  chercher  des  moyens  plus  expéditifs  ;  c'est  ce  que  firent 
principalement  Ugo  da  Carpi  et  Parmigianino,  le  premier,  en  substi- 
tuant  à  la  planche  unique,  de  cuivre,  la  silographie  à  plusieurs  plan- 
ches;  le  second  en  introduisant  Tusage  des  vernis  et  des  acides.  Et 
voilà  qu'apparaissent,  comme  par  enchantement,  à  la  suite  de  ces  dé- 
couvertes,  la  plèiade  des  artistes,  surtout  bolonais,  jjui,  d'une  pointe 
hardie  et  sùre.  reproduisirent  à  l'eau-forte  et  répandirent  à  profusion 
les  créations  oriUantes  du  genie,  qui,  accueilhes  alors  avec  trans- 
port  par  l'Europe  contemporaine,  sont  parvenues  jusqu'à  nous  avec 
eurs  merveilles. 
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i  et  de  Pinelli.  et  panni  les  peintres,  (jue  nona  pouvons  dire  du 
jonr,  SabateDi  et  Novelli  sont  les  seuls  qui  représentent  encore,  en 
iie,  cette  manière  de  gravure  à  reaja-forte. 


Rome  conserve  encore  maintenant  les  belles  traditious  de  Pira- 
nesi 
jo 
Italie,  cette  manière  de  gravare  à  Teaja- 

Le  temps  ne  manqua  pas  d'apporter  de  nouvelles  modifìcations  a 
Part  du  graveur:  le  pointillé,  dans  lequel  se  distingua  Bartolozzi, 
la  gravure  en  couleur  à  Faide  de  plusieurs  planches,  les  mezzo-tinte 
qui  firent  la  réputation  de  Zanetti,  la  gravure  à  imitation  du  crayon, 
toutes  tentatives  qui  n'atteignirent  pas  Timportance  acquise  plus 
tard  par  la  gravure  et  la  litnographie.  Ces  demières,  en  effet,  ont 
fini  par  se  substituer  presque  entièrement,  chez  nous,  corame  ail- 
lenrs,  à  la  chalcographie. 

Toutefois,  en  admettant  que  la  chalcographie  n'ait  pas  peu  déchu 
en  comparaison  des  progrès  de  la  Hthographie,  elle  ne  laisse  pas  d'étre 
en  activité  et  d'expédier  ses  produits  à  rétranger.  H  existe,  dans  la 
seule  ville  de  Milan,  trente  etablissements  en  plein  exercice.  De  ce 
nombre,  trois  ou  quatre  traitent  spécialement  la  figure  et  les  sujets 
artistiques,  et  un  nombre  égal  se  dédie  à  la  cartographie.  Les  pro- 
duits de  cette  industrie  consistent  en  étronnes,  almanachs  et  billets 
de  visite. 

Quarante  ouvriers  travaillent  dans  ces  etablissements,  à  raison 
de  1  fr.  75  cent,  a  5  fr.  28  cent,  par  jour.  Le  papier  employé  d'or- 
dinaire  à  Timpression  de  la  gravure,  se  tire  en  grande  partie  des 
papeteries  lombardes  de  Vaprio  et  de  Varese.  L  cenere  se  prépare 
sur  place  avec  du  noir  de  Francfort.  Les  presses  sont  pour  la  plu- 
part  de  fabrique  lombarde,  et  quelques  etablissements  seulement 
possèdent  des  presses  mécaniques  de  construction  anglaise.  L'écou- 
lement  des  proauctions  plus  communes  est  circonscrit  au  bassin  du 
Pò.  La  Vénetie  se  suffit  à  elle  méme  avec  les  quatre  etablissements 
de  Venise,  qui  produisent  100,000  exemplaires  d*images,  dessins  et 
impressions  diverses  et  200,000  étiquettes.  La  maison  Cesar  Campa- 

fano  et  une  société  editrice  sont  les  représentants  de  cette  industrie 
Florence. 

M'  Achille  Paris,  de  Florence,  a  produit  des  oeuvres  chalcogra- 
phiaues  qui,  par  le  velouté  des  teintes,  la  netteté  des  contours,  la 
moroidesse  des  chairs  et  Texcellente  qualìté  de  Tenere  donnent 
leur  juste  valeur  à  98  livraisons  de  gravures  d'auteurs  et  de  genres 
divers,  par  lui  publiées  dans  Touvrage  appelé  La  Galleria  degli  Uf- 
fizi, dont  il  est  réditeur. 

LlTHOORAPHIE.   {ClafiSP  5.) 

Historique.  —  La  litbographie,  introduite  en  Itahe  dès  1820  prit 
bientót  pied  à  Florence.  Venise,  Milan,  puis  de  là,  à  Génes,  à  Bologne, 
à  Naples.  Dans  la  première  de  ces  villes,  elle  fìit  d'abord  cultivée  avec 
une  certaine  ardeur,  mais  plutòt  par  des  amateurs,  corame  une  nou- 
veauté,  que  par  de  vrais  artistes;  elle  n'eut  pas  un  meilleur  sort  à 
Bologne.  A  Venise,  par  con  tre,  Zanolli,  Dusi,  Rigoletti  et  autres 
entreprirent  de  publier,  par  les  procédés  lithographiques,  les  ceuvres 
classiques  de  Fecole  vénitienne,  tandis  qu'à  Milan,  nayez,  peintre 
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d'histoire,  Bisi,  paysagiste  et  Migliara,  peintre  dlntérieors  et  de 
perspectives,  s'en  occupèrent  les  premiers.  Génes  eùt  le  ménte  de 
prendre  les  devants  pour  Tassocier,  à  partir  de  1832,  à  la  typo^aphie, 
dans  les  publications  périodiques,  exemple  qui  trouva  des  imitateurs 
à  Naples,  dans  le  Potyorama,  journal  crancienne  date  de  cette  ville. 

Mais  sans  nous  appesantir  sur  la  valeur  artistique  de  la  litho- 
grai)hie  dans  notre  pays,  à  Tégard  de  la^uelle  nous  n'aurions  jpas 
un  jupement  trop  flatteur  à  prononcer,  limitons-nous  à  la  considerer 
au  pomt  de  vue  industriel,  et  donnons  sous  ce  rapport  un  aper^u 
du  matériel  qui  sert  à  son  exploitation  dans  les  ditterentes  provin- 
ces  italiennes. 

Le  Piémont  et  la  Ligurie  comptent  treize  établissements,  dont 
huit  à  Turin  et  cinq  à  Gènes.  M""  Michel  Doyen  de  Turin,  occupe 
quatorze  presses,  dont  douze  de  fabrication  indigène,  et  bon  nom- 
bre  d'ouvriers  et  de  dessinateurs.  Il  consomme  annuellement  pour 
32,000  fr.  de  papier  fait  dans  le  pays  et  met  en  circulation  pour 
deux  millions  et  demi  d'estampes  de  toutes  dimensions.  M'  Junck, 
de  la  méme  ville,  a  huit  presses  et  vingt-deux  ouvriers.  H  exécute 
des  étiquettes  en  noir  et  des  cartes  de  visite,  qui  se  recommandent, 
surtout,  par  la  modicité  du  prix. 

A  Génes,  s'est  fixé  M'  CJlaude  Jacomme,  ouvrier  imprinaeur  de 
la  lithographie  Lemercier  de  Paris,  réputée  pour  cette  nabileté  de 
pratique  et  cette  promptitude  d'expéaients,  qui  n'excluent  pas  le 
respect  des  arts.  On  doit  cette  bonne  acquisition  à  M'  Louis  rellas, 
intelligent  et  laborieux  typograghe  génois,  à  qui  vint  la  pensée  de 
lui  confier  la  direction  de  son  établissement.  Gràce  à  M.  Jacomme, 
on  produit,  par  la  lithograjjhie  en  couleurs  à  Thuile,  une  parfaite 
imitation  des  teintes,  de  la  vigueur,  de  l'erapàtement,  du  relief  d'un 
tableau,  jusqu'à  Fillusion  méme  de  la  toile.  De  telle  sorte  que  la  pein- 
ture  du  maitre  le  plus  célèbre,  peut  étre  copiée,  moyennant  une  sèrie 
de  tirages  litographiques  sur  papier,  avec  un  efltet  approchant  de 
celui  du  pinceau  et  à  un  prix  minime.  Un  système  identique  de  re- 
production lithographique  s'applique  à  Taquarelle. 

La  première  lithographie  connue  en  Toscane,  ou  pour  mieux  dire 
en  Italie,  fut  celle  ouverte  à  Florence,  en  1820,  sous  les  ausoices  de 
M'  Cosimo  Ridolfi  qui,  contemporainement  au  professeur  Targioni 
Tozzetti,  donna  des  echantillons  de  cette  industrie  étrangère,  aussitot 

gue  la  découverte  en  fut  ébruitée  et  Tappareil  d'opération  connu. 
l'atelier,  qui  lui  doit  son  existence  et  qui  porte  son  nom,  est  encore, 
depuis  son  origine,  dans  le  Sdrucciolo  dei  Pitti.  Un  autre  établis- 
sement de  Flor^ce  a  constitué  une  sociétó  d'artistes  à  l'intention 
de  publier  les  meiUeurs  tableaux  modernes.  On  y  pratique  aussi  la 
chromolithographie  et  les  reproductions  autographiques. 

Le  premier  établissement  lithographique  lombard  remonte  à  1827. 
B  existe  aujourd'hui  en  Lombardie  seize  établissements,  dont 
treize,  au  moins,  à  Milan.  Quarante  presses  occupent,  dans  cette 
ville,  une  centaine  d'ouvriers.  Pour  les  pierres,  on  recourt  à  la 
Bavière  d'où  elles  viennent  déjà  préparées.  On  en  trouve  aussi  dans 
la  province  de  Bellune,  qui  peuvent  servir  au  besoin.  La  principale 
production  consiste  en  lettres  de  change,   circulaires,  factures,  éti- 
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anettes,  cartes  d^échantillons,  registres,  frontispices  et  couvertures 
ae  livres,  toutes  choses  qui  n'ont  leiir  dóbit  qu'en  Lombardie. 
Le  plus  ancien  et  meilleur  laboratoire,  en  ce  genre,  est  celui  des 
frères  Vassalli,  qui  emploie  quarante-cinq  ouvriers  et  douze  pres- 
ses.  Là  se  fait  egalement  la  chromolitho^aphie,  la  Hthostéréotypie 
et  la  chromolithostéréotypie.  Les  propnétaires  de  Tétablissement, 
qui  ont  re^u  déja  plusieurs  distinctions  honorifì(](ue8  sont  arrivés  à 
nvaliser,  pour  les  estampes  colorées,  avec  les  meilleurs  lithographes 
étrangers. 

Les  maisons  Kier  et  Antonelli  de  Venise  se  font  remarquer,  la 
première  particulièrement,  par  le  perfectionnement  de  la  litliographie 
a  deux  crayons  et  à  deux  teintes  et  par  Fimpression  des  cuirs  dorés, 
en  substituant  au  fer  fondu  la  pierre  lithographique,  et  méme  la 
pierre  commune  dlstrie,  au  moyen  d'un  veniis  qui  les  préserve  de 
la  plus  forte  acidulation. 

Dix  autres  maisons  encore  exercent  cet  art,  pour  lequel  travail- 
lent  70  ouvriers,  jjui  produisent  ensemble  50  mulions  d'exemplaires. 
H  ne  faut  pas  oublier  non  plus  la  maison  Prosperini,  de  Padoue.  Enfin, 
à  Naples,  nous  mentionnerons  les  établissements  des  habiles  litho- 
grapBes  Richter  et  Potei. 

Commerce,  —  En  1865  on  a  importò  de  Fétranger  en  lithographies 
de  tous  genres  pour  la  valeur  de  plus  de  700,0(S  fr.  Notre  exporta- 
tion  pour  cet  articló  atteint  à  peine  le  chifFre  de  226,000  fr. 

Photogiuphie.  {Clasne  9.) 

La  photographie,  qui  participe  de  Tart  et  de  la  science,  par  les 
fins  auxquelles  elle  tend  et  les  moyens  qu'elle  met  en  oeuvre,  favorise 
beancoup  Tindustrie  et  c'est  sous  ce  rapport,  seulement,  que  nous 
devons  en  tenir  compte.  Quand  la  photo^aphie  aura  acquis  en  Italie 
le  méme  degré  d'importance  et  d'extension  que  dans  les  autres  pays, 
eUe  donnera  une  vive  impulsion  à  de  nombreuses  Industries,  telles  que 
la  fabrication  du  papier,  la  préparation  des  appareils  chimiques  et 
surtout  la  confection  des  machines.  Auiourd'hui  nous  ne  scrions  pas 
en  mesure  de  déterminer  le  nombre  de  photographes  qui  existent 
dans  les  diverses  viUes  d'Italie,  le  bénéfice  qu'ils  font  et  celui  qu'ils 
procnrent;  nous  pouvons  seulement  déclarer,  d'après  ce  que  nous  sa- 
vons,  qu'ils  sont  nombreux. 

L'établissement  des  frères  Alinari,  de  Florence,  iouit  d'une  répu- 
tation  européenne;  celui  de  Duroni,  à  Milan,  reproauit  particulière- 
ment la  nature  vivante  et  s'applique,  en  outre,  à  enrichir  les  sciences, 
diplomatique  et  héraldique,  de  fac-similés  où  se  multiplient  les  an- 
ciennes  écritures,  dans  leur  intènte  de  forme  et  de  conservation. 
I^uis  Sacchi  s'est  emparé  des  toiles,  des  fresques  et  des  monuments. 
Les  églises  et  édifices  de  Venise  ont  trouvé  d'habiles  photographes 
dans  Perini,  le  docteur  Lorent  et  Joseph  Coen. 

M.  Alphonse  Bemoud,  de  Livourne,  s'est  adonné,  avec  succès,  à 
la  représentation  des  animaux  en  action  et  des  objets  mouvants, 
comme  les  bàtimeuts  en  mer,  etc,  toutes  choses  qui  exigent  la  ce- 
lerità et  méme  Tinstantanéité  des  expédients  de  l'art. 

M.  Bemoud  afBrme  que  c'est  à  lui  qu'on  doit  l'introduction  des 
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Srocédés  photographiques.  en  Italie,  applìqués  à  Tusage  des  cartes 
e  visite  (1854)  ainfti  que  des  vues  stéréoscopiques  (1852). 
Le  fait  est  qu'en  aucun  lieu  du  monde,  la  photographie  ne  pour- 
rait  trouver  les  conditions  de  développement  que  lui  ofifre  Tltalie  avec 
sa  nature,  ses  monuments,  ses  fresques  et  son  radieux  soleil,  le  pre- 
mier des  agents  photographiques,  qui  resplendit  les  deux  tiers  de 
Tannée.  Avec  un  peu  de  boune  volente,  les  photographes  italiens  de- 
vraient  obtenir  la  palme  sur  tous  les  autres. 

ImPKEsSIOX  de  la  MrSIQUE. 

n  y  a,  à  Milan,  quatre  établissements  pour  Fimpression  de  la  musi- 
que  ;  le  personnel  employé  dans  ces  établissements  monte  à  environ 
200  individus  payés  de  1  fr.  50  cent,  à  4  fr.  Le  papier  et  le  carton 
consommés  se  tire  de  Toscolano,  Roveredo,  Vaprio  et  Milan;  le 
plomb  et  rétain  s'iraportent   de  l'étranger.  Los   premières 


tant  pour  la  musique  que  polir  la  typographie,   sont   en  fer  et  de 


presses, 
■er  et  de 
provenance  anglaise,  les  autres  sont*^<le  Tabriqiie  lombarde.  La  mu- 
sique, imprimóe  à  Milan  se  vend  partout  en  Italie,  et  à  Tétranger. 
Le  produit  de  cette  industrie  est  d  une  valeur  considérable.  On  peut 
révaluer  pour  les  nouveautés  et  pour  les  réimpressions  d'oBuvres 
connues,  de  1,100,000  à  1^00,000  fr.  par  an. 

M.  Tito  Ricordi,  de  Milan,  a  contribué  par  son  établissement  au 
progrès  musical  de  l'Italie  depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  Les 
compositions  des  maestri  les  plus  célèbres,  réduites  en  partitions  théà- 
trales  ont  été  foumies  par  ses  presses  à  toutes  les  scènes  de  Tintérieur 
et  de  l'étranger.  Pour  ne  citer  (jue  les  plus  connues,  les  éditions  de 
Rossini,  de  Bellini,  de  Donizzetti,  de  Verdi,  de  Mercadante,  de  Pa- 
cini,  de  Coppola,  de  Coccio,  des  frères  Ricci,  de  Pedrotti,  de  Maz- 
zucato,  de  Rossi,  de  Vaccaj.  de  Nini,  de  Balfe,  d'Auber,  de  Meyer- 
beer,  etc.,  sans  parler  du  nombre  infini  d'auteurs  de  musique  de 
salon  et  d'église,  de  musique  instrumentale,  de  traités  et  de  tbéories, 
sont  toutes  dues  à  Ricordi.  Plus  de  trente  mille  compositions  for- 
ment  le  contingent  des  publications  de  l'établissement  Ricordi,  le 
plus  vaste  qui  existe,  celui  qui  a  imprimé  à  l'art  musical  italien  tout 
le  mouvement  des  temps  modernes. 

La  ville  dltalie  qui  vient  après  Milan,  par  ordre  d'activité  dans 
rimpression  de  la  musique,  est  Naples  qui,  jnsqu'ici,  a  été  le  siége 
de  fa  contrefagon  musicale. 

La  musicane,  exportée  à  Tétranger,  représente  chaque  année  une 
valeur  d'environ  50,000  fr. 

Caktes  à  jouer. 

Historique.  —  Si  nous  devons  nous  en  rapporter  à  Tiraboschi,  les 
cartes  à  jouer  étaient  déjà  en  usage  en  Italie  dès  la  fin  du  XIII""*  siè- 
cle, bien  plus  tòt  qu'en  Trance  et  en  Aliemagne. 

En  efiet,  dans  le  traité  Del  governo  della  famiglia,  écrit  en  1299 
par  Sandro  di  Pipozzo  di  Sandro,  codex  appartenant  à  M.  Francois 
Radi,  se  trouve  ce  passage  qu'il  cite:  se  gvucherà  di  danaro,  o  co»% 
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0  colle  carte  gli  appareccfderai  la  via.  Ce  qn'il  y  a  de  certain,  c'est 
qu'à  Venise,  à  une  date  bien  antérieure  à  1*441,  on  faisait  non 
seolement  des  cartes  à  jouer.  mais  encore  d'autres  impressiona  corame 
il  résolte  d'un  décret  del  Publico,  qui  se  trouve  dans  la  Raccolta  delie 
lettere  pittoriche  mccccxli  adì  xi  octobre: 

Conciossiachè  Varte  et  mestier  delle  carte  e  figure  stampide  cKe  se 
fanno  a  Venezia  è  vegnudo  a  total  defectiva  e  questo  sia  per  la  gran 
quantità  de  carte  di,  zugare  a  figure  depente  stampide,  le  quale  vien 

fatte  de  fuora  de  Venezia.,.,  sia  ordenado  e  statuido Che  da  mo  in 

avarài  non  possa  vegnir,  ovvero  esser  condotto  in  questa  terra  alcun  la- 
voriero  de  la  predicata  arte,  che  sia  stam^ido  o  depento  in  tela  o  in 
carte,  come  sono  ancore  e  carte  da  zugare,  e  cadaun  altro  lavoriero  de 
la  so  arte  faito  a  peneUo  o  stampide,  etc. 

Quant  au  degré  de  luxe  auquel  on  porta,  de  suite,  cette  fabri- 
cation,  il  suffit  de  ci  ter  ce  que  dit  Decembrio  en  parlant  du  due  Phi- 
lippe Marie  Visconti.  Piacergli  cioè  singolarmente  quello  (le  jeu)  deUe 
carte,  ed  un  mazzo  di  esse,  vagamente  dipinte  da  Marziano  da  Tortona, 
esser  da  lui  papato  1,500  scudi  d'oro,  Dans  ce  paquet  de  cartes,  qui 
existe  encore,  le  peintre  exécuta  des  figures  fort  oelles  de  dessin  et 
d'invention.  Une  autre  mention  de  cartes,  excellemment  peintes,  se 
trouve  dans  Thistoire  de  Crémone,  par  Bordigallo,  qui  dit  qu'en  1484: 

Antonio  de  Cicognaro,  eccellente  pittore  de  quadri  e  bravo  miniatore 
miniò  e  depinse  uno  magnifico  mazzo  de  carte,  dette  de  tarocchi,  dont  il 
fit  présent  au  cardinal  Sforza,  et  que  le  méme  artiste  miniò  altri  giuochi 
per  le  sorelle  di  esso  Cardinale,  monache  nelle  Agostiniane  di  Cremona. 

Le  plus  ancien  jeu  de  cartes  que  l'on  connaisse,  comme  on  le 
voit  par  le  Becueil  ties  connaissances  tdUes  imprimé  à  Venise,  et  qui 
en  méme  temps  est  grossièrement  exécuté  à  la  main,  est  celui  ^ui 
se  voit,  nartie  à  Gènes,  cbez  le  roarquis  Durazzo,  partie  à  Tunn, 
dans  la  bìbliothèque  royale,  et  dont  la  troisième  partie,  enfin,  exi- 
stait  dans  la  collection  aestampes  du  comte  Cicognaro. 

Mais,  continue  le  recueil  cite,  ce  qui  est  d'une  oien  autre  impor- 
t»nce  polir  l'histoire  de  Tart^  est  le  jeu  de  tarots  du  marquis  Busca 
Serbelloni,  de  Milan,  imprimé  à  Venise  en  1491,  et  évidemment 
grave  au  burin,  dont  les  traits  se  voient  à  travers  la  couleur  su- 
l>Hrposée.  Du  reste,  ces  traits  du  burin  ressortent  bien  plus  claire- 
ment  dans  un  jeu  semblable,  qui  se  trouve  à  Naples,  ainsi  que  dans 
les  fragments  d'un  autre  jeu,  appartenant  à  la  collection  Durazzo 
de  Génes,  l'un  et  Tautre,  non  enluminés. 

Un  autre  jeu  de  tarots  d'une  ^ande  importance,  tant  pour  la 
gravure  que  pour  le  dessin,  et  qui  semble  appartenir  anx  premiers 
temps  de  la  gravure  fiorentine,  est  celui  qui  faisait  partie  de  la  col- 
lection du  comte  Cicognaro.  Les  deniers  onrent  une  serie  de  médailles 
impériales  romaines;  les  bàtons  sont  fìgurés  par  de  petits  arbres 
plantés  en  terre,  avec  des  animaux  aux  pieds  et  des  oiseaux  sur 
les  branches.  Les  coupes  se  composent  des  vases,  des  tasses  et  des 
urnes  les  plus  élégantes,  dont  l'antiquité  nous  ait  foumi  les  mo- 
dèles,  de  méme  que  les  épées,  en  repròduisant  les  poignées,  les  four- 
reaux,  les  omements  classiaues.  Les  figures  représentent  des  person- 
naj^es  célèbres  de  l'antiquité;  le  seste  diversifie  peu  des  tarots  ordi- 
naires,  si  ce  n'est,  par  rélégance  du  dessin. 
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Au  goùt  artistique,  que  les  Italiens  apportaient  à  ce  genre  de  tra- 
vail,  succeda  le  goùt  mercantile,  et  les  soins  amoureux,  que  Ton  ac- 
cordait  auparavant  au  dessin  et  à  la  gravure,  firent  place  à  Tunique 
préoccupation  de  la  quantité  et  du  ben  marche  ;  c'est  là  ce  qui  nous 
rend  inférieurs  aujourd'hui  aux  étrangers.  Néamuoins,  il  ne  manque 
pas*  de  fabriques  et  de  débouchés  indigènes,  comme  il  résulte  de  ce 
que  nous  allons  exposer  brièvement. 

£n  Italie,  on  fabrique  des  cartes  presane  partout  ;  le  Piémont  en 
exporte  méme  quelque  peu.  Les  produits  piémontais  sont  bons,  qubique 
de  modeste  apparence.Le  principal  fabricant  de  Turin  est  M.  Òletti  qui 
fait  surtout  des  tarots,  atu^quels  il  emploie  deux  cents  rames  de  pa- 
pier à  filagramme  par  an,  comme  le  prouvent  les  registres  de  timbre. 

Milan  a  trois  fabriques  de  cartes  à  jouer.  Deux  d'entre  eUes  ont 
uue  importance  particulière  par  le  nombre  de  leurs  ouvriers,  par  la 
quantité  et  la  variété  de  leurs  produits  et  par  leurs  débouchés.  La  troi- 
sième  de  ces  fabriques  se  limite  aux  cartes  ordinaires.  Ges  fabriques 
occupent,  en  total,  de  BO  à  100  individus,  dont  45  hommes,  le  reste 
enfants  et  feumies,  ces  dernières  en  minorité.  Le  salaire  des  prenders 
varie  de  88  cent,  à  1  fi*.  32  cent  Les  enlumineurs  travaillent  à  la 
tàche  et  reyoivent  de  16  à  17  fr.  par  semaine.  Les  matières  premières, 
papier  blanc,  planches  en  bois  et  en  cuivre  et  couleurs,  sont  fournies 
par  le  pays.  Les  produits  consistent  en  cartes  pour  le  tréssept^  tarots, 
nombre  espagnol  etc.  H  s'en  fabrique  600  paquets  par  jour  et  200 
mille  par  an,  pour  la  valeur  ou  prix  de  revient  de  44,000  fr.  environ. 

Les  provinces  vénitiennes  fabriquent  aussi  des  cartes  à  jouer  qui 
vont  dans  les  places  du  Levant,  où  il  s^en  fait  une  grande  consom- 
mation.  Les  villes  de  Vicence  et  de  Venise  possèdent  quatre  de  ces 
fabriques  en  espèces  et  qualités  diverses.  La  production  annuelle 
totale  est  de  lOO  mille  paquets  environs. 

Les  cartes,  qui  se  confectionnent  à  Bolocnae,  sont  assez  estimées. 
Elles  ont  une  bordure  tout  au  tour,  à  la  différence  des  cartes  fran- 
^aises  qui  n*en  ont  point. 

Le  montant  des  jeux  de  cartes  timbrés  en  1861  par  l'administra- 
tion  royale  à  été  de  1,262,344,  et  Timpot  du  timbro  a  procure  à  nos 
finances  la  somme  de  fr.  288,619,  85.  Voici  comment  on  peut  distri- 
buer  les  jeux  des  cartes,  qui  ont  été  timbrés  dans  les  différentes 
provinces  : 

Piémont,  Ligurie  et  Sardaigne 461,852 

Lombardie 248,538 

Emilie,  Marches  et  Ombrìe 18*2,801 

Provinces  napolitaines 278,412 

Sìcile 17,552 

Commerce.  —  L'exportation  des  cartes  à  jouer  augmente  chaque 
année,  comme  on  peut  le  voir  par  les  chiffres  suivants: 


1868.  . 
1668.  . 

Jeux  de  oartes 
N. 

.  .  .  .  199,464 
.  .  .  .  244,577 

UH 

1864.  . 
1866.  . 

.  .  .  .  886,861 
274,187 

152,000 
128,000 
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llELiLHE  DE  LiVHES.  {Classe  6,) 


La  reliure  est  une  auxiliaire  de  Vart  typographique  ;  elle  assure 
la  venie  et  contribue  à  la  oonservation  des  impriinés.  Les  formes  et 
Tapplication  de  cette  industrie  sont  plus  ou  rooins  élégantes  et  variées. 
Toutes  les  vrincipales  villes  de  la jpéninsule  comptent  des  relieurs 
distingués.  Nona  pourrons  citer,  a  Turin,  M.  Jouy  habUe  à  dorer  le 
niaroquin  et  à  encadrer  les  portraits  avec  le  velours,  et  M.  Triverio 
son  emule;  à  Génes,  M.  Pellas  qui  exécute  les  ornements  dorós  en 
relief  (ffoufrage)  pour  étiquettes.  Mais  la  meiUeure  part  revient  à 
Milan  CLOU  sortent  des  étrennes  annuelles  qui  rivalisent  d'élógance 
et  de  bon  goùt  avec  ce  qui  nous  vient  de  plus  parfait,  en  ce  genre, 
de  rétranger.  Il  sufBra,  en  efiet,  de  nommer  les  albums  des  Kipa- 
montif  des  Carpano,  des  Caiiadelli,  pour  signaler  des  produits  ^ui  se 
vendent  et  sont  très-recherchés  partout.  Le  personnel  et  les  capitaux 
employés  dans  ces  établissements  sont  assez  considérables.  Il  y  a 
d'autres  maisons  à  Milan,  de  moindre  importance,  pour  les  articles  de 
fantaisie  et  les  cartonnages,  tels  que  cornets  à  bonbons,  boites  et 
figurines  de  tous  genres  et  toutes  dimensions  en  carton-pierre,  car- 
ton-cuir  et  papier  màcbé. 

Venise  et  Florence  occupent  aussi  leur  rang  dans  la  reliure.  Flo- 
rence, notamroent,  qui  poursuit  Timitation  de  l'antique,  a  dans  MM. 
Tartagli  et  Chiari  des  représentants  de  cette  industrie  qui  unissent 
à  l'élégance  et  au  bon  gout  ime  grande  finesse  d'exécution.  A  Naples, 
on  trouve  anssi  la  reliure  de  luxe  en  maroquin,  en  soie  et  en  velours 
dans  les  ateliers  de  MM.  Bianconcini  et  Mayzhofer. 

Papiers  pefnts  pour  tapisserie.  (Classe  lo.) 

A  la  fabrication  du  papier  continu  se  relie,  en  Piémont,  la  pro- 
gpérité  principale  de  deux  établissements  de  papiers  peints,  pour 
tapissene,  celui  de  M.  Franchetti,  de  Turin,  avec  25  ouvriers  et  des 
produits  remar^uables  par  la  finesse  du  travail  et  la  vivacité  des 
couleurs,  et  celui  de  M.  Trivella,  de  la  méme  ville,  avec  16  ouvriers, 
seulement,  et  des  prix  très-modiques.  Les  fabriques  de  ces  papiers 
ont  acquis,  dans  ces  demières  années,  une  certaine  extension,  de 
ielle  sorte  aue,  pour  les  qualités  ordinaires  et  méme  les  qualiiés 
moyennes,  elles  suffisent  aux  besoins  du  pays  avec  leur  50  mille  Kilo- 
grammes  de  production  annuelle  au  prix  ae  60  centimes  à  3  francs 
le  mètro. 

A  Milan,  on  compie  quatre  établissements  de  quel(|ue  relief,  gui 
s'occupeni  du  coloriate  à  la  main  des  papiers  à  tapisserie,  et  cinq 
autres  d'un  ordre  moms  relevé.  Le  personnel  employé  par  ces  fabri- 
ques monte  à  60  adultes  et  48  enfanis.  Les  premiers  gagnent  1  fr.  50 
par  iour  et  les  seconds  44  cent.  Presque  tout  le  papier  mis  en  oeuvre 
est  fourni  par  la  papeterie  de  Vaprio.  La  quantite  de  papier  mis  en 
couleur,  chaque  année,  se  calcule  environ  à  30  mille  rouleaux  de 
7  mèires  Tun,  et  à  200  rames  de  papier  colle,  dii  leone^  à  Tusage  de 
plafond. 
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Enfin  la  papeterie  de  Fribreno,  dans  les  provinces  napolitaines, 
fabrìqae  des  papiers  veloutés  (toutisses)  qui  peuvent  faire  concur- 
rence  aux  papiers  dorés,  marbres  et  vernis,  de  provenance  étrangère. 

CJommerce.  —  Les  tapisseries  les  plus  fines  nous  viennent  de  Tétran- 
ger,  ce  qui  a  donne  lieu  dans  ces  demières  annóes  à  Timportation 
suivante: 

Papier  peint.  TapisMrie. 

Kilog.        Milliers  de  fr.         Kilog.        MiUiers  de  fr. 

1868 209,100  657  182,200  327 

1864 82,400  247  806,200  756 

1865 10,800  151  408,700  1,009 

Ce  genre  de  commerce  appartieni  presque  exclusivement  à  la 
France  et  à  TAngleterre. 

Cahtes  GKOLOGiguEs.  (Classc  iS.) 

La  biblio^aphie  géologique  d'après  la  savante  relation  da  cé- 
lèbre Brocchi,  servant  d'avant-propos  à  son  ffrand  ouvrage  sur  la 
Conchiliologie  fossile  subapennine,  date  d'Alexan&e  des  Alessandri,  au 
quinzième  siede,  lequel  dans  son  ouvrage  intitulé  Dies  Geniales, 
en  parlant  des  coquilles  pétrifiées  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes 
de  la  Calabre,  déclare  qu'elles  ont  dù  y  étre  déposées  par  la  mer. 

En  1517,  Fracastoro  écrivit  sur  les  coquillages  et  sur  les  crabes 
fossiles  découverts  dans  les  ^rès  (macigni)  de  Verone,  et,  après  avoir 
combattu  les  opinions  abstraites  ae  son  temps,  il  en  conclut  que  ces 
coquilles  ont  appartenu  à  de  véritables  mollusques,  qui  ont  vécu  et 
se  sont  multi  plies  dans  les  endroits  mémes  où  se  trouvent  mainte- 
nant  leurs  dépouilles  ;  et  que  les  montagnes  ont  été  formées  par  des 
dépòts  successifs  de  la  mer.    En  1552,  Cardano,   dans   son   ouvra- 

fe.  De  subtUitate,  et  le  botaniste  André  Cesalpino,  dans  son  aperyu 
)e  metaUicis^  ont  été  du  méme  avis.  Simon  Majoli  en  1597  dans 
sa  brochure,  Dies  Canieulares,  donna  le  jour  à  une  proposition 
contenant  en  abrégé,  selon  Brocchi,  tout  le  système  géologique  de 
Lazare  Moro,  car  il  croit  que  ce  qu'on  trouve  au  fona  de  la  mer  a 
été  lance  sur  terre  par  des  expfosions  volcaniques  sous-marines, 
dans  le  genre  de  celle  qu'enfanta  le  Monte-Nuovo,  aux  environs  de 
Pouzzoles. 

Fabius  Colonna  fut  le  premier  qui  (en  1626)  établit  une  distinc- 
tion  entre  les  coquilles  fossiles  marines  et  les  coquilles  terrestres. 
En  1670,  Scilca  illustra,  par  d'excellentes  gravures,  ^uelques  fossiles 
des  Calabres,  mais  en  les  attribuant  au  déluge.  Quincini  (en  1676)  a 
nié  Funiversalité  du  déluge,  trouvant  impossible,  qu'il  eùt  depose 
des  coquilles  sur  les  plus  hautes  cimes  des  montagnes. 

Surla  fin  du  XVI°"*  siècle  et  pendant  le  XV1I«»«  les  Italiens  créèrent 
des  musées  d'histoire  naturelle  et  les  illustrèrent.  Le  plus  ancien 
parmi  eux,  et  le  plus  magnifique,  a  été  celui  ^ue  Michel  Mercati  forma 
pour  le  Pape  Sixte  V.  Plus  tard,  Calceolan  en  forma  un  à  Verone, 
lequel  a  été  illustre  par  Jean  Baptiste  Olivi,  de  Crémone;  Aldovrandi 
fìt  de  méme  à  Bologne;  Moscardi,  à  Verone;  Settalo,  à  Milan;  etc. 
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Le  géologae  Charles  Lyell,  dans  sou  célèbre  ouvrage  Principìes 
of  Geology,  après  avoir  parie  des  naturalistes  italiens  et  de  ceux 
des  autre^  natìons  j  usa  uà  la  fin  du  XVI"*'  siècle,  s'exprime  ainsi: 
«  Je  relis  avec  plaisir  les  géologues  italiens,  lesquels  ont  précède, 
»  comme  je  viens  de  le  démontrer,  les  naturalistes  des  autres  pays, 
»  dans  leurs  recherches  sur  l'histoire  de  la  terre  et  qui  conservent 
»  toujoars  une  supériorité  incontestable  sur  leurs  rivaux.*  > 

£n  passant  en  revue  les  opinions  des  naturalistes  du  douzìème 
siècle,  Lyell  remarque  que,  Vallisnieri  a  étó  le  premier,  qui  a  dépeint 
les  dépots  marins  en  Italie,  leur  extension  geographique,  leurs  dé- 
bris  organiques,  en  appelant  Tattention  des  naturalistes,  sur  les 
fractores  et  sur  les  dislocations  des  roches  stratifiées. 

Lazare  Moro  (1740)  dans  son  ouvrage  sur  les  *  Crustacés  et  au- 
tres eorps  marins  qu*on  retrouve  sur  les  moìits  »  a  fait  remarquer  les 
souleyements  cauaés  par  des  forces  souterraines,  se  fondant  sur  Tap- 
parition  de  Tìle  de  Santorino,  qui  surgit  alors,  et  sur  les  observations 
de  VaUisnieri  sur  les  fractures  et  dislocations  des  roches.  Gennau-elli, 
qui  accredita  les  théories  de  Moro,  publia  une  large  exposition  des 
principaux  problèmes  de  geologie,  tels  qu^on  pourrait  les  apprécìer 
aujourd'huL 

Arduino  (1759),  dans  des  notices  sur  les  collines  de  Padoue,  Vi- 
cence  et  Verone,  a  été  le  premier  à  diviser  les  roches  en  premières, 
secondaires  et  tertiaires,  aémontrant  par  la  succession  des  éruptions 
volcaniques  sous-marines  dans  cette  contrée. 

Soldani  (1780),  remar^ua  le  premier,  dans  le  bassin  de  Paris,  Tal- 
ternatiye  des  dépots  manns  avec  ceux  d'eau  douce. 

Fortis  et  Testa  (1793),  discutèrent  les  causes  du  mélange,  qu'on 
observc  dans  les  dépots  subalpins,  des  espèces  actuelles  avec  les  es- 
pèces  des  mers  des  pays  chauds.  Fortis  supposait  que  ce  mélange 
provenait  de  Téchauflement  des  eaux  de  rAariatique  par  les  Vol- 
cans  de  la  province  de  Vicence;  Testa  au  contraire  étaìx  d^avis  que 
le^  fossiles  existaient  dans  les  mers  de  Fltalie  comme  dans  celles  de 
l'Equateur. 

D'après  ces  renseignements,  il  est  évident  que  les  naturalistes 
italiens  ont  essavé  dejà  depuis  longtemps  d'interpréter  les  phéno- 
mènes,  en  les  traduisant  d^une  manière  rationnelle,  et  en  s'écartant 
peu  à  peu  des  doctrines  scolastiques  aujourd^hui  encore  admises  à 
Fétranger.  £n  effet,  dans  les  écrits  des  susdits  auteurs  on  rencontre 
plnsieurs  principes  de  la  geologie  moderne. 

LfCs  recherches  des  Italiens,  à  la  fin  du  17'^<'  siècle  et  dans  le 
siècle  actuel,  se  sont  multipliés,  sans  pourtant  se  préoccuper  davan- 
tage  de  théories  sur  les  pnénoraèues  de  la  nature.  Ils  tournèrent  de 
preférence  leur  attention  sur  Pétude  minutieuse  de  quelque  coin  de 
leur  pays,  en  rapportant  les  phénomènes  observés  aux  doctrines  gène- 
ralement  admises  sur  la  constitution  de  l'enveloppe  solide  du  globe. 


<  Cette  opinion  de  Lyell  a  e'te'  conflrme'e  par  plnsienrs  ouTragee  italiens,  entr'antres 
lee  sairantc:  D«<c  gioiogU  et  de  $e$  progrèe  avant  le  XIX  '"  tiècle,  par  Db  Ztoifo.  Padone  1853. 
AMféit  Vhiitoir»  de  la  Geologie  juegìà'à  la  Un  du  XVIII*"*  ttèeif.  parie  profeneenr  Chaklbs 
GnnuASO,  Catane,  1861.  SupérioriU  et  prééminence  dee  Italien»  dan$  let  ìtudee  9^ologi- 
tem,  par  le  profoseeur  Antoihe  Stoppami,  MiUn  1861. 
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TBAITS8  eiVÉEAUX. 

J.  B.  Brocchi,  Cataiogue  raisonnó  d'un  recueil  de  roches,  rangées  par  ordre  geo- 
graphique  pour  servir  à  la  géographie  d'Italie,—  1817. 

Brkislak,  Introduction  à  la  geologie.  ~  1817,  deux  volumes. 

Dans  cet  ouvrage  où  soni  discutés  les  prineipes  généraux  de  geologie,  l'au- 
tear  comprend  la  descriptioa  de  plusieurs  phénooiènes  ajant  trait  à  la  geologie 
du  sol  de  ritalie.  En  1818,  il  retoucha  cet  ouvrage  et  en  fit  une  tradaction  fran- 
<^ise,  impriméo  à  Milan  par  rimprimerie  royale,  et  sous  le  titre  de  Itutitu- 
tion*  géotogiqueMi  3  voiumes  avec  atlas  de  56  pia nches.  Dans  cette  reproduction, 
l'auteur  s'occupa  surtout  des  phénomènes  survenus  lors  des  éruptions  des  ro- 
ches basaltiques  de  différentes  parties  de  l'Italie.  C'est  un  travail  classique, 
fort  rópandu,  mème  à  l'étranger,  et  qu'on  lit  encore  aujourd'hiiì  avec  beaucoup 
d'intórèt. 

Pasini,  Rapports  géognostiqnes  existant  entre  quelques  points  des  Apennins  et 
des  Alpes.  —  Padoue,  1831. 

Pilla,  Tableau  comparatif  des  terrains  composant  le  sol  de  l'Italie. 

Pilla,  Traité  de  geologie. 

Pilla,  Sur  la  vérìtable  position  du  grès  {macigno)  en  Italie  et  au  milieu  de 
l'Europe,  1846,  (Membro  de  la  société  géologique  de  France). 

ZiONO,  Sur  le  terrain  crétacó  de  l'Italie  septentrionale.  —  Padoue,  1846. 

GoLLEQNo,  Éléments  de  geologie  pratique  et  théorique.  —  1847. 

Joseph  Balsamo  Crivelli.  Sommaire  du  cours  de  geologie  dans  l'institut  RobiatL  — 
Milan.—  1851,  (lithographié). 

Ombcvi,  Éléments  d'histoire  naturelle,  geologie.  —  1854, 

Ce  travail  comprend  beaucoup  de  faits  ayant  trait  aux  terrains  de  l'Italie 
et  surtout  de  la  Lombardie.  Les  modiflcations  produites  par  le  progrès  scien- 
tifique  à  la  classiftcation  des  terrains  proposée  par  l'auteur,  n'enlèvent  rien  au 
mérite  de  cet  ouvrage. 

PIÉHOHT  ET  LieVRn. 

Pareto,  Notices  gréologiques  sur  la  Ligurie  maritime,  1846,  avec  carte  góographique. 

Pareto,  Sur  le  terrain  nummulithique  aux  piods  des  Apennins.  —1855. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  d(5monire  l'existence  de  doux  horizons  nummuli- 
thiques,  c'est  à  dire  de  l'horizon  de  l'eocène,  en  faisant  connaltre  l'extension 
occupée  par  ces  deux  zónes  dans  la  chatne  des  Apennins  et  en  enrichissant  son 
travail  de  profils,  (npaccaU). 

Pareto,  Sur  quelques  al  ternati  ves  des  dépòts  marins  et  fluviaux  dans  les  couches 
supérieures  des  collines  subalpines.  Mémoire  lu  au  Congrès  scientifique  de 
Turin. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  appela  l'attention  des  géologues  sur  les  change- 
ments  que  l'on  remarque  surtout  sur  les  collines  de  Carenzano  et  de  Santa 
Agata,  près  de  Tortone,  aux  environs  de  Sienne,  de  Prato,  etc. 

Pareto,  Sur  les  terrains  au  pi  ed  des  Alpes,  aux  environs  du  lac  Majeur  et  du  lac 
de  Còme  —  (Bullettin  de  la  sociétó  géologique  de  France,  1858). 

Ange  Sismonda,  Observations  géologiques  et  mineralogiques  pour  la  formatìon  de 
la  earte  géologique  du  Pióraont  (Académie  de  Turin.  Mémoires,  Il  sèrie  2m© 
volume). 

Ange  Sismonda,  Notices  et  renseignements  sur  la  formatìon  des  Alpes  Piémontaises. 
—  (Mémoires  de  l' Académie  de  Turin,  II  serie  9"»*  tome,  2>ne|  avec  deux  cartes  géo- 
logiques, une  du  terrain  renfermó  entre  la  Dora  Baltea  et  le  lac  d'Orta,  l'antre 
du  Comté  de  Nice). 

Ange  Sismonda,  Classiftcation  des  couches  des  terrains  des  Alpos,  avec  uno  carte 
géologique  comprenant  la  partie  renfermée  entre  le  Mont-Blanc  et  la  vallèe 
de  la  Stura.  Ces  cartes  sont  enrichies  de  nombreux  profils  {spaccati), 

Ange  Sismonda,  Observations  géologiques  sur  les  Alpes  maritimes  et  sur  les  Apen- 
nins lignriens. 

Quoique  toutes  les  opinious  du  celebro  géologue  ne  soienfc  pas  donosjours 
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géneraleaiient  adniises,  à  cause  de  Tétat  actuel  do  U  scieuce,  ces  mémoires 
n'en  sont  pas  moins  fort  estimés  poor  le  grand  nombre  de  faits  géologiques 
d*aoe  région  qui  ne  sera  jamais  assez  honorée. 

MiGHRLOTTi,  Études  sar  le  miocène  inférienr  de  Tltalie  septentrìonale  —  1861,  avec 
d*excellente8  indications  poor  distinguer  les  differente  niveaux  da  miocène,  et 
omées  de  16  planches. 

Capbluni,  Études  stratìgraphiques  et  paléontologiqnes  sur  Vinfralias  du  golfe  de 
la  Spezia.  Ce  traTail  est  accompagno  d*une  carte  góologique  des  enTÌrons  du 
golfe. 

Dans  cet  ouyrage  Capellini  a  clairement  démontró  qne  les  discussions  entro 
SaYÌ,  Meneghini  et  Cocchi,  lesqnels  soutenaient  quo  le  calcaire  noir  da  golfe 
de  la  Spezia  et  de  ses  lles  était  de  la  période  cretacee,  et  Pilla,  Sismonda,  Col- 
legno et  Pareto,  qai  le  consideraient  comme  jurassiquo,  devaient  disparattre 
doYant  les  faits  stratìgraphiques  et  paléontologiqnes,  qui  proavent  distincte- 
ment  que  ce  terrain  appartient  à  Tinfralias. 

Sella,  Relation  sur  Tascension  au  mont  Cenere. 

Felix  Giordano,  Àscension  au  mont  Blanc. 

Ces  deux  relations  sont  fort  importantes  pour  la  geologie,  car  elles  ìndlquent 
avec  précision  les  différentes  roches  sédiment-aires  et  éruptives  rencontrées  par 
ces  hardis  Toyageurs. 

BuoàNB  Sismonda,  Sur  les  dépdts  à  nummulaires  dn  Piémont. 

Cocchi,  Sur  la  geologie  de  la  haute  vallee  de  la  Magra.  —  1866. 

Dans  ce  mémoirc,  Tauteur,  laissant  de  cOté  les  doctrines  surannées  des  au- 
ciens  systèmes  géologiques,  explique  les  faits  observés  selon  les  nouveaux  sys- 
tèmes  admis  par  les  géologues  de  la  haute  Italie,  à  Tappui  de  la  paleonto- 
logie. 

8bu.a.  Sur  la  geologie  du  territoire  de  Biella.  Discours  d'oaverture  du  congrès  des 
naturalistes  à  Bielle. 

LOMBARDIE. 

Brocchi,  Traité  minéralogrique  sur  les  mines  de  fer  des  environs  de  Molla.  —  Bre- 
scia, 1865. 

Cet  oavrage  contient  différentes  noticos  géognostiques  fort  importantes  sur 

les  terrains  métallifèros  et  sur  les  éruptions  porphyriques. 
6.  Maironi  de  Ponte,  Sur  la  geologie  de  la  province  de  Bergamo.  —  1825. 

Cet  onvrage  peut  étre  encore  consulte  utilement  pour  Tétudo  de  la  geologie 

des  régions  alpines  de  Tltalie. 
Breislak,  Description  góologique  de  la  province  de  Mìlan.  —  1825. 
Bbeislak,  Obsenrations  sur  les  terrains  renfermés  entro  le  lac  Migeur  et  le  lac 

Lugano.  Ouvrage  posthumo.  ^  1838. 
Fràres  Villa,  Sur  la  constitution  géologique  de  la  Brìanza.  —  1841. 
Pilla,  Notices  sur  le  calcaire  rouge  ammonitifère  de  Tltalie  (Bullettin  de  la  so- 

ciété  géologique  de  Franco.  —  1847. 
Colleono,  Kotice  sur  le  calcaire  rouge  des  Alpes  lombardes. 
CoRioNi,  Sur  la  succession  normale  des  dilférents  membres  du  terrain  triasique  en 

Lombardie.  —  1855. 
Pareto,  Sur  le  terrain  au  pied  des  Alpes,  aux  environs  du  lac  Majeur  et  de  colui 

de  Lugano.  —  (Bullettin  de  la  société  géologique,  tome  XVI,  avec  planche,  1859). 
Stoppani,  Études  géologriques  et  paléontologiqnes  sur  la  Lombardie.  —  1857-58. 
Stoppani,  Revue  géologique  de  la  Lombardie  en  rapport  avec  la  carte  géologique 

de  ce  pays,  publiée  par  le  chevalier  F.  de  Haner  et  insérée  dans  le  Jahrhuck 

de»  ReiehaMtalt  géolog,  —  Reichanstalt  in  "Wicn,  1858. 
Stoppani,  Sur  les  conditions  générales  des  couches  à  avicula  contorta^  sur  lenr 

constitution  speciale   en  Lombardie  et  sur  la  constitution  definitive   du  pian 

in/raìiasen. 
Stoppavi,  Résultats   géologiques    tirés    de    Tétude   des    grandcs    bivalves   cardi- 

formes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  160  — 

SrorPAKi,  Les  pétrificattous  d'Esino,  ou  description  des  fossiles  appartenaot  au 
dép6t  trìasique  supérieur  des  enriroas  d^Rsino,  en  Lombardie.  —  1860. 

Stoppahi,  Résa! tata  paléontologiqaes  et  géolo^quos,  tirés  de  Tétade  des  pétrifi- 
cations  d'EsÌDO.  —  1860. 

Stoppaki,  Geologie  et  paleontologie  des  couches  à  amevda  contorta  comprenant 
des  aper9U8  sur  Tétage  infraliasen  en  Lombardie  et  en  Europe  en  general,  et 
deux  monograpbics  des  fossìles  appartenant  à  la  zdne  inférieure  des  couches 
à  avicula  contorta  en  Lombardie.  —  Milan,  1860-65. 

Tous  ces  ourrages  sont  fort  remarquables.  L'anteur,  paléontologue  très  sa- 
vant,  se  livrant  à  la  recherclie  et  a  IMllustration  des  fossiles  particuliers  à 
chaque  terrain,  a  enrichi  la  sciencc  d*une  foule  de  faits,  qui  ont  beaucoup  con- 
tribué  au  progVòs  de  la  geologie  dans  les  régions  alpiues  et  dans  plusieurs 
antres  parties  de  Tltalie. 

YSHU». 

FoRTis,  de  la  vallèe  volcanique  marine  de  Ronca  sur  le  sol   véronais,  —  Vénise 
1778,  avec  plauches. 
C*est  un  des  premiers  et  des  plus  remarquables  ouvrages  de  geologie. 

FoRTis,  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  naturelle  de  Tltalie.  —  Paris,  1802. 

Marabouiki,  Essai  sur  la  formation  des  roches  dans  la  province  de  Vicence.  —  1824. 
Ce  fut  le  premier  écrivain  qui  s*occupa  de  grande»  études  dans  les  provinces 
géologiques  vénitiennes,  en  compagnie  de  Ludovic  Pasini. 

Pasini:  il  écrivit  plusienrs  mémoires  de  geologie  traitant  en  particulier  des  pro- 
vinces vénitiennes.  Après  avoir  aidé  Maraschini  dans  la  compilation  dutravail 
sur  les  formations  des  roches  du  vicentin  en  1824,  Pasini  debuta,  en  1852, 
par  un  mémoire  fort  intéressant  sur  le  porphyre  pyroxénique.  D'après  le  cata- 
logne de  rOmboni,  il  publia  24  mémoires,  de  1825  à  1847. 

Les  grands  événements  politiques  qui  s*accomplirent  après  cotte  année,  iu- 
terrompirent  le  cours  de  ses  publications,  quoique  il  continu&t  de  se  livrer 
avec  ardeur  à  ses  études  favorites. 

Thomas  Catullo,  Essai  de  zoologie  fossile  dans  les  provinces  vénitiennes.  — 1827. 
Cet  ouvrage  très-important,  eu  égard  à  l'état  de  la  science  à  Tépoque  de 
sa  publìcation,  peut,  méme  aujourd'hui,  étre  consulte  avec  profit. 

Cet  auteur  inCEttigable  s*occupa  de  presque  tous  les  problòmes  relatifs  à  la 
geologie  et  à  la  paleontologie  des  provinces  vénitiennes.  Catullo  jusqu^à  Tannée 
1868  a  publié  soixante-huit  ouvrages  et  mémoires. 

Da  Big,  Orittologia  Euganea.  —  Padoue  1836. 

Cet  ouvrage  contient  une  description  fort  exacte  des  roches  éruptives  et 
sédimentaires  des  monts  Euganés  et  des  eaux  thermales. 

Dk  Ziono,  Sur  le  gisement  des  terrains  sédimentaires,  sur  le  terdtoire  de  Treviso. 
Sur  les  terrains  jurassiques  des  Alpes  vénitiennes  et  sur  la  flore  fossile  qu*on 
y  remarque.  —  1852. 

Db  Zigno,  Aperfu  sur  les  terrains  sédimentaires  de  la  Yénétie.  —  (Mémoires  de  l'Ins- 
titut  vénitien,  1857-58.) 

Db  Ziomo,  Sur  la  constitution  géologique  des  monts  Euganés.  —  1861. 

Pareto,  Relation  des  excnrsions  faites  par  les  savants  italiens  dans  les  provinces 
vénitiennes,  lors  du  neuvième  congrès  de  Venise.  —  Imprimée  à  Génes,  1858. 

Mabbalonoo:  cet  infatigable  naturaliste  a  publié  une  vingtaine  de  mémoires,  en 
grande  partie  sur  la  flore  fossile  des  difTérents  terrains  sédimentaires  de  ritalic. 
Ses  écrtts  ont  beancoup  contribué  à  fixer  la  détermination  de  différents  terrains 
de  la  Yénétie,  dont  Page  était  incertain. 

ITALI!  OIHTBALE. 

SoLDANi,  Dissertation  géologique  sur  le  Casentino  et  le  Yaldamo.  —  Ouvrage  uniqne 

dans  son  genre,  selon  l'opinion  de  Brocchi. 
Breislak,  Yoyages  physiques  et  lytbologiques  dans  la  Campanie,  suivis  d'un  me* 

moire  sur  la  constitution  physique  de  Rome.  —  1801. 
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Bboccri,  Conchyliologie  fossile  subalpine,  1814.  Oavrage  classique  servant  de  base 

à  ccuz  publiés  postérieorement  sor  les  terraìns  pliocèncs. 
Bbocchi,  Do  Tétat  pbjsiqae  do  sol  de  Rome.  —  Rome,  1860. 
CoBTBSi,  Essais  géologiqnes  des  Etats  de  Parme  et  de  Plaisance. 
PiLUL,  Essai  comparatif  des  terraìns  composant  le  sol  de  l'Italie,  1845. 
Pilla,  Description  des  caractères  des  terrains  étmsques.  Oarrage  remarqnable, 

encore  de  nos  jours,  par  les  notices  géologiqnes  et  les  faits  importants  qni  y 

sont  rassemblés,  qaoiqae  depuis  il  ait  été  démontré  que  le  grès  {macigno)  de 

la  Toscane  ne  peat  plus  6tre  considéré  comme  un  terrain  special. 
BiAKCoxi,  Sur  Torigine  métamorphique  des  argiles  ecailleuses  dans  les  terrains  ser- 

pentineux  des  environs  de  Bologne. 
Sati,  Mérooires  pour  servir  à  Vétude  de  la  constitution  physique  de  la  Toscane; 

Ton  traite  des  terrains  stratiflés  dépendants  ou  annexés  aux  massee  serpenti- 

neuses  de  la  Toscane;  Tautre  des  roches  hophiolitiques  de  la  Toscane  et  des 

masses  métalliques  qu^elles  renferment,  1837  et  1889. 

Ces  mémoires  contiennent  des  renseignements  fort  intéressants,  méme  au- 

joord'hni,  sur  les  phénomènes  de  métamorphose  engendrés  par  les  rocbes  érup> 

tives  en  general  et  en  particulier  par  les  roches  serpentineuses. 
Sàti,  Geologie  des  montagnes  de  Pise,  1889.  '' 

OuTTage  classique,  mème  à  Tétranger. 
Savi,  Sur  les  dépOts  de  selgemme  et  sur  les  eaux  salées  du  territoire  de  Volterra, 

aree  carte  géologique  de  la  province. 
Sàvi  et  Mbksohini,  Gonsidérations  sur  la  geologie  stratigraphique  de  la  Toscane, 

faisant  suite  à  la  traduction  des  mémoires  de  Murchison  sur  la  strncture  géo- 
logique des  Alpes  et  des  Apennins.  ~  Florence,  1851. 
Pkitsi,  Notes  sur  les  différentes  zOnes  de  formation  pliocène  dans  les  environs  de 

Rome,  servant  à  pronver  que  les  Marnes  du  Mont-Vatican  forment  un  véritable 

passsge  du  miocène  au  pliocène. 

L*auteur  admet  six  z6nes  fossilifères  pliocènes,  dont  chacune  renferme  des 

fossile»  spéciaux. 
Cocchi,  Description  des  roches  ignées  et  sédimentaires  de  la  Toscane,  1856.  (Bul- 

lettin  de  la  société  gréologiqne  de  Franco). 
Spada,  Savini  it  Oasiin,  Quelques  observations  géologiques  sur  les  Apennins  de 

ritalie  centrale  avec  planche,  (BuUettin  de  la  société  géologique  de  Franco). 
Travail  très  intéressant,  faisant  connaltre  la  geologie  d*une  grande  partie 

des  Apennins  du  centro.  On  basa  particulièrement  la  classification  des  terrains 

sur  les  débrìs  organiques  qu*ils  renferment. 
Pabeto,  Coupes  à  travers  TApennin,  des  bords  de  la  Mediterranée  à  la  vallèe  du 

P6,  depuis  Livoume  jusqu^à  Nice,  avec  trois  planches,  1861. 

Ouvrage  fort  important,  servant  à  honorer  une  contrée  de  Vltalie,  Tune  des 

plus  varióes  par  l'action  des  serpentines. 
Massalovoo,  Études  sur  la  flore  fossile  et  geologie  stratigraphique  du  territoire 

de  Sinigaglia. 
Scababblli,  Geologie  stratigraphique. 

Massalorgo,  Flore  fossile.  —  Imola,  1859,  avec  carte  géologique. 
Bbocchi,  Description  du  Mont-Soratte. 

TtAJJE  MIKIDIOHALE. 

Bboochi,  Observations  géologiques  sur  les  environs  de  Reggio,  en  Calabre. 

Bbocchi,  Observations  géologiques  sur  la  Terre  d'Otranto. 

Sboutoa,  Sur  les  roches  argileuses  de  la  Calabre. 

GuiscABDi,  Sur  Tàge  des  schistes  calcaires  de  Castellammare,  (Compte  rondu  de 

rAcadémie  des  sciences  pbysiques  et  mathómatiques  de  Naples:  4me  livraison 

avril  1866). 

ILB8. 

Bbocchi,  Observations  naturelles  sur  l'Ile  des  Cyclopes,  tirées  de  la  plage  près  de 
Catane. 

11 
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Bbocchi,  Sur  1a  géognésie  des  roches  cAlcaires  et  TOlcaniques  en  Sicile. 

Sati,  Geologie  de  l*lle  d*£Ibe,  1886. 

A.  Dilla  Màrmora,  Sor  U  carte  géolognque  de  la  Sardaigne.  Dans  la  séance  de  la 

société   géologiqae  de  Ynace,  da  6  noTembre  1854,  cet  autenr  presenta  sa 

carte  géologìqoe.  En  la  commoniquant  à  la  société,  il  déclara  7  aroir  employé 

trente  années,  ayant  dù  s^occoper  darant  qoatorze  ang  à  dresser  la  carte  topo- 

graphiqae  de  l*tle. 
Gkvkllaro,  Sor  quelques  organiqaes  fossiles  da  taronien  et  da  nanunolithiqae  de 

Indica.  (Actes  de  Tacadémie  Gioenia  de  Catane,  tome  ZV,  1860). 
Gkmbllabo,  Sor  differente  coqoillages  fossiles  du  crétacé  sapériear  et  nummalithl- 

qne  de  Pachino,  (Actes  de  Tacadémie  Gioenia  de  Catane,  tome  16,  1860. 
LoKOo,  Mémoires  géologiqoes  et  origétognostiques  de  la  Sicile  et  de  TEtna  en 

particalier,  (Actes  de  Tacadémie  Gioenia  de  Catane,  tome  26,  3  mémoires  1865). 
Sequbksa,  Abrégé  de  recherches  géognostiqaes  et  organograpbiqaes  sur  les  bra- 

chiopodes  fossiles  des  terrains  tertiaires  de  Messine. 
SioviifiA,  Premiòree  recherches  sur  les  rhixopodes  fossiles  dans  les  argiles  pleis- 

tocénlques  des  enTirons  de  Catane,  (Actes  de  Tacadémie   Gioenia,  tome  18, 

1862). 
SsouBRZA,  Ptéropodes  et  éthéropodes  fossiles  des  terrains  tertiaires  de  Messine. 
Gratina,  Note  sur  les  terrains  tertiaires  et  quatemairos  des  enTirons  de  Catane. 

YOLOAVB. 

Spallanzani.  Ce  célèbre  écriTain  ontreprit  des  études  spéciales  sur  les  Tolcans 
en  Italie  et  sur  lenrs  dilTérents  phénomònes.  Il  s'occupa  du  YésuTe,  de  TEtna, 
des  Ues  Eoliennes.  Ai^ourd*hui  encore  ses  discussions  sur  l'origine  do  basalto 
oifrent  un  grand  intérót. 

GuABiNi,  Palmieri,  ScAGOHi,  Éruptlons  TésuTiennes  de  1850  à  1855  —  Naples,  1855. 

Geukllaro,  La  Tolcanologie  de  l'Etna,  (Actes  de  l'académie  Gioenia  de  Catane, 
tome  li. 

Grukllaro,  Note  sur  les  TOlcans  éteints  du  Tal  de  Noto,  (Actes  de  l'académie 
Gioenia  de  Catane,  tome  14). 

Ponzi,  ObserTations  géologiques  sur  les  Tolcans  Sabatins,  (nouToaux  actes  lincéens 
de  Rome,  tome  XYI,  1862-65). 

OAETiB  eioLoeiQinis  bt  eioeHosTiQinEs  piiblibbs. 

Premiere  ébauehet  de  «trU$  géologiquee  de  la  pénineule  ikdienne. 

Balsamo  Critslli,  Ébauches  géologiques  en  dix  planches  représentant  les  dépdts 
snccesifs  des  terrains,  partagés  par  époqaes  géologiques,  (Milan,  sans  date). 

Pareto,  Carte  géologique  de  la  Ligurie  marittme,  aTOC  un  mémoire  latitale  ;  Notes 
géologiques  sur  la  Ligurie  maritime.  —  1846. 

La  Marmora.  Carte  géologique  de  la  Sardaigne.  —  1854. 

Omboni,  Carte  insérée  dans  la  geologie,  mentionnée  ci-dessus.  Sur  une  très  petite 
échelle,  cotte  carte  représente  à  grands  traits  les  notions  que  l'on  possédait 
sur  la  geologie  de  l'Italie  en  1854,  epoque  de  sa  publication,  tirées  en  benne 
partie  de  l'ouTrage  de  Hofhnann  e  geognostische  Beobachtoogen  gesammelt  auf 
eine  Keise  durch  Italien  and  Slcilien  im  Jahren,  1880  bis  1883.  > 

Ponzi,  Carte  géologique  des  monts  Tolcaniques  du  Latium,  (nouveaux  actes  lin- 
céens XIY  tome). 

Ponzi,  Carte  géologiques  des  montagnes  d'Allumine  et  de  ToUIa,  (nouveaux  actes 
lincéens  XIII  tome). 

Ange  Sismonda,  Carte  géologique  do  Piémont.  Ceiie  carte  représente  l'état  de  la 
geologìe,  il  7  a  plosieurs  années,  car  Tauteur  n'a  pas  ero  nécessaire  de  la  cor- 
rigor.  C'est  néanmoins  un  ouvrage  fort  important  et  consulte  par  tous  ceu:: 
qui  s'occupent  de  l'étude  encore  c^AcUe  de  la  structure  des  Alpes. 

Paul  Sati,  Carte  géologiquo  de  la  Toscane,  1862. 
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Savi,  Carte  géologique  da  territoire  de  Volterre,  insérée  dans  le  mémoire  sur  le 

selgemme  et  sur  les  eaux  salines  de  Volterre,  1862. 
Capbluki,  Carte  géologique  des  enTìrons  da  golfo  de  la  Spezia.  Bologne,  1863. 
Capbluki,  Carte  géologìque  de  la  province  de  Bologne,  18%6. 

0ARTI8  eioLoeiquBs  niHITBB. 

Pasini,  Carte  géologiqae  des  proyinces  TÓnitiennes.  Les  góologues  aiment  à  espérer 

qa'elle  sera  publiée  incessamment 
JosBPH  Ponzi,  Carte  géologiqae  de  Tltalie  centrale. 
Ponzi,  Carte  géologiqae  des  montagnes  d*Àllumine  et  de  Tolfa.  Ces  cartes  en- 

voyées  par  lear  aatear  à  Texposition  indastrielle  de  Florence  en  1861,  et  en- 

richies  de  collections  oristognostiqnes  n*ont  pas  encore  para. 
Massalokoo,  Cartes  géologiques  de  la  prOTince  de  Verone,  et  de  celle  de  Vicence. 

La  mort  prématarée  de  Tantear  a  empéché  jasqu*à  présent  de  les  pablier,  au 

grand  détrinient  de  la  science. 
ScASABBLU,  Esqnisse  d*ane  carte  géologiqae  représentant  ane  partie  de  TApen- 

nin,  depnis  Bologne  jasqa^à  AncOne. 
DoDEBLinr,  Carte  géologiqae  des  territoires  de  Modène  et  de  Reggio.  Cotte  carto 

qai  figura  à  Texposition  de  Florence  1861,  est  enrichie  d*un  dessin  géognos- 

tique;  elle  n*a  pas  encore  para. 
Gbabau,  Carte  géognostique  de  Tllo  d*Elbe.  Inèdite  à  cause  de  la  mort  de  Tau- 

teur;  ce  qui  est  une  nouTelle  perte  pour  la  science. 
Stoppani,  Carte  géologiqae  des  provinces  de  Lombardie,  représentant  tootes  les 

formations  bien  déflnies,  qui  composent  le  sol  des  susdites  provinces,  en  par- 

ticuUer  les  triasiques  et  les  liasiquos.  Quoique  exposée,  en  1861,  à  Florence 

pendant  quelque  temps,  elle  n'a  pas  encore  été  publiée. 
Sblla  bt  Castaldi,  Carte  géologiquo  de  la  vallèe  de  Oropa,  exposée  lors  da  con- 
grès des  natoralistes  qui  eut  lieu   à  Bielle   et   enrichie  d^une  collection  de 

roches. 
CuBioNi,  Carte  géologiqae  des  provinces  de  Lombardie  sitaées  entre  le  lac  Majeur 

et  le  lac  de  Garda,  publiée  dans  un  but  industriel:  non  encore  parue. 
Kaoazzoni,  Coupé  géognostique  des  terrains  que  Ton  rencontre  depuis  le  lac  de 

Garda  jusqu'au  Stelvio. 

Travail  fort  Important  en  Tenvisageant  au  point  de  vue  de  la  démonstra- 

tion  des  dépdts  succesifs  des  terrains  sédimentaires   et  des  roches   éruptives 

qui  s*7  entremélòront  le  long  de  la  contrée  explorée  par  Tauteur. 
Ce  travail  a  été  exécuté  avec  la  plus  grande  intelligence. 

Cartes  oéooraphiques.  (Classe  i3,) 

En  fait  de  cartes  géographiques,  nons  avons  nne  sèrie,  non  inter- 
rompue,  de  monoments  qui  témoignent  da  soin  et  de  la  sollicitude 
des  Italiens  de  tontes  les  époqnes,  pnour  étndier  le  sol  national  et  les 
nombreoses  contrées  avec  lesquelles  ils  forent  en  contact  par  le  com- 
merce oa  par  la  gaerre.  Ces  monuments  démontrent,  en  meme  temps, 
à  quel  haut  degré  de  colture  était  porte  Tart  du  dessin  ches  nons 


Tantiquité 
patriotes  Flavio  Gioja  et  Christophe  Golomb. 

Déjà,  sous  les  Romains,  Jules  Cesar  avait  ordonné  la  cadastration 
des  provinces  de  la  république,  et  à  cet  objet  il  avait  envoyé  Zénodoze, 
Théodote  et  Poljrctite  avec  mbsion  de  diriger  les  opérations  góomé- 
trìques  des  parties  orientales,  septentrionales  et  méridionales.  Pro- 
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tagoras,  Balbus,  ElioB  Gallius,  Petronius,  Tuba  forent  chargés  des 
explorations  aa  de-là  des  frontières,  et  Agrippa  ^t  délé^é  à  Tin- 
térieor,  pour  récaeillir  etmettre  en  ordre  toas  les  maténaux  néces- 


I  pour  ètra  exposées  ( 

Eublic.  n  ne  reste  de  ce  grand  travail  que  quelques  fragments,  qui  suf- 
sent,  toutefois,  pour  reconstruire  r  ensemble  du  monde  connu 
alors. 

La  science  géographique  de  ce  temps  ne  se  bomait  pas  là,  car 
on  connaissait  chez  le  Romains  un  autre  genre  de  cartes,  appelées 
Mineraria  descripta,  non  tantum  <idu8tatay  sed  pietà,  dessinées  sur  des 
bomes  où  étaient  marquées  les  statìons  et  les  distances.  Ges  cartes 
servaient  ordinairement  à  la  milice  et  formaient  une  carte  generale 
du  monde. 

L'irruption  des  barbares  interrompit,  mais  n*empéchapas  la  con- 
tinuation  de  Toeuvre.  Ainsi,  en  435,  Tempereur  astronome  Théodosell, 
après  un  mesurage  des  provinces  qui  dura  quinze  ans,  reproduisit 
dum  scribit  pingit  et  alter,  la  tabìdam  orbis,  d^à  dressée  neuf  siècles 
auparavant  par  Auguste  et  Agrippa. 

Ravenne,  où  Theodose  travailJa  à  cette  carte  de  Tempire,  devint 
le  foyer  des  études  géographiques.  Residence  des  demiers  empereurs 
et  de  beaucoup  de  rois  ostroffoths,  ainsi  que  des  exarques  qui  gou- 
vemèrent  ce  qui  restait  de  rempire  d^occident,  cette  ville,  gràce  à 
ses  nombreuses  bibliothèques,  onrait  peut-étre  plus  de  ressources, 
aux  cosmographes  qu'aucune  autre  capitale.  D  où,  il  ne  faut  pas 
s^étonner  si  Guido  de  Ravenne,  Bavenna  exortus,  licei  indoctus,  y  don- 
nait  une  description  du  monde  habitable,  sous  le  titre  de  oosmogra- 
phie,  et  si  quantité  d'itinéraires  annotés  et  de  tables  routières  peintes, 
annotata  et  pietà,  y  virent  le  jour,  pour  les  besoins  du  gouvernement 
et  du  public. 

Nous  voici  arrivés  au  temps  où  TEgflise  voulut  aussi  s'occuper  des 
travaux  de  cosmographie.  La  descri^tion  des  pays,  tels  qn^ils  étaient 
'  les    pèlerinages,   se   faisait  dans  les   cloitres   à  Faide 


révélés  par 

de  la  parole,  du  cTessin  et^de  la  peinture  par  le  ministère  de  moines 

studieux. 

Leurs  csuvres  antérieures  au  XIII"'  siècle  et  dont  quelques  unes, 
remontent  au  IX"^  siècle,  sont  désignées  sous  le  nom  de  mappemonde 
ou  cartes  géographiques,  n'étaient  que  des  images  peintes  ou  des- 
sinées de  la  terre  d^  après  les  concepts  d*une  pieuse  imagination  et  les 
données  de  la  tradition  ^ecque  ou  biblique.  AussL,  parmi  les  habi- 
tations,  les  édifices,  les  figures  aUégoriques  et  fantastiques  y  voyait- 
on  les  mers,  les  fleuves,  les  montagnes,  les  iles  et  les  contrées 
diverse s. 

Mais  la  géographie  ne  tarda  pas  à  s^affiranchir,  parmi  nous,  de 
ces  fictìons  sous  le  rèjfne  de  Roger,  maitre  de  la  Sicile  et  d'un  tiers 
de  ritalie,  vers  la  moitié  de  XlP»*  siècle.  Ce  prince  congut,  en  1138, 
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mine  et  analysé,  et  en  mettant  surtout  à  profit  les  vastes  connais- 
sances  des  Arabes  que  Féclat  et  les  charges  attiraient,  en  grand 
nombre,  à  sa  cour.  Les  recherches  que  l'on  faisait  dans  les  obser- 
vatìons  et  les  témoignages  des  yoyageurs  instmits  durèrent  quinze 
ans  (1199,  1154)  pendant  lesquels  on  mdiqaaìt  sur  une  planche  ades- 
siner  et  par  le  moyen  d'an  compas,  tous  les  points  géographiqaes 
résoltants  de  la  concordance  des  narrations. 

Puìs  on  fit  fondre  un  globe  enorme  en  argent,  da  poids  de  450 
livres  romaines,  sur  lequel  des  artistes  babiles  gravèrent  la  configura- 
tion  des  sept  climats,  celle  des  régions,  des  pays,  des  bords,  rap- 

Srochés  et  eloignés,  de  la  mer,  etc.,  en  y  joìgnant,  pour  Tìntelligence 
e  la  carte,  une  explìcation  écrite. 
Cette  grande  ceuvre  géographique,  rédigée  en  arabe  par  Edrisi, 
n^a  été  connue,  durant  les  dermers  siècles,  que  par  un  sommaire,  ou 
plutót,  par  une  copie  des  itinéraires  presqu'entièrement  privés  de 
la  partie  descriptive.  Ce  texte  fot  publìé  à  Rome  en  1592,  sous  le 
méme  titre  que  rouvrage  d'Edrìsi,  d'après  un  manuscrit,  alors  unique, 
qui  se  trouye  à  présent  à  la  bibliothèque  imperiale  de  Paris. 

Les  cartes  hydrographiques  abondèrent  singulièrement  en  Italie. 
Apr^  Tan  mille,  le  manne  prenant  tous  les  jours  plus  dlmportance 
faisait  appel  aux  compositeurs  et  dessinateurs  des  cartes  qui,  eu 
raison  des  demandes  se  multiplièrent  partout,  à  Venise,  à  Géues, 
à  Pise,  à  Messine,  à  Ancóne,  a  Palermo  et  à  Naples.  Les  deux  pre- 
mières  Femportèrent  sur  les  autres  dans  ce  genre  de  compositions. 
A  Venise  particulièrement  il  y  eut  une  école  qui  se  pla^a  à  la  tété 
de  toutes  les  autres  par  son  immense  activité  et  son  importance 
marìtime.  C'est  à  cette  école  que  Ton  doit  la  relation  des  voyages 
de  Marco  Polo  (1300),  TcBuvre  et  la  mappe-monde  de  Morìn  Sanuto 
(1321),  la  granae  ca^  des  deux  frères  Francesco  Domenigo  Piz- 
zigani  (1367),  que  tous  les  cosmographes  admirent  pour  sa  seni- 
pmeuse  exactitude  dans  les  moindres  particularités;  le  Neptune  du 
littoral  et  des  iles  de  la  mer  Glaciale  de  Nicolò  Zeno  (140d),  Tatlas 
d'Andrea  Bianco  (1436).  les  portulans  de  Pietro  Loredano  et  de 
Piero  Versi  (1444),  qui  décrivent  la  Mediterranée  et  TOcéan  et  trai- 
tent  de  sujets  maritimes. 

Gènes,  pareillement,  se  distinguait  par  ses  entreprises  maritimes 
et  le  petit  atlas  de  Pietro  Visconti  de  Janna  (1318)  assez  répandu, 
atteste,  que  dans  cette  ville  on  s^occupait  assez  activement  de  cartes 
géograpmques.  C'est  à  Gènes  que  panit,  1447,  une  mappe-monde  qui 
s'étudiait  a  mettre  en  harmome  rtolémée  avec  les  découvertes  des 
nayigatenrs  et  des  cosmographes,  et  Touvrage  de  Pedrazio,  désigné 
par  les  historiens,  Baptista  AdraUus,  civis  Januoe^  composuit  hoc,  a,  d. 
MCCCOXXXYI  mense  jìdio, 

Les  anconitains  Grazioso,  Andrea  Benincasa  et  Ottomano  Freduzio, 
le  florentin  Toscanelli  composèrent  des  cartes,  àvec  observations  di- 
rectes.  Ce  demier,  à  Tàge  de  77  ans,  travailla,  en  1474,  de  sa  pro- 

Sre  main,  pintada  da  «u  mano^  à  une  carte  marine,  carta  de  marcar 
e  rOcéan  Atlantique,  ^our  le  chanoine  portugais  Martinez;  de  cette 
carte  il  expédia  une  copie  à  Christophe  Colomb,  insistant  sur  Tavan- 
tage  de  la  trayersée  par  cet  Océan,  pour  rejoindre  les  Indes  et  le 
pays  des  épices. 
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L'hydrographie  du  moyen  4ge  tra$ait  prìncipalement  le  littoral 
de  la  Mediterranée  et  dee  autree  mers,  mais^  en  méme  temps,  elle 
indìqoaìt  les  espaces  poor  les  distances  routières  et  itinéraires,  qui, 
peintes  à  leurs  intersectioiis,  fìnissaient  par  designar  le  réseau  to- 
pographiqoe  de  cbaque  pays.  C^est  ainsi  qa^elle  a  oavert  la  Toie  aox 
travanx  de  géographie  continentale,  panni  lesqnels  il  leiut  rappder 
le  globe  da  roi  Roger,  dont  nona  avons  parie,  V  atlas  de  la  terre 
sainte  de  Marin  Sannto  (1132)  qui  servit,  longtemps,  de  guide  aux 
pélerins;  la  mappe-monde  du  camaldule  Mauro,  cosmographe  yersé 
dans  les  sciences,  et  oonnu  par  ses  cartes  de  TAsie  miaeure,  de  TAr- 
ménie,  de  la  Mésopotamie,  de  la  Syrie  (1848-49);  la  carte  topo- 
graphique  de  lltalie,  de  Leonardo  (U79-1485)  et  enfin  la  carte 
également  de  i4talie,  possédée  par  la  république  de  Venìse.  appelée 
invola  d' Balia,  si  parfÌElite  dans  ses  mesures,  ^u'un  grand  nombre 
de  princes  régnants  en  sollicitèrent  un  exemplaare. 

A  cette  epoque  cbaque  yaisseau  en  partance  aTait  besoin  de 
cartes,  et  les  étaolissemeuts  de  TEtat,  du  commerce,  les  dépots  pu- 
blics  et  privés  en  avaient  de  toutes  sortes.  D^  abora,  dessinées  ou 
peintes,  elles  furent  plus  tard  gravées  sur  bois,  et  plus  tard  encore 
sur  cuivre,  par  ces  memes  bommes  de  mer  qui  s^effor^aient  de  mul- 
tiplier,  de  cette  manière,  les  résultats  de  leurs  explorations.  D^au- 
tres  fois,  c'était  Tceuvre  de  dessinateurs  soi^neux  ou  de  doctes  cos- 
moflnrapbes  dont  notre  patrie  a  toiigours  éte  rìcbement  dotée. 

La  confection  de  tant  d' oeuvres,  plus  ou  moins  estimées,  fut  le 
fruit  des  connaissances  acquises  par  une  longue  expérience:  Tétude 
de  r  ombre,  des  astres,  du  soleil,  de  la  lune,  de  Tétoile  poiaire,  la 
velocitò  de  la  navigation,  la  direction  des  vents,  fixèrent  d'abord 
Tattention  des  cosmograpbes,  qui  eurent  plus  tard  à  leur  service 
d'autres  moyens  de  recberches,  Femploi  de  la  boussole,  qui  donna 
plus  d'exactitude  aux  mappes,  la  découverte  du  nouveau  monde,  q^ui 
complétait  les  idées  de  rtòlémée,  le  nouveau  système  de  Copermc, 
qui  assignait  aux  astronomes  un  point  fixe  et  immobile  et  la  projec- 
tion  de  récbelle  croissante,  inyentée  par  Meroator,  qui  servit  puis- 
samment  à  la  réforme  des  études  géograpbiques  dans  tonte  TEurope. 

Au  nombre  des  premiers  apòtres  des  nouvelles  idées  nous  citerons, 
Nicolas  Zeno,  vénitien,  qui  se  mit.  en  1555,  à  graduer  la  carte  de 
Bon  bisi^eul  et  Jerome  Kuscelli,  de  Viterbe,  ani  songea  à  diviser 

Sar  degrés  les  cartes  nautiques  et  hydrograptiiques,  encore  privées 
ecetteindicationingénieu8e(1561).  A  cesnoms,  nous  devons  ajouter 
celui  de  Jacobo  Castaldo,  piémontais,  véritable  coryphée  de  la  ^éo- 
grapbie  jséninsulaire  (1543-1570)  qid  traita  minutieusement,  province 
par  province,  de  tout  le  monde  connu,  et  celui  de  Magini  matbé- 
maticien  et  astronome  de  Bologne  qui,  en  1589,  suivant  la  nouvelle 
théorie  des  corps  célestes  de  Gopemic,  exécuta.  sur  une  vaste  échelle, 
la  carte  dltalie  basée  sur  une  longue  sèrie  aobservations,  toucbant 
les  diverses  latitudes.  D'autres  auteurs  à  cette  méme  époaue  con- 
sacrèrent  plus  modestement  leurs  efforts  à  de  nombreuses  pubiications 
géograpbiques  pour  les  besoins  ordinaires  et  pour  les  écoles,  à  dea 
atlas,  à  des  neptunes  en  petite  formate,  entre  lesquels  nous  remar- 
querons  celui  in-4''  de  Francois  Camocio  et  Vlsolario  in-8*  de  Por- 
cocci.   En    1570,  Jerome    Porro    imprima    à   Venise    la    carte   de 
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Mercator  rédoite  au  format  iii-4^.  En  1655,  Jean-Marie  Taroni 
pubHa,  à  Yenise,  le  Teatro  dèi  mondo  d' Abramo  Orteglio,  de  la 
plus  psHaite  exéeatìon,  sous  le  format  ÌQ-8^  poor  la  plus  grande 
commodité  dea  Yo;^gear8.  Cet  onvrage  comprend  106  cartes  qui,  en 
raison  de  Texéconon  et  sortout  da  grand  nombre  d'  épigraphes, 
Temportent  de  beancoup,  sur  FouTrage  originai  pnblié  antérieore- 
mcnt  à  Anvers. 

Lea  nécessités  de  la  gaerre  et  snrtout  les  besoins  de  Tadminis- 
tration,  da  commerce  et  de  Tindustrie,  donnèrent  une  grande  im- 
polsion  au  dessin,  et  successivement  à  la  gravare  des  cartes  topo- 
graphiques.  Nous  passerons  sona  ailenoe  lea  pina  anciennes,  et 
en  méme  tempa,  les  plus  inexactes  que  Cassini,  en  France,  puis 
Zannoni,  en  Italie,  introduisirent  aous  forme  de  plana  perapectifs  des 
terrains.  Nous  ne  parlerons  pas  davantage  des  antres  cartes  écra- 
lement  imparfaites,  qui  adoptèrentja  projection  borizontale  aes 
monts  et  aes  accidente  de  terrains.  A  ces  mvers  systèmes  succèda, 
en  demière  analyse,  le  relief  par  courbes  borizontales  ^ui  permet 
de  saisir  d*un  coup  d'ceil  rincBnaison  des  differente  terrains,  sur  les 
cartes  d^écbelle  moyenne,  et  la  configuration  géométrique,  sur  les 
cartes  à  grande  échdle. 

Lltalie,  de  nos  iours,  ne  prétend  certes  pas  marcber  de  niveau, 
dans  Tart  de  foire  les  cartes  géograpbiques,  avec  TAngleterre,  FAI- 
lemagne,  ou  la  France.  Nous  ne  sommes  pas,  toutefois,  sans  cartes 
générales  et  sans  cartes  spéciales  sur  grande,  mo^^enne  ou  petite 
écbelle,  plus  ou  moins  estimables,  tant  pour  le  dessin,  que  pour  la 
gravure.  Ces  cartes  sont  le  produit  d'institutions  créées  tout  exprès 
par  le  gouvemement,  ou  bien  encore  le  résultat  d' études  privées, 
ayant  pour  objet  la  science,  comme  aussi  la  spéculation. 

Quoi  qu^ìl  en  soit,  les  productions  qm^  sans  comparaison,  Fempor- 
tent  en  mérite,  sont  celles  des  institutions  publiques  comme  en  font 
foi  les  cartes  des  anciens  états-majors  de  Naples  et  du  Piémont  et 
celles  de  Fétablissement  géograpmque  militaire  de  Milan,  tantòt 
gravées  sur  cuivre,  tantòt  sur  pierre,  par  des  procédés  particuliers. 

Ainsi,  les  instituts  de  Naples  et  du  Fiémont  ont  adopté  une  me- 
thode  de  dessin  qu^on  peut  dire  tonte  italienne,  à  un  angle  de  lumière 
incHné  de  45  degrés,  comme  dans  le  dessin  de  perspective,  tandis  que 
Tinstitut  de  Milan  nuance  les  plans  à  la  lumière  verticale,  comme 
on  le  pratique  en  Allemagne. 

La  carte  des  provinces  napolitaines,  exécutóe  sur  Fécbelle  de 
Vm,4m,  à  un  angle  de  lumière  de  45  d^és,  est  ffravée  sur  cui- 
vre et  se  distingue,  principalement,  par  Texactituae  de  la  trian- 
gulation  et  la  représentation  des  mouvements  de  terrain.  Il  est  à 
regretter,  seulement,  qu'il  n'y  ait  eu  que  peu  de  feuilles  de  tirées  et 
que,  le  cas  écbéant,  il  faille  recourir  à  Tancienne  carte  de  Zannoni 
ou  à  celle,  plus  recente,  de  Benoit  Marzolla,  lithograpbiée,  sur  Fé- 
chelle  de  1,  '/sm.ooo.  , 

Le  corps  d'état-major-général  des  Etats  Sardes  s^est  attaché  à 
poursuivre  la  publication  de  sa  belle  carte  topografique  du  Pié- 
mont qui  repose  sur  d'excellentes  déterminations  astronomiques  et 
sur  de  nombreuses  opérations  fféodésiques,  conduites  aveo  la  plus 
minutieuse  attention  par  les  omciers  du  corps  et  par  dea  ingé- 
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nieors  militaires  fran9aÌ8  et  aatrichiens,  et  qui,  en  ontre,  est  ac- 
compaffnée  de  beaucoup  de  docQments  topographiques  puisés  dans 
les  meuleares  notions  de  mesurage  ezécaté  sor  place.  Ce  travail  im- 
mense consiste  en  91  feuiUes,  à  l^cbelle  de  Vm.mo  et  à  Pinclinaison  de 
45  degrès  de  lumière.  Rocourìr  à  la  gravure  sur  coivre,  aurait  coùté 
beaucoup  de  temps  et  d^argent;  on  s^st  bomé  aux  expédients  plus 
prompts  et  moins  coùteux  de  la  litbographie  qui  n*a  foumi,  juscju'à 
présent,  que  les  feuilles  qui  concernent,  en  grande  partie,  la  frontière 
occidentale  et  la  Ligurie. 

Une  réduction  ae  la  mème  carte,  en  six  feuilles,  à  récbelle 
de  Vuo.ooo  est  Toeuvre  du  méme  état-major  qui  Ta  publìée  en  1B41, 
sous  les  seings:  Brambilla  dessinateur,  Lecoq,  graveur.  On  peut  dire 
que  c'est  un  cnef  d'oeuvre  de  cbalcograpbie  topograpbique.  La  présence 
de  deux  pareils  maitres  à  Tétat-major-général  a  créé  une  école  d'où 
Bont  sortis  nos  jeunes  dessinateurs  et  graveurs,  Pntzu-Fal^ui,  Arghi- 
nenti,  Gapietti,  Rigbetti  et  Biasoli,  devenus  babiles  praticfens  dans 
un  art  trop  longtemps  negligé  parmi  nous.  C'est.  en  effet,  aux  élèves 
de  Lecoq,  que  nous  devons  la  belle  carte,  en  4  leuilles  des  environs 
de  Turin  et  la  carte  cborograpbique  des  Alpes,  de  la  Mediterranée 
à  TAdriatique,  Turin,  1845;  écbelle,  V>ooooo;  grayure  sur  cuivre;  4 
feuilles.  Enfìn,  c'est  à  M.  Biasoli  qu'appartient  la  précieuse  découverte 
de  reproduire,  par  la  galvanoplastie,  les  gravures  sur  cuivre  avec 
une  précision  et  une  finesse  irréprocbables. 

Après  les  oeuvres  de  Tétat-major,  les  cartes  topograpbiques  exé- 
tées    en  Piémont,    qui  méritent  le   plus  d'ètre    cité( 


cutées  en  Piémont,  qui  méritent  le  plus  d'ètre  citées,  sont:  la 
carte  de  Tile  et  royaume  de  Sardaigne,  par  La  Marmerà,  dessìnée 
sur  cuivre  d'un  burin  très-délicat,  sur  la  mème  écbelle  que  la  carte 
des  Etats  de  terre-ferme  en  deux  feuilles,  enricbies  de  particularités, 
et  la  carte  bvdrograpbique  des  cótes  de  TEtat  de  terre-ferme,  sur 
récbelle  de  Viio.ooo ,  à  45  degrés  d'inclinaison  de  la  lumière,  publiée  à 
Turin. 

L'ancien  bureau  topoj^apbique  toscan  dont  la  direction  était 
confiée  à  un  of&cier  modenais,  éiève  du  célèbre  Caradini,  a  préparé 
tous  les  éléments  pour  dresser  la  carte  du  territoire  de  Lucques. 

Nous  devons  à  un  simple  particulier,  M.  Ingbirami,  une  belle 
carte  géométrique  de  la  Toscane,  dans  la  proportion  de  Vtoo  ooo  et  à 
Tinclinaison  de  45  deg.  de  la  lumière,  en  4  feuilles,  gravée  sur  cui- 
vre et  publiée  à  Florence,  en  1830.  La  carte  de  Segato  n'est  qu'une 
réduction  de  la  précédente  gravée  sur  une  seule  feuille. 

C'est  encore  un  particulier,  M.  Litta,  qui  a  fait  la  carte  des  pro- 
vi nces  composant  aujourd'bui  TEtat  pontificai,  publiée  à  Molan  en 
1820.  méme  écbelle,  méme  lumière,  méme  gravure,  méme  nombre  de 
feuilles  que  ci-dessus. 

La  carte  topograpbique  de  la  province  de  Modène  est  l'oeuvre  du 
genìe  militaire  modenais  qui  l'a  dressée  d'après  des  mesures  trigono- 
métriques  sur  Técbelle  de  Vm.ioo. 

Une  benne  partie  des  cartes  topograpbiques  de  l'état-maior  au- 
tricbien  a  été  dessinée  et  gravée  par  des  Italiens,  à  Milan,  dans  le 
sein  de  Tinstitut  militaire  fonde  à  l'epoque  du  premier  royaume 
d'Italie.  Ainsi  en  est-il  de  la  carte  topograpbique  du  royaume  Lom- 
bardo-Yénitien,  en  42  feuilles,  dressée  sur  mesures  astronomiques,  à 
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réchelle  de  Vm,*«oi  lamière  verticale,  bien  dessinée  et  non  moine 
bien  gravée,  avec  toutes  sortes  de  particolarités,  pnbliée  en  1833. 
Telles  8ont  ansai  la  réduction  de  la  carte  précédente,  en  4  fenilles 
sur  réchelle  de  V»smo  et  la  carte  topoffrapbiqne  dea  Duchèa  de 
Parme,  Plaiaance  et  Ghiastalla,  dreasée  aaprèa  dea  meaurea  trigo- 
nométriquea  pendant  lea  années  1821  et  22  et  publiée  en  1828  aooa  lea 
mémea  condictiona  d'échelle,  de  lumière  et  de  gravure,  que  la  grande 
carte  du  royaume  Lombardo-Vénitien. 

Le  méme  inatitut  a  donne  également  lea  cartea  adminiatrativea  de 
r  ancien  royaume  d' Italie,  la  carte  de  cabotage  de  la  mer  Adria- 
tique;  —  échelle:    Vihmo  année  1822-24; — Thydrographie   generale 


de  la  mer  Adriatique,  gravée  par  Bordijpa,  *  en  ^eux  feuìUea; 
échelle:  V4m.m8;  annee  18^;  —  le  Pian  der  Stgend  twischen  Belluno  u. 
FeUre  enttoorfen  u.  litographirt,  échelle:  Vi'. eoo,  2  grandea  feuillea;  — 
Landstrik  zwischen  der  Chiese  und  der  Etsch,  6  feuillea  litographìéea, 
échelle  comme  deaaua;  année  1835;  —  Umaèbungen  von  Mmtechiari^ 
échelle  de  Vii.ioo,  année  1^1;  —  Gegend  zwischen  Sesto  Calende, 
Somma,  OaUaraU,  échelle:  Vii.oo«,  année  1832  ;  —  Contomi  di  Milano, 
échelle  de   Vm.ooo,  4  feuillea.  année  1823. 

Aùx  cartea  qui  précèdent,  il  faut  ajouter;  la  carte  topographique 
du  Duché  de  Modène,  Vso.mo  en  cuivre,  de  huit  feuillea,  imprimée  à 
Milan  et  à  Vienne,  en  1842  et  1849;  la  carte  topographique  de 
ritalie  centrale,  aavoir  Tancien  État  de  l'Egliae  et  le  gran-Duché  de 
Toacane,  Vw.wo;  la  carte  corografìque  de  fltalie  aupérieure  et  cen- 
trale, Veoo.ooo  en  aix  feuillea,  publiée  à  Turin  en  1865;  la  carte  dea 
provincea  méridionalea  de  Fltalie,  Voto.ooo  en  4  feuillea,  en  cuivre,  pu- 
bliée à  Naplea  en  1865;  la  grande  carte  de  Naplea,  '/io  eoo,  dont  on 
n'a  donne  que  troia  feuillea  (Naplea.  Gaete,  Leoneaaa),  publiée  à 
Naplea  en  1861  ;  la  carte  generale  de  rile  de  Sicile,  Vtoa.ooo  en  4  feuil- 
lea, Naplea  1826. 

Une  autre  carte  dea  mémea  environa  de  Milan,  à  Téchelle 
de  Vtf.ooot  a  été  xécutée  aoua  la  direction  de  Fingénieur  géographe 
Giovanni  Brenna,  auteur  d'une  carte  géographique  et  poatale  de  la 
Lombardie  et  de  la  Vénétie,  publiée  à  Mikin  en  1848,  aur  Féchelle  de 
375,000,  et  à  45  degrèa  d^inclinaiaon.  On  peut  citer  auaai  comme  di- 
fille d'élogea  Fatlaa  du  théàtre  de  la  guerre  dana  la  Péninaule,  par 
Vaccari. 

La  aérie  dea  cartea  récentea,  déaainéea  et  gravéea  en  Italie,  par 
dea  géographea  italiena,  ae  clót,  ainai  qu^il  auit:  la  grande  carte 
dltafie,  de  divelli,  en  28  feuillea,  à  Féchelle  de  Vussm,  incli- 
naiaon  de  45,  oravée  aur  cuivre.  La  carte  phyaique,  atatiatique 
et  poatale  d'Italie,  par  Stucchi,  en  4  feuillea,  échelle  de  'An.in, 
comme  deaaua;  et  la  carte  dltalie,  de  Ceraio,  employé  de  Finatitut 
géographique  militaire  de  Vienne,  en  8  feuillea;  échelle  de  Vm4,ooo, 
comme  deaaua. 

On  a  tire  de  la  grande  carte  de  Fétat-major  autrichien  plu- 
aieura  cartea  adminialrativea,  comme  celle  de  Val-Maggini;  carte  de 
Fltalie  aeptentrionale  de  Veniae  à  la  Seaia,  Vioo.ooo  22  feuillea  en 
lithographie,  Milan  1860,  de  M.  Neimuller;  carte  chorographique  du 
royaume  Lombard-vénitien,    Vsso.4oo  en  8  feuillea,  Milan  1856. 

Une  mention  apéciale  eat  due  à  FAtlaa  topographique  de  la  cam- 
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pagne  de  Napoléon  m  en  Italie.  Il  comprend  ane  carte  generale  de  la 

Haute-ItaBe,    Vm  oo»  et  ime  carte  de  ITtalie  circompadane  et  centrale, 

ViM.oM  outre  leg  oartes  snéciales  de  Palestre,  Montebello,  Turbigo, 

Magenta,  Melegnano  et  Soìferino.  Nona  mentionnerons  aossi  les  cartes 

x^' _^.:i_.i-^/  .  /ri  .t^     i«^v    X     11    :ì.  ^epert:  fortifica- 

i  carte  de  Spinetti 

C7      . '  carte  choro^fique 

de  Rome  et  Comarca,  Viterbo,  Fresinone,  Velletri  Vs«i  Leipzig  1861. 

Le  corps  d^  état-major  du  royaume  d' Italie  s*  occnpe  actìvement 
de  Fimportant  travail,  dont  il  a  été  chargé  par  la  loi  da  10  aoat  1862, 
concemant  la  carte  des  proyinces  méridionales,  qui  devra  étre  ache- 
vée  en  1870. 

Dans  le  coors  de  Tannée  1864,  on  a  ponrsnivi  Toeuvre  de  la  trian- 
galationdes  provinces  napolitaines,  achevé  celle  de  premier  ordre  de 
la  Calabre-Ultérieure  1»*  et  de  la  Galabre-Ultérìeure  2^;  celle  en  dé- 
tail  de  la  Capitanate;  celle  provisoire,  comprenant  les  environs  du 
Vésuye.  On  a  leve  les  plans  de  ces  provinces  sur  Téchelle  de  Vm  ooo  ; 
commencé  le  relevé  des  confins  de  la  Calabre-Ultérieure  l"*  sur. 
róchelle  de  Vóo.ooo;  achevé  la  jonction  de  la  Sicile  au  Continent;  ter- 
mine dans  Pile  la  trìanfi^ulation  de  premier  et  de  second  ordre  et  presque 
entièrement  celle  de  aétail  pour  relèvements,  contini»^  et  fort  avance 
le  relèvement  sur  Téchelle  de  Vm.ooo.' 

*  Les  optfratiom  g^ésiqnos  de  Vile  farent  partageee  en  deox  diffe'rentes  parties,  saroir  : 
a)  ProTincee  contineniales. 
*)  Ile  de  Sicile. 

Lei  caneTaa  da  continent  et  cenx  de  l'ile  farent  en  ontre  relie'g  aree  ane  opération 
speciale. 

Lee  optfrations  eomneneèrent  diae  Vile  de  Sieile. 

La  trUnffalation  de  cette  ile,  commencée  jadie  par  lei  ingénienrs  de  rex-royaame  des  Deax- 
Siciles,  a  ^te  contlnaée  et  acheve'e,  de  1862  à  1865,  par  les  ofBciers  de  Tétat-major.  Toas  les 
caneTas  réodésiqaes  de  Tile  ont  ét^  coordonne's  à  ane  base  mesarée  dans  la  pl^ne  de  Catane, 
à  Vaide  de  Tappareil  Bessel  d'nne  longneor  8,692  m.  06,955  et  rattaehés  à  la  trian^lation  da 
continent. 

La  trianfnlation  géode'siqne  se  compose  d*ane  réseaa  de  premier  ordre  et  d*an  antro  de 
denxième;  on  a  flxé  aassi  des  points  de  troisième  ordre  poar  determiner  les  points  néeessai- 
res  à  représenter  le  relief  da  temùn;  en  se  eervant  de  ces  demiers  points  et  de  oenx  de  pre- 
mier et  de  denxiòme  ordre,  on  determina  846  points  en  tont.  c'est-à^ire  an  point  snr  85  kilo- 
mètres  carres,  en  mojenne.  On  obtint  Taltitade  de  toas  ces  points  en  partant  de  qnatre  hydro* 
mòtres  établis  à  Palermo,  à  Messine  à  Siracnse  et  à  Oirgenti. 

La  projection  adopt^e  poar  la  formation  de  la  carte  i^^nérale  des  provinces  méridionales 
est  celle  de  Flamsteed,  roodifiée:  on  placa  le  centro  de  déToloppement  an  point  d'interseetion 
da  parallèle  da  40  degrés  aToc  le  méridien  qai  passe  par  TobserTatoire  royal  de  Naples  éta- 
bli  à  Capodimonte,  ce  point  no  troorant  presqn^aa  centro  de  flgnre  de  toate  la  carte. 

La  carte  de  Vile  de  Sicile  a  été  dinsée  en  48  feolUets  de  0,m  70,  sar  0,m  50,  comprenant 
cbacnn  ano  étendne  de  875  kil.  carrés. 

Le  f  oaTemement.  aassi  biea  qae  la  nation  soabaitaient  viTomeat  de  posseder  aa  platót 
la  carte  de  la  Sicile;  poar  qa'elle  pnt  étre  dressée  daas  le  plas  bref  délai  et  aree  la  plos 
grande  exactitnde,  on  a  imaginé  d'ezécnter  les  reliefs  sar  le  terrain  à  Téobelle  de  f /M  ooo , 
en  indiqnant  le  relief  avec  des  conrbes  horizontales  placées  a  dix  mètres  Tane  an  dessns  de 
Taatre.  L'expérience  proava  la  bonté  da  système,  paisqae  chaqae  dossinatear  pat  ainsi  rele- 
ver,  pendant  cette  campagne  topograpbiqne  de  près  de  neaf  roois,  437,  5  kilomètres  carrés, 
c'est^'dire  ano  demi-fenille.  A  présent  on  se  troare  avoir  releré  plas  des  cinq  sixièmes  de 
l'ile,  et  pendant  Tanno  ooarante,1867,on  achèrera  complètement  les  opérations  snr  le  terrain. 

Les  moyens  de  réeprodnotion  à  adopter,  donnèrent  lien  à  bien  des  étndes  et  fareot  caase 
de  beaaeoap  d*hésÌtations.  la  célérité  et  le  belle  exécntion  des  sortes  étant  de  rìgaenr. 

La lithographie  se  présentait  comme  le  système  meillenr  poar  obtenir  la  célérité;  mais  il 
n'en  était  pas  de  memo  ponr  la  beante  et  la  fiaesse  da  dessin.  La  gravare  an  contraire,  tont  en 
satisfaisant  anx  conditions  de  précision  et  de  beante,  se  troavait  étre  en  défaat  à  l'égard  de  la 
emèrite.  Sar  ces  entrefUtes,  on  presenta  des  essals  d*an  système  de  gravare  photograpkiqao 
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Les  calculs  de  ces  canevas  seront  comprLs  dans  la  mesure  de  Paro 
da  merìdieB  détenniné  par  la  conférence  de  Berlin. 

Gependant  comme  on  été  presse^  tant  pour  les  services  militaires 
qne  pour  les  servìcos  adminìstratìfs,  d'avoir  debonnes  cartes  de  /so.ooo, 
oes  provinces  napolitaines  et  de  celles  de  la  Sicile,  le  corps  d'état- 
major,  après  en  avoìr  yainement  essayé  la  reproduction  en  lithogra- 
phie,  em  parvenu  à  en  obtenir  des  resultata  satisfaisants  en  pbo- 
tograpbie,  et  il  compte  ainsi  atteindre  son  but.  Aussi  s^occupe-t-il 
de  la  reproduction  de  27  feuiUes  sur  la  méme  écbelle  et  représentant 
une  grande  partie  des  Abruzzes,  de  la  Terre  de  Labour  et  de  la 
province  de  iTaples.  Les  mèmes  feuilles  ont  été  reproduites  sur 
r écbelle  de  Vm.ooo:  celle  des  environs  de  Naples  est  de  15  feuilles  sur 
réchelle  de    Vu.ooo. 

On  procédait  en  mème  temps  aux  dìfférents  sondages  des  envi- 
rons de  Brindisi  et  Ton  continuait  ceuz  du  golfo  de  Tarente. 

Quant  aux  provinces  septentrionales,  le  corps  d'état-major  con- 
tinuait à  en  former  les  cartes  sur  l'échelle  de  Vso.ooo,  sur  le  pian  de 
celles  des  Etats  Sardes;  il  poursuivait  aussi  le  travail  de  l' incision 
de  3,000  exemplaires  des  cartes  des  provinces  septentrionales  et  des 
provinces  centrales  sur  Técbelle  de  Veoo.ooo  :  acbevait  les  cartes  en  litbo- 
grapbie,  sur  Técbelle  de  Vss.ìm,  des  provinces  de  Reggio  et  de  Mo- 
dène,  de  Parme  et  de  Plaisance,  de  l^milie,  de  T  Ombrie,  des  Mar- 
ches  et  de  la  Toscane,  et  en  commeuQait  la  reproduction  en  au- 
tograpbie. 

Uétat-miuor  a  aussi  acbevé  la  carte  coloriée  de  la  partie  cen- 
trale de  la  Haute-Italie,  continue  les  relèvements  du  cours  du  Pò, 
reproduit  les  descriptions  de  tous  les  cours  d'eau  les  plus  importants 
qui  traversent  la  Lombardie.  Le  méme  corps  a  également  termine  la 
mangulation  et  le  relevé  des  nlaces  de  Pavie,  de  Plaisance,  de  Piz- 
zigbettone  et  de  Bologne,  la  pnotograpbie  de  oes  différentes  places, 
ainsi  que  les  relevés  et  les  plans  de  plusieurs  des  principales  places 
du  rojaume. 

£n  omettant  quelques  détails  moins  importants,  plusieurs  travaux 
pbotograpbiques  et  litbograpbiques  à  Fusage  du  méme  corps,  la 
dotation  d'instruments  géodésiques  faite  à  toutes  les  écoles-militaires 
du  royaume,  on  ne  saurait   s^  abstenir   de  citer  comme  travail  im- 

Sortant  en  cours  d^exécution,  Vltinèraire  general  du  royaume  d'Italie, 
ont  la  formation  a  été  presente  par  décret  ministériel  du  11  mars  1862. 


répondn 
née  1865. 

£n  demier  lieu  nous  mentionnerons  la  mission  confiée  au  lieu- 
tenant-général  chevalier  Ricci,  chef  du  bureau  d'état-maior  et  au 
colonel  jDeveccbi,  co^jointement  à  quelques  astronomes  délégués  par 
le  mimstère  de  Tinstruction  publique,  près  le  congrès  International 

leqvel  p«rMMit  deroir  donner  de  bona  resultai».  C«tte  mtftliode  promet  beanconp  si  on  peni 
la  perfeotioanar.  Capeadant,  en  attendaat  de  ponvoir  par  ces  perfectionnementa  appliqner  ce 
dandar  gjttèmt  aaz  nraades  pnblicationa,  on  résolnt  de  ae  lerrir  de  la  photographie  ponr  la 
lefrodaetioB  da  nonore  d'exemplairea  néceMairea  auserrice  du  ^nTememeni,  dea  adminis- 
trmtiona  pnbliqnes  et  méme  des  particoliors. 
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convoqaé  à  Berlin  par  le  gouvemement  prussien,  pour  procéder  à 
la  mesure  d^un  are  de  méridìen  entre  Chnstìania,  Berlin  et  Palerme. 
Le  ministre  de  la  guerre  a  déjà  organisé  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  entreprendre  ou  rectifier  les  travaux  géodésiques  qui  se  rap- 
portent  à  cette  opération  intemationale. 

Mappes  cadastrales.  (Classe  i3.) 

Le  recueil  des  actes  et  des  plans  présentés  par  la  direction  ge- 
nerale du  cadastre  de  Turin  a  TExposition  universelle  de  Paris, 
donne  une  idée  exacte  et  complète  des  opérations  cadastrales  qu^on 
est  en  train  d*ezécuter  en  Piémont.  £n  les  examinant  avec  une  cer- 
taine  attention,  on  ne  pourra  qu^en  reconnaitre  Timportance,  et  se 
persuader,  que  dans  leur  ensemble  ils  répondent,  aussi  bien  en  théorie 
qu'en  pratique,  aux  ezigences  d^un  bon  cadastre  parcellaìre. 

Pour  bien  se  convaincre  de  Ut  boote  et  de  rutili  té  de  cette  opération  on  ii*a 
qu'à  obseirer  que,  moyennant  les  bornes  conservées  sur  le  terrain  et  les  cotes 
Dumériques  prises  lorsqu'on  levait  les  plans,  on  les  écrivant  sur  des  registres  spé- 
ciaux,  on  pourra  en  tout  temps  rétablir,  aree  leur  yéritable  figure  et  dans  leur 
position  exactOf  les  lignes  de  séparatìon  des  communes  et  des  proprìétés  particu- 
lières,  si  on  Tenait  à  les  égarer.  Il  sera  toigours  également  possible  de  redessiner, 
sans  reyenir  sur  le  terrain,  une  feuille  entière  on  une  de  ses  parties,  à  une  échelle 
quelconque.  De  cette  fa9on  le  nouveau  cadastre,  tout  en  serrant  aux  Finances  et 
à  établir  les  droits  de  proprìété,  sera  grandement  utile  pour  la  consenration  dos 
limìtes  do  cbaque  parcelle,  et  faciliterà  Tétude  des  projets  de  routes,  de  canaux, 
de  digues  et  autres  ouvrages  semblables  qui  intéressent  le  public  ou  les  parti- 
culiers. 

Opération»  trigonométnque».  —  La  position  des  susdites  bornes,  qui  en  sont  la 
base,  le  caneyas  et  la  Térìflcation  de  la  levée  des  parcelles,  est  détermìnée  au 
moyen  de  canevas  ^rigonomHnqu€»f  dont  les  bases  ont  été  mesurées  directement  et 
ensuite  reliées  aux  traraux  de  geodesie  des  ofAciers  de  rétat-msjor. 

En  reliant  les  cdtes  des  triangles  du  cadastre  aree  ceux  des  triangles  d*on 
ordre  supérieur,  on  obtient  une  vériflcation  des  premiers,  et  Fon  peut  exactement 
orienter  la  carte  de  chaque  commune. 

Les  canevas  trìgonométriques  du  cadastre  sont  de  premier  et  de  second  ordre, 
c*est-à-dire  par  arrondissement  et  par  commune.  Les  triangles  qui  fonnent  les 
premiers  ont  des  cotés  de  8,000  m.  a  6,000  m.  de  longueur,  ils  s'étendent  sur 
tout  nn  arrondissement  cadastrale  d'à  peu  près  30,000  hectares  de  surfkce,  et  ils 
servent  à  fixer  la  position  géométrique  et  respective  de  chaque  commone,  et  à  relier 
entre  elles  toutes  les  feuilles  d*un  arrondissement.  Les  canevas  de  second  ordre 
résultent  du  dédoublement  des  triangles  de  premier  ordre,  et  serveot  à  fixer  tous 
les  points  trìgonométriques  nécessaires  pour  serrir  de  base  à  la  leyée  des  par- 
celles. On  determino  ainsi  la  position  de  tous  les  points  remarquables  d*un  distrìct. 

Pour  mesurer  les  angles  des  triangles  on  se  sert  de  théodolites  qui  donnent 
ordinairement  les  10",  et  toigours  au  moins  les  80".  Les  bases  sont  mesuréra  pour 
le  moins  denx  fois  avec  des  instruments  convenables. 

La  tolérance  dans  la  mesure  'des  bases  est  de  0,m  25  pour  1000  mètres  en 
longueur;  celle  sur  la  somme  do  trois  angles  de  cbaque  triangle  et  de  ceux  qui 
composent  un  tour  entier  de  l'horizont  est  de  30"  dans  les  canevas  de  premier 
ordre,  et  de  lo,  30"  dans  ceux  de  second  ordre. 

Les  calculs  trìgonométriques  sont  tous  écrits  dans  des  tableaux  imprimés, 
réglés  de  fa^on,  que  ces  opérations  se  réduisent  presque  à  un  simple  mécanisme. 

Poor  demier  résultat  de  ces  calcola  od  obtient  la  véritable  orìentation  de 
chaque  conunune  et  les  coordonnées  rectangulaires  de  tona  les  points  trìgonomé« 
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trìques  de  cha^ne  CADeras  de  second  ordre,  c'est  à  dire,  leura  distances  respectìves 
de  U  ligne  da  méridien  et  de  sa  perpendiculaire,  choìsios  dans  la  commane  à 
laqoelle  Us  appartiennent,  rneyennant  lesqaelles  on  établit  ensuite  les  plaas  géo- 
métriqaes  des  canevaa  trigonométriques. 

Les  calcala  et  les  plans  trigonométriques  sont  reras  par  des  ofAciers  qui  en 
sont  spécialement  chargés,  lesquels  ne  doivent  admettre  pour  des  cótés,  calculés 
de  différentes  manières,  plus  de  0,m50  de  différence  sur  une  long^eur  de  100  mètres. 

Canevaa  graphpque;  —  (Voyez  les  Documents  N»  II,  lettre  G  du  catalogue).  — 
Lorsqne  le  terrain  est  très-accidenté  et  dÌTÌsé,  et  qu*ìl  fant  employer  un  grand 
nombre  de  bomes  pour  éviter  une  trop  grande  subdìyision  des  triangles,  on  forme 
un  canevas  graphique  en  se  serrant  de  la  planchette  comme  d*un  moyen  auxiliare. 
Dans  ce  nouveau  canoTas.  on  intercalo  rapidement  entro  les  points  trigonométriques 
d'autres  points,  qui  sont  distingués  aree  le  nom  de  planimitrìqite*  d*après  la  ma- 
nière de  les  déterminer. 

Les  points  planimétriques  se  lèrent  ordinairement  par  la  méthode  dMntersection, 
et  Ton  n*emploie  quo  ceuz  qui  résultent  de  Tintersection  de  trois  lignes  qui  parteut 
de  trois  diverses  stations,  et  pour  lesquels  les  projections  des  rayons  visuels  so 
rencontrent  sensiblement  dans  les  mémes  points  en  faisant  des  angles  compris 
entro  46«  et  185«. 

Indication»  locale*  qui  «e  rapportent  aux  limite»  territariede»  et  de»  propriété».  — 
(Voyez  les  Documents  N»  12,  lettre  A  du  catalogue.)  —  Aux  opérations  trigono- 
métriques qu*on  Tient  de  décrire  on  fait  precèder  une  reconnaissaoce  des  lignes 
de  division  des  territoires  en  présence  des  délégués  des  communes  intéressées,  et 
arant  de  commencer  à  lerer  les  parcelles,  les  propriétaires  sont  invités  à  se  porter 
sur  les  lieux  pour  foumir  des  indications  sur  leurs  proprìétés. 

Levée»  de»  parcelle»,  —  (Voyez  les  Documents  N»  8,  9,  10,  18  et  18,  lettre  6 
du  catalogue.)  —  La  méthode  adoptée  pour  lever  les  parcelles  est  celle  qu*on  con- 
nalt  sous  le  nom  à^alignement»;  on  a  mis  dans  son  application  tonto  Texactitude 
qu*exlge  ce  système  et  l'on  a  opere  de  la  manière  suivante: 

Avant  de  s*occuper  des  détails,  le  geometre  inspecte  le  terrain  sur  lequel  il  a 
fait  planter  les  signaux  trigonométriques.  Tout  en  étudiant  la  manière  de  réduire 
I*opération  à  la  plus  grande  simplicité,  il  trace  les  alignements  qui  doivent  servir 
de  base  pour  lever  les  lignes  de  séparation  des  parcelles,  et  il  les  relie  entro  elles 
en  mesurant  directement  les  distances  trigonométriques  qui  se  prétent  le  mieux  à 
cotte  opération. 

On  trace  ensnite,  sur  des  feuilles  de  papier  collées  sur  toile,  de  2m,10  de 
longueur  sur  lm,35  de  hauteur,  divisées  en  carrés  d*un  decimetro  de  coté,  les 
points  trigonométriques  et  planimétriques,  chacun  dans  sa  position  respective.  Sur 
ces  mémes  feuilles  on  trace  ensuite  successivement,  d^abord,  les  alignements  prin- 
dpaux,  ensuite,  les  secondaires,  et  eniin  on  determino  la  position  des  points  sin- 
guliers  des  périmòtres  des  parcelles  au  moyen  des  abscisses  et  des  ordonnées  me- 
surées  sur  le  terrain  et  enregistrées  dans  les  livrets  de  campagne. 

Le  système  absolu  qu*on  vient  de  décrire  est  tant  soit  pen  modiflé  pour  les 
terrains  d'un  accès  difficile;  dans  ce  cas  on  lève  les  extrémités  des  alignements, 
les  points  et  les  lignes  entièrement  inaccessibles,  avec  la  planchette  par  inter- 
section. 

Dans  le  document  marqué  dans  le  catalogue  avec  la  lettre  A,  se  trouvent  ìndi- 
qnées  toutes  les  opérations  partielles  qu*on  doit  exécuter  en  campagne  et  dans  le 
cabinet  et  tous  les  actes  qu*on  doit  rediger  pour  obtenir  Tétablissement  complet 
du  cadastre  d*une  commune. 

Livr»  de»  figure»,  —  (Voyez  les  Documents  N»  7  et  14,  lettre  G  du  catalogue.) 
—  Panni  ces  actes  colui  qui  mèrito  le  plus  d'attention  est  certainement  le  Livre 
de»  figure»t  sur  lequel  se  trouvent  tracés  les  alignements  et  sont  inscrites  toutes 
les  mesures  prises  sur  le  terrain.  C*est  en  effet  au  moyen  des  données  foumies  par 
ce  livre  quo  Fon  pourra  toujours  reconnaltre  et  rétablir  sur  le  terrain  les  limites 
territorìales  et  des  propriétés  qui  auraient  été  enlevées  ou  dépUcées. 

Vérification  de»  carU»,  —  (Voyez  le  Documen1^H  du  catalogne.)  —  Les  opérations 
ci-dessus  décrìtes  sont  exécutées  de  fa^on  quo,  sans  recommencer  le  travail,  on 
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obtient  des  preuTes  continuelles  àit  leiir  exaotitude  ;  néanmoins,  pour  plus  de  sùreté, 
dès  qn'on  a  termine  le  pian  d*une  commane,  on  le  Térifie  aree  soin  dans  le  cabinet 
et  sor  le  terrain,  en  présence  des  experts  délégués  par  la  commune;  on  procès 
Terbal  constate  la  yériflcation  susdìte  et  les  resultata  obtenus. 

Par  les  comptes  rendus  qu*on  présente  tous  les  ans  an  Parlement  national,  on 
peut  connaltre  qne  dans  ces  Tériflcations  se  sont  bien  rarement  trouvées  des  erreurs 
qui  surpassent  la  tolérance  de  0,5  pour  100  établie  pour  les  mesures  ordinaires. 

Calcul  df  •urfitef.  —  (Vojex  le  Document  N«  17,  lettre  6  du  catalogne.)  — 
Dès  qn*on  a  termine  et  Térifié  un  pian,  on  passe  aa  calcul  des  surfaces  des  par- 
celles  qui  8*7  trouTSot  dessinées.  On  se  sert  pour  cela  àupiamwnìtre  fUaire,  iuTenté, 
il  n*y  a  pas  longrtemps,  par  M.  Amsler-Laffon  de  Schaffnouse,  qui  permet  de  répóter 
plusieurs  fois  de  suite  la  mesuration  de  la  mème  parcelle,  en  donnant  immédia- 
tement  la  Tériflcation  de  Texactitude  de  Topération  qu*on  est  en  train  d*exécuter. 
On  Térifie  ensuite  la .  mdme  ezactitude  en  se  serrant  des  oarrés  qui  sont  tracés 
sur  le  pian  et  les  partageant  en  parties  égales. 

Les  degrés  d*approzimation  admis  dans  le  calcul  des  surflsces  sont  les  sniTants . 

Pour  les  parcelles  au  dessous  de  25  ares  de  surface.  2       p.  Oio 

Id.  celles  comprises  entro  25  et  50  ares  ...  de  2        à  1,50  p.  OJo 

Id.  entro  50  ares  et  1  hectare de  1,50  ài       p.  0[o 

Id.  entro  1  et  2  hectares de  1        à  0,50  p.  0(0 

Àu  dessus  de  2  hectares 0,80  p.  OfO 

Atoc  cet  instrument,  une  seule  personne  peut  calculer  de  30  à  40  parcelles 
par  jour  de  la  snrfsce  moyenne  de  0,40  hectares. 

bonnie*  altimétrique»  letif  $ur  le  terrain.  —  Tandis  quo  les  géomètres  du  cadastre 
mesurent  les  angles  pour  les  opérations  trigonométriques,  ils  prennent  également 
les  données  nécessaires  pour  déterminer  le  nivellement  trìgonométriqne  des  canevas 
des  commnnes.  Ces  données  sont  les  suivantes: 

l»  La  mesure  des  distances  zénithales  des  points  trigonométriques  obserrées 
de  chaque  station,  c'est  à  dire  les  angles,  que  les  visuelles  dirigées  aree  la  lunette 
de  rinstrument  auzdits  points,  font  aree  la  rerticale  qui  passe  par  le  centro  de 
la  station; 

2<*  La  hauteur  du  centro  de  mouvement  de  la  lunette  sur  le  sol; 

80  La  hauteur  au  dessus  du  sol  du  point  obserré. 

Ces  troìs  données  sont  désignées  aree  les  signes  AS,  DH  et  DT  et  consigués 
sur  les  carrés  de  relèvement  pour  les  opérations  trigonométriques. 

Il  n^existe  pas  de  prescription  qui  fixe  la  tolérance  pour  les  erreurs  dans  les 
données  altimétrìques,  et  le  calcul  de  Taltitude  des  points  trigonométriques  n*est 
point  exigé. 

Riduetion  et  reproducHon  de»  earte$y  —  (Voyez  les  Documents  F,  1  et  les 
No  1,  2,  6  et  19,  lettre  G  du  catalogne.)  —  Il  convient  faire  une  mention  spe- 
ciale, enfin,  de  la  méthode  adoptée  pour  réduire  et  reproduire  les  cartes  et  les 
plans  du  cadastre. 

Ces  réductions  et  reproductions  s'exéi^utent  aree  la  photographie  de  la  manière 
suivante  : 

Chaque  pian  originai,  à  Téchelle  de  1  à  1500,  est  d'abord  réduit  au  quart  de 
ses  dimensione,  soit  à  Téchelle  de  1  à  6000. 

Cotte  réduction  se  fait  avec  tonte  l'exactitude  possible  en  pla^ant  la  machine 
photographique  de  fa^on  que  son  objectif  se  troupe  à  une  distance  du  pian  à 
réduire  exactement  égale  à  cinq  fois  la  distance  focale  de  la  méme  lentille. 

En  effet,  si  Ton  nomme  D  la  distance  entro  robjectif  et  le  dessin  originai,  F  la 
distance  focale  susdite,  H  une  des  dimensions  du  pian,  h  celle  à  Uquelle  on  reut 
la  réduire,  on  sait  qu*entre  ces  quatre  quantités  il  oxiste  la  relation: 

(H  \  H 

I X -v—  )  et  si  on  fait -j-=  n,  on  aura:  D=F  (1  Xn)  et  dans  notre  cas  D=:5  F 

Les  imperfections  qui  pourraient  se  retrouver  dans  la  réduction  à  la  suite  de 
Tabérration  de  sphérìcité  de  la  lentille,  ont  été  peu  à  peu  réduites  à  peu  de 
chose  en  employant  des  objectifs  de  grand  rayon. 
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Les  réductions  photographiqods  des  plana,  doni  Tensemble  forme  une  commane, 
soni  ensuite  calquées  sur  ano  toile  transparente  et  di?isées  par  carrés.  En  réunis- 
sont  toufces  ces  copies  partielles,  on  forme  le  pian  d'ensemble  do  la  commune  sur 
une  seule  fenille. 

Pour  obtenir  enftn  le  nombre  de  copies  nécessaires  de  la  rédaction  aa  6000  m. 
on  gè  sert  nouTellemont  de  la  photographie,  avec  laquelle  on  fait  un  nouveau 
négatif,  et  Ton  reprodoit,  aree  une  faible  dépense,  le  nombre  d'ezemplaires  reclame» 
poor  les  besoins  du  serrice. 

En  résumant  ce  qu'oa  vient  d'exposer,  on  obtient  les  resultata 
suiyants  : 

V  Unite  et  conformìté  dans  la  pensée  et  dans  la  méthode 
technico-scieutifiqae.  et  une  facilìté  relative  dans  Finstruction  du 
personnel  et  dans  1  exécution  des  travaux. 

2^  On  est  sur  de  la  parfaite^  orientation  des  communes  et  de 
leur  posìtion  géométrique  respective; 

3^  On  est  sur,  à  n^en  pas  douter,  de  la  position  respective  de 
toutes  les  parcelles  d^une  commune  et  des  tignes  qui  lorment  le 
périmètre  des  parcelles; 

4®  On  est  également  sur  de  Texacte  concordance  des  limites  des 
communes,  et  de  tonte  les  feuiUes  qui  composent  un  méme  pian 
d'ensemble,  et  Ton  volt  ainsi  disparaìtre  les  erreurs  habituelles  et 
les  différences  qu'on  trouve  dans  les  autres  cadastres; 

5^  On  donne  aux  communes  la  plus  grande  sùreté  pour  Texac- 
titude  des  plans,  moyennant  les  vérifications  faites  contradictoirement 
avec  les  experts  (ju'eiles  ont  nommés  à  cet  effet; 

6**  On  foumit  aux  propriétaires  un  document  irrécusable  pour 
la  conservation  des  limites  de  leurs  propriétés.  C'est  ainsi  qu'on 
fait  disparaìtre  la  cause  de  nombreuses  contestations  sur  les  limites 
des  propriétés,  spécialement  pour  celles  qui  longent  les  fleuves  et . 
les  torrents,  où  existe  le  droit  aux  alluvions  et  le  partage  des  lits 
abandonnés; 

7**  On  foumit  *à  Tautorité  judiciaire  les  données  les  plus  sùres 

Sour  résoudre  toutes  les  questions  qui  surgissent  sur  la  constatation 
e  la  propriété  foncière,  et  sur  ses  limites,  spécialement  pour  ceUes 
qui  séparent  une  commune  d'une  autre; 

^  On  foumit  au  ffouvemement,  aux  communes,  aux  sociétés 
et  aux  particuliers,  un  pian  exact  sous  tous  les  rapporta,  pour  tout 
ce  qui  regarde  les  projets  de  travaux  publics,  tels  que  routes  et  ca- 
naux,  diffues,  règ[lement  des  lits  des  neuves  et  des  torrents,  dessè- 
chement  des  marais,  réductions  et  changements  des  cultures  avec  les 
systèmes  qui  en  dépendent  pour  de  nouvelles  irrigations,  distrìbu- 
tions  d'eaux  et  autres  sembiables;  tout  cela  au  moyen  des  réductions 
photographiques  des  plans  qu'on  peut  obtenir  à  peu  de  frais. 

Nous  ne  parlons  pas  des  avantages  communs  aux  autres  cadastres, 
qui  servent  de  base  à  la  répartition  des  impóts  fonciers,  et  de 
rendre  certaine  la  propriété,  comme  de  mettre  en  évidence  les  muta- 
tions  qu'elle  subit,  après  que  le  cadastre  a  été  forme. 

Chaiujon;  Bois  de  construction  ;  Meubles;  Makquetekie. 

Nos  forèts,  méme  dans  Tétat  où  elles  se  trouvent  maintenant, 
sont  une  grande  source  de  ricbesses  pour  notre  pays.  Ce  sont  elles 
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qui  nous  procttrent  les  nombreuses  substances,  dont  se  seri  le  tein- 
turier,  la  soude  et  la  potasse,  résidu  de  la  combustion,  le  charbon 
et  le  bois  à  brùler.  G^est  aussi  aux  foréts  gue  Ton  doit  la  matière 

Sropre  à  confectionner  un  grand  nombre  d'instruments  d'agriculture, 
^art,  et  de  métìers,  à  construire  des  édìfices  de  tout  genre  et  à 
exécuter  les  travaux  de  la  marine  :  elles  fournissent  dono,  en  fait  de 
bois  de  charpente,  tout  ce  que  réclament  nos  besoins  intérieurs  et 
notre  commerce  avec  Tétranger. 

Mais  examinons  cet  article  dans  ses  applications  spéciales  et  par 
rapport  aux  Ueux  de  sa  provenance. 

Bois  à  brùler,  oharbon.  —  Lorsque  nous  avons  parie  des  teintu- 
riers,  nous  avons  vu  de  quels  bois  et  de  quels  arbustes  on  fait  usage 
en  Italie.  Nous  dirons,  quand  il  s^agira  des  produits  chimiques^  que 
dans  les  foréts  de  Sardaigne,  de  Toscane  et  des  provinces  napoli- 
taines,  il  existe  des  arbustes  qu^on  brulé  pour  retirer  de  leur  résidu 
la  soude  et  la  potasse.  Une  partie  du  bois  ne  subit  au  contraire  qu^une 
demi-combustion  et  Ton  en  fait  du  charbon.  Les  difficultés  des  trans- 
ports  et  les  besoins  des  industries  ont  donne  panni  nous  une  très  grande 
extension  à  ce  travail,  qui  utilise  le  bois,  en  le  réduisant  à  la  moitié  de 
son  volume,  et  à  la  quatrième  partie  de  son  poids.  Une  perche  d^uu  bon 
taillis  peut  fournir  SO  kilog.  de  charbon,  dont  les  frais  de  transport  aux 
lieux  de  consommation  varient  de  1  à  3  cent,  par  kilog.  On  trouvera 
que  ce  produit  est  assez  considérable,  si  Fon  songe  que,  dans  un  grand 
nombre  de  vallées  de  Tltalie  septentrionale,  le  charbon  ne  se  vend 
que  de  5  à  10  cent,  le  kilog.  C'est  ainsi  que  le  Piémont  exporte  cha- 
que  année  97,893  q.  m.  de  cette  substance.  Les  bois  de  la  Lombardie 
et  de  la  Yénétie  donnent  un  produit  à  peine  suffisant  au  besoin  de 
leurs  habitants.  Le  pays  qui  produit  et  exporte  une  plus  grande 
quantité  de  charbon  est  la  Toscane,  d*où  il  en  sort,  chaque  année, 
220,000  pezze,  jwur  la  valeur  de  1,501,676  francs. 

Les  bois  qui  servent  ordinairement  à  la  fabrication  du  charbon 
sont:  le  chéne,  le  peuplier  et  le  chataignier. 

Les  tableaux  de  notre  mouvement  commercial  à  Tétranger  donnent 
les  quantités  et  les  valeurs  ci-après,  pour  ce  qui  regarde  le  charbon 
de  bois  et  les  bois  à  brùler: 

Charbon  db  bois. 
ImportfttiOB.  IxportfttioB. 

4)B«itlt«.  Yalenr.  l^iiABtiW.  Yalenr. 

Quint.  méU    MilUers  de  f^.      Qaint.  mtft.     MUlien  de  fr. 

1862 94,818  660  846J65  2,427 

1868 100,078  700  386,099  2,708 

1864 175,897  1,228  807,192  2,149 

1865 177,590  1,243  361,048  2,527 

Moyenne.  .  .  186,844              958               850,275  2,452 
Bois  i  bbcler. 

1862 281,228               844                 141,852  426 

1868 298,529               896                 140,948  428 

1864 649,899            1,950                 148,889  482 

1865 502,469            1,507                 185,410  406 

Moyenne.  .  .  488,080  1,299  140,511  422 
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Les  liéges  sont  ansai  un  objet  de  commerce;  on  en  exporte: 

De  U  Toscane  .  .  .  3,390,000  kìlog.   pour    la  valear   de    508,000  franca 
»      Sardaiyne.  .  .  1,247,000      *  »  187,544       » 

La  plus  part  de  ces  produits  sont  consommés  dans  le  pays,  Texpor- 
tation  à  Tétranger  n'est  que  de  700.000  kilog.  de  liéges,  tant  bruts 
que  ouvrés,  pour  la  valeur  de  323,000  fr. 

Frodoits  divers.  —  L'écorce  de  chéne  est  aussi  recueillie  avec 
grand  soin  dans  presque  tonte  Tltalie  supérieure,  où  il  existe  des 
menles  destinées  à  la  réduire  en  poudre  et  en  faìre  ainsi  un  article 
de  commerce. 

Les  écorces  pour  le  tannage  des  peaux  et  les  bois  pour  teinture 
sont  l'objet  d'une  exportation  très  considérable  ;  voici  le  résumé  de 
ce  commerce  dans  ces  demières  années 

Importation.  Bxportation. 

Qvantité.  Yaleur.  Qnantlté.  Valenr. 

Quint.  mét.  Milliers  de  fr.  Qnint.  mèi.  Milliers  de  fr. 

1863 96,668  2,333  410,041  15.912 

1868 113,810  2,742  402,895  16,718 

1864 144,518  8,515  499,464  21,090 

1865 118,472  2,856  532,188  23,421 

Moyenne   ....  118,362  2,h63  461,147  19,285 

Les  pays  étrangers,  qui  ont  participé  dans  une  plus  forte  mesure  à 
notre  exportation,  sont  TAngleton'e,  la  France  et  l'Amérique. 

Flottage  da  boia.  —  Dans  plusieurs  parties  de  Tltalie  septentrionle 
les  arbres  qu'on  tallio  au  printemps,  se  trouvont  privés  de  leurs  bran- 
ches,  dont  plus  tard  on  fait  du  charbon,  et  on  les  écorce  pour  en 
faire  des  horelli.  Ce  produit  donne  aussi  lieu  à  une  certaine  industrie 
dans  les  moyens  de  transport:  il  est  bon  d'en  faire  ici  mention.  En 
automne,  ces  boreUi  sont  tràinés  en  bas,  où  Ton  établit  des  plates-for- 
mes  artificielles;  on  creuse  des  fosses  et  Ton  remplit  les  ^creux.  En 
hiver  au  contraire,  on  les  transporte  près  des  rivières.  A  la  fonte 
des  neiges,  on  cherche  à  accroìtre  la  force  de  Teau,  en  augmentant 
le  volume  par  le  moyen  d'écluses  artifìcielles.  La  violence  des  eaux 
entraine  ces  gros  tas  de  bois,  ce  qu'on  nomme  flottage,  genre  de 
transport  fori  économique. 

Pois  d'iris.  —  Une  fabrication  particulière  à  la  Toscane  est  celle 
des  pois  d'iiis  qui  donne  du  travail  a  60  individus  et  fait  importer  en 
Toscane  une  somme  annuelle  de  34  à  42  mille  francs.  H  en  sort  euvi- 
ron  deox  miUions  de  boules  par  mois,  que  Ton  expédie  en  France 
d'où  elles  se  répandent  dans  tonte  l'Europe  et  servent  à  Tusage  de 
la  chirurgie  comme  remplacant  des  boules  de  ciré,  d'ivoire  et  de 
gomme-gutte.  Quant  aux  proauits  secondaires,  c'est-à-dire  les  poudres 
et  les  morceaux,  on  les  vend  à  Tétranjfer  pour  les  utiliser,  comme 
on  fait  des  racines,  dans  les  parfumenes,  dans  les  vins  et  dans  les 
tabacca,  à  cause  de  leur  agróable  odeur  de  violette. 
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BolB  à  construotion  —  Nous  avons  dit  plus  haut  que  nos  foréts 
produisent  le  bois,  qui  seri  à  confectionner  des  instruments  agricoles  : 
en  efifet  le  hètre,  le  peuplier,  le  saule,  le  mùrier,  le  chéne,  Torme, 
tous  arbres  si  communs  chez  nous,  sont  précisément  emplovés  pour 
ce  genre  d'instruments.  Si  nous  ne  pouvons  lutter  avec  les  étxangers 
pour  le  progrès  et  la  bonté  de  leurs  constructions,  on  ne  peut  refu- 
ser  pourtant  à  nos  fabriques  le  mérite  de  sufiQre  à  presque  tous  le 
besoins  de  Tagriculture. 

£n  ce  qui  concerne  les  constructions  civiles,  nous  recourons  aux 
marchés  étrangers,  pour  le  chéne,  le  sapin,  le  mélèze,  le  chàtaignier 
le  rouvre,  etc.  qu'on  trouve  partout,  et  ils  nous  foumissent  la  ma- 
tière  la  plus  appropriée  à  ce  genre  de  travaux.  Il  est  vrai  que  chez 
nous  le  bois  trouve  moins  d^applications,  car  les  marbres,  les  pierres, 
les  briques  reniplacent  fort  souvent  Temploi  que  Ton  fait  ae  cette 
substance,  dans  aautres  pays;  mais,  comme  son  usage  peut  ètre  encore 
de  ffrande  utilité.  ainsi  nous  aimons  à  enregistrer  ici  le  commerce 
qu'u  s'en  fait  avec  l'étranger. 

Imporution.      IxportatiOB. 
MUliera  de  fr.      Miniera  de  fr. 

1862, 21,307  2,567 

186S 18,832  1,668 

1864 28,036  979 

1865 15,507  1,815 

Moyenne  ....  18,420  1,760 

C^est  à  TAutriche  et  à  la  Suisse  surtout  que  nous  payons  les  va- 
leurs  ci-dessus. 

La  Sardaigne  est  riche  en  bois  de  charpente  pour  bàtiments,  que 
Fon  emploie  surtout  pour  la  marine  marcnande.  La  seule  forét  de 
Montana  foumit,  chaque  année,  150,000  pieds  cubes  de  chène,  or- 
nes,  frénes;  production  fort  utile  pour  les  constructions  maritimes 
et  pour  les  trains  d'artillerie.  La  Sardaigne  donne  aussi  annuelle- 
ment  de  2  à  3  millions  de  kilogrammes  de  gros  bois  destine  surtout 
à  la  carcasse  des  vaisseaux.  Les  chénes  qui  croissent  dans  les  fo- 
réts de  rOmbrie  et  des  Marches  passent  pour  fournir  d^excellents  ma- 
tériaux  pour  la  construction  aes  navires,  et  Fon  ne  les  emploie 
pas  seulement  dans  les  ports  de  TAdriatique,  comme  ^  dans  les 
chantiers  d'Ancóne,  qui  ont  acquis  une  si  grande  cólébrité  dans  ce 
genre  de  travaux,  mais  on  en  expédie  aussi  une  grande  quantité  à 
Pétranger,  spéciaìement  en  Angleterre. 

Le  chéne  croit  aussi  en  Toscane  :  on  en  tire  le  bois  le  plus  est  ime 
en  Europe  pour  la  carcasse  des  bàtiments,  car  il  est  très-compacte 
de  sa  nature  et  par  conséquent  propre  à  durer  longtemps.  Les  rorets 
toscanes  contiennent  des  arbres  de  tonte  hauteur  et  de  tout  dia- 
metro, ce  qui  fait  que  les  Anglais  accourent  vers  ces  plages  et  expor- 
tent  chaque  aunée,  au  profit  de  leur  puissante  marine,  ae  80  à  HO  mille 
pieds  cuoes  de  ce  bois.  On  en  tire  aussi  annuellement  de  20  à  25 
mille  pieds  cubes  à  Tusage  des  chantiers  marchands  de  Génes,  de 
Malte  et  d'Espa^ne. 

Farmi  les  bois  du  pays  bons  pour  la  fabrication  des  meubles,  on 
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compie  le  noyer,  qui  abonde  dans  Tltalìe  septentrionale,  le  fi^er, 
Polivier,  le  pin  marìtime,  le  juiubier,  le  caroubier  et  le  citron- 
nier,  cuJtivés  en  Piémont  et  en  Toscane;  le  mélèze,  Térable,  le  ceri- 
sier,  le  chataignier,  le  chéne,  etc.,  etc.,  que  Ton  trouve  partout. 
Lea  boìs  plus  fìns,  tels  que  Tacajou,  le  palissandre,  Tébémer,  etc, 
viennent  de  Tótranger. 

L'Italie,  qui  possedè  deux  grandes  chaines  de  montagnes,  de 
yastes  forèts,  des  iles  et  des  cótes  pourvxies  d'arbres  séculaires,  avee 
son  climat  varie  et  sa  puissante  végétation,  devait  naturellement 
abonder  en  bois,  cet  élément  si  précieux,  et  pouvait  suffìre,  sous  ce 
rapport,  aux  besoins  du  dedans  et  aux  demandes  du  dehors. 

Meables  (Classes  14  et  91),  —  Une  des  applications  les  plus  utiles 
du  bois  est  sans  doute  celle  qui  se  rapporte  aux  usages  domestiques 
et  qui  donne  lieu  à  une  auite  d'industnes,  telles  que  celles  du  tour, 
de  la  sculpture  en  bois,  de  la  marqueterie,  de  la  fabrique  des  meubles. 

La  fabrication  des  meubles  est  une  des  industries  que  Tltalie  a 
cnltivées  avec  plus  de  succès,  depuis  les  temps  relativement  les  plus 
anciens,  et  qui  sy  est  conservée  jusqu'à  nos  jours  avec  des  phases 
diverses  de  progrès  et  de  décadence.  Depuis  le  moyen  àge  et  surtout, 
pendant  les  oeaux  siècles  de  la  Renaissance,  les  palais  nationaux  et 
etrangers,  les  habitations  royales,  les  musées  se  sont  remplis  de  chefs- 
d'ceuvre  dùs  au  talent,  à  Tart  et  au  goùt  d'artisans  italiens,  auxquels 
on  pourrait  accorder,  à  juste  titre,  le  nom  d'artistes. 

Si  la  sculpture,  en  Italie,  ne  semble  pas  avoir  visé,  comme  dans 
le  nord,  à  la  richesse  infinie  et  un  peu  lourde  des  omements,  au 
fouillis  minutieux  des  détails,  elle  a  su,  par  contro,  garder  toujours 
la  benne  tradition  du  dessin,  la  pureté  de  la  ligne,  la  science  des 
justes  proportions.  dont  Pantìquite  lui  a  légué  le  modèle. 

A  Isonne,  que  Fon  peut  considérer,  si  non  comme  le  premier  ber- 
ceau  de  Tart,  au  moins  comme  sa  patrie  adoptive  et  de  prédilection 
pendant  le  moyen  àge  et  la  Renaissance,  on  peut  en  suivre  toutes 
les  phases  successi ves. 

La  sculpture  sur  bois  y  resplendissait  au  XI V""*  siècle;  du  XVII"** 
au  XVni"',  on  Ty  voit  tomber  en  décadence,  comme  toutes  les  autres 
branches  de  Tart  italien;  mais,  dans  la  moitié,  déjà  écoulée,  du  siècle 

Srésent,  elle  parait  avoir  repris  son  ancienne  faveur,  par  les  soins 
e  plusieurs  ai*tistes  distingués. 
Farmi  les  scuplteurs  sur  bois,  dont  les  produits  riches  et  variés, 
sont  une  des  gloires  de  l'industrie  italienne,  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  MM.  Barbetti  pére  et  fils  de  Sienne,  dont  le  vaste  éta- 
blissement,  ouvert  à  Florence,  il  y  a  deux  annóes,  à  l'epoque  de  la 
fète  commémorative  du  centenaire  de  Dante,  n'occupe  pas  moins  de 
100  ouvriers  et  livre  au  conmierce  intérieur  et  extérieur  pour  100,000  ir. 
de  produits  dans  tous  les  genres  d'ébénisterie.  On  peut  citer  avec 
non  moins  de  raison  le  nom  de  M.  Pietro  Giusti,  de  Sienne,  actuel- 
lement  professeur  de  sculpture  au  musée  royal  de  Turin,  puis  ceux 
de  MM.  Savagnini,  Rossi  et  Lombardi,  de  Sienne,  Pietro  Cheloni, 
de  Pise,  Marini  et  Louis  Frullini,  de  Florence. 

Dans  le  Piémont  et  dans  la  province  de  Génes,  les  travaux  du 
toury  sont  très-répandus,  et  entretiennent  méme  un  certain  commerce 
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avec  Fótranger;  en  eflet,  pour  s'en  convaincre,  il  Buffit  de  savoir  que 
rimportation  annueUe  du  bois  de  buìs  s^élève  de  30  à  40  mille  kilogr^ 
et  1  exportation  des  boites  et  aatres  ouvrages  de  fìguier  vemis, 
connos  sons  la  dénominatìon  de  vrodoUi  di  Santa  Margh^ritcL  da  nom 
de  la  rue  de  Génes,  où  habitent  les  toomeurs  de  ces  objets.  Lea  fabri- 
ques  sont  à  peu  près  au  nombre  de  douze,  fietisant  pour  environ 
80,000  fr.  d'affaires. 

Un  autré  genre  de  travail,  également  important  et  favorablement 
connu  en  ItaSe,  est  celui  des  cnaises  de  Cniavari.  Ces  chaises  fort 
légères,  et  pourtant  non  moina  soHdes  gu'élégantes,  nona  venaient 
autrefois  de  la  France,  sous  le  nom  de  chaises  de  Paris,  et  aujonrd'hui 
nous  échangeons  les  nòtres  avec  celles  qui  noos  arriyent  de  cette  des- 
tination. 

Les  stalles  de  choeur,  les  confessionnaux,  les  baptistères,  les  la- 
trins,  les  buffets  d'orgues.  les  devantures  d'un  grand  nombre  de  ma- 
gasins,  les  bois  des  bibliotuèaues  et  des  musées,  les  lambris,  les  por- 
tes  de  beaucoup  de  palais,  etc.,  exécutés  à  Gènes  et  à  Turin,  peuvent 
rivaliser,  méme  comme  élégance,  avec  tout  ce  que  la  marqueterie  peut 
offrir  de  plus  riche  et  de  plus  parfait. 

La  confection  des  meuoles  plus  simples'  est  encore  plus  active  et 
à  bon  marche.  Les  registres  des  douanes  constatent,  dans  le  com- 
merce des  meubles  fabriqués  avec  du  bois  indigène  sans  placages 
ni  dorures,  un  accroissement  qui  dénote  un  progrès  relatif  dans  la 
fabrication  et  dans  Temploi  de  ces  articles. 

Depuis  quelques  années,  non  seulement  à  Milan,  mais  encore 
dans  plusieurs  communes  de  la  partie  supérieure  de  son  territoire, 
la  fabrication  des  meubles  a  pris  une  grande  extension  et  a  fait  de 
notables  progrès.  Il  existe  à  Milan  plus  de  30  ateliers  pour  meubles, 
où  sont  employés  environ  250  ouvriers,  dont  la  joumée  varie  de 
1  fr.  76  cent,  à  3  fr.  52  cent.,  plus  ItìÙ  enfants.  En  se  conformant 
aux  exìffences  du  luxe  et  de  la  mode,  les  fabricants  milanais  font 
des  meubles  du  meilleur  goùt  en  bois  fins,  tels  que  Tacajou  et  le 
noyer  d'Inde,  qui  sont  aussi  ricbement  sculptés  par  des  ouvriers  ha- 
biles  dans  ce  genre  d'ouvrage.  On  y  fabri^ue  également  des  meubles  en 
marqueterie  avec  lames  de  metal  à  divers  dessins,  et  d'autres  en 
bois  très-fins,  tels  que  bois  de  rose,  frène  de  Hongrie,  omés  toni 
autour  de  bronzes  aorés  et  ciselés,  avec  gamitures  de  pierres  dures 
ou  de  porcelaines  avec  miniatures,  sur  le  style  de  ceux  de  Paris. 
Enfin  un  établissement  avec  privilége  pour  sculptures  de  bois  à  la 
machine,  produit  des  meubles  riches  en  omements  et  fort  recherchés 
des  amateurs.  Les  articles  qui  sortent  des  manufactures  milanaises 
des  Speluzzi,  des  Ramella,  des  Fontana,  des  Colombo,  etc.,  ne  sont 
nullement  inférieurs  aux  ouvrages  du  plus  beau  style  du  XV!**  siede: 
ils  sont  remarquables  par  Télegance  de  leurs  formes,  par  leur  com- 
modité,  la  beante  et  le  non  gòut  de  leur  dessin,  la  solioité  et  la  finesse 
de  leur  exécution. 

Dans  quelques  communes  de  la  province  de  Milan  et  speciale- 
ment  dans  la  partie  da  pays  qui  borde  la  route  entre  Monza  et  Còme, 
Lissone,  Cesano,  Boisio,  Barlassina,  Lazzate,  Seveso,  Mede,  cette  fa- 
brication est  en  si  grande  activité,  que  plus  de  350  familles  sont 
employées  à  la  confection  des  meubles,  et  le  nombre  des  ouvriers  n'est 
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jamais  moindre  de  600  pendant  Tété,  et  dépasse  celui  de  1000  pen- 
dant rhiver,  avec  un  salaire  de  1  fr.  76  ceut.  par  jour.  Les  meubles 
de  la  campaspie  se  font  en  grande  partie  en  boia  de  noyer  et,  vu 
la  modìcìte  ae  leur  prhc,  il  sont  à  la  portée  de  toutes  les  classes: 
ceux  de  Mede  surtout  se  distinguent  pour  leur  bon  marche.  Dès  qu^ils 
furent  connus  à  l'étranger,  à  roccasion  de  Texposition  de  Bruxelles, 
les  fabricants  en  regurent  des  commandes  de  la  Belgique,  de  la  France, 
et  méme  de  FAmérique. 

Cette  industrie  est  aussi  de  quelque  importance  dans  la  province 
de  Brescia,  où  Fon  compte  sept  fabriques  représentant  une  valeiir 
annuelle  de  400,000  francs. 

Les  manufactures  de  Lombardie,  et  particulièrement  celles  de  Mi- 
lan,  foumissent  le  pays  de  tonte  espèces  de  meubles  et  d'articles 
de  luxe,  les  provinces  voisines  de  la  Vónétie,  le  Tyrol,  Modène,  Par- 
me et  méme  quelques  localit.es  du  Piémont  et  de  la  Ligurie. 

Dans  les  principales  villes  de  la  Vénétie,  on  fabrique,  en  propor- 
tion  des  demandes,  des  meubles  plus  ou  moins  ordinaires.  Venise 
compte  parmi  ses  principaux  fabricants  le  sieur  Gropello,  le  sieur 
Pescarollo  et  le  sieur  Camera;  Verone,  le  sieur  Foradoni;  Vicence, 
la  veuve  Gibele,  qui  possedè  un  vaste  établissement  de  meubles  sculp- 
tés  et  en  marqueterie.  Non  loin  de  cette  ville,  se  trouve  une  indu- 
strie, grossière  u  est  vrai,  mais  employant  un  grand  nombre  de  bras 
de  pauvres  paysans;  c'est  celle  qui  s'exerce  dans  sept  communes 
et  qui  consiste  à  faire  des  seaux  petits  et  grands,  des  petits  ton- 
neaux,  des  baquets,  et  autres  ouvrages  ordinaires:  produits  qui  se 
vendent  dans  les  bourgs  et  dans  les  villes  voisines. 

Les  manufactures  de  bois  produisent  dans  l'Emilie,  l'Ombrie  et 
les  Marches  une  surabondance  de  valeurs  sur  les  introductions,laquelle 
cependant  n'excède  pas  40,000  francs;  mais  aussi  nous  retirons  un 
grand  nombre  de  meubles  et  de  bois  dorés  en  ouvrages  ordi- 
naires. 

En  imitant  les  modèles  de  Fétranger,  et  en  inventant  des  for- 
mes  nouvelles  et  élégantes,  les  artistes  napolitains  exécutent  des 
travaux  de  tous  genres,  conformes  aux  besoins  de  toutes  les  clas- 
ses et  au  luxe  le  plus  raffìné.  Pour  Téxécution  du  travail  le  plus 
parfait,  pour  le  góut  et  la  solidité,  on  distingue  surtout  Tébéniste 
Carisi,  les  frères  Laquilhermie  et  Benjamin  Perris.  On  doit  aussi 
une  mention  honorable  à  M.  Raguseo  de  Scilla,  qui,  gràce  aux  ma- 
chines  de  son  invention,  preparo  des  cadres  lisses  et  d'autres  d'un 
style  antique,  au  sieur  Bonniot  qui  s'appliaue  à  la  dorure  des  meu- 
bles, dite  à  la  frangaise,  et  à  M.  Solci,  nabile  fabricant  de  cadres 
et  de  miroirs. 

En  general,  l'Italie  possedè  un  nombre  suffisant  de  fabriques  pour 
meubles  ordinaires,  mais  elle  en  manque  pour  meubles  élegants,  ce 
«lu'il  ne  faut  pas  tant  attribuer  aux  artistes,  qui  pour  l'ordinairc 
sont  pleins  de  mérite,  qu'aux  circonstances  civiles  lesquelles  hélas  ! 
depuis  le  XVI"»*  siècle,  ont  été,  pour  les  Italiens,  de  plus  en  plus  dé- 
lavorables.  L'aristocratie  nobuiaire  est  sur  le  point  de  disparaitre, 
tandis  que  la  richesse  industrielle  ne  fait  que  d^  naitre.  Aux  grands 
palais  qui  ont  fait  l'admiration  universelle,  ont  succede  des  maisons 
Dourgeoises,  dans  lesquelles,  à  leur  tour,  l'orfèvrerie  de  Cellini  et  les 
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ouvrages  de  Brtmelleschì  et  de  frère  Bartolomeo  ont  cède  leur  place 
à  certains  articles  venus  de  France  ou  d^Allemagne. 

Qu^on  ne  s^étoiine  donc  pas  si  pour  ce  qui  concerne  ces  articles, 
rindustrie  italienne  est  un  peu  arriérée  et  sì  ses  produits  actùels 
sont  inférieurs  à  ceux  d'autrefois.  EUe  manque  d'argent,  de  com- 
missions,  et  nos  malheureux  artistes  sont  parfois  condamnés  à  l'inac- 
tion  ou  à  mourir  dans  la  misere. 

Et  cependant,  il  en  est  parmi  eux  qui,  sous  Timpulsion  du  genie, 
savent  s'elever  d'une  condition  si  précaire.  Combien  qui  afi&ontent 
les  obstacles  et  osent  entreprendre  des  oeuvres  qui  rappellent  le 
travail  des  grands  maitres,  ainsi  que  les  saines  et  anti<j^ues  tradì- 
tions!  C'est  gràce  à  ces  efforts,  gràce  à  ces  indivìdualités  que  le 
patrimoine  des  arts  a  survécu  en  Italie  ;  et  c'est  pour  cela  que,  dans 
cette  circonstance,  nous  nous  présentons  au  pubuc,  nleins  de  con- 
fiance  en  nous-mémes,  pour  lui  citer  des  noms  et  aes  oeuvres  qui 
méritent  assurément  sa  plus  ^ande  atténtìon. 

Quant  aux  matières  premières  qu'elle  emploie,  elles  consistent 
surtout: 

1*"  En  bois  indigènes,  tels  que  le  noyer,  le  chéne,  le  cerisier,  le 
jujubier,  le  tilleul,  Tonneau,  le  poirier,  Faulne,  etc; 

2°  En  bois  exotiques:  noyer  dlnde,  ébéne,  rose,  chéne  noir,acajou 
et  palissandre; 

3^  En  étoffes  de  soie  et  de  laine,  de  coton.  toiles,  cuirs  et  toiles 
ciróes,  provenant  de  France,  d'Angleterre  et  d  Amérique,  ainsi  que 
des  manufactures  nationales; 

4**  En  gallons  et  passementeries,  provenant  de  Milan  et  d'autres 
fabriques  nationales  ou  de  la  France,  de  TAngleterre  et  de  la  Belj^que; 

5**  En  vernis  et  colles  de  production  nationale  ou  de  la  France, 
de  TAnffleterre  ou  de  la  Suisse. 

Les  Dois  fin  d^ébénisterie  étrangers,  qu'on  emplove  dans  le  fabri- 
cation  des  meubles  de  luxe  montent  chaque  annee  a  110,190  myria- 
grammes,  pour  la  valeur  de  près  de  400,000  francs. 

Les  procédés  de  fabrication  sont  simples,  ils  consistent  apéciale- 
ment  dans  le  travail  manuel  des  ouvriers  et  dans  Tusage  (Tinstru- 
mcnts  ordinairement  adaptés  à  cette  industrie,  que  fournissent  dì- 
verses  fabriques  établies  à  Florence,  Milan,  Turin  et  Naples  et  dont 
nous  donnons  ici  la  liste: 

Scie  à  couteaux  pour  placage; 

Id.    contìnue; 

Id.   intermittente; 
Id.    circulaire; 

Filerie  pour  cadres  à  cinq-ceuts  tours  à  la  minute; 

Machine  à  mortaises- 

Id.       à  denta  màles  et  femelles,  pour  les  commissures  de 
métier,  etc.; 

Trépans  et  tours. 
Ces  machìues  sont  la  plupart  mues  par  la  vapeur. 
Les  sculptures  sont  executées  à  la  main,  avec  des  instruments  de 
formes  le  plus  souvent  particulières,  dites  gougea,  sur  le  bois  tendre 
ou  dur,  tei  que  le  buis,  le  jigubier,  le  noyer,  le  cbéne,  Tacajou,   ré- 
bène,  aiixquels  il  faut  a  ajouter  Fivoire. 
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Les  dessins  sont  presque  toajours  originaux  et  imitent  le  style 
des  belles  époques  de  Tai^. 

Les  progrès  accomplis  pour  la  fabrication  des  meubles  en  Italie, 
depuis  1862,  consìstent  : 

P  £n  une  plus  grande  élégance  de  forme  des  objets  d'ébénìsterìe 
et  dans  de  meilleurs  procédés  de  gamiture; 

2®  £n  une  baisse  des  prix,  provenant  de  Temploi  de  certains 

J»rocédés  mécaniques,  applìqués  au  sciage  du  bois,  au  placage  et  à  la 
àbrìcation  des  bordures  descadres; 

3^  £n  un  choix  plus  sevère  des  dessins  dans  la  sculpture  de 
ces  niémes  cadres. 

Mosaique  en'boiB,{Cla88eJ^6), — La  mosa'ique  en  bois,  connue  en  Ita- 
lie 80U8  le  nom  de  tarsia  (marqueterìe),  a  eie  en  honneur  chez  les  an- 
ciens  peuples  de  TOrient  et  surtout  chez  les  Romains  qui  s*en  ser- 
vaient  pour  décorer  les  meubles  les  plus  éléyants.  Cotte  industrie 
atteigmt  son  plus  grand  développement  au  quinzième  siècle,  dans  la 
ville  de  Sienne;  Fra  Jean  de  Verone,  Antoine  Barili,  qui  a  été  dans 
la  suite  un  sculpteur  renommé,  et  Jean  Barili  surtout  excellèreut. 
dans  les  ouvrages  en  marqueterie. 

Nous  allons  nommer  quelques  artistes  fort  distinffués  aujourd'hui 
dans  la  maraueterie  ;  ce  sont  les  frères  Rosani  de  Busera,  Frédéric 
Lancetti  et  Alexandre  Monteneri  de  Pérouse,  les  frères  Falcini  de 
Florence,  Joseph  Bertolotti  de  Savóne  et  Ignace  Scotti  de  Génes: 
les  marquetenes  de  ces  derniers  sont  exportes  jusque  dans  le  Levant. 
On  emploie  dans  ce  travail  Fivoìre,  le  nacre,  rareent.  le  cuivre, 
Fécaille  et  les  bois  coloriés  naturellement  et  artinciellement.  La 
mosaique  des  frères  Rosani  est  composée  de  petits  trongons  de 
baquette,  aux  bords  plus  ou  moins  Jiarges,  plus  ou  moins  épais, 
coupés  et  maintenus  ensemble  par  des  procédés  spéciaux.  Pour 
obtenir  les  contours  et  les  différentes  nuances,  on  se  sert  d^un  bois 
exotique,  ou  bien  Fon  teint  du  bois  indigène.  On  demanderait  en 
vain  au  marbré  et  à  Témail  la  variété   et  la  gradation  de  teintes 

Sropres  à  cette  mossà'que;  à  peine  si  on  les  rencontre  dans  les  bro- 
enes  mignonnes  des  diimes,  ou  mieux  encore  dans  les  superbes  tapìs- 
series  des  Gobelins. 

Une  des  plus  importantes  propriétés  de  cette  fabrication,  c'est 
qu'à  Faide  cFun  instrument  particulier,  on  peut  tirer  à  la  fois  de 
nuit  à  dix  copies  de  la  méme  mosai'que,  ce  qui  lui  donne  un  vrai 
caractère  industriel  et  rend  le  travail  moins  long  et  moins  coùteux. 
C'est  la  première  fois  qu^on  obtient  une  telle  mmtitude  de  produits  ; 
car  on  sait  que  la  mosai'que  ordinaire  est  confectionnée  pièce  par  pièce. 

On  autre  avantage  est  dans  la  solidité  et  dans  la  duree  que  ce 
ffenre  de  produit  peut  acquérir.  Dans  la  marqueterie  au  contraire,  les 
feoìlles  en  nacre,  en  metal  sont  minces  et  les  nuances,  préparées 
ordinairement  à  Faide  du  feu  et  des  acides,  sont  superficieiles  et 
faciles  à  s'effacer.  Un  sìmple  grattage  suffirait  pour  enlever  tout  ce 
qu'il  pourrait  y  avoir  d'ouvragé. 

La  mosaique  de  Florence  est  employée  pour  les  meubles  de  grand 
Inxe,  tels  que  tables,  armoires,  cadi*e.s,  et  pour  d'autres  petits  meu- 
bles, corame,  cofPrets,  encriers,  petits  bassins,  presse-papiers,  tabatiè- 
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res,  cachets.  La  mosaìque  entre  aussi  pour    beaucoup  dans   Torfé- 
vrerie. 

Commerce,  —  Le  commerce  des  meubles  en  boia  commun  et  de  ceux 
d^ébénisterie  à  Tétranger,  pour  ces  dernières  années,  est  représenté^ 
dans  les  documents  omciels,  par  les  chìffires  suìvants: 

ImporUtion.  ■zportattoB. 

MiUien  de  fr.  Hillien  de  fr. 

jaei 119  474 

1862 802  897 

J868 451  2,781 

1864 586  882 

1865 898  1,156 

Moyenne ~47d  1,288 

Si  Ton  decompose  ces  chiffires  en  leors  éléments,  oq  a,  pour 
Fannée  1865: 

ImptrtatioB.  Bsportatioa. 
Fruice.  Franca. 

Meables  en  bois  commun  simples 844,000  694,000 

>        Bculptés,  incrostés  et  plaqaés  .  .  108,000  288,000 

»        d'óbónigterie 841,000  174,000 

Total  893,000  1,156,000 

D^où  Ton  voit  aue  le  commerce  d'ezportation  est  alimenté  en  grande 
partìe  par  les  meubles  simples,  sculptés  et  incrustés  :  ces  demiers  for- 
ment  en  effet  la  branche  la  plus  vraiment  natìonale  de  cette  industrie. 

INDUSTRIES  AYANT  POUR  OBJET  LES  SUBSTANCES  MINÉRALES. 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 

L^industrie  des  mines  a  été  antrefois  très-florissante  en  Italie,  ainsi 
que  le  prouvent  les  yestiges  des  mines  épuisées  et  abandonnées,  ouì 
se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  localités  de  la  péninsule.  En 


l^objets  en  metal  formaient  une  des  principale 
dustrie  des  habitants^  et  Fune  de  leurs  plus  grandes  sources  de 
richesse.  Cette  industrie  dura  tout  le  moyeu-àffe,  epoque  à  laquelle 
les  travaux  métallurgiques  jouissaient  de  priviléges  spéciaux,  et  où 
les  gouvemements  des  communes  se  les  réservaient,  à  cause  des  bé- 
néfices  qu^ils  en  tiraient.  Mais  peu  à  peu  la  découverte  de  riches 
déjgóts  de  minérauz  qui  fut  faite  dans  aautres  pays,  de  nouveaux  et 
meilleurs  procédés  pour  Textraction  et  la  fabrication  inventés  aiUeurs 
firent  toml}er  entièrement  cette  industrie  en  Italie.  Il  faut  ajouter 
que  la  découverte  de  l'industrie  minéralogiaue  dans  les  autres  con- 
trées  d'Europe  est  due  en  grande  partie  a  la  découverte  d'immenses 
dépòts  de  houille.  Tello  est  la  raison  pour  laquelle^  à  peu  d'excep- 
tions  près,  la  metallurgie,  comme  art  technique,  n'a  pas  suivi  les 
progres  scientifìques  et  s'en  est  tenue  aux  anciens  procédes,  et,  comme 
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entreprise  industrielle,  n'a  point  été  encouragée  par  des  capitanx 
saffisants.  Getta  qaestion  interesse  vivement  la  prospérité  da  pays  : 
car  ritalie,  dans  sa  presqa^ile  et  àanB  ses  iles,  possedè  un  grand  nom- 
bre  de  dépóts  de  mines;  cependant  quoique  certaines  localités  aient  été 
fluffìsamment  étudiées  par  des  savants  eia  pays,  il  n'existe  pas  encorc 
une  description  complète  da  territoire  ìtauen  sous  le  rapport  géolo- 
gìqae  et  minéralogìque,  qai  poìsse  servir  d^itinéraire  et  de  gaide 

ror  les  explorations  indostnelles.  Cette  description  n'est  pas  moins 
désirer  poor  la  science  qae  poar  les  entrepnses  nationales. 
£n  outre,  il  n^existe  pas  encore,  à  cet  éffard,  en  Italie  one  le* 
gislation  uniforme;  car  les  lois  qui  règnent  aans  Tltalie  supérieure 
accordent  à  celui  qui  découvre  une  mine  un  privilége  sor  le  proprié- 
taire  du  fonds,  tandis  qu*en  Toscane  et  dans  les  provinces  siciliennes 
et  napolitaines,  la  propriété  de  la  mine  est  garantie  par  celle  du 
fonds,  sans  droit  de  préférence  pour  celui  qui  la  trouve  et  préten- 
drait  en  jouir.  On  n*a  pas  encore  décide  lequel  de  ces  deux  pnncipes 
doit  prévaloir,  ou  le  droit  de  propriété  absolue,  on  celui  d^utilité  pu- 
blique  et  de  la  nécessité  de  l'industrie. 

Le  gouvernement  national  avec  la  fondation  des  écoles  techniques, 
tout  en  favorisant  la  culture  industrielle,  ne  manquera  pas  d  agir 
sur  la  renaissance  de  cet  art.  G'est  dans  ce  but  qu'on  a  instile 
des  enseignements  spéciaux  à  Florence,  à  Caltanissettia^  à  Carrare  et 
à  Bergame;  c^est  aussi  pour  cela  qu'on  a  envoyé  d'excellents  élèves 
aux  écoles  des  mines  de  Paris  et  de  r  reiberg  pour  qu'il  prennent  con- 
naissance  des  nouyelles  méthodes.  Un  docte  naturaliste  a  été  aussi 
cbargé  d'assister  à  la  confection  de  la  carte  des  mines  et  de  la  geologie 
d'Angleterre,  afìn  d'en  connaitre  la  méthode  et  d'en  faire  Tapplica- 
tion  au  pays. 

La  statistique  des  mines,  des  minières  et  de  leurs  produits  donne 
les  résultats  suivants: 

Prodnlta  obtenu 
Minei.  Vslnes. 

QnantiM.  Yalenr.         Qnaniité.         Yalenr. 

Kilogr.  Franca.  Kilogr.  Franca. 

Fer 143,499,800  3,518,864     57,004,900  16,444,000 

Culvre 82,010,100  1,551,692       1.012,200  2,798,706 

Plomb  et h6  047  700  2  985  285  I  12»936,100  5,986,758 

Argent )  16,047,700  5!,98ò,«»o  (          g  ggg  1,409,285 


o.{ 


«^™  ::::::    ''''7*    ^t-^,)      ^^  «««.»«» 


Mercure 4,760,800         56,600  29,600  126,040 

ZiDC 282,800         10,000  80,000  86,000 

ÀDtimoine 100,000         50,000  50,000  60,000 

Nikol 7,000           1,048  87,600  181,681 

Pyrite  de  fer 4,750,000         26,900  »  » 

Manganòse 826,000         41,670  »  > 

Gombustibles  fossiles.  119,870,700    1,022,868  20,000,000  800,000 

Sonfre 168,681,700  18,671,784  8,225,000  1,846,000 

Acide  boriqne »                  ^  1,805,500  1,445,890 

Total  .  .  .                       27,9i  1,971  80,815,591 

Si  nous  examinons  maintenant  dans  ses  détails  la  condition  de 
uotre  industrie  minerale,  nous  pourrons  en  faire  ressortir  quelques 
rapprochements  et  quelques  résultats,  qui  ne  sont  pas  sans  interét. 
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PRODUITS  DES  MINES  ET  DE  LA  METALLURGIE.  {ClassC  40.) 

Fer.  —  Historique.  Lltalie  est  un  pays  fort  riclie  en  mìues  pro- 
duisant  du  fer  d^excellente  qualité.  Les  excavations  et  les  cavìtés  de 
mines,  qu^on  rencontre  fort  souvent  le  long  des  chaines  des  Alpès  et 
des  Apennìns,  demontrent  que  non-seulement  elles  ont  été  autrefois 
très-exploitées,  mais  encore  qu^il  existe  chez  nous  de  nombreuses 
mines  de  fer.  Laìssant  de  coté  les  produits  de  moindre  importance,  nous 
ne  nous  occuperons  que  de  ceux  qui  se  trouvent  en  plus  grande 
abondance  dans  les  vallées  de  la  Haute-Lombardie,  dans  celle  d  Aoste, 
dans  rile  d'Elbe,  dans  Tile  del  CUglio  et  les  Maremme  toscanes,  ainsi 
que  dans  la  Calabre  Ultérieure. 

En  Lombardie,  Tart  de  travailler  le  fer  remonte  à  des  temps  fort 
éloiffnés.  La  tradition  et  les  recherches  faites  par  les  archéologues 
semblent  faire  remonter  Pextraction  du  fer  du  sein  des  monts  Fezzaze^ 
Bavegno  et  Lollio,  dans  la  vallee  Trompia,  à  une  epoque  antérieure  au 
cinquième  siècle  :  il  est  probable  que  cette  industrie  et  celle  des 
armes  coìncidèrent.  Le  premier  document  constatant  Texistence  de 
ces  mines  est  tire  de  ihistorioh  de  Rodolfo,  noiaire,  qui  raconte 
qu'en  Tan  811,  les  habitants  des  vallées  se  révoltèrent  pour  avoir  été 
condamnés  aux  travaux  des  mines  par  le  comte  Suppone  de  Brescia, 
qu'ils  tuèrent^  ainsi  que  son  fils. 

Les  mines  de  la  vallèe  d'Aoste  datent  de  l'epoque  romaine;  ón 
peut  dire  qu'elles  ont  été  exploitées  sans  interruption,  pour  le  compte 
et  au  bénefice  de  ces  montagnards,  en  vertu  des  priviléges  qui  leur 
furent  accordés  au  XIII"**  siede,  par  lettres  patentes  oes  ducs  de 
Savoie,  et  qui,  de  siècle  en  siècle,  ont  passe  a  leurs  successeurs. 

Dans  l'ile  d'Elbe,  l'extraction  du  fer  est  fort  ancienne  :  elle  remonte 
aux  Etrusques,  qui  tiraient  le  minerai  en  creusant  des  grottes  souter- 
raines  et  qui  en  envoyaient  fondre  une  grande  quantité  à  PopidO' 
nia  :  cette  industrie  a  presque  toujours  existé  depuis  dans  ses  depóts 
si  connus  et  provenant  du  sein  de  montagnes,  qui  n'ont  pas  moins  de 
230  à  246  metres  d'élévation,  et  dont  le  minerai  est  de  la  meilleure 
qualité. 

Les  mines  de  Temsa  ou  Temesa,  que  Strabon  désigne  comme  appar- 
tenant  aux  pays  des  Bruzzi  (Calabre),  étaient  renommées.  Homère, 
Ovide,  Stace,  Oicéron  font  mention  des  mines  de  Temesa^  qui  furent 
exploitées  durant  plusieurs  siècles. 

Au  moyen  àge,  Alaric  y  envoya  Bergantino  comme  cartario,  et  à 
ce  sujet,  le  messager  du  roi  des  Goths  s'exprime  ainsi:  «  puisque 

>  le  sol  des  bruzzi  est  fertile  en  produits,  decet  ut  inter  tanta  bona, 

>  nec  iUa  desini  ante  putantur  esse  precipua.  > 

Un  diplòme  de  l'année  1094  donna  au  célèbre  monastère  de  Santo 
Stefano  del  Bosco  le  droit  d'extraire  le  fer  que  l'on  tirait  alors 
des  montagnes  de  Pezzano^  où  se  trouvent  efiectivement  les  mines 
de  fer  de  Calabre.  Sous  le  règne  des  jpremiers  rois  normands, 
les  hajuli  étaient  chargés  de  faire  recueiflir  ce  minerai,  en  sorte 
que  du  temps  des  Angevins  plusieurs  mines  de  fer  furent  décla- 
rées,  les  unes  propriéte  du  gouvernement,  et  les  autres  propriété  des 
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Dobles  et  du  clergé.  Durant  la  domination  espagnole,  ces  mines  chó- 
mèrent;  mais  elles  reprirent  leur  activité  soas  la  protection  de  Napo- 
léon  !•'  qui  ordonna  d'agrandìr  rétablissement  de  Mongiana  et  de 
Esrdinandea,  d'où  sortaient  les  fers  bruts  employés  en  partie  pour  les 
besoins  de  Parmée,  et  en  partie  expédiés  en  France. 

Gttes  tnetcUlifèrea, — La  rìchesse  du  minerai  de  fer,  en  Italie,  a 
déjà  été  suffisamment  démontrée  par  les  précédentes  expositions. 
Nous  nous  bornerons  ici  à  faire  ooserver  qu'elle  varie  de  compo- 
sition  et  de  gisement  et  qu^elle  peut  se  classer: 

1®  £n  minerai  de  fer  oxydulé  dont  se  composent  les  inépuisables 
dépóts  de  Pile  d'Elbe,  quela  proximité  de  la  mer,  si  une  fois  on 
avait  le  courage  de  rompre  les  entraves  de  la  routine  pour  donner 
une  bonne  direction  à  1  exploitation,  avec  des  facilités  d'arrivages 
à  Rio,  rendrait  susceptible  d'un  commerce  très-lucratif. 

Des  dépóts  de  minerai  analogues  sont  exploités,  depuis  peu,  en 
Sardaigne,  où,  pour  favoriser  Texportation,  on  a  pratiqué  des  cbe- 
mins  de  fer  aboutissant  à  la  mer. 

Les  ffites  ferrugineux  de  la  vallee  d'Aoste,  à  Cogpe,  et  de  la  Val- 
telline,  a  Zabrin,  sont  abondants;  mais,  par  leur  position,  ils  ne  peu- 
vent  desservir  que  Tindustrie  locale. 

2"  En  minerai  de  fer  hydroxydé,  de  Pezzano,  dans  la  basse 
Italie,  et  de  Penedoletto  dans  la  Valtelline; 

3°  En  minerai  de  fer  carbonate,  peu  cbar^é  de  manganése, 
en  coucbes  en  contact  avec  les  grès  rouges  du  trias; 

4®  En  méme  minerai  très-manganèsifère  en  coucbes  dans  les 
schistes  argileux,  en  partie  agrégé  avec  la  baiytine  et  superposé  au 
méme  gi*ès  rouge; 

5*^  Enfin,  en  filons  semés  de  matières  quartzeuses,  dont  les 
affleurements  sont  encaissés  dans  les  quarzites  micacés  de  Tépoque 
carbonifere. 

Mines.  —  Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  la  répartition 
de  la  production  du  minerai  de  fer  entre  les  cinq  districts  qui  pos- 
sèdent  des  mines  et  minières  en  exploitation: 


Bittriett 
I  leMMlt  iM  nlnM 


Mines. 


Minerai  eztrait 


Poide. 
Q.m. 


V&lenr. 
Franca. 


Nombre 

des 
OQYrìere. 


Jonrnées 

de 
travail. 


De'penses 

pour 
saUires. 
Franes. 


Turin» 

Milana 

Florence  (He  de  l'Elbe). 

Naples , 

Cagliari 


Total.  . 


8 
19 
5 

1 
1 


24,412 
243,172 
996,741 

32,568 
138,100 


40,391 

332,158 

1,495,111 

23,449 
1,622,260 


180 
974 
681 
41 
350 


300 
218 
250 
300 


61,645 

249,585 

271,925 

13,710 

60,000 


34 


1,434,993 


3,513364 


2,226 


656365  J 


I  Sans  compier  d'antres  mines  dans  la  commnne  de  Schilpario,  dont  le  nombre  est 
indéterminé. 

-  Bergami'  7.  lìrcsriH  I<\  Còme  -. 
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On  voit  par  ce  tableau  la  supériorité  de  la  production  des  miues 
de  la  Toscane.  L^abondance  et  la  quantité  du  minerai,  que  Ton  extrait 
de  Pile  d^Elbe,  triomphent  de  tous  les  obstacles;  les  ^i  sementa  les  plus 
fameux  y  offirent  des  trésors,  pour  ainsi  dire,  inépuisables  ;  car  ceux 
de  la  Marine  de  Rio,  après  deux  mille  ans  d  exploitation,  présentent 
encore  le  méme  aspect  qu'auparavant,  et  permettent  de  fournir  le 
méme  produit  annuel  pendant  dix  mille  ans,  méme  en  ne  tenant 
compte  des  couches  inferieures  au  niveau  de  la  mer. 

Le  tableau  qui  précède  fait  ressortir  en  outre  que,  si  l'Italie 
possedè  des  gìsements  de  fer  assez  abondants,  ils  ne  sauraient  toute- 
fois  étre  comparés  aux  ricbesses  de  ce  genre  qu'offrent  d'autres  pays 
de  TEurope,  par  exemple  TAngleterre,  le  Suède,  la  France  et  rAl- 
lemagne.  Xi'exportation  de  ce  minerai  n'est  pas  en  rapport,  chez  nous, 
avec  la  matière  première;  dans  plusieurs  endroits  elle  ne  se  fait 
pas,  ou  elle  ne  se  fait  qu'imparfaitement. 

Chmmerce,  —  Voici  le  dotali  des  importations  et  des  exportations 
du  minerai  de  fer,  de  1863  à  1865: 

Iinportotloii.  Ixportatlon. 

QnftBtlU.      YAl«ttr.  Omantité.      Taleiir. 

Tonneanx.      Franca.  Tonneaox.      Franca. 

1868 1,109  65,000  5,554  277,000 

1864 226  11,000  6,890  844,000 

1866.  .  .  .  .  8,188         159,000  »_  *_^ 

Moyenne.  .  .  1,508  75,000  6,222  810,000 

Industrie  du  fer,  —  Ces  divers  minéraux  alimentent  plusieurs  ©spè^ 
ces  d^ndustries ,  toujours  subordonnées ,  cependant,  à  la  quantité 
de  combustible  vegetai  que  peuvent  leur  fournir  les  bois  du  pays. 

De  ces  divers  minerais  on  obtient  des  variétés  de  foni^,  les 
unes  propres  au  moulage  en  première  fusion,  (minéraux  carbonatés 
en  proximité  du  grès  rouge  et  en  filons)  tels  que  bombes,  pièces  de 
macbines,  essieux  de  chars,  tubes,  etc. 

La  fonte  du  minerai,  N*  3  et  5  ci-dessus,  jse  distingue  par  sa 
ténacitó  et  s'employe  à  la  fabrication  des  bouches  à  feu  et  des  bou- 
lets.  Les  projectiles  de  la  fabrìque  Glisenti  ont  été  essayés  avec  succès, 
à  Génes,  contro  les  plaques  à  cuirasser. 

Les  autres  de  nature  à  produire  un  fer  doux  sans  procédés  spé- 
^  ciaux  ^minéraux  oxydulés  et  hydroxydés),  les  autres,  enfin,  aciérables 

et  acierés  (carbonatés  de  fer  manganésifere). 

Le  nomore  des  hauts  fourneaux  se  limite^  pour  le  moment,-  à  17 
ou  18,  et  la  production  de  la  fonte  n'excède  pas  17  mille  tonneaux, 
non 'comprise,  toutefois,  celle  de  Piombino. 

Les  iorts  rabais  des  droits  d'importation  sur  les  fers  étrangers,  le 
bas  prix  de  transport  de  la  navigation  maritime  et  des  chemins  de 
fer,  ont  porte  de  graves  dommages  k  la  fabrication  des  fers  et  des 
aciers  italiens.  C'est  ce  qui  fait  que  les  anciennes  usines  pour  Taf- 
fimage  de  la  fonte,  et  pour  la  fabrication  du  fer  ordinaire  ont,  à 
peu  près,  toutes  disparu. 

Actuellement  Tindustrie   s'efiForce   de  lutter  avec  la  concturrence 
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étranffère,  en  réduìsant  la  prodaction  dea  fers  marchands  en  barre, 
pour  rasage  commun,  qui  soni  à  très-bas  prue,  et  en  aagmentant 
celle  de  fers  d'usage  special  qui  ne  sont,  néanmoins,  guère  de- 
mandés  par  le  commerce. 

Les  industriels  plus  intelligents  ont  substitué  auxanciennes  forges, 
des  fourneaux  à  reverbère,  cnauffés  par  le  bois,  le  cbarbon,  la  tourbe 
ou  les  lignites. 

Ces  sortes  de  fers  spéciaux  se  débitent,  partie,  sous  forme  de 
verges  pour  les  maróchaux-ferrants  et  autres  métiers.  partie  en  usten- 
siles,  comme  cbaines,  fils  d^arcbal,  toles,  serrures,  clous,  poéles,  etc. 
Les  essais  faits  sur  ces  fers,  pour  le  compte  du  gouvemement,  dans 
l'usine  Ansaldo,  à  San  Pier  d'Arena,  près  de  Genes,  ont  démontré 
qu'ils  peuvent  étre  employés  utilement  à  cuirasser  les  vaisseaux. 

Les  fers  aciéreux,  que  Fon  obtient  facUement  de  la  fonte  man- 
ganésifère,  se  convertissent  en  cercles,  en  essieux,  en  ustensiles  rus- 
tiques,  etc. 

Les  fontes  manganésiferes  servent  encore  à  faire  Tacier,  par  le 
traitement  des  fourneaux  de  réverbère,  cbauffés  au  gaz  de  tourbe. 
M.  Gregorini,  de  Lo  vere,  a  applique,  demièrement,  le  sy  stèrne  Sie- 
mens à  ses  fourneaux  à  réverbère,  déjà  en  activité,  pour  la  fabri- 
cation  de  Tacier  et  pour  le  recbafiuge  du  fer  brut.  Il  reste  partout 
des  forges,  d'après  les  anciens  procédés,  pour  le  traitement  de  Tacier 
de  là  fonte  dans  le  vai  Camomca,  dans  le  vai  Seriano  et  dans  le 
vai  Sabbia. 

Depuis  quelque  temps  on  a  introduit  la  fabrication  de  Tacier 
au  creuset,  par  le  mélange  de  fer  de  première  qualité  et  de  fonte 
manganési fère,  principalement  lamellaire,  {8piegelei8en)j  de  la  forge 
royale  de  Pésogne. 

La  plus  importante  modification  subie  par  la  siderurgie,  en  Italie, 
est  Tadoption,  par  la  maison  Ponsard,  à  JtHombino,  du  système  Bes- 
semer. 

Ce  système  fut  expérimenté  à  Scheffield,  en  1862,  par  une  com- 
mission  speciale,  pour  les  fontes  italiennes  qui  donnèrent  les  meil- 
leurs  résmtats:  les  fontes  lombardes  notamment  et  les  aciers  qu'el- 
les  foumissent  servent  à  confectionner  des  plaques,  des  cercles, 
des  poéles,  etc. 

La  conversion  du  fer  brut  et  des  barres  de  fer  brut  en  articles 
de  commerce  ne  constitue  pas,  généralement  parlant,  une  brancbe 
séparée.  La  majeure  partie  des  industriels,  qui  s'adonnent  à  la 
fabrication  de  ferronneries,  à  Fusate  de  Téconomie  domestique,  des 
arts,  de  l'agrìculture,  des  construction  etc.,  commencent.  eux  mémes, 
par  réduire  la  fonte  qu'ils  croient  la  plus  appropriée  à  l'emploi 
^u'ils  en  veulent  faire,  en  fer  brut  et  en  barres,  dont  ils  tirent 
es  ustensiles  de  commerce. 

Les  manufactures  de  ces  genres  d'articles,  se  divisent  par  groupes, 
en  raison  des  cours  d'eau  qui  en  sont  la  force  motrice  et  de  Fédu- 
cation  ouvrière  des  localites,  de  telle  fa^on  que,  par  exemple,  les 
fils  de  fer  sont  dévolus  à  Lecco,  à  Omegna,  à  Fonte,  (près  Ivrèe)  à 
PigneroL  à  Pistole,  à  Rome;  les  clous,  de  toutes  dimensions,  à  la 
Lombardie,  particulièrement  dans  la  Yalsassina  et  le  Val  Sabbia; 
les  limes  et  ràpes,  à  Milan,  Turin,  Florence,  Spolète  etc. 


le 
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En  ce  moment,  il  s'établit  une  fabrìque  importante  de  limes,  à 
Carcina,  dans  le  Val  Trompia  et  une  autre  à  la  forge  Glisenti,  où 
se  prépare  un  acier  adapté  à  cette  confection,  en  lui  donnant  la 
forme  voulue  et  en  le  fa^onnant  de  tout  point,  jusqu^à  ce  que  les 
élèves  des  deux  sexes  à  qui  Ton  enseigne  la  taille,  soient  à  méme 
de  Fexécuter.  dans  leurs  moments  peroiis,  à  domicile. 

La  coutellerie,  coraprenant  canifs,  rasoirs,  ciseaux,  instruments  de 
chirurgie,  s'exerce  à  Milan,  Brescia,  Florence,  Scarperia,  Biella,  Pis- 
tuie,  Campobasso  etc. 

La  fabrication  des  armes  à  feu  et  des  armes  blanches  a  lieu  en 
Lombardie,  dans  le  Val  Trompia,  à  Brescia,  à  Turin  etc  La  mani- 
facture  d'armes,  récemment  montée  à  Lecco,  n^a  pas  été  concue  dans 
des  conditions  trop  favorables.  C'est  la  maison  (rlisenti  de  Brescia, 
qu'on  peut  dire  avoir  établi,  dans  ses  usines  de  Carcina,  une  manu- 
facture  d^armes,  vraiment  digne  de  ce  nom.  On  y  exécute  la  fusion 
des  fontes,  pour  projectiles,  là  se  font  les  bombes  ogivales,  par  le 
moyen  de  mécanismes,  en  partie  provenants  de  Tétran^^er,  en  par- 
tie  d'invention  de  Tétablissement.  Là  se  fabrìque  Tacier  pour  les 
canons  de  fusils  et  de  rewolvers,  pour  les  bai'onnettes,  etc.  la  fonte 


jusqu'à  la  demièré,  d^une  arme  si  compliquée 
d'exécution,  expliqne,  comment,  le  cas  échéant,  cette  manufacture  pour- 
rait  subvenir  a  une  fourniture  considérable. 

Le  plus  important  des  groupes  de  productions  sìdérurgiques,  en 
tous  genres,  est  incontestablement  dans  le  territoire  de  Lecco.  H  n'est 
sorti  d'outils  à  Tusage  de  la  vie  domestique,  de  Tindustrie,  de 
Pagrìculture  qui  ne  soit  fabriqué  dans  ce  pays.  On  y  trouve  des 
enclumes,  des  étaux  des  toutes  les  dimensions,  des  ancres  de  riviè- 
res,  des  marteaux  de  toutes  les  formes,  des  fils  de  fer  avec  tout  ce 
qui  en  derive,  clous  et  broquettes,  des  ferrures,  verrous,  crochets, 
socs  de  charme,  pelles,  pioches,  chaines  et  chamettes  etc. 

La  fonte,  qu^on  obtient  en  Lombardie,  le  plus  souvent  pauvre 
de  carbone,  se  mélange  avec  la  fonte  graphiteuse  anglaise,  qui  se 
refond  dans  les  coubifots  pour  produire  des  objets  en  fontes  moulées. 
Presque  toutes  les  villes  dltalie  ont  quelques  fonderies  de  fonte  pour 
la  consommation  locale.  Les  grosses  Dourgades,  elle-mémes  n'en  sont 
pas  dépourvues.  Dans  les  grands  centres.  aux  fonderìes  de  fonte 
modelées  se  joignent  les  fabriques  de  macnines,  par  exemple,  à  Mi- 
lan, à  Turin,  à  Génes,  à  Bologne,  à  Naples.  Parmi  les  spécialités  de 
fer  ouvré,  les  tòles  minces  de  la  maison  Rubini  et  Longo,  les  tòles 
fortes  de  la  maison  Bodoni,  à  Bellano,  sur  le  Larìo,  et  les  tubes,  sans 
soudure,  de  la  maison  Cambiagio,  à  Milan,  méritent  une  mention. 

Les  essieux  et  cercles  de  roues  les  plus  en  renom  vieanent  du  Val 
d'Aoste  et  de  la  Lombardie:  ceux  du  Val  Camonica  et  du  Val  Seriana 
sont  recherchés  pour  la  quaUté  aciéreuse  du  fer  qu'on  y  emploie 

Les  tissus  metalliques  se  fabrìquent  spécialement  à  Milan;  mais 
c'est  une  industrie  stationnaire. 

Usines.  —  Nous  extrayons  de  la  statistique  ofQcielle,  qui  n'est 
pas  encore  publiée,  les  renseignements  ci-apres   sur  le  nombre  des 
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établissements,  ^ui  s'occupent  des  diverses  fabrications  de  la  fonte, 
du  fer  et  de  Tacier,  ainsi  que  s      " 


qu^ils  emploient. 


que  sur  leurs  produits  et  sur  les'ouvriers 


PRODUITS  0BTENU8 
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?^ 

g^ 
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-^ 
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^ 
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fS 

^ 

Turin.  . 

85 

9,000 

162 

1,100 

89 

87,161 

1.484 

1368 

91 

> 

> 

1.82« 

Oènes  .     15 

» 

» 

45,420 

1,69? 

2.891 

79 

> 

» 

> 

»|   1.778|( 

MiUn.  .   178 

120.550 

1,60( 

48,650 

1,647 

81,180 

3,227 

21370 

1,876 

5320 

442 

8.292 

Ancóne.     11 

» 

» 

7.190 

445 

2,440 

112 

288 

22 

» 

» 

57» 

Florence    18 

101360 

1,065 

18,055 

897 

19.652 

76fi 

2,000 

18(1 

7,900 

857 

2.765 

M  aplee . 

11 

37.157 

1,08S 

> 

» 

997 

85 

» 

» 

> 

> 

1,06» 

Pftleme 

1 

> 

> 

8.600 

186 

» 

> 

» 

» 

> 

> 

186 

Total 

259 

268,067 

8358 

119,015 

4,418 

144321 

5,705 

25,226 

1,669  18,420 

799 

1 
16,444 

Commerce.  —  Le  tableau  suivant  donne  les  quantités  et  valeurs 
moyennes  annuelles  des  importations  et  exportations  du  fer,  de  la 
fonte  et  de  Tacier,  de  1863  à  1865: 

ImportatiOA.  Bzportation. 

Qnantité.  Talonr.  QnaBtité.        Taloar. 

Qnint.  me't.  Franca.        Qnint.  mét.        Francs 

Fonte  en  masse 173.228  2.288.000  27.608  518.000 

>      en  coassinets  pour  eh.  de  f.  13.246  392,000  >  » 

.      ouvrée 52,078  8.168.000  2,802  188,000 

Per  de  l'«  fabrication  (rails)  .  .  243,283  7,793.000  •  » 

en  barros.  .  422,360  17.207.000  1.576  96.000 

»     de  2«*  fabrication  simple.  .  72,753  5,497.000  4,981  388,000 

Uminé  .  27,928  1.244,000  »  » 

T61e  en  feoilles 29,229  2.838,000  »  » 

»     oovrée 2,322  383,000  »  » 

Acier  en  barres 17,931  1,649,000  »  > 

»      onrré 1,720  872.000         *__  > 

Total  .  .  .  1,056.973        42,821,000        36.467         1.185.000 

UAngleterre  en  1865  importa  chez  nous  32,019  tonneanx  de  fer 
ea  barres,  pour  le  valeur  de  13  millions  de  francs,  la  Franco  3,500 
tonneaux,  et  TAutriche  2,800  tonneaux;  c'est  également  de  l'Anfifle- 
terre  que  nous  tirons  18,000  tonneaux  de  rails  pour  cbemins  de  ter  ; 

Foant  à  Tacier,  il  nous  vient  de  TAngleterre  (665  tonneaux),  de 
Àutriche  (414),  de  la  Franco  (330). 
Les  produits  fabriqués,  dont  le  fer  ou  ses  dérivés  forme  la  base, 
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donnent  lieu  à  un  mouvement  commercial  importante  dont  les  résul- 
tats  sont  indiqués  dans  les  relevés  ci-après: 

InSTRUMKNTS   POCR   LKS  ABTS  KT   l/AGBIOCLTnRR. 

Importotlon.  BxportotlMi. 

(^nantité.  Yaleur.  (^naattU.  Yaltwr. 

Qaint.  mét.  Franca  Qoint.  mét.  Pranes 

ises 24,421  8,663,000  1,803      ,         270,000 

lfi64 38,587  5,038,000  4,460  669,000 

Jfie.5 34,282  5,134,000  1.896  284,000^ 

Moyenne  30,747  4,612,000  2,719  408,000 

Ouvrages  en  fer  fina,  et  de  serrurerie.  (Classe  65).  —  A  cette  claese 
appartiennent  les  produits  de  l'industrie  appliquóe  aux  fers  et  aux 
aciers,  de  la  fabrication  desquels  il  a  été  traite  dans  la  classe  40,  ponr 
les  convertir  en  ustensiles  de  prix. 

De  ce  nombre  sont,  en  première  ligne,  les  coffre-forts,  les  serrures 
et  les  cadenas.  Yiennent  ensuite  les  meubles,  grilles,  balustres,  ram- 
pes  et  treillis  finement  confectionnés.  Dans  les  expositions  précédents 
es  cofire-forts  et  les  serrures  d'exécution  italienne  ont  obtenu  un  grand 
succès. 

Les  fabriques  qui  se  distinguent  le  plus  habituellement  dans  ce 

fenre  de  construction,  aux  divers  concours,  sont  celles  d^Angiolillo 
oseph-Antoine,  à  Campobasso;  de  Ciani,  à  Florence;  de  Prestini, 
de  Citterio,  de  Vago,  à  Milan;  de  Caruti,  à  Génes. 

La  maison  Vago  a  monte,  sur  une  grande  écbelle,  des  ateliers 
qui  fabriquent  exlusivement  des  coffre-forts  et  des  serrures  de  sùreté. 

Cette  maison  a  des  relations  commerciales  fort-ótendues  à  Tintó- 
rieur  et  à  Tét ranger. 

Ses  produits  joignent  à  Télégance  de  la  forme  l'excellente  qualité 
de  la  matière. 

La  fabrique  Caruti,  de  Génes,  est  surtout  recommandable  par  la 
richesse  et  le  goùt  d'orneraentation  de  ses  produits. 

Malgré  Fabondance  des  marbres  et  des  pierres  d'un  beau  poli, 
ni  font  adopter,  en  Italie,  les  rampes  de  matériaux,  on  ne  laisse  pas 
'y  employer  souvent  le  fer,  pour  garnir  les  escaliers  et  les  perrons 
qui  n'y  perdent  rien  en  élégance. 

Parmi  les  ouvrages  rafSnés  de  ferronnerie  on  doit  considérer, 
comme  de  majeure  importance,  ceux  destinés  à  Fameublement  des 
maisons  de  toutes  conoitions,  riches  et  pauvres,  dans  lesquelles  le 
fer  étend  incessamment  son  emploi.  Le  prix  croissant  des  bois  à 
ouvrer  ne  contribue  pas  seulement  à  ce  résultat  en  ce  qui  touche 
le  mobilier,  mais  encore  pour  tout  ce  qui  concerne  les  fermetures 
des  portes  et  des  fenètres.  L'art  de  construire  les  meubles  et  les  ferme- 
tures en  fer  a  fait  récemment  beaucoup  de  progrès.  Les  consom- 
mateurs  y  trouvent  la  solidité  unie  à  la  bonté  du  travail  et  à  la  mo- 
dicité  du  prix. 

Les  meubles  en  fer,  qui  se  fabriquent  à  Génes,  à  Naples,  à  Flo- 
rence, à  Turin  et  à  Milan  méritent  d'étre  loués.  Entre  les  produits 
des  fabriques  de  Milan,  on  doit  une  distinction  particulière  à  ceux 
de  la  maison  Cambiario  qui,  faisant  usage  de  fer  creux,  a  su  ajouter 
à  la  solidité  des  produits  la  gràce  et  la  légèreté. 


^ 
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Ouivre.  —  Historique.  —  Le  cuivre  sussi  fut  non  seulement  connu, 
mais  très-commun  dans  l'Italie  ancienne.  Nous  trouvons  déjà  les 
monnaies  de  cuivre  chez  le  peuple  étrusque,  le  plus  civilisé,  le  plus 
commercial  et  en  mème  temps  le  plus  riche  en  numéraire  de  tous 
ceux  que  habltaient  le  globe  à  cette  epoque.  Volterre  et  Populo- 
nia  avaient  les  principaux  fabricants  de  monnaies  étrusques,  saus 
compter  ceux  de  moinore  importance  qui  existaient  à  Chiusi,  Tala- 
mone,  Volsinio  etc.  En  outre  les  historiens*  parlent  d'expéditions  d'ar- 
mes,  de  cuivre  et  de  fer  travaillé,  faites  par  Populonia  et  par 
Arezzo  dès  Fan  447  de  Rome  ;  et  dans  cette  dernière  ville,  vers 
le  V™*  siècle  le  cuivre  ótait  très  commun.  U  est  aussi  demontré  que  le 
cuivre  étrusque,  tant  monnayé  que  brut  ou  ouvró,  était  acheté  en 
grande  quantité  par  les  Grrecs,  qui  s'en  servaient  pour  la  fabrication 
des  meuoles  en  tous  genres.  Les  recherches  faites  à  cet  égard,  don- 
nent  lieu  à  presumer  que  près  d'Arezzo  il  y  avait  d'anciennes  et  im- 
portantes  mines  de  ce  minerai  en  exploitation  ;  et  en  efifet  il  existe 
encore  de  nombreux  vestiges  d'exploitation  près  de  Volterre,  Massa, 
Montieri,  Campiglia  et  Rocca  TederighL  On  croit  qu'au  temps  le  plus 
reculé  du  gouvernement  étrusque  mème  dans  l'IIva  on  rie  trouvait 
que  do  cuivre. 

On  a  connaissance.  d'un  statut  très-curieux  sur  les  mines,  dressé 
en  1291  par  Tévéque  de  Massa,  et  instituant  le  magistrat  des  mi- 
nes d'argent  et  de  cuivre,  les  impositious,  les  règles  pour  Textra- 
ction  du  minerai,  les  mesures  à  adopter  pour  prevenir  les  querelles 
entre  les  ouvriers  et  les  propriétaires  du  sol  et  les  sociétés  des 
mineurs.  Pendant  que  la  législation  chez  nous  dictait  déjà  de  sages 
dispositions  sur  une  matière  si  delicate,  les  minéralogistes  itaHens 
étaient  appelés  à  Tétranger  pour  y  introduire  les  préceptes  et  les 
pratiques  de  leur  industrie. 

De  tous  nos  produits,  le  cuivre  brut  de  Massa  était  le  plus 
connu  et  le  plus  recherché  dans  le  commerce  :  il  devait  se  trouver  en 
grande  abondance,  car  il  resulto  d'un  traité  do  commerce  de  1318  entre 
le  due  de  Brabant  et  les  Bandi  de  Florence,  que  ces  commergants 
exportaient  ce  metal  à  Anvers,  en  affrontant  la  concurrence  de  celui  de 
Goslar. 

Les  mines  de  cuivre  de  la  chaìne  des  Alpes  ne  furent  ni  moins 
anciennes,  ni  moins  célèbres.  Strabon  nous  dit  que  les  premiers  habi- 
tants  de  la  vallèe  d'Aoste,  les  Salusti  s'occupaient  des  mines  de  divers 
roétaux,  ainsi  que  du  lavasre  de  Por,  et  le  méme  auteur  ajoute  que, 
lorsque  Cesar  Auguste  envoya  une  colonie  de  3,000  hommes  pour  cons- 
truire  la  ville  d'Aoste  dans  l'emplacement  où  Térencè  Varron  avait 
établi  son  camp,  les  Romains  se  trouvant  ainsi  maitres  absolus  de 
la  vallèe  employèrent  du  monde  à  la  culture  des  mines.  Et  si  on  doit 
en  juger  par  le  grand  développement  donne  aux  travaux  de  presque 
tous  les  gisements  cuprifères  de  cette  vallèe  on  peut  affirmer  que 
Textraction  du  cuivre  a  dù  étre  une  des  opérations  qu'ils  soignaient 
de  prèférence. 

r enalotti,  écrivant  de  1300  à  1340,  mentionne  le  cuivre  de  Massa, 
la  metallifere  et  en  loue  la  qualité,  en  la  déclarant  égale  à  celle  de 
Ramnelsberg  et  de  Roccamagna  et  il  laisse  entrevoir  que  la  Toscane 
avait  onvoye  du  cuivre  sur  le  marche  de  Bruges,  en  Fiandre. 

13 
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Lltalie,  qui  vera  le  siècle  XIV"*  pouvait  se  vanter  d'étre  une  des 
nations  les  plus  productives  en  cuivre,  n'en  livre  aujourd*hui  au  com- 
merce plus  de  d2,010  tonn.,  et  ce  chiffre  est  foumi,  pour  près  de  la 
moìtìé,  par  la  mine  de  Montecatini,  très-peu  cultivée  par  les  anciens. 
La  production  est  égal»i  à  celle  d'une  année  dans  la  forét  noire 
inférieure,  plus  grande  (jue  celle  de  la  France  et  de  P Espagne  réu- 
nies,  et  prescjue  la  moitié  du  produit  de  la  Norvége.  Cependant  ce 
produit  n  éqmvaut  qu'à  »/^^  de  celui  de  Comouailles.  Les  gisements 
cuprifères  d'Aoste  apparti ennent  à  ime  formation  unique.  Ils  sont 
d'une  origine  primitivement  sédimen taire  ;  ils  subirent  ensuite  une 
action  metamorphique  et  furent  soulevés  avec  les  couches  qui  les 
renferment. 

Gìtes  métàlliferes.  —  Le  minerai  d'Agordo  (Vénétie)  n'est  que  la 
calcopyrite  parsemée  de  petites  parcelles  dans  une  matrice  de  pyrite 
de  fer  compacte.  La  masse  pyriteuse  est  renfermée  dans  des  scnistes 
argileux  près  de  leur  ligne  de  contact  avec  les  ^rès  rouges  et  le  calcaire 
alpin.  Elfe  a  une  longueur  de  550  mètres,  une  épaisseur  moyenne  de 
35  mètres  et  une  proiondeur  de  200  m.  Le  volume  total  de  la  masse 
metallifere  s'élève  a  1J64  m.  cubes.  savoir:  pyrite  extraite  617  m. 
cubes;  pyrite  qui  n'est  pas  susceptible  de  culture  et  gangues  stériles 
mélées  a  la  pyrite  441  m.  e;  pyrite,  dont  on  peut  espérer  l'extrac- 
tion,  70G  m.  e. 

Puisque  un  mètre  cube  de  pyrite  pése  4,250  kil.  la  quantité  qui 
peut  étre  encore  exploitée  est  de  30,000,000  q.  m.  ayant  un  rende- 
ment  moyen  de  1.  80  p.  OfO,  et  représentant  par  conséquent  une 
masse  de  540,000  q   m.  de  cuivre. 

Non  seulement  les  roches  éruptives  qui  constituent  les  monts  ser- 
pentineux  de  l'Italie  centrale,  mais  les  sédimentaires  mèmes,  modi- 
liées  par  elles,  renfennent  des  mineiais  de  cuivre,  et,  quoique  la  na- 
ture de  leur  gisement,  leur  caractère,  et  leurs  composants  varient 
selon  la  nature  de  la  roche  qu'ils  traversent,  toutelois  dans  quel- 
ques  localités  de  la  Toscane  et  de  Ligurie  orientale,  il  est  facile  de 
la  reconnaìtre  que  la  mème  veine  metallifere,  après  avoir  traverse  la 
serpentine  ancienne,  Veufotide  ou  la  diorite,  s'mjecte  aussi  dans  les 
roches  métamorphiques  qui  en  dépendent  (gabbri  rossi  e  rerdi),  pré- 
férant  le  plus  souvent  le  pian  de  contact  de  celles-là  avec  celles-ci. 
En  Toscane  et  dans  l'Apenuin  bolonais  la  serpentine  de  seconde 
éruption  est  elle  aussi  metallifere,  et  les  études  sérieuses  que   M.  le 

Frof.  chev.  Meneghini  a  faites,  démontrent  que  ces  couches  sont,  par 
àge,  la  composition,  et  la  nature  du  gisement,  bien  différentes  de 
celles  que  nous  venons  de  citer. 

Enfin,  il  y  a  en  Toscane  une  troisième  sèrie  de  dépóts  que 
le  prof.  Savi  a  distingués  sous  le  nom  de  fUoni  ou  diche  impastate, 
aux^uels  il  assigne  une  origine  postérieure  à  Téruption  de  la  ser- 
pentine de  seconde  éruption,  tandis  que  les  premiers  seraient  anté- 
rieurs  à  l'éruption  de  celle-ci,  et  les  seconda  en  seraient  contempo- 


Minea.  —  Voici  quel  a  étó  le  nombre  des  mines  en  activité,  ainsi 
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que  la  qaantité  du  minerai  et  le  chiffire  total  des  ouvriers  employés  à 
Fextraction  du  cuivre  dans  les  différents  districts. 


Dlttrleta 

dalia  Itaqnala  lea  minta 

aont  aitnéaa. 

Minea 

Minerai  aztrait 

Poida          Valenr 
Qnint.  mét.     Franca. 

Onvriera 

Jonrneea 

de 
trayail. 

, 

Dépenae 

ponr 
aalairea. 

Franca. 

Tnrin 

Genoa 

6 
7 
8 
2 
4 

81,618 

8,406 

2.826 

188,571 

88,680 

116,270 

77,817 

49,355 

406,009 

902,241 

506 
288 
96 
890 
608 

255 
270 

250 
800 

281,500 
96,331 

Milan 

Yenjse 

24,080 
244,330      j 

Florence 

266,844 

Total  .  .  . 

22 

320,101 

1,551,692 

2,282 

1.075 

918,085 

Usines.  —  Les  fonderies  italiennes  de  cuivre  ont  la  plupart  de 
leurs  débouchés  dans  la  chaudronnerie  des  diverses  provmces  de 
ritalie,  en  concurrence  avec  les  cuivres  étrangers. 

Ainsi  que  pour  le  fer,  la  rareté  du  combustible  empeche  le  déve- 
loppement  des  fonderies  de  cuivre  ;  voilà  pourquoi  une  grande  partie 
du  minerai,  qui  s^extrait  des  roches  serpentineuses  des  Apennins,  est 
exporté  jjour  étre  fondue  au  dehors. 

Le  cuivre  italien  est  natureUement  assez  pur.  Eu  ce  qui  regarde 
Tart  du  chaudronnier,  qui  s'exerce  dans  toutes  les  villes  et  bourgades 
de  ritalie,  la  production  qui  ménte  le  plus  d'étre  signalée  est  celle  des 
grandes  chaudières,  qui  se  font  à  Lecco  pour  la  fabrication  des  grosses 
formes  de  fromage,  ait  pai-mesan. 

La  mine  des  Capanne  Vecchie,  près  de  Massa  Maritime,  a  introduìt 
Fextraction  du  minerai  par  voie  humide  selon  un  procède  special 
conseillé  par  MM.  Bechi  et  Haupt  et  qui  mérite  d^étre  mentionné  iei. 
Du  reste  la  fabrication  du  cuivre  ne  présente  rien  de  remarquable, 
quoiqu'il  y  ait  partout  de  nombreuses  fabriques  au  martinet  et  de 
nombreux  ouvners  en  cuivre.  I^  tableau  ci-après  contient  le  détail 
du  traitement  qu'on  fait  subir  chez  nous  à  notre  minerai  de  cuivre. 


Il ' 

Difltrieta 

daaa  leaqnala  !•§  nsiata 

•oAt  iitvéet. 

Uainea 

CniTTO 

Qnantité. 
Qnint.  mét. 

raffina 

Valenr. 
Franca. 

Onvriera 

Jonméee 

de 
travail. 

1 

Dffpenae 

pour 
aalairea 

Tnrin 

2 
18 
2 

1 
7 

1.184 
3,386 
2,141 
2,081 
1,380 

280,930 
1,015,800 
518,761 
520,300 
462,915 

47 

78 
60 
54 
56 

240 
800 
280 
848 
270 

24,150 
42,120 
23,620 
35,704 
23,207 

Il  Milan 

I  Veniae 

'  Florence 

;  Naplea 

i '"■'■■ 

26 

10,122 

2,793,706 

296 

1,438 

148,701 
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Commerce,  —  Pour  completer  les  renseignements  relatifs  à  cette  in- 
dustrie, nous  ailons  donner  les  chififres,  qui  ont  relation  au  commerce 
extórieur,  soit  du  minerai  de  cuivre,  soit  de  ses  fabrications  : 

EXPORTATION. 

Minerai  d«  ohìtto.  OlU«t«  m  emivr*. 

Quantità.  Tal«iir.  Qnaatité.  Talrar. 

Qaìnt.  mèi.  Franca.         Qnint.  mét  Franes. 

1863 12,128  206,000  1.741  574,000 

1864 18,079  307,000  9,429  2,708,000 

1865 9,693  164,000  4,499  1,848,000 

Moyenne  13,300  226,000  5,228  1,541,000 

Plomb  et  arg^ent  —  Historique.  Les  Greca  apnelaient  la  Sar- 
daigne  la  Veine  argentifere,  tant  grande  était  l'idée  des  ricbesses  en 
argent  qu'on  attnbuaìt  à  cette  ile.  Du  teraps  de  Jules  Cesar,   une 


-    , l'argent  pur.  Cefutalors  qu 

tants  se  mirent  à  creuser  des  puits  au  fond  de  la  montagne,  et  en  ti- 
rèrent  des  blocs  énormes  de  galène  et  par  suite  la  quantité  de  metal 
précieux  dont  ils  étaient  taxés  par  le  ner  conquèrant.  £n  1283  les 
Pisans,  maitres  de  Tile,  y  ezploitèrent  des  mines  de  cuivre  et  de 
plomb  argentifere. 

Les  Génois,  dans  une  rencontre  nayale  leur  arrachèrent  28,0(X> 
marcs  d'argent  sarde,  qu'ils  employèrent  en  partie  à  la  construction 
du  port  et  de  Tarsenal  de  Génes.  rlus  tard,  en  1303,  Tarmée  Pisan<* 
était  chargée  d'aigent  provenant  de  la  Sardaigne. 

Crites  metaUifères.  Le  terrain  schisteux,  qu'on  trouve  dans  le 
nord  de  la  Toscane,  dont  les  Apennins  sont  en  partie  foumis,  est  un 
compose  de  scbiste  micacé,  de  tale  et  d'argile,  dans  leauel  se  trouve 
déposée  une  formation  étendue  de  plomb  argentifere.  Ljb  terrain  du 
niaci^nOy  qui  predomino  snécialement  dans  les  subapennins,  contient 
aussi  une  formation  cuprifere  et  piombifere,  qui  s'étend  de  méme  au 
district  de  Masse  Mantime. 

Les  mémes  conditions  géologiques  se  répètent  à  peu  près  dans 
les  terrains  de  Monteleone  composés  de  matìère  calcaire,  qui  ren- 
ferment  du  suture  de  plomb  entremélé  de  spath  granulaire  blanc,  et 
de  chaux  fluatée  teinte  de  couleurs  vives,  en  oleu,  vert,  et  violet  ou  de 
cbaux  fluatée  quartsdfere.  Dans  le  provinces  napolitaines,  à  Longo- 
bucco  (Calabre  Moyenne),  cette  matière  se  trouve  unie  à  la  blende la- 
minaire  antimonifère,  et  contient  le  70  pour  100  de  plomb  et  le  0,0751 
d'argent;  dans  cette  méme  province  il  y  a  également  à  Bu^aladi 
de  la  blende  granulaire  antimonifere  méiée  à  du  sulfate  de  barite,  et 
contenant  30  pour  100  de  plomb  et  0,1515  d'argent. 

La  galène  de  Sanrosali,  associée  à  du  carbonate  de  fer,  donne  le 
60  per  100  de  plomb  et  0,3939  d'argent.  De  la  lamineuse  et  cristal- 
lisée,  on  en  trouve  dans  les  blocs  erratiques  de  Somma,  comrae  il  en 
existe  aussi  en  Sicile. 

Mais  la  partie  d'Italie  encore  plus  riche  de  cette  espèce  de  mi- 
nerai, est  Tue  de  Sardaigne.  Là  les  terrains  neptuniens,  dont  sont 
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ibrroées  la  più  pari  des  montagnés  du  système  ceutral  et  méridioual 
de  ritalie,  composós  spécialement  de  sédiments  de  trausition,  secon- 
daires  et  tortiaires,  et  ensoite  de  schistes  crìstallìns  argilleux,  mì- 
cacés  presqae  talqueux,  présentent  de  frequenta  filons  de  galène.  11 
-  en  a  ainsi  à  Turru  boi  aux  pieds  du  Gennargeutu  et  à  Gibus  sur 

rive  gauche  du  Flumendosa.  Lea  dépóts  les  plus  abondants  soiit 
dans  la  province  d'Iglesias,  oò.  ce  metal  parait  étre  accumulò  d'uno 
manière  tout  à  fait  particulière.  On  en  compte  dans  cette  province 
plus  de  cent  dépóts,  tous  plus  on  moins  rcmarquables,  plus  ou  moins 
éxplorés   aujourd'hui  ou  autrefois. 

Les  scories  des  excavations  abandonnées  depuis  Tantiquité.  dans 
cette  ile  se  fondent  sur  place  et  le  plomb  qu'on  obtient  y  est  affine 
pour  en  retirer  Targent. 

Mines.  —  La  statistique  de  1864  indique  de  la  manière  sui  vanto 
la  sitnation  à  cette  epoque  du  produit  de  la  galène  : 


IMttrieto 

!  Afta»  iMqnels 

Iw  BinM 

smit  tituéei 

il 

i 

s 

Minerai 
QoantiW 
Qnint.  mét. 

extralt. 
Valeur. 
Franca. 

Nombre 

dea 
onTriera. 

Jonrnéos 
de  travati . 

Dépenae    { 

poar 
salairea. 

Franca. 

Tnrin 

Milan 

Veoise 

Florence.  .  .  . 
Cagliari  .... 

8 
2 

1 
1 
8 

1,880 

430Ó 

560 

16,470 

137,267 

27,760 

:'2,000 

8,400 

•   82,350 

2,784,775 

83 
119 

28 

168 

8,584 

275 
291 
250 
300 
300 

85,797    , 
54,975    " 

9,000 

66,528 

2,431.447 

Total.  .  . 

15 

160,477 

2,935,285 

3,981 

2,597,747 

Commerce  —  Une  grande  partie  du  minerai  de  plomb  est  exportée 
à  Tétat  brut, jpour  étre  fondue  dans  les  usines  étrangères.  Ce  com- 
merce, de  18ÌSà  à  1865,  est  représenté,  pour  la  quantitó  et  la  valeur, 
f>ar  les  chiffires  suivants: 


ImportatioB. 
Quantitó.  Talenr. 


Bzportation. 


Qnint.  mét. 

1868  ...     850 

1864  ...     304 

1865  .  .  .     305^ 
Moyenne  473 


Franca. 

18,000 
6,000 
6,000 

10,000 


Qnantité. 

Qnint.  mét. 

78,366 

178,737 

5,656 

85,919 


Talenr. 

Francs. 

1,614,000 

3,935,000 

121,000 

17891,000 


Voici  quels  ont  été,  en  1864,  les  principaux  débouchés  de  notre 
commerce  de  la  galène: 

Bzportatlon. 
Qnantité.  Talenr 

Qnint.  mét  Franca 

France 88,709  1,951,592 

Angleterre 43.682  964,009 

Paj8-Bas 33,123  728,717 

Bel^iqae 11,21 1  216,648 
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Usines,  —  La  production  dea  fonderìes  de  plomb  se  résumé  ainsi  : 


Le  plorob  reste  dans  le  pays,  quelle  que  soit  sa  provenance  sert 
pour  les  fabriques  des  tuyaux  à  MuaUf  à  Naples,  à  Turin  et  ailleurs. 

Commerce.  —  Quant  à  la  quantitè  et  à  la  valeur  des  importations 
et  des  exportations  du  plomb  tant  brut  que  ouvré  nous  en  donnons 
le  détail  dans  le  tableau  suìvant,  d'après  la  statistique  du  mouvement 
commercial. 


laportotlon. 


IxporUtion. 


Plomb  brut. 

Id.    ouvré 

Id.    en  dragée  etc. 


QUAIlttt». 

Kilog. 

3,558,800 

292,100 

18,600 

.3,869,500 


YAl«iir. 

Franca. 

2,035,000 

227,000 

22,000 

2,284,000 


QUABtiU. 

Kilog. 
1,497,900 
8,200 
4,200 


Talrar. 
Franca. 

664,000 
7,000 
6,000 


1,510,300        667,000 


Pour  ce  qui  se  rapporto  à  Targent  en  feuilles  ou  ouvré,  nous  em- 
prutons  à  la  méme  statistique  le  résumé  suivant. 


ImporUtioB. 
Quantlt».  Talenr. 


BzportatioB. 
Qwuitlt».  TAl«iir. 


Àrgent  en  feuilles   .  .  . 

Onvrages  cn  argent .  .  . 

>        en  argent  dorè 

Bijouterles  d*argent  .  . 

>  d^argent  dorò 

Total  .  .  . 


Hectogr. 
1,697 
8,559 
1,480 
2,988 
1,259 
15,928 


Franca. 

31,000 
199,000 
42,000 
78,000 
40,300 
420,800 


Hectogr. 

> 

2,980 

290 

243 

683 

4,146 


Franca. 

68,000 
8,800 
6,600 
1,800 

84,700 


Or.  —  CUsementa.  On  obtient  ce  metal  de  deux  sources    diverses, 
savoir,  des  pyrites  auriferes  des  Alpes,  du  quarz  aurifere  des  Apen- 
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lima  ligurieas,  daus  les  vallées  d^Anzauce,   d'Antigario,  etc.,  traitées 

Far  le  système  de  ramalffamation,  et  des  sables  aurifères  aue  charient 
Orco,  le  Tessin,  le  Pò,  le  Serio  e  te,  après  les  crùes  qui  les  mettent 
à  découvert.  Les  paillettes  se  trient  par  le  lavage.  La  production 
annuelle  de  Tor,  dans  les  yallées  susindiquées  atteint  ordiuairement 
la  valeur  d'un  demi-million.  Le  produit  du  lavage  est  insignifìant. 
L'or  résultant  de  Tun  et  de  Tautre  procède  est  consommé  par  les 
orfevres  qui  Taffinent  et  par  les  hòtels  des  monnaies. 

Mine».  —  Les  mines  exploitées  sont  au  nombre  de  9,  dont  trois 
servies  par  un  moulin  d'amalgamation.  Plus  de  la  moitié  de  ces  mines, 
c'est  à  dire  5  sur  9,  ont  produit  94  kilogrammes  d'or,  pour  la  valeur 
de  22,G55  francs.  Les  autres  mines  ont  donne  1,038  q.  m.  de  minerai 
et  de  quartz  aurifere  évalués  à  9,100  francs.  Le  nombre  des  ouvriers 
est  de  610.  Les  salaires  absorbent  cbaque  année  256,600  francs. 

Usines.  —  L'amalgamation  de  ce  précieux  minerai  se  fait  égale- 
ment  par  d'autres  usiues  placées  dans  le  Novarais  au  nombre  de  14, 
qui  ont  donne  en  1863  les  résultats  suivants  : 

Kil.    Gr.  Frane». 

Or  eli  lingot 04.  586  178,519 

Or  impur 39.  .">00  45,080 

Lmgots  d'or  et  d'arjrent  ('/i  d'or).  .  20.  l.V)  15,260 

Allìage  en  or  et  argent 1.  IG'»  2,522 

Total  ...  125.  ~m.  236,881 

Cbaque  usine  a  un  certain  nombre  de  moulins  d'amalgamation  * 
celles  du  Macugnaga  et  de  Rumianca  en  possòdentde  110  à  112  cba- 
cune.  Les  ouvriers  sont  au  nombre  de  80,  et  la  dépense  pour  la  main- 
d'cBuvre  s'élève  à  23,500  francs. 

L'art  des  batteurs  d'or  a  fait  de  notables  progrès,  particulière- 
ment  à  Naples  et  à  Milan,  par  suite  des  justes  proportions  adoptées 
dans  les  alliages.  Aussi,  compte-t-on  un  grand  nomore  de  ces  indus- 
triels  dans  beaucoup  de  villes  du  royaume. 

Nous  importons  toutefois  cbaque  année  environs  2,130  bectogr. 
d' or  en  feuilles  de  la  valeur  de  737,000  fr.  ;  l' exportation  ne  peul 
atteindre  100  bectogr.  de  la  valeur  de  31,500  fr. 

Orfèvrerie,  {Classe  36,)  —  Les  produits  de  l'orfevrerie  italienne  sont 
dignes  à  tous  égards  d^une  mention  speciale.  Cet  art  en  Italie  a  eu 
ses  époques  de  célébrité  et  les  traditions  ne  s'en  sont  jamais  com- 
plètement  effacé^.  Si  d'un  coté,  au  milieu  des  grandes  cités,  l'orfe- 
vrerie italienne  rivalise  avec  celle  de  Paris  dans  la  production  des 
objets  modernes  et  de  mode,  d'un  autre  coté  on  continue  en  plusieurs 
endroits  les  anciennes  Industries  en  or  et  en  argent,  Ibrt  remarqua- 
bles  pour  le  mode  de  fabrication  et  pour  le  caractère  qui  leur  est 
propre.  Sous  ce  rapport,  les  différents  genres  de  parure,  les  diverses 
formes  de  pendants  d'oreilles,  de  colliers,  d'épinffies,  tous  les  orne- 
ments  de  la  téte,  méritent  d'intéresser  au  plus  haut  point  l'artiste 
comme  le  connaisseur.  Certaines  formes  particulières  et  traditiounelles 
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(l'omements  dans  certaines  contrées  d'Italie,  leur  ressemblance  avec 
celles  des  anciennes  populations  qui  y  vócurent,  peuvent  foumir  à 
rhistoire  artistique  les  plus  utiles  comparaisons.  Ces  industries  soni 
surto  ut  d'^stinées  aux  habitants  des  campa^es:  le  commerce  en  est 
considérable.  Ce  qui  donne  encore  du  crédit  à  Torievrerie  italienne, 
c'ent  l'imitation  et  la  reproduction  du  style  antique.  Non  seulement 
les  dessins  et  les  formes  des  objets  sont  reproduits  avec  gràce,  mais  on 
y  trouve  aussi  le  mèrae  mode  de  soudure  et  la  teinte  méme  du  metal. 
Cette  particularité,  conceruant  Forfòvrerie,  ne  doit  pas  étre  considórée 
comme  uu  simnle  arcbaisme:  ce  sont  de  véritables  travaux  d'artiste, 

3ui  ont  un  cachet  special  et  qui  ne  resserablent  en  rien  aux  produits 
e  ce  genre  répandus  dans  le  commerce.  Du  reste,  on  peut  affirmer 
que  dans  les  travaux  de  ciselure  et  dans  la  monture  des  pierres,  on  a 
conserve  le  goùt  artistique  des  anciens  maitres,  ce  qui  Tait  que  cet 
art,  quoique  cultivó  par  peu  de  gens,  est  toujours  en  vogue,  a  cause 
du  fini  et  de  la  perfection  qu'on  y  remarque  ;  auasi  produit-il  toujours 
des  plus  beaux  résultats. 

L  orfòvrerie  à  l'imitation  d'Augleterre  et  de  France  constitue  aussi 
une  grande  industrie  en  Italie.  La  ville  de  Génes  possedè  49  ateliers 
d'orfevres  où  fleurit  l'art  du  filigrane  d'or  et  d'argent  qui  est  l'objet 
d'une  exportation  considérable.  Les  ateliers  de  Turin  sont  en  moins 
grand  nombre,  mais  ils  sont  plus  estimés  pour  la  quantité  et  la  qua- 
lité  de  leurs  produits.  Dans  les  villes  d'Asti,  de  Carmagnola  et  de 
Saluces  on  s'adonne  à  la  fabrication  des  dorini^  grosses  perles  d'or, 
dont  on  fait  des  coUiers  recherchés  par  les  paysannes.  Les  fabri- 
ques  de  bi jouterie  de  Milan  s'élèvent  a  quatre-vingt-huit  :  elles  pro- 
curent  de  l'ouvrage  à  environ  500  ouvriers,  sana  compter  200  enfants 
et  200  femmes,  occupés  exclusivement  du  polissage.  La  quantité  d'or 
produite  par  ces  fabriques,  s'élève  à  500  idlogrammes  par  an,  aux 
750  millésimes,  pour  la  valeur  approximative  de  1,300,000  francs. 

Dans  les  provinces  vénitiennes,  les  ouvrages  d'orfevrerie  s'exécu- 
tent  en  fabrique.  Venise  se  distingue  pour  la  fa^on  de  ses  petites 
chaìnettes  d'or,  dites  Manin  d'une  grande  simplicité  et  d'une  grande 
finesse,  et  de  ses  chapelets  de  coco,  si  rechercnés  en  Allemagne,  en 
Russie  et  en  Hongrie. 

A  Naples,  plus  de  800  ouvriers  sont  occupés  au  travail  des  métaux 
précieux.  Les  passementeries  et  les  brocats  d'or  de  Naples  sont  un 
objet  de  commerce  assez  considérable  avec  le  Levant. 

Catane  se  livre  particulièrement  au  travail  de  l'ambre  jaune,  que 
l'on  trouve  sur  le  littoral  de  la  Sicile  et  auquel  les  habitants  savent 
donner  des  formes  agréables  et  variées. 

Commerce,  —  Voici  en  résumé  les  chiffres  du  commerce  des  objets 
(Vorfèvrerie  de  1863  à  1865  : 

ImportatloA.  Bzportation. 

Franca.  Francs. 

Orfevreries 27,000  7,900 

Bijouteries 2,978,000  955,300 

Pierres  précieuses 820,000  4,100 

Totali.  .  .  .  3,325,000  967,300 
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Mercore. —  Les  mines  de  mercure  ont  étó  Tobjet  d'aucieunes  fouil- 
leg  comme  on  peut  le  voir  par  un  statut  de  la  comraune  de  Pise,  qui 
date  de  Tannée  1163.  Le  théàtre  de  ces  exploratious  a  dù  étre  Ee- 
vi^liani  où  le  peuple  de  Toscane  s'est  distingue  par  ces  travaux 
métallurgìques  pendant  le  XV"*'  et  XVI"*'  siècle. 

La  Toscane  comptait  quatre  mines  de  mercure,  dont  trois  ont 
suspenda  leurs  travaux,  quand  les  prix  de  ce  metal  ont  baissé.  Main- 
tenant  la  mine  du  Siele,  près  Castelazara,  est  la  seule  qui  soit  ex- 
ploitée.  Elle  est  composée  de  deux  couches  calcaires,  qui  alter nent 
ayec  des  schistes  argileux  calcaires  appartenant  à  l'eocène  ('es  der- 
niers  sont  traversés  par  de  petits  filons  et  par  des  veines  spathiques, 
qui  contiennent  du  cmabre  aisséminé,  et  ont  une  direction  J^ord-Est. 
Une  quantité  de  3,0 JO  q.  m.  de  minerai  extrait  en  1861  a  rendu  2 
à  2.  5  pour  100  de  mercure,  soit  en  tout  6,000  kil. 

Cett(B  substance  est  également  exploitée  dans  le  bassin  du  Mir 
près  Agordo  (Veneti e)  où  elle  se  trouve  à  Tétat  de  sulfure,  mèlée  au 
sulfure  de  fer  et  irrégidièrement  disséminée  dans  le  schiste  tal(^ueux 
qui  lui  sert  de  gangue,  et  où  elle  constitue  dee  veines  se  réumssant 
à  une  conche  de  15  à  30  mètres  de  puissance,  qui  n'ont  été  encore 
explorées  quHmparfaitement. 

Nous  donnons  ci-après  la  situation  chez  nous  du  produìt  de*^ 
mines  et  des  usines  de  mercure. 

Prodniti.        Talenr. 

Qaint.  inét         Francs. 

VI  «•  t  Castelazara 3,000  3,600 

mium  ....  I  j^^Q^^Q 44  6^g  58  000 


Utinet. 


(  Castelazara 66         34,200 

\  Agordo 230  91,840 


De  1863  à  1865  Timportation  du  mercure  a  été  de  10,900  kilog., 

Sourla  valeur  de  71,1(X)  fr.;  Fexportation  de  1,000  kil.,  pour  la  valeur 
e  2,700  fr. 

Zino.  —  La  mine  de  zinc  d'Argentiera  est  de  proj)rìété  de  la  coni- 
roune  d'Auronzo.  Son  gisement  consiste  dans  une  masse  de  calcaire 
dolomitique  contenant  des  veines  de  calamine  et  des  arnions  de 
galène.  La  formation  metallifere  appartient  probablement  au  cal- 
caire triassique  inférieur,  en  proximité  des  schistes  du  grès  rouge, 
sous  lesquels  apparaissent  les  schistes  argileux. 

On  procède  a'abord  à  la  séparatiou  entre   le  minerai  de  zinc  et 
le  minerai  de  plomb.  Voici  quelle  a  été  la  quantité  de  minerai  ex- 
trait et  de  zinc  obtenu,  ainsi  que  leur  valeur  et  le  nombre  des  ou- 
vrìers  occupés  à  Textraction  et  a  la  préparation  de  ces  substances. 
Prodmito.  Dépense 

<|naBtit4.         Yalenr.  Hombr*  Joiirné*!    pour  lalairea. 

Quint   mét.       Franca.  dea  oiiTriMrt.      d«  traTail.         Franca. 

Mine 2,828  10,000  23  300  7,475 

Usine 800  86,000  18  -  7,560 

Le  rendement  du  minerai  est  de  40  pour  %.  La  raffìnage  et  la 
réfusion  du  zinc  en  lames  se  fait  dans  un  creuset  à  part. 
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L^imporòation  du  zinc  de  première  fosion  eu  masse  brute  (sau- 
mons),  en  barres  et  en  lames,  en  tubes,  a  pris  daus  les  années  1863-G5 
les  proportions  suiyantes  : 

Importotton. 
<|mABtlt«  Talmir 

Qaint    mét.      Miniera  de  Fr 

J868 12,717  1,302 

1864 12,771  1,312 

I86Ó 11,098  1,123 

Moyenne     12,195  1,245 

Gontre  une  exportation  qui  n'atteint  que  369,  q.  m.  pour  la  va- 
leur  di  35,000  fìrancs. 

Antimoine.  —  Le  sulfure  d'antimoine  de  Montauto  en  Toscane 
forme  une  conche  qui  a  traverse  le  terrain  éocénique.  Il  est  accompagno 
d^une  roche  quartzeuse  et  parfois  de  carbonate  de  chaux.  On  y 
trouve  aussi  du  minerai  mele  à  Targile  et  passe  quelquefois  à  Tétat 
d'oxyde  d  ^antimoine.  Le  rendement  varie  de  35  à  oO  7o*  Le  minerai 
extrait  s^élève  à  100  tonnes,  d'où  Ton  tire  50  tonnes  de  régule  d^anti- 
moine  qu'on  envoie,  en  partie  en  France.  en  Angleterre,  en  Amónque 
et  qui  soutient  la  concurrence  de  tous  les  pays.  Il  est  méme  préferé 
pour  sa  pureté  à  celui  des  autres  provenances. 

L^antimoine  sulfuré  se  trouve  assez  abondamment  dans  Tarron- 
dissement  de  Lanusei,  près  de  Yillosalto.  Il  s'y  presente  en  veines 
irrégulières  intercalées  dans  les  schistes  siluriens,  où  elles  forment 
jquelquefois  de  g^rosses  lentilles.  Une  distribution  aussi  incertaine 
n'ofifre  que  des  probabilités  relativement  aux  résultats  de  Texploìtation. 

On  a  mis  en  exploitation  dans  ces  dernières  années  la  mine  de  Pe- 
reta,  où  le  sulfure  d^antimoine  s^est  trouve  à  un  état  très  pur  dans 
une  roche  de  quartz. 

Niokel.  —  Dans  la  montagne  appelée,  le  Becco  d'Ovagìia,  en  Pié- 
mont,  on  trouvìs  à  la  hauteur  de  1,100  mètres  sur  la  Sesia  une  masse 
métaUifère  de  pyrotine  nikìlifere  compacte,  mélée  à  de  la  calcopy- 
rite  également  compacte,  dans  laqueUe  sont  épars  des  cristaux  oc- 
taédrìques  de  magnetite.  Elle  est  encaissée  dans  des  diorites,  quoique 
souvent  elle  en  soit  séparée  par  des  salbandes. 

On  peut  considérer  que  la  richesse  moyenne  en  nickel  de  la  py- 
rotine pure  et  compacte  varie  de  5  à  7  p.  y©»  avec  moins  de  1  de  co- 
balte  et  de  2  p.  Vo  de  cuivre.  L'extraction  de  la  petite  quantité  de 
nickel  contenue  dans  les  pyrotines  a  offert  des  grandes  diffìcultés. 

La  torrefaction  du  minerai,  et  la  fìision  et  la  concentration  du 
speis  se  font  dans  une  usine  ouverte  exprès  dans  les  environs  de 
Novare. 

La  quantité  ainsi  que  la  valeur  du  minerai  et  de  la  métalline 
(speis)  obtenue,  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

MinM.  ITilnM. 

„    ,  ..  (  quantité 70  Q.  m.  376  Q.  m. 

Prodoit  I  ^^j^^^ 1  043  y,  181,681  Fr. 

Dépense  annuelle  pour  salaires 5,060    >  17,217    » 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  les  mines  est  de  18  ;  ils 
travaillent  environs  140  jours  par  an- 
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Pyrite  de  fer.  —  La  province  de  Turin  compie  troia  mines  de  cette 
substance,  sur  le  territoire  des  communes  de  Brozzo,  de  Bajo,  de  Ghal- 
lant-Saint- Victor.  Celle  de  Brozzo  se  distingue  entre  toutes  pour  la 

Suissance  extraordinaire  de  son  gisement  métallifère  et  pour  la  beauté 
es  matières  cristallisées.  Le  pyrite  de  fer  est  de  deux  aualités,  Tune 
platòt  éparse  et  pauvre,  Tautre  plus  compacte  et  plus  riche  en 
soufre  :  la  première  destinée  à  la  fabrication  du  sulfate  de  fer  sur  le 
lieu  méme  de  la  mine,  la  seconde  envoyée  à  Turin  pour  en  obtenir 
Tacide  sulfurique  et  le  sulfate  de  fer. 

Voici  quel  est  Tétat  actuel  de  cette  exploitation. 

Nombre  des  mines 2 

Qoantité  des  pyrìtes  obtenues 47,500  Q.  m. 

Valear  des  produits 25,900  Fr. 

Nombre  des  ouvriers.  .  , 82 

Journées  de  travail 208 

Dépense  annuelle  pour  la  main-d*(Buvre 7,014  Fr. 

Manganése  —  Les  verreries  de  la  Vónétie  et  du  Midi  de  la  Tran- 
ce étaient  servies  autrefois  par  le  manganese  que  leur  fournit 
la  mine  de  cette  substance  à  oan  Marcello,  dans  la  vallee  d'Aoste. 
Des  gisements  manganésifères  se  trouvent  aussi  en  Ligurie,  en  Tos- 
cane et  dans  les  iles  de  Sardai^ne  et  de  Sicile. 

Au  sommet  de  la  petite  vallee  de  San  Marcello,  il  existe  un  banc 
manganésifère  de  la  puissance  de  8  mètres  encaissé  dans  des  schistes 
verdatres  micacés  et  chloritiques,  ayant  la  direction  des  terrains  qui 
Tenveloppent  du  Nord  au  Sud,  et  inclinant  vers  POuest.  Il  se  compos'e 
d^un  grand  nombre  de  minéraux  devenus  désormais  célèbres  pour 
la  beauté  et  la  variété  des  cristaux  qu^ils  présentent  et  par  leur  para- 
génèse.  Le  quartz  y  domine  de  beaucoup,  traversant  en  tous  sens  et  en 
veines  très-minces  et  enveloppant  complètement  les  puissants  ar- 
nions  de  braunite  et  de  pirolusite.  épars  dans  le  banc  manganésifère 
constitué  dans  le  reste  par  un  melange  de  braunite  et  de  silicate  -de 
manganése.  H  est  tellement  àur  et  compacte  (^u'il  est  difficile  d^y 
appliquer  la  mine  et  l'exécution  des  travaux  réussit  toujours  très-lente. 

L^oxyde  de  manganése  de  la  mine  de  Framura,  près  de  la  Spezia, 
consiste  en  un  puissant  dépòt  enfermé  entre  des  schistes  et  des 
diaspres  qui  se  trouvent  au-dessus  des  monts  serpentineux. 

La  mine  de  Pignone  donne  du  minerai  extrait  d'une  conche  épaisse 
d'un  demi-mètre.  Le  manganése,  qui  s'y  trouve  contenu,  est  oxydé, 
amorphe,  compacte,  d'une  couleur  noire  violacee,  mèle  à  un  peu  de  fer 
oligiste  et  à  des  veines  de  spath  calcaire. 
Xa  richesse  de  ces  mines  atteint  80  ^/o. 

En  Calabre,  les  dépóts  de  manganése  de  Briatico  et  de  Olivadi, 
ne  sont  pas  exploités  régulièrement. 

On  trouvera  dans  le  &bleau  ci-après  les  faits  qui  se  rapportent 
à  cette  exploitation  : 


Nombre  des  mines 

Quantité  de  manganése  obteuu 

Valeur  du  prodnit 

Nombre  des  ouvriers 


Journées  Uc  travail . 

Dépense  pour  salaires 6!i 


Turin. 

Oéll«8. 

> 

2 

1,010  Q.  m. 

7,250  Q.  m. 

7,070  Fr. 

34,600  Fr. 

12 

70 

208 

i   300 
f  90 

>2  7fi,  Fr. 

10,508  Fr. 
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Bronse,  laiton,  étain»  etc.  (Classes  22  et  40.)  —  L'art  de  fondre 
en  bronze  est  très-ancien  en  Italie;  méme  après  la  chùte  de  l'ein- 
pire  romain,  les  Byzantias  Texergaient  dans  les  siècles  barbares, 
ainsi  qu'il  appert  par  le  grand  nombre  de  leurs  ouvrages  répandus 
dans  les  éghses  d'Italie.  Au  commencement  de  la  renaissance  (12CK)). 

Sarut  un  certain  Bonanni  qui  exécuta  les  portes  de  la  cathédrale  de 
[onreale,  et  beaucoup  d'autres  travaux  fort  estimés.  Après  cette  epo- 
que," chaque  siècle,  jusqu'en  1600,  produisit  quelque  grande  cele- 
brile qui  honora  cet  art,  en  laissant  des  traces  splendides  d'une 
industrie  qui  ne  tomba  jamais  dans  Toubli.  En  effet,  Andre  Pisano, 
en  1300  et  en  1400  Laurent  Ghiberti,  exécutaient  les  portes  du  bapti- 
stére  de  Florence;  en  1400,  Donatello  fondait  la  Judith;  en  1500,  Bu- 
sca, les  chaires  de  la  cathédrale  de  Milan;  Cellini.  la  statue  du  Persée. 

Le  célèbre  candélabre,  d'une  fonte  admiraole,  représentant  la 
Madonna  deW  Albero  est  de  cette  epoque.  Vers  Tan  16(X),  Leon  Leoni 
exécutait  le  monument  des  Médicis  qu'on  admire  dans  la  méme  église. 

Lorsque  l'art  du  dessin  fut  tombe  en  décadence,  l'art  de  fontÈe  ne 
fut  pourtant  pas  negligé,  comrae  on  peut  s'en  conVaincre  par  le 
magnifigue  autel  en  bronze  (1700)  qui  se  trouve  dans  la  Basilique  de 
Saiut-Pierre  de  Rome,  et  qui  bien  que  de  mauvais  goùt,  n'en  est  pas 
moins  remarquable  sous  le  rapport  de  l'exécution,  ainsi  que  par 
beaucoup  d'autres  monuments  elevés  spécialement  sur  les  pfaces  de 
toutes  les  principales  villes  d'Italie. 

A  l'epoque  ae  là  renaissance  des  beaux-arts,  qui  a  marqué  les 
premières  années  de  ce  siècle.  Righetti  de  Rome  fondait  la  statue 
colossale  de  Napoléon  I"  sur  le  modèle  de  Canova,  laquelle  est  aujour- 
d'hui  placée  dans  la  cour  d'honneur  du  palais  de  Brera,  à  Milan. 
Les  freres  Manfredini  de  Milan,  exécutaient  les  fontes  des  chevaux 
de  l'Are  de  la  Paix  dans  cette  méme  ville,  et  la  statue  de  Charles 
Emmanuel  de  Sardaigne,  ainsi  que  d'autres  travaux.  Plus  tard,  de 
magnifiques  monuments  ont  été  fondus  en  bronze  dans  l'arsenal  de 
Turin,  aans  les  usine»  de  Pietrarsa,  près  de  Naples,  et  par  M.  Papi 
de  Florence. 

Cet  art  est  toujours  florissant  et  méme  en  voie  de  progrès,  puisque 
quelques  sculpteurs  et  quelques  artistes  s'occupent,  comme  aux  meilleu- 
res  époques  de  l'art,  de  fonare  eux-mémes  leurs  oeuvres.  De  cette  union 
de  Part  du  dessin  avec  celle  de  fondre  en  bronze,  provient  la  perfec- 
tion  de  genre  artistique,  qui  a  rendu  à  jamais  celèbres  les  produc- 
tions  du  seizième  siècle. 

De  nos  jours  l'art  de  fondre  en  bronze  est  exercé  à  Florence  par 
M.  Papi.  La  réduction  du  Persée  de  Benvenuto,  et  la  copie  du  David 
de  Michel-Ange,  présentées  par  ce  vaillant  artiste  aux  deux  exposi- 
tions  de  Paris,  montrent  assez,  par  leur  perfection  de  moulage,  et 
leur  finesse  artistique,  que  la  tradition  italienne  dans  les  oeuvres  de 
jet,  est  bien  loin  d'étre  éteinte.  Par  le  systètne  de  fusion  au'il  a  adopté, 
et  qui  n'est,  en  effet,  qu'une  reproduction  de  l'ancien,  les  jets  nWt 

Slus  besoin  de  retouche.  à  l'exception  des  seuls  points  nécessaires 
'évent  et  d'accès  du  metal  dans  le  moule;  la  suriace  reste  nette  à 
l'égal  de  l'originai,  et  l'on  évite  les  désagréabels  sutures,  *ussi  bien' 
que  les  fréquents  déplacements,  que  l'on  rencontre  dans  le  moulage 
d'af  rès  la  méthode  usuelle. 
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Le  système  qui  prévaut  aujourd'htd  dans  la  fusion  du  bronze  est 
celai  à  ciré  perdue,  parce  qu'if  a,  sur  l'autre  système,  de  fondre  en 
formes,  ou  en  carrés,  Tàvantage  de  fusìons,  qui  n'exiffent  pas  la  der- 
nière  main  donuée  au  ciseau,  et  celui  d'économiser  le  metal,  ce  qui 
rend  les  prix  moiiis  ólevós.  -  Dans  les  ateliers  de  M.  Papi  on  fond 
égsdement  d^après  ce  système,  qui  compte  en  Toscane  d'autres  fon- 
deurs. 

MM.  Melani,  Corsini,  et  Gherardi  de  Florence,  et  Raffanelli  de 
Pistole^  se  distinguent  par  ime  habileté  peu  commane  dans  le  jet  cru 
et  dans  le  doux,  dans  le  moulage  d'après  originai  et  dans  la  do- 
rare à  marteau. 

La  fonderie  de  M.  Colla  de  Turin  produit  des  grands  plateaux, 
des  statuettes  equestres,  des  buste»  en  bronze  dorè  et  en  fonte  à 
simple  jet.  Cette  industrie  est  exercée  à  Naples  par  M.  Guillaume,  et 
à  Milan  par  les  sculpteurs  Pierotti,  Ceriani  et  Barzaghi,  qui  exécu- 
tent  en  bronze  leurs  propres  travaux  et  ceux  de  leur  confrères  d'après 
le  ^stèrne  dóià  indiano. 

L^art  de  fondre  les  cloches  est  également  florissant  en  Italie, 
^arcequ^on  y  recherche  beaucoup  les  carillons,  surtout  pour  les 
eglises  de  campagne.  Récemment  cet  art  a  fait  de  notables  progrès, 
dus  en  grande  partie  aux  ouvrages  des  fondeurs  Barigozzi  de  Mi- 
lan, qui  ont  su,  moyennant  une  plus  sage  distribution  des  métaux, 
réduire  le  poids  des  cloches,  tout  en  ménageant  une  intonation  par- 
faite  dans  Téchelle  musicale,  selon  le   désir  des  committants. 

Les  bronzes  pour  décors  sont  exécutés  dans  presque  toutes  les 
pnncipales  villes  d'Italie  :  cet  art  est  devenu  si  commun  yie  peu 
dlndustrìels  ont  songé  à  presentar  leurs  travaux  à  TExposition  de 
Paris.  Cependant  quelques  ateliers  de  Naples,  de  Turin,  de  Milan, 
témoigneront  de  la  capacité  des  Italiens  dans  cette  branche  secondaire 
de  Tart  de  fondre  en  bronze,  estimée  pour  la  correction  du  style, 
pour  Tornementation  des  meubles,  des  pendules,  etc. 

Les  imitations  des  bronzes  en  fonte,  en  zinc  et  en  autres  mé- 
taux sont  peu  recherchées  en  Italie;  voilà  pourcjuoi,  jusqu'à  ce  jour, 
peu  d'essais  ont  été  faits,  pour  activer  cette  industrie;  cependant 
quelaues  ìndustriels  commencent  à  s'en  occuper. 

Lart  de  travailler  le  cuivre  au  marteau  est  très-répandu  dans 
quelques  unes  des  princìpales  villes  dltalie;  à  Milan  surtout,  cet 
art  date  de  loia;  les  églises  dltalie  sont  remplies  d'ouvrages  en 
cuivre  martelé;  ces  ouvrages  étaient  jadis  argentés  et  dorés  au  feu; 
ils  le  sont  aujourd'hui  par  la  galvano-plastique. 

La  statue  colossale  de  Saint-Charles,  aux  environs  d'Arona,  a  été 
exécutée  en  partie  en  bronze,  par  exemple  les  mains,  tandis  a  uè  la 
plus  grande  partie  est  de  cuivre  martelé.  Il  existo  encore  à  Milan 
une  industrie  ani  exécute,  sur  commande  et  par  cette  méthode,  des 
statues  colossaies  de  Saints  pour  les  églises. 

La  dorure  sur  métaux  ne  présente  pas,  sous  le  rapport  écono- 
mique,  des  résultats  bien  brillants.  Les  dorures  de  Franco,  n'étant 
pas  irop  consistantes,  coùtent  ipoins  que  le  nótres,  qui  durent  da- 
vantage,  mais  sont  plus  chères,  et  se  trouvent  par  suite  très-né- 
gligées  par  le  commerce.  Nous  recevons  dono  de  Paris  en  grande 
quantité  les   artìcles  de  bronze,  notamment  les  caisses  dliorloges  à 
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pendale:  et  notre  industrie  est  forcée,  fante  d'espoir  d'une  meilleur 
avenir,  de  s'occuper  exclusivement  d'articles  plus  ordinaires  tels  que 
bossoli  pour  carrosses,  gamitures  pour  armoires,  fenétres,  badins  etc. 

Pouf  les  oniements  métaUique»  vernis,  imi! ani  la  dorare,  on 
remarque  à  Milan  la  fabrique  JBeltrami  et  Borsien,  comme  pour 
des  ouvrages  plus  importants,  tels  que  candélabres  et  lustres  ólé- 
gants,  les  maisons  Pandìani  et  Meneveri.  Milan  est  la  seule  ville  de 
Lombardie  qui  cultive  cette  industrie:  elle  occupe  entre  fondeurs, 
ciseleurs  et  doreurs  100  ouvriers,  dont  le  quart  sont  des  enfants.  Le 
gain  des  premiers  est  de  1  fr.  75  cent,  à  4  fr.  40  cent,  par  jour. 

Un  laboratoire  de  dorure  et  argenture  a  été  établi  depuis  quel- 
ques  années,  à  Udine,  par  M.  Conti. 

M.  Vannens  fabrique,  à  Génes,  les  bronzes  dorés  et  vemis,  de 
raéme  que  M.  Cavigioli,  de  Turin,  reproduit  des  médailles  en  bronze 
qu'il  obtient  par  la  iiision. 

Nous  ne  ferons  (ju'indiquer  en  passant  les  ouvrages  d'étain,  qui 
consistent  en  une  serie  d'ustensiles  travaillés  au  tour,  tels  que  vases, 
bassins  ronds  et  ovales,  soupières,  boites,  chandeliers,  sérinffues,  mou- 
les  pour  chandelles,  etc.  Destinés  aux  usage  domestiques,  us  sont  fa- 
briqués  partout,  non  seulemeut  dans  les  viUes,  mais  encore  dans  les 
gros  bourgs  de  notre  pays.  L'alliage  du  cuivre  et  du  zinc,  connu  sous 
le  nom  de  cuivre  jaune  ou  laiton,  est  d^un  emploi  très  étendu  aussi, 
et  il  existe  chez  nous  beaucoup  d'ouvriers  de  oifférents  genres  de  ma- 
nufactures,  qui  le  traiteut  d'une  manière  assez  satisfaisante.  Le  laiton, 
de  jet  ou  de  lame,  peut  s'employer  pour  utensiles  divers  auxquels 
on  le  destine.  H  se  tait  avec  le  laiton  de  jet  des  lits,  des  chandeliers 
à  usage  prive  ou  pour  églises,  des  cannetilles  et  des  reglets  pour 
les  vitrages,  etc:  tous  ces  objets  sont  travaillés  dans  nos  ateliers  à 
des  prix  raisonnables  et  en  quantité  à  pouvoir  suffire  à  tonte  de- 
manae.  On  compte  aussi  beaucoup  de  fabriques  de  fil  de  laiton  de 
différentes  grosseurs,  servant  à  plusieurs  emplois  dans  les  arts,  soit 
pour  tisser  des  toiles  à  tamiser,  soit  pour  diverses  applications  physi- 
ques  et  chimiques. 

Quand  le  cuivre  est  aUié,  sur  100  parties,  avec  60  de  zinc  et  40 
de  nickel,  il  constitue  un  nouvel  alliage  ou  une  espèce  de  laiton  blanc, 
qui  imite  en  quelque  sort  l'argent  bruni  et  qui  prend  dans  le  com- 
merce le  nom  de  packfong.  De  cet  alliage  aussi  on  fait  aigourdliui 
chez  nous  des  couverts,  des  plateaux,  des  vaisselles  et  plusieurs  au- 
tres  ustensiles  d'usage  commun  et  d^ornement.  £n  Lombardie,  on  ne 
fabrique  tout  au  plus  que  quelques  gantières,  des  sous-coupes,  des 
porte-bouteilles,  manches  à  couteaux  ou  à  fourchettes,  pour  lesquels 
on  n'emploie  que  du  packfong  tire  de  Tétranger.  Bien  plus  abondante 
est  cette  fabncation  en  Piémont,  où  un  fabricant,  M.  Jaggi  de  Turin, 
compte  à  lui  seul  32  ouvriers,  et  quatre  tours  qui  foumissent  des 
objets  ordinaires  à  des  prix  modóres.  M.  Syndia  aussi,  de  mème  que 
M.  Chiotti,  tous  les  deux  de  Turin,  confectionnent  avec  cette  matiere 
des  Services  de  table  et  de  toilette,  des  cafetières,  des  lampes,  travail- 
lées  au  tour,  au  marteau  et  à  Festampe,  d'un  goùt  et  d  un  poli  sa- 
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tisfaisant.    £n  Toscane  se  distinguent  pour  ce  genre  de  travail  les 
frères  Gambaro  et  M.  Cheseler  de  Florence. 

Les  prodnìts  de  nos  fabricants  en  ce  genre  imitent  assez  bien 
les  ouvrages  de  Vienne,  qu'ìls  pourraient  méme  égaler,  si  leur 
main  mieox  dressée  dans  le  maniement  du  brunissoir  leur  permettait 
d'obtenir  un  luisant  égal  à  celui  qui  distingue  ceux  de  nos  voisins. 

L'électro-métallurgie  a  pris  beaucoup  de  développement  dans  ces 
demiers  temps.  Génes,  Milan,  Florence,  Turin,  Naples  possèdent  des 
laboratoires,  où  s'exerce  cette  industrie.  On  obtient  par  la  galvano- 
plastique  des  imitations  en  cuivre  d'ouvrages  en  autres  métaux,  me- 
dailles,  objets  d'art  et  sigets  naturels.  La  ^alvano-plastique  sert  aussi 
à  recouvnr  do  métaux  nobles  les  métaux  mférieurs.  C'est  par  elle  que 
Fon  argente  et  que  Ton  dorè  la  yaisselle  et  les  couverts  de  table,  etc. 
Quelqu  un  de  ces  laboratoires  d'argenture  et  de  dorure  galvano-plas- 
tique  sont  d'ime  importance  remarquable. 

Naples  est  dignement  représente  dans  la  galvano-plastiqne  par 
MM.  Bandieri,  Girelli,  Hacneff  et  Heydrich. 

SUBSTANCES  F0SSII.ES  NON   MÉTAIXltìl'ES. 

Chsux  et  plàtre.  (Classe  65.)  —  Les  marnes,  les  plàtres  et  les  chaux 
sont  abondants  partont  en  Italie,  dans  la  chaine  des  Alpes  et  des  Apen- 
nins,  aux  bords  de  ces  vastes  plaines  siliceuses,  qui  ne  demandent  pas 
mieux  que  de  pouvoir  disposer  de  ces  précieux  depóts  fossiles,  de  ces 
puissants  moyens  de  fertilisation.  Malbem*eusement  on  ne  les  exploite 
pour  les  besoins  agrìcoles  que  dans  une  mesut'e  très  restreinte,  à 
cause  des  difficultés  et  du  haut  prix  des  transports.  Nos  relevés 
n'acqnièrent  de  Timportance  qu'autant  que  les  chaux  et  les  plàtres 
sont  considérés  comme  matière  de  construction.  Et  alors,  plutot  que 
de  nous  arrèter  sur  les  faits  relatifs  aux  carrières,  nous  préférons 
nous  resteindre  à  la  statistique  des  fours  à  chaux  et  des  fours  à 
plàtre,  dont  on  donnera  plus  loin  les  détails  de  fabrìcation. 

L'usage  des  chaux  hydrauliques  et  de  ce  qu'on  appelle  ciment 
romain  ira  été  adopté  en  Itahe  qu'après  les  célebres  travaux  de  Vi- 
cat;  on  les  tirait  jusqu'ici  de  la  France.  En  1864,  la  Société  d'encou- 
rageraent  de  Milan  signala  en  Lombardie,  quelques  couches  calcaires 
de  marbré  propres  à  fournir  des  matériaux  pour  construire.  O'est 
de  cette  epoque  qui  date  cette  industrie;  elle  a  continue  à  se  dévelop- 
per  par  les  travaux  des  chemins  de  fer  et  les  canaux  d'irrigation. 
En  1858  on  fabriauait  à  Gènes  et  Pon  continue  à  fabriauer  de  Pex- 
cellent  ciment  hydraulique  dans  la  fabrique  de  M.  Bodda.  Le  gou- 
vemement  en  emploie  une  grande  quantité  ponr  les  constructions  à 
la  mer. 

Sans  compter  quelques  manufactures  en  Vénétie  et  en  Piémont,  dix 
grandes  usines  pour  la  fabrìcation  de  la  chaux  hydraulique  et  du 
ciment  romain  se  sont  établies  en  Lombardie,  à  Milan,  à  l'Acqua  Seria 
à  Mandello,  à  Onno,  à  Albino,  à  Commenduno,  à  Pradalunga,  à  Villa 
di  Lerio,  à  Scanso  et  une  autre,  la  plus  importante,  à  Palazzolo; 
cette  demière  est  la  proprìété  de  la  société  des  cnemins  de  fer 
Lombardo- Vénitiens . 
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Le  produit  total  de  ces  usines  est  d^environ  cent  mille  tonneaux, 
tant  de  chaux  hydraulique  que  de  ciments  romains. 

L'usine  de  Palazzolo  donne,  à  elle  seule,  20,OJ0  tonneaux  de  chaux 
hydraulique  et  4X)  mètres  cubes  de  matériaux  pour  bàtisse  en  terre 
cuite.  On  emploie  pour  cette  fabrication  près  de  16,000  q.  ni.  de 
houille  de  CardifF;  la  main-d'oeuvre  donne  lieu  à  une  dépense  de 
145,(X>J  francs.  La  fabrìque  possedè  3  moteurs,  dont  un  à  vapeur,  de 
la  force  totale  de  95  chevaux.  La  valeur  des  moteurs  et  des  machìnes 
s'élève  ensemble  à  256,000  fr. 

Depuis  que  les  prix  ont  éprouvé  une  baisse  de  deux  francs  par 
quintal  pour  la  chaux,  et  de  trois  francs  pour  les  ciments,  la  consom- 
mation  de  ces  matériaux  s'est  répandue  de  plus  en  plus,  au  grand 
profìt  de  la  salubrité  des   maisous   et  de  la  solìdité   des  uàtiments. 

Quelques  unes  de  ces  manufactures  fabriquent  des  tuyaux  pour 
acquéducs,  les(juels  résistent  à  la  pression  de  plusieurs  atsmosphè- 
res;  on  y  fabrìque  aussi  des  cavreaux  pour  pavé,  des  omements  de 
tout  genre,  etc,  etc. 

Marbres,  granita  etc.  (Classes  40  et  65.)  —  L'ancien  berceau  des 
beaux-arts  ne  pouvait  manquer  de  matériaux  destinés  à  recevoir 
et  à  éterniser  1  empreinte  du  genie.  Les  richesses  de  notre  pays  sont 
attestés  par  les  chefs-d'ceuvre  de  notre  art,  par  les  pionuments  gran- 
dioses  et  les  magnifiaues  palais  qui  font  Tornement  de  Rome,  de  Flo- 
rence, de  Gènes,  de  tsaples  et  de  Venise.  Les  beaux  arts  ne  sont 
pas  seuls  à  exploiter  les  marbres  de  l'Italie.  L'industrie  et  les  tra- 
vaux  publics  en  tirent  aussi  un  très  grand  parti 

Les  arrondissements  d'Ivrée,  de  Pignerol,  de  Coni,  de  Mondovi,  en 
Piémont,  possèdent  le  marbré  statuaire,  le  vert  de  Suse,  le  bleu  turquiu, 
ou  hm'digùo^  et  le  gris  de  Valdieri.  On  cite  encore  le  marbré  vert  de 
Varallo,  les  marbres  blancs  de  Valdieri,  de  Bavono,  de  Buriasco,  les 
marbres  noirs  d'Ormea,  de  Frabosa,  de  Majola,  le  marbré  jaune  d'Or- 
mea,  le  marbré  persiquo  de  Quassolo  et  de  Garresio,  le  marbré  de 
Gassino  et  l'albatre  de  Busca  Dans  les  provinces  maritimes  on 
trouve  le  marbré  vert  de  Polcevera  (Gènes),  les  brèches,  les  noirs  et 
portors  des  environs  de  Spezia  et  de  Porto  venere;  les  marbres  noirs 
et  les  portors  de  Poinazio  et  de  Gozio.  Les  carrières  de  granit  k^ 
Montorfano,  aux  environs  de  Pallanza,  peuvent  fournir-des  masses  de 
granit  de  20  à  50  mètres  cubes.  On  en  extrait  chaque  année  2,000 
mètres  cubes.  Quatre  carrières  de  granit  rouge  ou  de  migliarólo  existent 
dans  la  méme  localité  et  dans  les  environs  de  Baveno  et  Feriolo, 
et  occupent  cent  ouvriers. 

Il  y  a  de  nombreuses  carrières  de  gneiss  à  Malanaggio  et  à  Cu- 
miana,  dans  l'arrondissement  de  Pignerol:  mais  il  n'y  en  a  guère  qu'une 
tlizaine  d'importantes.  Elles  fournissent  des  pierres  très  solides  pour 
la  construction  des  ponts  et  des  trottoirs,  ainsi  que  pour  le  j)avé. 
Le  pont  situé  sur  la  Dora,  à  Turin,  est  fabriq^ué  avec  des  pieiTes 
extraites  des  carrières  de  Pignerol.  Les  ardoisières  ou  lavagne  du 
mont  Saint- Jacques  (Chiavari),  dans  les  district  de  Lavagna,  d'où 
ellos  tirent  leur  nom,  mériteut  surtout  d'étre  citées  pour  la  richesse 
de  leur  production.  Ces  carrières  sont  au  nombre  de  soixante-dix,  et 
tont  vivre  plus  de  mille  individus.  On  évahie  à  80^),000  fr.  la  valeur 
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totale  dea  lames  descendues  de  Lavagna  ou  amenés  d'aìlleurs.  L'Italie 
centrale  et  meridionale  en  emploient  un  grand  norabre;  il  8'e;i  exporte 
à  Constantinople,  dans  les  ports  de  la  mer  Noire,  dans  les  Etats  bar- 
baresqnes,  à  (jibraltar  et  jusqu'en  Araérique. 

La  vallèe  de  Pignerol  et  la  province  de  Saluces  ont  des  carrières 
de  micacistes  et  de  quartzites  micacés,  servies  par  80  ouvriers  mineurs 
On  ne  compte  en  Piemont  que  2 1  carrières  pour  meules  de  moulìn,  dont 
Textraction  annnelle  (700  meules)  ne  suffit  pas  aux  besoins  du  pays. 

La  couche  inférieure  de  la  Sardaigne  est  riche  en  granits.  La  ba- 
tisse  locale  fait  usage  aussi  de  Tampelite  graphique  de  Saint-Paul 
et  des  ardoises  de  Su  Runcu,  de  Su  Petrea.  On  tire  du  Mont-Tecu, 
les  meules  pour  la  monture;  dans  l'intérieur  de  l'ile  les  grottes  de 
Neptun,  de  Sommo  de  Sgianu  offrent  de  très-beaux  spécimens  d'al- 
bàtre  stalactìtique. 

Panni  les  marbres  de  decor  et  d'ornement  figurent  le  saccaroìde 
de  la  vallee  de  Morrò  Mannu,  le  blanchàtre  de  baccona,  le  hardialio 
de  St-Paul  de  Silanos,  de  Fromigheda,  et  de  Maudas.  Dans  Tarrondis- 
sement  de  Nuoro,  il  y  a  des  traces  de  porphide,  qu'on  dìrait  dioriti- 
que,  dans  celle  de  Cagliari  des  agates,  des  calcedoines  et  de  gros^.s 
pièces  de  diaspro. 

Dans  la  province  de  Bergame,  en  Lombardie,  les  marbres  bianca 
de  Gandobbio,  de  Nambro  et  de  Cornalba,  le  saccharoide  de  Vezze, 
dans  le  Val-Camonica,  jouissent  d'une  grande  réputation,  ainsi  que 
les  arénaires  grises  de  Samico  et  les  rouges  de  Vulcano,  qui  ressem- 
blent  en  quelques  endroits  à  du  jporphyre.  Pour  les  ouvrages  délicats 
de  sculpture,  on  emploie  la  volpinite  des  environs  de  Lovere,  et  pour 
les  ouvrages  destinés  à  défìer  les  influences  atmospbériques,  on  se 
sert  de  la  pierre  bianche  de  Brambate,  qui,  tendre  au  premier  con- 
tact de  l'air,  acguiert  à  la  longue  une  très-grande  solidité.  Le  marbré 
noir  de  Gazzamga  et  de  Gromo  a  un  aspect  admirable.  Dans  la  vallee 
de^  Serio  on  trouve  quelques  brèches  semblables  aux  produits  renom- 
més  de  Verone,  et  à  Albino  des  marbres  veinés  d'albatre,  de  l'aspect 
le  plus  varie  et  le  plus  riche  ;  Arlese  possedè  des  marbres  rouges,  d'un 
aspect  plus  agréable  encore  que  celui  de  Verone,  Gavarno  un  beau 
marbré  jaune. 

Cette  méme  province  obtient,  de  18  carrières,  un  produit  annuel 
en  pierres  à  ajguiser  pour  la  valeur  de  75,000  francs.  La  province 
de  Brescia  est  riche  en  marbres  rouge,  gris-jaunàtre,  majohque. 

La  Lombardie  compte  en  outre  les  carrières  suivantes: 

12  carriòres  de  marbré  blanc,       358  ouvriers  mineurs  et  tailleurs  de  pierre 

15        »        de  granit 1,190  » 

14        »        d'arénaire  compacte     460  » 

8  >        d'ardoise 300  » 

12        »        diyerses 140  > 

Dans  la  Vénétie  les  provinces  de  Verone,  de  Belluno  et  de  Vi- 
cence  sont  des  plus  ricnes  en  carrières  de  marbré  rouge,  jaune, 
bleu-ciel,  oeil-de-perdrix  et  d'arénaire  à  grain  fin  et  commim. 

La  Toscane  possedè  un  bon  matériel  de  construction  dans  le  ma- 
cigno, dont  il  va  un  très  grand  norabre  de  carrières  partout  sur 
les  Aijennins.  "En  ordre  d'importance   viennent   ensuite   les   pierres 
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calcaires  dites  alberesi  et  les  travertins  (lapis  tiburtinus).  Le  tu  estf 
au88i  très  commun.  La  ville  de  Livourne  a  pu,  en  très  peu  de  temps, 
agrandir  et  embeilir.  {iràce  à  ces  matériaux  qu'on  déterre  aisé- 
ment.  Les  substances  réfractaires  sont  plus  rares  dans  cette  region, 
où  abondent  en  revanche  les  marbres  statuaires,  les  hardiali^  les 
albàtres.  Nous  sìgnalerons  enfìn  les  marbres  de  Monte-Bamooli  et 
de  Serravezza,  qui  commencent  à  et  re  mis  en  vogue,  et  dont  Mi- 
chel-Ange a  écrit:  «  le  lieu  à  creuser  ici  est  très  dur  et  les  hom- 
mes  sont  peu  exercés  en  ce  genre  de  travail.  D  faudra  une  grande 

Eatience  et  un  peu  de  temps  pour  que  la  montagne  soit  domptée  et 
>s  hommes  habiles.  »  Il  a  fallu  plus  qu'un  peu  de  temps  pour  ar- 
river  à  ce  résultat  et  encore  dans  conibien  de  lieux  n'a-t-on  pas  à 
déplorer  Finhabileté  des  hommes! 

Entre  Massa  et  Pietrasanta  il  y  a  Serravezza,  empruntant  son 
nom  aux  deux  fleuves,  qui  rasent  ses  murs,  et  sur  les  bords  desquels 
nous  rencontrons  25  scieries  de  marbres,  100  chassis  et  34  bluteaux. 
Les  carrières  de  ce  pays  so  ut  au  nombre  de  100  et  elles  font  vivre 
2,000  personnes.  On  evalue  l'exportation  des  marbres  à  20,000  ton- 
nes  en  marmélles  et  en  tables. 

Les  marbres  de  Massa  et  de  Carrare  sont  célèbres.  Sur  le  terri- 
ritoire  de  Carrare  il  existe  546  carrières  de  marbré,  de  quatre  qua- 
lités  différentes,  savoir  :  le  marbré  blanc  statuaire,  le  blanc  clair,  le 
bleu  turquin  (bardiglio).  Quant  au  nombre  des  individua  employés 
dans  cette  industrie,  on  compte  à  (narrare  67  ateliers,  avec  90  sculp- 
teurs,  105  omemanistes,  70  praticiens,  348  marbriers,  76  polisseurs, 
810  carriers,  215  déchausseurs,  168  scieurs,  18  travailleui-s  aux  mou- 
lins,  208  charretiers,  130  portefaix  ;  en  tout,  2,238  personnes,  soit 
environ  un  septième  de  la  population  (15,000  habitants),  sont  oc- 
cupées  fructueusement  aux  travaux  des  marbres.  Le  salaure  iourna- 
lier  des  ouvriers  les  plus  habiles,  cVst-à-dire  des  sculpteurs  (dénomi- 
nation  qui  comprend  tous  les  hommes  capables  d'exécuter  une  statue 
d'après  le  moctèle  primitif  ou  tout  autre  travail  entièrement  en 
marbré)  varie  de  2  ir.  50  e.  à  4  fr.  50  e;  le  salaire  des  autres  ou- 
vriers est  de  1  fi*.  50  e.  à  3  fr.  Les  Carrarais  ont  aussi  un  privilége 
sur  les  carrières  de  Portovenere,  qui  foiu*nissent  un  marbré  de  cou- 
leur  d'une  seule  qualité,  forme  de  chaux  carbonatée  noire  veinée  de 
jaune,  ce  qui  Ta  fa,it  appeler  port-or.  Le  commerce  de  ce  marbré  est 
d'un  grand  profit  pour  les  habitauts  de  Carrare,  qui  Texploitent  in- 
cessamment.  Pour  donner  une  idée  de  l'importauce  de  cette  indu- 
strie, il  est  bon  d'observer  que,  dans  la  période  de  trois  années  qui 
s'est  écoulée  de  1863  à  1865,  il  a  éte  exporté  de  Carrare  pour 
rétranger  une  quantité  126,928  tonnes  de  marbré,  chiffre  dans  le- 
quel  est  comprise  la  consommation  intérieure,  et  qui  donne  une  mo- 
yenne  de  pjus  d'un  mUlion  de  fr.  par  an  pour  le  seul  territoire  de 
Carrare.  L^Etat  pergoit  près  de  80,000  fr  par  an  en  droits  d'expoi-ta- 
tion  et  autres  taxes  imposées  sur  les  marbres. 

Les  marbres  de  Massa  présentent  une  plus  grande  variété  que 
ceux  de  Carrare,  surtout  en  marbres  de  couleur.  Depuis  quelques 
années,  les  propriétaires  de  ce  pays,  pour  activer  une  industrie  très 
avantageuse,  à  l'exemple  de  leurs  voisins,  ont  ouvert  une  fonie  de 
carrières.  Mais  les  carrières  étant  situées  dans  des  lieux  élevés  ^t 
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escarpés,  la  nécessité  de  faire  de  ^andes  dépenses,  et  par-dessus 
tout  le  défaut  de  voies  de  commuDicatìon  avec  la  ronte  principale, 
qui  descend  vers  la  mer,  placent  les  habitants  de  Massa  dans  une 
condition  moins  bonne  que  ceux  de  Carrare  et  de  Serrayezza. 

Les  carrières  ouvertes  sur  le  territoire  de  Massa  sont  au  nombre 
de  64,  mais  quelques-unes  sont  à  peine  explorées,  taodis  que  d^autres 
sont  en  pleine  activité.  On  y  trouve  plusieurs  qualités  de  marbré: 
Pordinaire,  le  bleu  turquin,  le  statuaire  de  seconde  qualité,  le 
veiné,  le  blanc  clair,  le  griotte-pécbe,  Talbàtre-sanguine,  Talbàtre 
orientai.  Treize  scieries,  10  bluteaux  et  72  chassis,  mus  par  une 
force  hydranlique,  desservent  ces  carrières,  où  Fon  compte  huit  cent 
ouvriers  mineurs  à  Texcavation  et  à  la  polissure  des  marbres  et  ben 
nombre*  de  sculpteurs.  L'exportation  des  marbres  de  Massa  a  été  en 
1865  de  10,000  tonnes,  dont  un  peu  plus  de  la  moitie  consistait  en 
marbres  ouvrés. 

Les  albàtres  orientaux  ont  maintes  carrières  à  Montalcino  dans 
le  Siennois;  les  albàtres  de  Volterra  sont  des  matériaux  pour  un 
genre  de  sculpture  particulier  à  la  Toscane  et  dont  les  produits 
sont  partout.  La  commune  de  Volterre  et  ses  environs  comptent 
29  carrières  donnant  un  produit  annuel  de  580,000  chU.  en  albàtre 
de  couleur  de  aualités  diflférentes.  Les  atelier s  des  sculpteurs  ou- 
verts  dans  la  ville  sont  au  nombre  de  38,  desservis  par  323  hom- 
mes,  150  enfants  et  170  femmes,  et  produisent  des  statuettes,  des 
reproductions  de  monuments,  des  candélabres,  des  lustres,  des  pres- 
ses-papiers,  des  petites  coupes,  des  vases,  des  encriers,  etc.  Ces  oojets 
s'expéoient  eo  Amérique,  en  Australie,  aux  Indes,  au  Japon  et  en  Chine. 

Une  nouvelle  industrie  vient  d  etre  fondée  a  Volterre,  celle  des 
ouvrages  en  roche  de  zambra.  La  matière  première  consiste  en  cal- 
caire  de  sedimenta  où  le  carbonate  calcaire  Temporte  sur  le  silex,  et 
qu'on  tire  d'une  propriété  des  environs  de  Volterre,  appelée  Scornello, 
et  appartenant  a  M.  InghiramL  Cette  roche  est  tnable  lorsqu'on 
Textrait,  mais  Paction  de  Fair  la  durcit;  cependant  elle  ne  perd  jamais 
sa  couleur  primitive  et  on  peut  aisément  la  ia^onner  à  Faide  du  tour  et 
du  ciseau.  On  en  fait  des  statues  de  toutes  proportions,  des  bassins,  des 
fontaines,  des  colonnes,  des  bas-reliefs,  des  vases,  des  frises,  des  cha- 
piteaux  et  tout  autre  genre  de  décor.  M.  Amerigo  Viti,  de  Volterre, 
est  le  premier  et  peut  étre  le  seul,  qui  ait  essayó  de  cette  industrie. 

L^Ombrie,  les  Marches  et  les  Roma^nes  ne  sont  pas  aussi  riches 
en  marbres  et  en  pierres  de  construction  que  les  pays  compris  dans 
la  zone  alpine.  Une  longue  nomenclature  de  leur  nchesses  sous  ce 
rapjport,  ainsi  que  pour  les  provinces  méridionales,  ne  nous  permet- 
trait  pas  d'en  demontrer  Fimportance  industrielle.  Toutefois  nous 
donnons  ci-après  le  relevé  de  la  quantité  et  de  la  valeur  des  produits 
de  leurs  cameres,  ainsi  que  du  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont  employés: 

lombre  Dépense 

Prodniti  dM  MirièrM.         des  ponr 

Quantité.  Valenr.         oavriera  saUires. 

Pierree  taìUées ni.  e.     35,780  610,781  Fr.   1,083        461,842  Fr. 

MaterUux  de  construction.  I^iècès^slioe]  •*  ^'^^  *     **'^^'      1,408,512  > 

Dalles  et  ardoìses m.  e.     97,810  264,600    »        549        229,924  » 
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NòuB  ne  ferons  aue  citer  ìci  les  fabrioants,  qui  en  Italie  ont  essayé 
Findustrie  des  marbres  artificieb:  ce  «ont  M.  Spanna  de  Turin  et 
M.  Frattini  et  Teruggfia  de  Milan. 

Une  mention  spéoiale  est  due  enfin  aux  ouvrages  en  ecagUola^ 
dont  la  fabrìcatìon  appartieni  presque  exclusiTsment  à  la  Toscane. 
Ce  produit  est  compose  de  selenite  mèle  à  des  pàtes  colorantes,  qui 
donnent  à  cette  snbstance  Tapp^rence  des  marbres  les  plus  précieux. 
On  pent  le  considérer  comme  une  espèoe  de  mosaique  et  de  peinture 
k  la  fois,  très  habil^nent  travailléo,  surtout  à  Florence,  où  Fon  fa- 
9onne  des  vases  étrusques,  avec  des  figures  d^animanx,  des  fruìts, 
des  paysages,  ainsi  que  des  tables  imitant  les  mosaìquee  en  pierre 
dure. 

Nous  indiquons  ci-après  le  mouvement  d^  exportation  des  subs- 
tances  fossiles  non  métailiques,  en  rapportant  la  moyenne  des  années 
1863,  1864  et  1865. 


■xportotien. 

^vaatité. 

Yal«v. 

Marbres  brats 

84,102  tonn 

1,704,000  francs. 
2,901,000      > 

Marbres  en  iames  bmts    .  . 

.    281,062  piòces. 

BCarbres  oarrés 

— 

1,229,000      » 

Marbres  en  Iames  polìes  .  . 

87,458     . 

709,000      » 

Alb&tres  bruts  et  ouvrés   . 

— 

.     640.000      » 

Meules  à  moudre 

3,165      . 

401,955      » 

Pierres  lithogrraphiqnes .  .  .  . 

784  tonn. 

829,000      > 

Des  orvRAOES  en  Pierre  dure,  des  gravures,  des  camées  sur  coquille. 

(Classe  36,) 


On  appello  da  nom  de  carnee  une  pierre  fine,  gravée  en  relief  et 


figures  sont  d'une  teinte  cUdre  et  les  drape- 
ries  et  les  cheveux  d'une  nuance  differente.  On  emidoie  ordinairement 
le  sardonyx  pour  graver  les  camées,  parco  que  c^est  une  pierre  si- 
liceuse  demi-transparente,  à  pluaieurs  coucbes,  souvent  à  deux  ou 
trois,  quelquefois  a  cinq. 

L^s  camées  étaient,  chez  les  Anoiens,  des  objets  de  luxe  et  de  pa- 
rure; ils  enrichissaient  les  meubles,  les  vases  et  les  vétements  :  les 
dames  romaines  en  omaient  leur  coiffure,  leurs  bracelets,  leurs  cise- 
iures,  leurs  agrafes. 

La  gravure  sur.  pierre  dure  en  entaille  est  un  art  difficile  et  coù- 
teux,  et  quoiqu'elle  ait  été  pendant  des  siècles  très  florissante  à  Rome, 
à  Fheure  quii  est,  elle  ne  compte  quW  nombre  très  limite  d'artistes. 
M.  Giacomelli,  mort  il  7  a  peu  de  temps,  avait  exécuté  de  très 
beaux  camées^  la  plupart  copies  d'après  l'antique  ;  la  collection  en 
est  conseryée  dans  la  bibliothèque  du  Yatican.  M.  Pickler,  graveur 
en  pierre  dure,  artiste  d'un  admirable  talent,  avait  forme  une  école, 
dont  quelques  élèves  se  sont  iUustrés  par  leurs  ouvrages,  M.  Calan- 
drelli  a  Berlin,  M.  Pistrucci  à  Londres.  Ce  dernier  était  une  de  ces 
étranges  existences,  comme  il  n'y  a  qu'en  Italie  :  poeto  et  improwi- 
sateur,  latiniste  célèbre,  peintre,  graveur  au  burin  et  sur  pierre  dure, 
il  était  connu  partout  autant  par  la  multiplicité  de  ses  talents,  que 
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• 
par  Toriginalité  de  sa  vie  et  de  son  caractère.  Un  artiste  distingue, 

auquel  nous  devons  niaintenant  de  beaux   portraits   eu  pierre  dure, 

est  M.  Saulini.  MM.  Cerbari,  Mastini,   Santarelli,  Cades,  Apparoni, 

Re^a,  Morelli,  ont  fait  également  des  ouvrages  d'un  ordre  supérieur: 

mais  ceux  qid  travaillent  le  plus,  -ce  sont  surtout  les  artistes  d'un 

crebre  plus  modeste,  qui  ne  donnent  pas  le  nom  à  leurs  production^, 

mais  qui  les  font  adroitement  passer  pour  des  antique». 

Un  autre  genre  de  gravure  fait  par  les  Romaìns,  c'est  celui  des 
camées  sur  coquille.  On  y  emploie  une  espèce  de  ooc|uille  bivalve 
appélée  chame^  et  dont  la  parlie  voisine  de  la  chamiere  est  assez 
épaisse,  et  formée  de  couches  de  différentes  couleurs,  par  consóquent 
propre  à  la  gravure  en  relief  et  imitant  assez  bien  les  camées  sur 
agate  onyx. 

Depuis  le  commencement  du  siècle,  cet  art  a  pris  un  élan  consi- 
dérabfe.  Jusqu'en  1849,  il  prodxdsait  une  somme  d  affiaires  montant  à 
1,000,000  fr.  par  an,  jr  compris  les  achats  par  les  voyageurs  étran- 
gers.  Jean  Dies  faisait  à  lui  seni,  chaque  année,  de  116  à  120,000  fr. 
(l'affaires.  Après  cetfce  époq^ue,  Temigration  des  artistes  commenda; 
et  Londres  et  Paris  font  maintenant,  par  leur  moyen,  la  concurrence 
a  Rome,  mère  patrie  des  camées. 

Cet  art  ne  présente  aucune  des  difficultés,  ni  des  lenteurs,  qui 
sont  inséparabies  de  la  gravure  sur  pierre  dure.  Un  écbantiUon  de 
ce  genre  d'ouvrage  bous  est  donne  à  TExposition  par  M.  Jean  Stelle 
et  Charles  Guillaume  de  Naples. 

MOSAÌQL'ES  EN  PIERRE  DURE,  DE  FLORENCE.  {Closse  i4  et  30.) 

HisUnique.  —  Les  admirateurs  des  mosaiques  de  Florence  ignorent 
peut  ètre  eux  mémes  Fhistoire  de  cette  fabrication,  et  combien  elle 
coàte  de  tra  vali  et  de  patience  à  ceux  qui  lui  donnent  leurs  soins. 

L'art  de  sculpter  ou  de  graver  sur  pierre  précieuse,  calcaire  ou 
siliceuse,  était  connu  depuis  les  temps  les  plus  anciens  et  les  plus  ci- 
viUsés.  On  en  voit  de  nombreux  exempies  dans  les  coUections  des 
musées,  tandis  que  les  archéologues  y  cnercbent  en  vain  des  ouvrages 
en  pareille  matiere,  qui  imitent  la  peinture,  et  qui  soient  composés 
à  Paide  d'un  arrangement  artificiel  des  couleurs  empruntées  à  la 
pierre  mème. 

En  revancfae,  la  mosaìque  en  email  était  connue  chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  qui  étaient  parvenus  à  imiter  les  couleurs  et  la  lu- 
cidité  des  pierres  précìeuses.  Cette  fabrication  pourtant,  la  plus  an- 
cienne dans  ce  genre  et  celle  qu'on  emploie  de  préférence,  aemande 
à  Tart  ses  couleurs,  et  au  feu  sa  consistance:  par  cela  méme  elle  est 
exposée  à  subir  l'action  des  lois  physiques,  qui  ne  lui  épargnent  ni 
le  froid,  ni  la  chaleur,  ni  l'humidité.  Cest  ainsi  que  cette  espèce  de 
mosaìque  ne  répond  pas  à  son  but,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  peut  pas 
préserver  ses  ouvrages  de  l'action  destructive  de  toutes  ces  causes, 
ni  la  soustraire  à  Tugure  dn  temps. 

Ce  qui  se  fait  par  la  nature  a  toujours  plus  de  durée  que  n'eu 
n  le  produit  de  l'art.  De  là  l'idée  de  remplacer  les  émaux  par  des 
pierres  calcaires  dans  la  composition  des  mosaiques,  qui  ont  été  ap- 
pelées  ainsi  lithostratiques.  Teiles  sont  les  pièces  découvertes,  il  y  a 
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peu  d'années,  à  Pompéia  et  à  Haercolanum,  déposées  maintenaut  au 
musée  national  de  Naples,  et  représentant  la  bataille  dlssus  par  Ale- 
xandre le  Macédoine  contre  Darius.  Telle  est  la  mosaìque  de  la 
Villa  Barberini  à  Palestrine,  où  est  trace  le  cours  du  Nil  avec  une 
quantité  d'oiseanx  aquatiques  et  d'arbres  indi^ènes.  On  y  voit  de 
méme   des   poissons  de  dinerentes  espèces,  ainsi   aue  des   oies,  des 

Eigeons,  des  chats  et  jusqu'à  des  animaux  amphybies,  entre  autres 
j  crocodile  et  l'hippopotame.  Le  style  du  dessin  et  la  méthode 
d'arrangement  des  pièces,  la  qualité  du  mastio  qui  sert  à  les  relier, 
tout  nous  dit  que  ces  deux  mosaiques  sont  contemporaines,  c'est-à-dire 
antérieures  d'un  siècle  à  l'ère  cnrétienne. 

Mais  si  la  mosaìque  en  email  avait  l'inconvénient  de  ne  pas  op- 
poser  une  résistance  assez  grande  aux  influences  extérieures,  la  mo- 
saìque lithostratique  ne  pouvait  pas  se  préter,  comme  l'autre,  à  rendre 
les  objets  avec  la  méme  vérité  et  le  méme  eflfet.  Ce  n'est  pas  avec  la 
pierre  calcaire  qu'on  pouvait  obtenir  les  demi-teintes  et  les  clairs- 
obscurs,  au  moyen  desquels  les  fìgureS;  dans  la  peinture  ordinaire, 
acquièrent  du  relief.  Un  autre  progrès  était  dopc  à  espérer,  progrès 
qui  cette  fois  a  eté  atteint  par  les  Italiens  aux  beaux  temps  de  leur 
peinture,  commenyant  par  Giotto  et  fìnissant  à  Raphael  et  à  Mi- 
chel-Ange. 

Le  secret  de  cette  heureuse  innovation  consistait  à  remplacer  la 
pierre  calcaire  par  la  pierre  siliceuse.  £n  imitant  la  peinture,  en  an- 
nulant  presque  la  sculpture,  la  silice  a  fini  par  substituer  aux  cou- 
leurs  troubles,  vagues,  opaques,  uniformes  et  froides  des  matières 
calcaires,  ses  propres  teintes,  qui  sont  vives,  chaudes,  transparentes, 
vaporeuses  et  tacnetées.  Et,  d'ailleurs,  cette  transformation  commu- 
niquait  aux  mosaiques  la  qualité,  qui  les  rend  si  précieuses,  le  charme 
non  disjoint  de  leur  plus  grande  stabilite. 

On  a  beaucoup  discutè  sur  le  temps  et  les  lieux  d^origine  de  cette 
espèce  de  mosaìque.  Louis  Lanzi,  dans  son  Histoire  de  la  Peinture, 
penso  que  cette  industrie  doit  sa  naissance  à  la  Lombardie.  D'autres 
prétendent  qu*à  Rome  il  ^  en  avait  une  école  de|)uis  le  onzième  siècle. 
il  est  certain  qu^an  treizième  siècle,  les  Chsmati  étaient  les  meilleurs 
maìtres  mosaìstes  de  leur  epoque.  Un  ouvrage  qui  leur  appartient  est 
l'abside  de  l'ancien  Triclinium  de  Leon  IO,  exécuté  en  79/,  et  encore 
débout  près  de  la  basilìque  de  Saint- Jean- de-Latran  à  Rome.  Le 
pape  et  les  empereurs  Constantin  et  Charlemagne  y  sont  représentés 
selon  l'usage  du  temps  et  d'une  manière  qui  temoigne  encore  de  Ten- 
fance  de  l'art. 

Les  premiers  mosaìstes  en  Toscane  ont  été  Jacopo  da  Torrita, 
frère  mineur,  et  le  florentin  Andrea  Tafi.  Fra  Mino,  appelé  ainsi 
par  amour  de  brièveté,  a  pu  achever  la  mosaìque  de  l'aoside  dans 
le  tempie  de  Saint-Jean-Baptiste  de  Florence,    comme  il  est  prouvé 

gar  une  inscription  particuliere.  Leurs  élèves  ont  été  Guido  de  Sienne, 
raddo  Gaddi  et  Vicino  da  Pistoja.  Les  Ghirìandaj  sont  venus  com- 
pléter  d'une  manière  brillante  la  sèrie  de  ces  mosaìstes. 

Mais  la  véritable  mosaìque  lithostratique  ou  en  pierre  dure  n'a 
été  pratiquée  que  plus  tara,  lorsque  Duccio  de  Boninsegni  nous  en 
a  donne,  au  quatorzième  siècle,  quelques  échantillons  dans  le  pavé  de 
la  grande  nef  de  l'óglise  de  Sienne.  A  Domenico  Beccafumi  appartient 
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é^alement  la  coatinuation  du  méme  pavé,  qui  a  été  accompli  au  sei- 
zième  siècle. 

Au  temps  de  Beccafumi,  ou  à  j)eu  près  à  l'epoque  de  sa  mort 
(eu  1549),  cet  art  était  déjà  pratiqué  à  Tlorence,  comme  des  histo- 
riens  Fassurent.  De  Sienne,  il  a  passe  dans  la  capitale  de  la  Toscane, 
où  Fon  faisait  des  ouvrages  en  pierre  dure,  savoir  des  sculptures 
siliceuses. 

Favorisé  ainsi  par  la  grandeur  des  Médicis,  aidó  par  le  doublé 
coDcours  des  ouvners  de  Sienue  et  de  Milan,  Tart  de  la  mosaìque 
en  pierre  dure  a  pu  y  atteiudre  une  étendue  et  une  perfection  vrai- 
ment  extraordìnaires.  Gràce  à  ces  circonstauces,  nous  avons  vu  naitre 
aussi  Tinstitution  d'un  grand  établissement  qui  le  représente  à 
lui  seni  en  Europe.  Quant  à  l'origine  et  aux  progrès  de  cet  établis- 
sement, qiiant  à  la  nature  des  ouvrages  qui  s  y  préparent,  nous  les 
verrons  plus  loin.  Mais  nous  ne  voulons  pas  nnir  cette  notice  sui* 
Phistoire  des  mosai'ques  de  Florence,  sans  reproduire  ici  une  liello 
épigraphe  de  M.  rabbé  Missirini,  qui  résumé  admirablement  la 
question  : 

Le  antiche  arti  elleniche  e  greco-siculo-latiue 

TroTarono  una  maniera  dì  pittura  etema  nel  mosaico. 

L'estinzione  della  bellezza  di  quest'arte 

Fu  un'altra  calamità  dei  tempi  barbari: 

AI  primo  spuntare  di  alcuna  luce  del  bello 

Andrea  Taf!  toscano  la  restaurò. 

Giotto  ne  allargò  la  pratica  con  miglioro  artificio  : 

Il  Ghirlandaio  le  die  perfezione: 

Finché,  trovato  in  Roma  il  processo  di  fabbricar  mosaici 

D'impasto  vetrino  accomodato  a  tutte  le  gradazioni  di  colori, 

La  Santa  Petronilla  e  la  Trasfigurazione 

Furon  rese  indistruttibili. 

Venne  indi  aggiunto  all'  Italia  altro  vanto  glorioso 

Nel  mosaico  di  commesso  in  pietre  dure 

Immaginato  nel  Secolo  XVI 

Ed  ora  sottu  gli  auspici  di  Leopoldo  II 

Condotto  air  eccellenza  in  Firenze 

Pel  magistero  di  Carlo  Siries. 

La  mosaique  de  Florence,  née  aux  temps  de  la  république,  eut 
son  essor  principal  sous  la  dorainatìon  des  Médicis. 

Parrai  les  arts  que  cette  famille  accueillit  avec  plus  d'empresse- 
ment,  il  faut  compter  la  mosaique,  que  l'on  connaissait  déjà  en  To.s- 
cane,  mais  dont  les  travaux  n'ont  éte  réguliers  et  Constant^  que  soos 
le  patronage  des  deux  iìls  de  Cóme  1^'.  Pendant  les  treize  ans  du 
règne  de  Francois  !•'  bon  nombre  d'ouvriers  toscans  et  lombards 
furent  appelés  à  Florence,  où  ils  aidèrent  au  perfectionnement  de  cette 
industrie. 

Sous  le  grand-due  Ferdinand  1"'  un  grand  établissement  fut 
fonde  dans  l'intérét  de  cet  art.  Place  d'abord  au  Casino  di  San-Marco^ 
8on  siége,  en  1 558,  fut  transféré  par  arrét  du  grand-due,  au  premier 
étage  de  la  Fabbrica  degli  UffÌQ,  qui  réunissait  ainsi  ce  qu'il  y  avait 
de  mìeux  en  fait  d'orfèvres  et  de  graveurs,  de  sculpteurs,  de  pein- 
tres,  de  fabrìcauts  en  cristaux,  en  porcelaine,  en  pierre  dure,  etc.,  etc. 

Ce   vaste  établissement  et  ce  grand   nombre   d'ouvriers   étaieut 
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destinés  à  l'érection  de  la  chapelle  de  Saint-Laurent,dont  les  parois, 
incrustées  de  marbres  préciéux  et  de  mosaiques,  devaìent  recevoir  le 
mausolée  destine  à  contenir  les  cendres  de  la  famiUe  de  Médicis. 
A  cause  de  sa  magnificeDce  on  la  crut  un  instant  destinée  pour  le 
tombeau  du  Christ  que  Ton  croyait  pouvoir  eniever  de  Constan- 
tinople.  Rien  en  effet  ne  peut  égaler  la  somptuosité  de  cette  chapelle; 
rien  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  les  grand  es  royautés  étrangères, 
à  Westminster,  ou  à  Saint-Denis,  ne  peut  étre  compare  à  la  grandeur 
de  ce  monument,  où  les  marbres  de  Michel-Ange  frémissent  encore 
de  leur  vie,  où  des  artistes  tei  que  des  Servi,  Buontalenti,  Nigetti, 
Gian  Bologna  ont  rivalisé  de  zeie  et  de  talent,  où  Mariotti,  Papi, 
Ligozzi,  Cardi,  Barbatelli,  Flosch,  Marucelli,  Bilivert  ont,  comme 
historiographes,  accompli    les   plus  remarquables  chefs-d'oeuvre.  La 

Sremière  pierre  de  cet  édifice  fut  posée  en  1604,  jjar  le  grand- 
uc  Ferdinand.  Son  dessin  est  dù  à  Jean  de  Médicis,  comme  son 
exécution  appartient  à  Mathieu  Nigetti.  Les  frais  de  construction 
s'élevaient  déjà,  en  1722,  à  2,7U0,000  écus;  les  dépenses  faites  depuis 
dépassent  un  million. 

Une  espèce  d'atelier  general  sert  à  confectionner  les  pièces,  que 
Fon  prépare  pour  la  sainte  chapelle.  C'est  le  méme  établissement 
que  nous  avons  vu  à  la  Fabbrica  degli  U/fiqj^  et  qui  vint  se  fixer 
aéfinitivement  dans  un  vieux  couvenit  des  soeurs  de  Saint-Nicolas,  rue 
degli  Alfani^  où  ^  est  encore.  T)epuis  1859,  il  est  à  la  dépendance 
du  domaine  de  TEtat, 

Un  directeur,  deux  dessinateurs  charffés  de  choisir  les  pierres, 
des  employés  de  magasin,  des  luaitres  et  aes  contre-maitres  forment 
le  personnel  de  cette  entreprise,  où  chaque  ouvrier  ne  se  fait  une 
position  qu'au  fur  et  à  mesure  qu'il  avance  dans  son  art. 

Dans  la  manufacture  royale  on  conserve  un  recueil  des  dessins 
de  tous  les  ouvrages,  qui  y  sont  exécutés.  Un  recueil  bien  plus  pró- 
cieux,  que  Ton  y  admire  aussi,  est  celui  des  pierres  dures  représen- 
tant  une  valeur  d'un  demi-million  de  francs. 

Le  luxe  de  la  cour  fut  bientot  imité  par  la  noblesse  fiorentine. 
Ainsi,  déjà  au  seizième  siècle,  un  simple  particulier,  le  sénateur  J.-B. 
Michelozzi^  faisait  construire  à  ses  frais,  et  prò  rimedio  anim^e  8u<b, 
le  ciboire  et  le  choeur  de  Téglise  du  Saint-Esprit.  Un  demi-siècle  plus 
tard,  le  chevaHer  Philippe  Kicasoli,  directeur  de  Fhospice  de  Santch 
Maria  Nuova,  ^levait,  egalement  à  ses  frais,  le  maitre-hotel  de  l'é- 
glise  de  Saint-Egide,  avec  ses  beaux  omements  en  pierre  dure. 

Les  travaux  etaient  du  ressort  de  l'industrie  particulière,  qui  ne 
tarda  pas  à  se  frayer  une  voie  à  coté  de  l'établissement  royal.  Flo- 
rence compte  aujourd'hui  dix  de  ces  manufactures  privées. 

Sans  établir  ici  une  comparaison,  qui  ne  peut  étre  justifiée  sous 
aucun  rapport,  nous  dirons  que  panni  les  oeuvres  de  l'industrie  privée, 
on  en  trouve  de  fort  estimables,  soit  pour  le  góut,  soit  pour  le  fini 
de  l'exócution. 

L'éveil  ne  fut  point  donne  en  vain  aux  industriels  des  autres 
pays  de  l'Italie  et  de  l'étranger.   Sous  Ferdinand  II,  les  travaux  en 

Eierre  dure  jouissaient  d'une  telle  renommée  partout,  que  la  Fraùce 
t  appel  à  Migliorini  pour  qu'il  y  vint  exercer  et  professer  son  art. 
Au  tenips  de  Cóme  111,  J.-B.  Zucconi  et  Mufi'ati  s^établirent  à  Na- 
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pies,  appelés  par  les  Espairnols.  Dans  les  preinières  années  du  priuce 
Gastom,  Violi,  Campi  et  Minchioni  quittèrent  Fétablisaemeut  de  Flo- 
rence pour  répondre  ausai  à  lappel  du  gonvernemeut  napoli tain. 
Du  temps  de  Ferdinand  I'*",  les  ouvriers  envoyés  au  Mogol  jjour 
Fapprovisionnement  des  pierres,  y  restèrent,  en  répandant  parmi  les 
inaigènes  le  secret  de  leur  industrie  et  en  y  laissant  les  traces  de 
quelques-unes  de  leur  productions,  telles  que  la  mossùique  de  Delhy, 
large  d'un  pied  carré  à  pew  près,  et  représentant  l'Orphée  de  la  fable. 

MHhode  de  fabrkation.  -i-  Voici  maintenant  quelle  est  la  formation 
de  cette  espèce  de  mosaìque  : 

Les  pierres  siliceuses,  dont  on  se  sert  pour  la  compositioii  de  la 
mosaique,  sont  coupées  d'abord  en  tranches,  d'une  ou  deux  lignes  au 
inoins,  par  une  scie  formée  de  fìl  de  fer  fixé  à  un  are  en  Bois  et 
trempé  sans  cesse  dans  de  la  poudre  d'émeri  délayée  dans  de  Teau. 

Les  aspérités  des  petits  grams  de  cette  poudre  marquent  les  dents 
de  la  scie,  laquelle  est  dirigée  de  manière  que  les  tranches  soient  pa- 
rallèles.  Les  morceaux  de  pierres  siliceuses  sont  réunis  en  grande 
nombre  dans  une  salle  de  Fétablissement  et  forment  la  tablette  du 
peintre  qui  dessine  et  indique  le  travail  à  exécuter. 

Dès  que  le  dessin  d'une  mosaique  a  été  ébauché  et  approuvé,  on 
le  divise  en  autìeint  de  sections  correspondaot  au  nombre  des  artis^es, 
qui  doivent  Fexécuter.  Ghacune  de  ces  sections  est  réprésentée  par 
un  simple  dessin  à  contour,  esquissé  sur  le  papier.  Le  dessinateur  est 
chargé  de  la  direction  generale  de  Touvrage,  du  choix  des  couleurs 


pier  imbibe  de  mastic,  afin  que  Peau  n'atteigne  point 

Srésentant  exactement  les  contours  du  morceau  à  exécuter.  Au  mo3'en 
'une  lime  formée  d'une  simple  feuille  de  metal,  qu'on  trempe  dans 
Pémeri,  on  polit  parfaitement  les  rebords  de  chaque  morceau. 

L'ouvrier  relie  les  differents  morceaux  en  prenant  son  point  d'appui 
sur  les  bords  d' une  ardoise,  il  unit  leurs  contours  avec  une  conche 
très  subtile  d'un  mastio  compose  de  ciré  et  de  colophane,  et  il  les  af- 
fermit  ensuite  au  moyen  d'une  conche  de  plàtre  étendue  sur  leur  face 
de-dessou8. 

Dès  que  l'ouvrier  a  achevé  la  section,  il  Tencadre  avec  précision 
dans  une  ardoise,  taillée  exprès  à  contour  avec  la  scie,  il  applique 
ensuite  la  surface  supérieure  de  la  section  sur  une  autre  ardoise  par- 
faitement unie,  puis  il  enlève  le  plàtre  ani  couvre  la  partie  inférieure, 
aplatissant  la  partie  supérieure  et  ramollissant,  par  la  chaleur,  le  ma- 
stic  entreméle  avec  les  dififérents  morceaux,  de  sorte  que  ceux-ci  s'at- 


mosai^ue  devienncnt  parallèle 
vrier  applique  à  la  partie  inférieure  de  Fouvrage  une  doublure,  c'est- 
à-dire  une  plaque  en  ardoise  parfaitement  unie,  formant  l'appui  de- 
finitif  de  la  mosaìque,  et  fixée  avec  du  mastic.  Cette  doublure  est  en- 
suite sciée  en  biais  et  en  suivant  exactement  les  contours  de  la  section  ; 
dès  lors  on  peut  enchàsser  celle-ci  dans  la  pierre,  dont  est  composée 
le  fond  de  la  mosaìque. 
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Daus  ce  fond,  forme  le  plus  souveut  par  des  pierres  calcaires,  ou 
pratique  des  ouvertures  correspondant  aux  sections  de  la  mosaique, 
avec  la  scie  à  émeri  qu'on  promène  sur  un  dessin  à  contour  de  cha- 
que  section  fait  avec  des  morceaux  de  papier  pétri  de  mastic.  Les 
contours  de  ces  ouvertures  sont  ensuite  dégauchis  avec  des  limes 
à  émeri  et  on  y  enchàsse  les  différentes  pièces  de  la  mosai'que, 
munies  de  leur  doublure,  et,  après  les  avoir  coUées  avec  du  mastic, 
on  passe  à  les  aplatir  complètement. 

Kenchàssure  de  toutes  les  sections  sur  le  fond  une  fois  accomplie, 
on  applique  sur  la  face  inférieuro  de  celui-ci  une  doublure  generale 
en  ardoise,  laquelle  est  fixée  solidement  avec  un  mastic  de  ciré  et  de 
colophane,  ou  avec  un  autre  mastic  employé  à  iroid  et  compose  de 
sciure  de  bois,  d' ail  et  de  colle. 

La  polissure  est  la  demière  opération.  On  enlève  d'abord  les  pe- 


moélleux.  En  dernier  lieu,  on  obtient  le  poli  avec  des  règles  de  bois 
enveloppées  de  linges  imbibés  de  spoUiglia,  mélée  d' eau. 

COMBL'STIBLES  FOSSILE;».  (Cìasse  40.) 

AnUiraoite-Iiignite. — Bien  que  Texistence  du  terrain  carbonifere 
en  Italie  soit  aujourd'hui  démontrée,  on  n'y  a  pas  trouvó  toutefois 
ces  riches  dépòts  dehouille,   qui  sont  le  fondement  essentiel  de  la 

Euissance  industrìelle  des  autres  pays,  de  sorte  qu^en  fait  de  com- 
ustibles  fossiles  de  formation  ancienne,  nous  sommes  réduits  à  Tan- 
thracite  et  au  lignite. 

Gisementa,  —  L'anthracite  forme  quelques  bancs  assez  étendus 
dans  la  vallèe  d'Aoste;  mais  la  grande  quantité  de  cendre,  que 
laisse  sa  combustion,  en  rend  Pemploi  diffìcile;  c'est  pourquoi  son 
extraction  annueUe  se  réduit  à  400  (}.  m.  environ. 

H  en  existe  un  petit  dépót  à  Seui,  au  centre  de  la  Sardaigne, 
(jui  semble  appartenir  à  répoque  carbonifere;  mais  la  nature  des 
lieux  et  le  détaut  de  voies  de  communication  ont  empèché  de  Tex- 
ploiter. 

Le  lignite,  au  contraìre,  est  assez  abondant  dans  nos  terrains 
tertiaires  et  miocéniques.  Les  qualités  qui  le  mettent  parfois  au  ni- 
veau  de  la  houille,  et  la  puissance  de  ses  couches  en  quelques  en- 
droits  donnent  lieu  à  une  industrie,  qui  n'est  pas  sans  importance. 

Après  répoque  miocène,  on  rencoutre  les  bgnites  tourbeux  de 
Leffe  et  de  Uerete  (fìergame)  de  Tópoque  post-pliocénique.  Ce  sont 
des  tourbes  anciennes  recouvertes  d  atterrissements,  qui  ont  comblé 
les  bassins  d'eau  douce,  où  elles  étaient  formées.  On  trouve  dans 
ces  tourbes  quelaues  restes  des  pachydermes.  Le  lignite  de  LeflPe  est 
en  exploitation  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  et  il  n'en  a 
pas  été  extrait  moms  de  5  millions  de  quintaux,  employés  speciale- 
ment  pour  la  filature  de  la  soie. 

Les  provinces  de  la  Vénétie  comptent  quatre  mines   de  lignite. 
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savoir  celle  de  Polli,  de  Monteviale,  de  Calverina  et  da  Moni  Bolca. 
La  mine  de  Pulii,  la  plus  remarquable  pour  la  auantité  et  la  qualité 
du  combustible,  est  située  à  quefaue  kilomètre  ae  Valdagno  daus  un 
terrain  numulitique  de  craie  et  de  tuf  basaltique.  Dans  un  bassiii 
assez  régulier  ont  été  ouvertes  à  la  cultivation  sept  couches  de  lignite 
et  de  scnistes  bitumineux,  ayant  une  puissance  de  20  cent,  à  1  m. 
50  cent. 

H  y  a  un  très-grand  noubre  des  dópóts  de  lignites  connus  justju'à 
ce  jour  dans  les  provinces  napolitaines;  mais  ces  dépòts  sont  très-di£fé- 
rents  par  la  quantité,  la  qualité  et  les   conditions   de  ^isements. 

CTest  ainsi  qu'on  trouve  le  lignite  compacte  avec  eclat  résineux 
(Jayet)^  disséminé  en  fragments  oans  le  mont  Tiiriolo,  de  la  Calabre 
Ulterieure  II',  dans  une  roche  formée  d'argile  smectique,  confusément 
mélée  par  suite  d^affaissements  continus. 

On  trouve  aussi  des  rognons  de  mème  nature  dans  les  divers 
dépòts  de  bon  lignite  découverts  sur  les  bords  de  la  rivière  Tordino, 
dans  la  vallèe  de  SaintrJean  (Teramo). 

On  en  rencontre  de  la  mème  qualité,  mais  en  plus  grande  abon- 
dance,  parmi  les  couches  puissantes  du  lignite  de  GonidonL 

Le  lignite  de  Castelbelmonte,  dans  la  province  d'Aquila,  est  de 
bonne  qualité,  quoique  inférieur  à  ce  demier. 

Des  qualités  médiocres  de  lignite  ont  été  découvertes  aux  pieds 
de  la  Maiella,  ainsi  qu^à  LettomanoppeUo,  Roccamorice  et  autres 
endroits  de  cette  contrée. 

n  en  existe  d'une  qualité  meiUeure  à  Guardiagrele,  Pennapiedi- 
monte,  Gessopalena,  Roccascalegna  et  ailleurs  (dans  la  provincie  de 
Chieti)  ;  il  parait  meme  que  le  lignite  de  ces  contrées  est  un  vrai 
zoophUanthrace,  ainsi  que  M.  Tondi  le  préteud. 

Gerace,  Squillace,  Zacarise  et  Teramo  ont  donne  de  temps  à  an- 
tro des  échantillons  de  bon  lignite;  on  en  a  trouve  de  TexceUent  à 
Catanzaro. 

Un  petit  dépòt  de  lignite  a  été  trouve  à  Rionero,  dans  le  pays 
de  Molise;  mais  il  a  trop  peu  d'extension  pour  qu'on  doive  en  tenir 
compte. 

Dans  la  méme  province,  près  de  Baranello,  on  voit  une  exceliente 
qualité  de  lignite  parmi  les  couches  d^argile  schisto-micacée. 

Saint-Fremont  possedè  aussi  du  bon  bgnite,  qui  a  été  assimilé  à 
la  houille,  par  M.  Covelli  en  1827. 

Les  lignites  de  la  Toscane  peuvent  se  distribuer  en  trois  catégo- 
ries  :  la  première  ombrasse  les  fibreux,  la  seconde  les  bitumineux,  et 
la  troisième  les  stipiformes  {stipiti). 

Parmi  les  lignites  fibreux  de  la  première  sèrie,  nous  remarauons 
ceux  de  Berignone,  près  de  la  Casole,  de  Montevaso,  de  Baffnuolo,  de 
Pianfranzese  et  Gaville,  près  de  Saint-Jean,  de  Figline  et  d'Incisa,  sur 
le  VcUdarno  di  Sopra,  de  Dovadola,  de  Teceglio,  dans  le  territoire  de 
Lucques.  Ces  lignites  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  les  plus 
récents,  c'est-à-dire  à  1  epoque  pliocénique,  et  contiennent  toujours 
plusieurs  acides,  ce  qui  les  rapproche  beaucoup  des  tourbes. 

Les  lignites  de  la  seconde  sèrie  se  trouvent  à  Frontignano,  près 
de  Sorreifle,  à  Miemo,  à  Strido,  à  Vado  (Masse  maritime),  à  Colle, 
à  Striscia,   à  Sun- Vivaldo,  à  Muriano,  à  Palazzuolo. 
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Les  lignites  de  la  troisiéme  catégorie  gisent  habituelleinent  dans 
les  terrains  éocéniqaes  comme  à  Falterona,  à  Anti^liano,  et  dans  le 
territoire  de  Prato.  Ce  couiuastible  peut  étre  considerò  comme  Tan- 
neau  de  jonction  entre  le  lithantrax  et  le  lignite. 

Il  parait  qu'il  y  a  déjà  ^uelques  siècles  que  les  habitants  du  pays 
8*étaient  adonnés  a  Textraction  de  ces  combustibles  fossiles.  D'après 
le  témoignage  de  Solenandro,  dans  son  écrit:  De  caioris  fortium  me- 
dicatorum  causa,  eorumque  temperationey  imprimé  à  Lyon  en  1558,  les 
habitants  de  Gbivizzano,  de  Bolognano  et  d'autre  contrées,  dans  le 
territoire  de  Luc^ues,  employaient  leurs  lignites  dans  la  fonte  du  fer. 
Jean  Targioni  fait  anssi  mention  d'un  privilége  concèdè  par  la  mai- 
son de  M^icìs  pour  exploiter  toutes  mines  de  charbon.  Les  serruriers 
de  Ghàteau-de-Taville  (Vàldarno  di  sopra)  ont  encore  l'habitude  de 
carboniser  le  lignite  de  Pianfrazese,  auils  connaissent  sous  le  nom 
de  fuoco  lapito,  et  ils  le  trouvent  meilleur  et  d'une  puissance  plus 
grande  que  celle  du  charbon  de  chàtaignier. 

Mines,  —  Les  mines  de  combustible  fossile  se  distinguent  en  raison  de 
leur  qualité  et  de  leurs  gisements  en  trois  catégories  :  Tanthracite, 
le  lignite  et  la  tonrbe;  ranthracite  ne  s^exploite  que  dans  la  pro- 
vince d'Aoste,  et  en  petite  quantité;  le  ligmte  se  rencontre  en  To- 
scane, en  Piémont,  en  Liffurie,  en  Lombsuxiie  et  dans  la  Vénétie. 

L'exploitation  de  Tanthracite  et  du  lignite  a  donne,  en  1864,  les 
résultats  ci-après: 
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Analyse  chimique,  —  Pour  compléter  les  renseignements  concer- 
nant  nos  conibustibles  fossiles  nous  rapportons  ici  les  résultats  de 
Tanalyse  chimique  que  le  prof.  Bechi  a  pratiquée  sur  la  plus  grande 
partie  de  ces  substances: 

Combustibles  de  la  fornuUion  carbonifere.  —  L' anthracite  de  la 
vallèe  d'Aoste  est  tant  soit  peu  sulfureuse  et  elle  ne  se  prète  pas 
à  la  metallurgie  du  fer.  La  quantité  de  cendre  qu'elle  contient  en  fait 
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diminaer  sa  poìssance  calorifìque:  carbone  72.  20;  matières  volatìles 
5.  30;  cendres  22.  50;  calories  5,710. 

HouQle  du  terrain  iertiaire.  Paisque  les  géologues  considòrent  le 
charbon  de  Zsil,  qui  se  trouve  dans  le  terrain  tertiaire  de  la  Tran- 
silvanie,  comme  de  la  vraie  bomlle,  personne  ne  pourrait  réfuser  le 
méme  titre  à  celui  de  Montebamboli,  qui  en  a  toutes  lefe  propriétés 
chìmìques  etphysiques:  sa  production  annuelle  monte  a  1,6X5  tonnes. 
Voici  quel  est  son  analyse:  charbon  66.  30;  matières  volatiles  39; 
cendres  4.  70;  calories  72  95. 

Lignites  —  Quant  aux  lignites  il  y  en  a  de  qualités  différentes. 
Parmi  les  qualités  supérieures  on  compte  celles  qui  donnent  pour  les 
calories  de  4,500  à.  6,000;  savoir. 

Blig9.  Matières 

Gìiarboii.      rolatiles.      Cendres.     Calories. 

Montemassi 48.  32  42.  43  14.  25  5,964 

Tatti 49.  47  45.  49  4.  45  5,267 

Ganiparola 55.  11  89.  46  5.  43  5,756 

Sarzanello ^                »  »              » 

Cadibona 48.  80  44.  10  7.  60  4,800 

Montenifoli »                »  »  5,000 

Berignone >                >  >               > 

Volterre 86.  50  51.  90  11.  60  4,680 

Qaerceto »                »  »              » 

Miemo 40.  80  53.  80  6.  40  4,880 

S.  Viraldo 48.  90  46.  20  4.  90  5,060 

Mariano 50.  30  45.  70  4.  00  5,008 

Striscia 45.  60  46.  80  8.  10  5,290 

Àgnana »                »  >  5,400 

Gonodoni >                »  >               » 

Gonnesa 50.  22  48.  53  6.  25  4,800 

PosdinoTO 87.  15  51.  85  11.  10  5,152 

Au-dessous  de  4,500  calories  il  ^  a  des  lignites  imparfaits  et  qui 
ressemblent  beaucoup  plus  aux  bois  qu'au  cnarbon. 

BlégB  Matières 

Charbon      Tolatiles       Cendres      Calories 

Pian  w,.n,«a^  (  ^^^ì^e  '  '  24.  10        74.  70  1.  20        2,118 

nan-Jrraniese  ^  ^^^^^  ...  45.  20        50.  00         4.  80        4,186 

Leffe  près  Gandino >                >  10.  00  8,012 

Montevaso 88.  20  57.  70  4.  10  8,718 

Barberino  di  MageUo(8èche)  81.  60  67.  00  1.  40  4,140 

Palazzuolo 42.  00  46.  80  11.  20  4,025 

Sarzana 87.  68  54.  08  8.  29  4,870 

Noceto  (MondoTÌ) 43.  50  48.  00  8.  50  4,880 

Vico            (id.)       33.  97  57.  96  8.  07  4,140 

Mondovi                  48.  33  43.  67  8.  00  4,370 

Bagnasco    (id.)      48.  60  42.  85  8.  55  4,269 

Pulii 26.  50  61.  00  12.  60 

Monteiale 25.  00  50.  00  25.  00            » 

Bolca 40.  90  41.  80  17.  80 

Il  y  a  des  lignites,  surtout  en  Toscane,  qui  présentent  des  bancs 
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d'une  élévation  considérable  ;  celle  de  Pian-Franzese  en  a  un  de  18 
mètres  de  profondeur. 

n  y  a  à  San  Pier  d'Arena  une  usine  pour  l'a{?pflomeration  du  li- 
tbantrax  d'où  l'on  obtient  200,000  q.  m.  ae  charbon  coiicentré,  pour 
la  valeur  de  800,000  francs.  Trente  ouvriers  y  travaillent  tonte  Fan- 
née.  Le  montant  de  leurs  salaires  a  été  évahié  à  20,250  francs. 

Toorbe.  La  tourbe  est  également  employée  cbez  nous  comme  com- 
bustible;  substance  précieuse  pour  le  cbauffage  des  classes  pauvres  à 
cause  de  son  prix  peu  élevé  et  que  sert  dans  plusieurs  endroits  à 
alimenter  nos  établissements  industriels.  Nous  donnona  ci-après,  en 
quantités  et  valeurs,  le  détail  de  cette  production  en  1864: 


= = 

Diftriotf 
dansloaqaelt 
1      IM  tonrbièrM 
1       sont  iltuéM. 

1 

Prodnito 

Qvantité. 
Qnint.  m. 

obtenni. 

-^-^       -, 

7al6w. 

Francs. 

loBibr* 
de«  oarrien. 

1 

ponr 
mUItm. 

1 

Turin     

MiUn 

Venise  . 

Florence 

i 

j              Totanx    .  . 

15 

27 

25 

2 

226,950 

496,860 

44.499 

1,000 

105,385 

391,865 

35.599 

3,000 

535 

1,574 

248 

10 

63J»4 

209,666 

23,608 

2,600 

69 

769,809 

535,349 

2,417 

299,117 

L'analyse  cbimique  des  produits  de  nos  tourbières  prìncipales  est 
établie  par  le  prof.  Bechi  ae  la  manière  suivante: 

Blif.  Hatières. 

Charbon.  Tolatiles.       Cendres.      Calorìes. 

Iseo 29.  00  61.  00        IO.  00         3,174 

Torbiato 25.  40  t>4.  60        10.  00  8,627 

Padenghe \ 

MÌS?g«::::;::;::  2*e«"  ".so    u. io    8.m 

Polpenezze / 

Leno  .  , 25.  40  60.  60  14.  00  3,000 

Bosisio 42.  80  61.  20  6.  00  4,000 

Staffarda 27.  60  66.  00  7.  40  8,526 

San  Martino  Perosa  .  .  27.  87  68.  80  8.  83  8,836 

Orentano 29.  00  59.  60  11.  60  8,200 

Viareggio 19.  40  48.  20  32.  40  2.800 

Toutes  ces  tourbes,  saignées  naturellement,  contiennent  le  90  pour 
ceot  d'eau,  qu'on  peut  expulser  par  un  dessèchement  artificieL  Ùans 
cet  état  les  calones  des  tourbes  augmentent  jusqu'à  dépasser  les 
5,000  calones. 
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Un  petit  nombre  de  propriótaires  de  tourbières,  plutot  que  de 
mettre  en  commerce  la  tounje  telle  (ju'elle  vient  extraite,  lui  font 
subir  ordinairement  quelques  opérations  ayant  pour  but  de  Fépurer 
des  substances  étrangeres  qui  sy  trouvent  mélees  mécaniqueraent, 
et  de  la  rendre  ainsi  plus  nomogène  et  plus  compacte. 

L^avantage  des  tourbes  préparées  sur  les  touroes  coromunes  est 
considérable  pour  la  diminutiou  de  volume,  qui  résulte,  avec  la  mé- 
thode  employee,  quatre  fois  moindre  ;  pour  Fessication  qui  se  fait  plus 
promptement;  pour  les  cendres  qui  en  résultent  en  moindre  c[uantité, 
et  ennn  pour  la  force  calorifìque,  qui  augmente  en  proportion  de  la 
pureté  du  combustible.  Parrai  ces  fabriquants  de  touroe  préparée, 
selon  différents  procédés,  nous  trouvons  en  première  ligne  M.  Jean 
Calza  Cramer  de  Turin  et  M.  le  Prof.  Jean  Moro  d'Arone. 

Les  pavés  de  tourbe  préparés  par  M.  Calza  Cramer  sont  teUe- 
ment  épais  et  compactes  qu  ils  ressemblent  à  la  pierre;  et  que  lors- 
qn'ils  sont  bieu  desséchés  leur  puissance  calorifique  dépasse  les  5,000 
calories.  Cette  tourbe  ne  produisant  pas  des  gas  sultureux  dans  la 
combustion,  remplace  utilement  en  bien  industries  la  houille,  sur- 
tout  dans  la  fabrication  du  fer.  En  effet  elle  peut  étre  employée  pour 
souder  le  fer  battu. 

La  toiirbe  préparée  par  M.  Moro  est  ainsi  bien  séparóe,  parco  que 
la  quantité  de  cendres  n  atteint  que  le  7.  5  pour  ^/f,.  Lorsqu'elle  est 
bien  sèche  elle  produit  5,625  calories. 

n  résulte  des  expériences  faites  sur  nos  combnstibles  fossiles  que 
Textraction  du  lignite  devient  utile  lorsqu'on  peut  Tobtenir  avec  des 
travaux  à  ciel  ouvert.  En  general  quand  il  s'agit  d'extraire  un  li- 
gnite movennantdes  puits  ou  galleries  sousterrains  il  faut  que  la  conche 
en  soit  bien  étendue  et  qu'elle  ait  au  moins  un  mètro  de  puissance, 
autrement  il  n'y  a  pas  moyen  de  couvrir  les  frais. 

Le  degró  tl'économie  qu'on  obtient  avec  nos  combnstibles  par  rap- 
port  à  la  houille  anglaise  dans  les  applications  à  Tindustrie,  dépend 
de  difPérentes  circonstances.  On  peut  établir^que  la  houille  de  New- 
castle  coùte  dans  le  port  de  Livourne  40  francs  par  tonno,  tandis 
que  celle  de  Montebamboli  rendue  à  la  mer  deTorre  Mozza,  sa- 
voir  à  180  kilomètres  de  Livourne,  ne  revient  qu'à  22  francs  par 
tonne.  Cependant  il  ne  faut  pas  onblier  que  la  houille  de  Monte- 
bamboli  ne  donne  pas  la  méme  quantité  des  calories  que  celle  de 
Newcastle. 

En  rapportant  nos  combnstibles  à  une  tonne  de  houille  on  a  la 
consommation  indiquée  dans  le  tableau  ci-après,  d'où  lenr  valeur 
respective  résulte  à  première  vue. 


Pour  chaqne  tonne 
de  honille  de  Newcmstle. 

Houille  Montebamboli 1185  kil. 

Li^niites  parfaits de  1450  à  1850     » 

TJfu"rb^.  '.T'!'!*!  1  •  •" .  1850  .  2888    . 

TourbeB  préparées  et  bien  dessechées  »  1840  »  1730     » 
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Or  voici  quelle   est  la  quantité  de  charbon  minerai   produite  et 
consommée  en  Italie. 

Lirnite  et 

Honille.  Anthraoite.  Tonrbo. 

Quint.  métr.  Quint.  métr  Quint.  nétr. 

Prodnction 10,150  413,248  769,309 

Importation 4,460,980  »  » 

Consoinmation .  .  .  .    4,477,0S0  413,248  769,309 

Les  pays  qui  nous  envoient  de  la  houille  sont  :  l'Angleterre,  la 
France  et  l'Autriche.  Dans  le  tableau  ci-après  nous  ferons  connaitre 
en  detaìl  quelles  sont  les  quantités  de  houille,  que  ces  pays  ont  ex- 
portées  à  notre  destination  : 


PROVENANCE. 

AniiéM 

Ha7«mmo. 

Tonnes.   1! 

1868. 

Tonnea. 

1868. 

Tonnes. 

1864. 

Tonnes. 

1866. 

Tonnes. 

Angldterre  . 

897,625 

26.763 

16,958 

4,847 

295,348 
59,551 
14,428 
21,074 

440,082 
62,242 
32,906 
19,451 

874,176 

62,058 

22,176 

7,629 

876,769   1 

Franco  

50,154    1 

Antriche 

21,616    1 
18,351    l> 

Pays  divers 

Totaux  .  .  . 

._         . 

<i 

446.093 

390,891 

654,681 

466,089 

; 
461,789 

L^accroissement  dHmportation  des  combustibles  fossiles  a  été  si 
rapide  que  dans  la  période  de  30  ans  elle  a  centuple;  contribution 
onéreuse  sans  doute  pour  le  pays,  mais  qui  est  amplement  compensée 
par  le  profit  que  notre  commerce  et  notre  industrie  en  retirent. 

SouFiiE  {Classe  40.) 

Nos  ingénieurs  des  mines  évaluent  la  quantité  annuelle  moyenne 
du  soufre  recueilli  en  Sicile,  à  1.600  milliers  de  quintaux,  distribués 
ainsi: 

Qointanx. 
Proyinc6  de  Galtanissetta  .  .  810,000 

»  Girgenti 610,000 

»  Palerme 60.000 

>  Catane 120,000 

»  Trapani 1,000 

Le  nombre  des  soufrières  est  de  615,  dont  247  étaient  abandon- 
nées  en  1864.  L^extraction  du  minerai  se  pratique  dans  les  différentes 
carrières  à  épaule  d'hommes,  et  Fextraction  des  eaux  au  moyen  de 
pompes  hydrauliqaes  à  force  animale,  k  Texception  cependant  de  14 
carnères,  où,  à  la  force  animale  pour  le  mouvement  des  pompes  oii 
a  substitué  autant  de  machines  à  vapeur  d'une  force  totale  d'environ 
100  chevaux. 

Le  nombre  des  calcaroni  (fours  à  chaux)  s'élève  à  4,367,  qui  ont 
une  capacité  moyenne  de  190  mètres  cubes.  Deux  ou  troia  fois  par 
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au  généralement  on  remplit  ces  calcaroni,  et  la  duróe  de  la  fusion 
varie  de  25  à  60  journées  :  elle  est  de  30  journóes  en  moyenne. 

La  quantité  proportionnelle  du  soufre  tire  d'un  raètre  cube  de 
minerai  varie  de  la  manière  snivante: 

QninUiix  : 
Caltanibsetta  ......  18,0 

Catane 16,5 

Girgenti 18,2 

Palernie 12,0 

Trapani 10,0 

Moyenne  .  .  .  15,5 

La  valeur  en  moyemie  se  calcule  à  11  franca  par  qointal,  et  eelle 
de  tonte  la  production  monterait  en  conséquence  à  20,259,090  franca. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  les  sonfiières  est  de  21,510, 
répartis  ainsi: 

Contre-mattres  et  ouvriers  divers N"      560 

^  pionniers •     3,925 

Poar  travauz  intérìeurs  <  _^ „    (    adoltes  .  »    4,308 

Ìchauffeurs ^  1 ,392 
,„  i  adnltes  .  »  2,140 
mancBuvres     \    ^^^^^^^      ^     3,855 

Total  ...»  21,510 

Le  salaìre  des  ouvriers  varie  en  moyenne  de  1  fr.  80  e. 
à  1  fr.  55  e.  selon  qu'on  les  emploie  aux  travaux  intérieurs  ou  exté- 
rieurs  dea  miues.  On  evalue  qu'un  pionnier  peut  extraire  chaijue 
année  440  quintaux  de  soufre,  c^st  à  dure,  284  mètres  cubes  de  mine- 
rai. La  moyenne  annuelle  dea  jouméea  de  travail  dans  Tintérieur  dea 
mines  eat  de  11  lì,  et  de  232  à  Textérieur. 

On  dépense  pour  la  main-d'oeuvre  environ  7  millions  de  franca 
par  an. 

La  production  du  soufre  en  Sicile,  qui  n'a  été  jusqa'en  1830 
que  de  30,000  (].  m.,  eat  devenue  sextuple  après  que  le  pro^èa  de  la 
cliimie  industrielle  en  a  auementé  la  demande.  On  peut  vou*  par  le 
tableau  ci-aprè«  quelle  a  éte  Texportation  de  Tile  pendant  les  annéea 
1851-66. 


BttdM. 

BxporUtlon. 

Drolta  p«r^iaf 

AnnÓM. 

Bzportation. 

Drolta  peroni. 

Tonnes. 

MilHeredofr. 

Tonnes. 

Mìllieri  de  fr. 

J851  .  . 

.  .     94,985 

» 

JS59  . 

.  .  175,968 

1,684 

1852  . 

.  .     98,037 

949 

1860  . 

.  .  143,783 

1,370 

IS59  .  . 

.  .  110,997 

1,072 

1861  . 

.  .  156,645 

1,566 

Ì854  .  . 

.  141,343 

1,376 

1862  . 

.  .   155,330 

1,558 

1855  .  . 

.  112,884 

1,087 

1868  . 

.  .   169,956 

1,699 

1856  .  . 

,  .  148,052 

1,435 

1864  . 

.  .   155,678 

1,557 

1857  .  , 

.  .  189,747 

1,339 

m65  . 

.  .  159,657 

1,596 

J858  .  . 

.  134,442 

1,288 

1866  . 

.  .  184,178 

1^2 

Lea  porta  de  mer  où  le  soufi'e  est  transporté  au  moyen  de  charriota 
ou  sur  le  doa  dea  muleta  aont  ceux  de  Catane,  Licata,  Girgenti,  Pa* 

15 
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lerme,  Terranpva  et  Trapani.  L'exportation  de  ce  produii  se  répar- 
tit  entre  les  États  et  prend  les  directions  suivantes  : 

Bxportfttlom. 

DettliiAtioiis.         1861         1862  186S  1864  1865  1866 

Angleterre  .  .  .  Tonn.  49,384     54,168  36,981  52,689  47,361  66,166 

France »        60,134     37,705  48,515  42,568  86,237  38,487 

Autres  pays  .  .       .        43,539    58,102  76,321  55,909  71,021  72,825 

Dans  rile  .  .  .       »         3,588      5,863  ^19^  A>]}1_  A'^^Ì,  6,745 

Total  ....        156,645  155,330  169,956  155,678  159,657  184,178 

Mais  voyons  plus  particulièrement  la  qoantité  et  la  valeur  com- 
merciale du  soun'e,  tant  brut  que  purifié,  qui  a  été  export^  à  l'é- 
tranger  de  1862  à  1865  :  . 

yOlTPRK    BBUT. 


iMporUtion. 

BxportaUon. 

(Inastiti. 

Talonr. 

(Inaatité. 

Yale». 

Qnint.  métr. 

Miniera  de  fr. 

Qnint.  m^tr. 

Mìlliers  de  fr. 

lili 

.  .     11,442 
.  .       6,714 
.  .       7,515 
.  .       1,088 

240 

141 

157 

22 

1,433,236 
1,470,350 
1,398,413 
1,882.324 

80,098 
30,877 
29,866 
29,028 

Moyenne . 

.  .       6,689 

140 

1,421,080 

29,842 

SOUFBK   PURIFlIÉ. 

iMiMrtatloA. 

BxportatioB. 

(Inantlté. 

Yalrar. 

(Inaatlté. 

Yalenr. 

Qnint.  métr. 

MilHors  de  fr. 

Qnint.  motr. 

MilUers  de  f^. 

1862  . 
186S  . 

1864  . 

1865  . 

.  .     1,882 
.  .     I,0i4 
.  .     1,780 
.  .     1,745 

46 
84 

58 
57 

22,257 
57,275 
35,524 
70,841 

728 
1,890 
1,172 
2,887 

Moyenne . 

.  .     1,488 

l9 

46,474 

1,582 

Des  35  mines  de  soufre  du  district  d^ Ancóne,  23  appartieunent  à 
la  province  de  Forlì,  et  12  à  celle  de  Pesaro  et  Urbm.  De  toutes 
ces  mines  cependant,  il  nV  en  a  que  11  de  cultivées  et  6  en  explo- 
ration,  tandis  que  18  ont  été  ou  abandonnées  ou  suspendues,  6  pour 
rainon  d'economie,  trois  pour  infiltration  et  une  pour  abondanced^eau 
à  Tintérieur,  une  pour  ébouleraent  de  galerie,  et  sept  pour  des  causes 
non  déterminées. 

Dans  11  mines  panni  les  17  cultivées,  Textraction  du  minerai  se 
fait  au  moyen  de  puits,  ou  de  hariteUi  k  cheval,  ou  de  moulinet^ 
extérieurs,  ou  de  machines  à  vapeur;  dans  4,  au  moyen  degaleries, 
dont  quelques  unes  sont  munies  de  chemins  de  fer.  La  quantité  du 
minerai  extrait,  figure  en  1865  pour  665,526  quintaux-métriques, 
auxquels  si  Ton  ajoute  10,346  qui  proviennent  des  mines  en  explo- 
ration,  on  a  le  produit  de  675,&72  q.  m. 

La  mine  qui  a  donne  le  plus  de  produit  est  celle  de  Perticara  de 
Talamella,  d^)ù  Fon  a  tire  z08  mille  q.  m.  de  minerai.  Deux  autres 
mines,  celles  de  Formignano  à  Cesène  et  de  Marazzano  à  Sant'Agata 
de  Feltria  en  ont  foumi  à  peu  près  90,000  quintaux  chacune. 
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Lea  quatre  mines  de  moindre  importance,  et  encore  à  Vétat  d'es- 
sai, soni  aituées  dans  le  terrìtoire  d^rbin.  Leur  prodait  annuel  est 
d'environ  600  quintaux. 

Le  traitement  du  minerai  sulfdreux  se  fait  dans  six  mines  acti- 
ves  et  deux  inactives,  au  moyen  des  calcaroni;  dans  2  mines  actires 
et  une  inactive.  au  moyen  des  fours,  et  dans  5  mines  actives,  sui- 
vant  Fune  et  1  autre  méthode.  Le  nombre  des  calcaroni  actifs  est 
de  60,  celui  des  inactifs,  de  4:  les  fours  actifs  sont  au  nombre  de  11, 
les  inactifs  de  3. 

Les  récipients  employés  dans  ces  laboratoires  s'élèvent  à  104, 
entre  comues  et  pots  différènts.  Le  soufre  brut  obtenu  par  les  cal- 
caróni et  les  fours  a  été  de  86,817  q.  m.  représentant  une  valeur 
commerciale  de  1,071,784  francs. 

Le  nombre  total  des  ouvriers  employés  dans  les  mines  de  soufre, 
est  de  1,425  savoir:  1,075  appliqués  aux  travaux  intérieurs  et  350 
aux  extérieurs.  Le  salaire  des  mineurs  et  des  terrassiers  varie  de 
4  fr.  à  1  fr.  30  cent.j  celui  des  ouvriers  extérieurs,  de  2  fr.  50  cent, 
à  0,  50  cent.  La  depense  de  la  main-d'oeuvre  pendant  Tannée  1865 
a  été  de  57,900  francs. 

Puriflcation  du  snf^e.  —  Les  établissements  de  raffinale  du  sou- 
fre 8e  trouvent  près  des  mines  des  Romagnes  et  de  la  Siene,  comme 
celles  de  Perticara,  Tormignano,  et  Laurent  à  Zolfinelli  (Romagnes) 
on  bien  en  des  localites  séparées,  comme  Rimini,  Cesena  (Romagnes) 
Catane  et  Porto  Empedocle  (Sicile)  oh  est  transportée  la  matière 

Sremière.  Il  y  a  huit  laboratoires  qui  emploient  pour  la  distillation 
u  soufre  noir  les  grandes  cornues  marseilleses,  ou  les  petites  cor- 
nues;  ces  dernières  sont  regardées  comme  une  spécialité  très-avan- 
tageuse  des  Romagnes. 

La  quanti  té  totale  du  soufre  soumìs  à  distillation  a  été,  en  1864 
de  89,800  q.  m.  d'où  Ton  peut  obtenir  82,250  q.  m.  de  soufre  pu^fié  et 
sublime,  dans  le  rapport  moyen  de  92  Vj  au  soufre  brut.  A  cha-^ 
que  établissement  travaillent  en  moyenne  6  ouvriers,  avec  une  dépense* 
annueUe  complexe  en  salaires  de  27,834  fr.  On  y  fabrique  en  outre 
700  q.  m.  d'acide  sulfurique;  500  q.  m.  de  sulfate  de  fer  par  an,  mis 
en  vente,  le  premier  à  23,  le  second  à  25  fr.  le  quintal. 

Le  soufre  purifié  en  Sicile  représente  une  valeur  de  presque 
46,000  fr.  et  di^environ  1,300.000,  celui  des  Romagnes.  On  en  fait  une 

S rande  exportation  pour  le  Levant,  pour  Trieste,  pour  la  Lombar- 
ie  la  Toscane  et  pour  Rome,  où  il  est  recherche  pour  sa  pureté 
speciale.  Les  prix  cependant,  ne  sont  pas  élevés  malgré  la  grande 
consommation  qu'on  en  fait  aujourd'hui  pour  Tensou&ement  des  vi- 
gnes.  car  depuis  1862  de  2J  fr.  70  cent,  te  quintal  il  descendìt  dans 
ces  aemières  années  jusqu'à  13  fr.  50  cent. 

MINES  DE  PÉTBOLE  (Classe  40.) 

Trois  dépòts  de  bitume  petrolifere  gisent  dans  Tarrondissement 
de  Chieti  (Abruzzo  Citeriore).  Dans  Tun  de  ces  dépòts,  qui  est  situé 
au'  bas  du   Coìk  éPOro,  peu  loin  de  Tocco  Casauria,  on   obtient  un 
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pétrole  trèti  pur  d'un  foiage  d*environ  tx)  mètres  de  profondeur,  et  Fon 
en  recueille  ausai  de  sources  naturelleS)  mais  en  quantité  insignifiante. 

Dans  un  autre  dépòt  comprìs  dans  la  méme  localìté,  od  a  de  source 
natvelle  un  bitume  épais  mèle  de  terre  et  d^eau,  recueiUi  dans  dea 
bassins,  et  tju'on  distille  dans  la  raffinerìe  de  Pòrto  Recanati.  Dans 
un  troisième  dépót,  enfìn,  à  Lettomi^oppello,  on  n^a  fait  que  quelques 
essais  pour  tirer  de  son  asphalte  bitumineux  y  gisant,  du  pétrole  qa'on 
obtient  en  effet,  mais  à  dea  conditions  peu  enoourageantes  pour  en 
continuer  rexcavation. 

La  quantité  de  pétrole  reti  ré  en  1865  d'une  de  ces  sources,  s'est  éle- 
vée  à  1,800  quintaux,  de  la  valeur-de  36,000  fr.,  et  500  quint.  de  bitume 
dense,  ont  été  recueillis  de  Tautre  source  naturelle,  pour  la  vtdeur 
de  7,000  fr. 

Des  deux  mine»  en  activité,  Tune  compte  80  ouvriers  (50  bomnies, 
30  femmes),  Tautre  8  ouvriers  seulement.  Les  premiers  regoivent  1,  50 
par  iour,  et  la  dópense  tofad  de  la  main-d'oeuvre  est  de  14,160  fr. 

Beaucoup  de  puits  existaient  dès  le  commencement  de  ce  siècle 
creusés  dans  le  territoires  de  Parme  et  de  Plaisance  et  particu- 
Uèrement  dans  les  environs  de  Fornovo,  Medesano  et  Gropperello. 
On  prétend  que  le  pétrole  de  Miano  aurait  suffi  pour  éclairer  les 
viUes  de  Parme,  Grenes  et  Bor^o  S  Donnino,  et  que  quelques  puits  en 
jetaient  de  2\J0  à300  kil.  par  jour,  mais  que  peu  à  peu  le  jetadimi- 
nué  jusqu'à  disparaitre  entièrement. 

Les  puits  de  pétrole  dans  l'Emilie  se  réduisent  mainteuant  a  19, 
de  28  qu'ils  étaient  en  1862,  et  leur  production  joumalière  airi  ve  à 
peine  à  26  kil.  570  gr ,  c'est-à-dire,  que  dans  ime  année  ila  produi- 
sent  à  peu  près  9,628  kil. 

Gomme  on  le  voit,  la  production  est  bien  peu  de  chose,  si  Ton  con- 
sidère  que  Texcavation  du  pétrole  dans  cesdópóts  se  pratique  jusquUci 
avec  les  méthodes  ordinaires,  sans  le  secours  des  macbines,  nar  clia- 
cun  des  propriétaires  des  terraius  où  se  trouvent  les  puits.  On  com- 
prend  facilement  qu'il  faut  à  cette  industrie  un  puissant  développe- 
ment  pour  pouvoir  en  retirer  tout  le  profit  dont  elle  est  susceptible, 
et  faire  face  à  la  concurrence. 

C'est  précisément  dans  le  but  de  favoriser  V  industrie  du  pétrole 
que  le  gouvernement  italien  a  accordé  Tannée  dernière  trois  con- 
cessions  pour  Pexploitation  de  ce  minerai  dans  les  provinces  de 
Pavie  et  de  Plaisance.  Deux  de  ces  concessions,  j^opriété  de  la 
maison  américaine  Mayo  et  Botta  sont  sur  le  territou*e  de  Fornovo, 
de  Taro  et  Medesano;  la  troisième,  de  la  société  génoise  YE8]il<>ra- 
trice,  embrasse  les  terrains  de  la  vallèe  de  Riglio  sur  le  terntoire 
de  la  commune  de  Groppello. 

La  première  des  deux  maisons  concessionnaires  attend  de  TAmé- 
rìque  les  macbines  et  le  peraonnel  pour  donner  bientot  auite  aux 
travaux.  La  maison  génoise  a  déià  commencé  les  aiens  sur  une 
grande  échelle  dans  la  vallèe  du  Riglio,  où  quatre  puits  artésiens 
sont  perforés  actueUement  par  des  moyens  mécaniquea. 

Baffinage  du  pétrole.  —  Un  laboratoire  de  raffinage  du  pétrole 
des  bitumes  de  Tocco  Casauria  et  de  Lettomanoppello  est  conduit  à 
Porto  Recanati  (Macerata)  par  Tindostriel  M.  lobigbini,  qui,  après 
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beaucoup  d^essais,  d^études,  et  de  sacri  fìces  est  parvenu  à  fabriauer 
un  produit  nullement  inferieur  à  Thuìle  amérìcaine,  se  servant  oans 
cette  entreprise  de  la  vaillante  direction  de  M.  Richard  de  Paris  qui, 
par  un  procede  chimique  special,  améliora  la  qualité  da  pétrole  na- 
tional  en  le  rendant  plus  accessible  au  commerce  intérieur,  et  exté- 
rìeur,  au  grand  avantage  du  producteur  et  du  consommateur. 

En  1865,  de  5tìO  quintaux   de  bitume   ou  pétrole   brut,   on   tira 
des  produits  de  la  quantité  et  valenr  suivantes: 


Qaint  mét. 
Pétrole  léger    .  .  250 
»       lourd.  .  .  IJO 
Asphalte 100 

Total ...  Ito 


FrancB. 

18,750 
7,200 
1,500 

27,450 


Le  salaire  de  deux  raffìneurs  et  de  trois  mauoeuvres,  qui  travail- 
lent  dans  ce  laboratoire  presane  tonte  Fannée,  coùte  environ  2.000  fr. 

Le  dit  laboratoire  cepenaant,  n'est  que  le  prodrome  d'un  autre, 
qui  dans  le  courant  de  Tannée  1867  doit  s'ouvrir  à  Grottammare 
(près  d'Ascoli),  où  l'on  doit,  dit-on,  raffinar  les  pétroles  sur  une 
vaste  échelle. 

Voici  dans  les  chifires  snivants  la  quantité  et  la  valeur  de  Tim- 
portation  et  de  Texportation  à  Tétranger  des  bitumes  de  1663  à  1865: 


Importation. 

Ezportation 

^oantHi. 

7ftl«ar. 

Qvantitt. 

YalMir. 

Quint.  métr 

MiUien  de  fr. 

Quint.  metr. 

Miniera  de  fr 

mes  . 

.  .     128,258 

3,827 

2,280 

61 

1864  . 

.  .       82,449 

876 

3,763 

101 

1865  . 

.  .       86,030 

972 

1,178 

88 

yenne  . 

.  .       63,912 

1,725 

2,505 

67 

Gaz. 


L'éclairage  au  ^az  entretient  cbez  nous,  comme  partout  ailleurs, 
des  exploitations  mdustrielles  fort  importantes,  dont  les  resultata 
peuvent  ètre  résumés  par  les  cbiffres  suivantB  : 


Distriets 

1 

daaa  iMqneU 

Onai 

les 

1 

3 

ffas0««trM 

8  U 

Mnt   aitnéi. 

o 

*  si 

( 

Ancóne 

7 

2,046,965 

MiUn 

14 

5.114,566 

1 

Venise 

6 

4,139,000 

H  CaltanisMtta 

2 

2.106,300 

Oéne».  .... 

3 

1,796,000 

Naplee 

3 

4,174,210 

Florence  .  .  . 

14 

8,811,240 

L=-^=^_r  —- 
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Noos  n^avone  pas  la  prétention  de  donner  ici  un  tableau  compiei 
de  ces  exploitations.  Les  données  sur  les  gazomètres  du  district  de 
Turin  IÌ0U8  out  fait  defaut.  Mais,  quoique  cette  statisti(}ue  présente 
encore  des  lacunes,  elle  n'en  est  pas  moins  d^un  grand  mtérét,  sur- 
tout  si  Ton  considère  quec^est  pour  la  première  fois  que  ces  faits  soni 
publiés. 

Des  fours  à  coke  carbonisent  à  San  Pier  d^ Arena  1,600  ton- 
neaux  de  lithantrax,  pour  la  valeur  de  56J,000  francs.  On  obtieut 
de  cette  distillation  11,000  tonnes  de  coke  pour  le  service  des  che- 
mins  de  fer  et  300  tonnes  de  coke  menu.  La  valeur  totale  de 
cette  production  est  de  6iX3,000  francs.  Les  ouvriers  de  cet  óta- 
blissement  sont  au  nombre  de  38  et  la  dépense  pour  salaires  monte 
à  34,290  francs. 

n  y  a  à  Venise  deux  usines  poiu*  la  préparation  de  Tasphalte  et 
de  la  lava  métallique,  qui  se  servent  de  scnistes  bitumineux  q^a*on 
trouve  en  abondance  sur  les  còtes  de  la  Dalmatie  et  dans  méndio- 
nales  de  TAdriatique.  Cet  établissement  produit  chaque  année  2,000 

Lm.  d'aspbalte  et  1,600  q.  m.  de  lave  pour  la  valeur  de  63,000  fr. 
nombre  d'ouvriers  est  de  24  et  le  montani  de  leurs  salaires  de 
14,840  francs. 

Arts  Céramiques  {Classe  i6,  il  et  65.) 

Historique.  —  Lltalie  a,  autrefois,  tenu  en  grand  honneur  et  cul- 
tivé  avec  succès  les  arts  céramiques.  Les  modèles  qui  nous  restent 
aigourd'hui,  des  vases  et  d'autres  produits  étrusques,  sont  appréciés 
par  les  amateurs  et  par  les  gens  de  goùt,  et  ce  sont  des  oeuvres  de 
ce  genre  qui  ont  illustre  les  villes  de  Gubbio,  Pesaro  et  Castel-Du- 
ranti. 

La  langue  franyaise  a  conserve,  dans  sa  terminologie  industrielle, 
le  souvenir  de  la  transmigration  de  cet  art,  et  la  faience.  qui  est  le 
nom  donne  communément  aux  majoliques,  nous  rappelle  la  ville  ita- 
lienne  où  cette  industrie  florissait  déja  au  moyen-age.  Mais  Urbino 
revendique  la  plus  grande  renommée  dans  ce  genre  de  fabrication. 
Au  commencement  au  ^uatorzième  siècle,  Luca  della  Robbia,  par  ses 
ouvrages  de  terre  vernissée,  ouvrit  un  vaste  cbamp  d^mitations  et  de 
perfectionnement  à  tous  les  potiers  de  sa  province.  La  manière  de 
ces  premières  peintures  est  un  peu  sèche,  ses  contours  durs,  les 
clairs-obscurs  a  peu  près  inconnus;  cependant  elles  se  distinguent 
par  la  gràce  du  dessin  et  de  la  composition,  par  la  vivacité  des  cou- 
teurs,  et  surtout  par  la  transparence  du  vernis,  qui  conserve  un  éclat 
admirable. 

L^impulsion  donnée  à  la  peinture  au  quinzième  siècle  amena 
de  nouveaux  progrès  et  contribua  à  donner  plus  d^élegance  à  la  fa- 
brication de  la  poterie  en  Italie.  De  cette  epoque  datent  de  grands 
Serfectionnements  dans  la  composition  et  dans  le  dessin;  au  mojen 
*un  nouveau  vernis  plus  fin,  le  traitement  des  terres  s^améliora,  les 
formes  devinrent  plus  légères  et  plus  élégantes,  et  Fon  créa  des  va- 
ses appropriés  à  des  usages  multiples  et  variés.  Alors  on  vii  appa- 
raitre,  pour  la  première  k>ìs,  des  plats,  des  poteries  ordinaires  pour 
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la  table,  des  soucoupes,  des  encrìers,  de  riches  corbeilles  à  fruits,  des 
alcarazas,  etc.  Pour  ce  qui  est  des  omements,  des  arabesques 
se  joignirent  les  fleurs,  les  fruits,  les  attributs  champétres,  les  scenes 
grotesques;  enfio,  chaque  branche  de  cette  noble  industrie  acquit  un 
tei  degré  de  perfection,  que  d^anciens  artistes  ne  dédaignèrent  pas  de 
8*y  consacrer;  des  peintres  fameux  leur  confièrent  leurs  dessins;  des 
princes  et  des  souverains  encouragèrent  ces  louables  efPorts.  Des 
travaux  remarquable?  acquirent  alors  une  sprande  célébrité  aux  noms 
de  Bernardino  et  d'Ottaviano  Dolci,  de  Sebastiano  Madori  et  de 
Georges  Andreoli.  Plus  tard,  Giovanni  di  Dorino,  Giorgio  Picchi, 
Guido  Bemacchia,  Orazio  Fontana  et  le  cavaliere  Cipriano  Piccol 
Passo,  s'illustrèrent  aussi  par  des  travaux:  semblables,  qui  font  en- 
core  romement  des  anciennes  collections  et  des  musées,  où  ils  gar- 
dent  les  traces  d'un  art  inimitable  et  font  regretter  notre  décadence 
actuelle. 

Fours  à  chaux  et  à  pl&tre.  (Classe  65.)  —  Le  tableau  ci-après  re- 
produit,  d'après  la  statistique  omcielle  de  1863,  les  principaux  faits 
relatifs  à  la  fabricaiion  du  plàtre  et  de  la  chaux: 


Mstrieto 

dani  leiqvolff 

iM  tùun  Bomt 

Bìtmé: 


Turili 

Oénes 

Milan 

Yeniae 

Anedno    .  .  .  . 
Florence  .  .  .  . 

Naples 

CaltanisMito  . 
|l  CftfUaH  .  .  .  . 


!l 


F0UB8. 


Pl&tre. 


178 
5 

104 
28 

214 
28 
40 

291 


ToUI. 


Chaux. 


Pl&tre.     !     Chaux. 
Qnint.  métlQuint.  mét 


165 
658 
852 
756 
887 
1,205 
456 
113 


4375 


PE0DUIT8 


Quantità. 


Yalenr 


144324  I 
90 

249,096 
29,182 

334,204 
18.630 
32,619 

275,619 


1,084,114 


261,923 
372.604 

1,640,901 
444,499 
686.439 

1,001.896 

913,970 

361,642 

61,841 


5,736.716 


Pl&tre. 
Franca. 


219,417 
815 

208,083 
69,979 

469,322 
22,536 
40,329 

.569,699 


Chaox. 
Franca. 


I 


1,528358 

730.984 

3,391,156 

682307Ì 

1,062336 

1309,729 

1,476,932 

850,379 

102,892j 


1399370  '  11,385,228 


Briqueterie  et  poterle.  (Classe  17  et  65.)  —  Selon  les  données  de 
la  statistique  officieUe  voici  quels  sont  les  résultats  généraux  ci-après 
sur  la  situation  en  1864  des  industries,  qui  employent  les  terres  plas- 
tiques  : 
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Bistrteto 
é«BS  lesqveU 
in  fonra  sont 

SltUM. 


Turin .     . 
Géftes.  .      .  . 

Milui 

Yenise  .  .     . 
Ancóne  . 
Florence  .  . 
Nayles      .  .  . 
CaltaniflsetU 
CagliaH    .  . 


Total 


FOURS 


Tnilerie 

et 
Bri<]^neto- 

N- 


Polene 


et  Fafences 
NO 


804 
76 

481 

1,408 

1,198 

884 

344 

87 


6,304 


70 
80 
57 
20 
218 
150 
269 
111 
24 


949 


PE0DUIT8 


Qnamtité 

Briqnettf-  |    Poterle 
rie        jet  Falences 

Miniera    }  Miìliera. 


Tftlnff 


Briquete- 
rìe 

Franca 


Poterle 
et  Fa!ene8ii 


Francs 


187,303 
14,575 

180,911 
42,025 
98,031 
99,984 
30,084 
15,420 
1,668 


34,155 
5,247 
6,793 
899 
4,288 
10,815 
4,666 
2,257 
39 


7,052,735 
243,476 

5.185.917 
998.971 

8,140.457 

2,946.949 

874,882 

507,807 

66,706 


171.948 

92.212 

212,258  I 

154.000  < 

165,500 

452.800 

208,536 

85,568  I 

2,600 


•669,957  '   68.164 


20,961,850;  IJ589.902 


Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  les  fours  à  chaux  et  à  piè- 
tre et  dans  la  fabrication  de  la  tuileries,  de  la  briqueterie,  de  la 
poterie,  de  la  faience  et  de  la  porcelaine  se  résumé  dans  les  cbiflFres 
ci-après  où  figure  aussi  la  dépense  pour  leurs  salaires.. 


■oMbrt 
dM  ouTrien. 

Foors  à  chaux.  à  plàtre.  pour  briqueterie.  .  .  45.500 
Poterie  et  falences 6.000 


Dépense 
pour  salalrM. 

Franca 
9,500,000 
1,010.000 


Total  ÓI.ÓOO  11,040.000 

Majoliques  et  poroelaines  (Classes  17).  —  Or  voici  quelques  dé- 
tails  sur  la  fabrication  chez  nous  des  majoliques  et  des  porcelaines. 
n  fout  toutefois  avertir  que  les  établissements  dans  lesquels  ces 
produits  sont  faits,  fabriquent  aussi  de  la  poterie  et  de  la  faience, 
sans  que  nous  soyons  à  méme  d^indiquer  séparément  pour  les  deux 

Senres  de  fabrication  le  nombre  des  ouvriers  et  le  montant  de  la 
épense  de  leurs  salaires. 


Bistricto 

Ammm  UfqneU 

1m  fabriqnei 

sont  sitnées 


I 


Tnrin 

Génes 
Milan 
Yeniae 
Florence 


PRODUITS 
qnantité. 

Majoliqnes       \     Porcelaines 


.  (  Millier»  .     798 

^  (  Caiaaee      8.100 

5  Miniera     1,044 

4  I       Id             471 

4  Id          1365 

8  Id          2.902 


.1 


ToUl       36 
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Verres  et  oristaux,  (Classe  16.)  — Ln.  quautité  et  la  valeur  de 
la  production  de  la  verrerie  et  de  cristaux  est  établie  de  la  manière 
salvante  : 


Distriets 
Aaat  iMquelB 
IM  lerrerìet 
Mmt  tltnéM. 


Turin  .  . 

Oénes    . 
Milan.  . 

Yenise  . 

Florence 
Naples  . 


Total. 


I 


QuOité. 


Rj 


Bonteilks,  Terrea,  la- 
stres,  tayaTix,  do- 
ehee  eto 


Conteries 
Boateilles,  Terrea,  la- 

stres,  tajranx,  clo- 

ches  etc 


>  3,200 

Mill     2,047.808. 
Qnint.      113311 


58 


(Mill.    5,4«0.838)  ^-      ,5:  ^    ^^\ 


,102, 


(t)  PoQT  dix  fkbrìqnea  roanqae  le  nombre  dea  oiiTriers;  les  antroa  quatre  en  ont  805, 
ponr  lesqnela  on  d^penae  480,420  tr 

(Sj  T  comprisea  troia  fabriqnes  dont  on  ne  connait  paa  lea  donnéea  atatiatìqnes 


Commerce,  —  Le  mouvement  de  nos  importations  est  évalué  de  la 
manière  suìvante: 


1868, 

1884. 

1865. 

Moyoiino. 

Miniera 

Miniera 

Miniera 

Miniera 

de  franca. 

de  franca 

de  franca. 

de  franca 

Tuileries  et  briqueterie.  .  .       205 

Potorie 1,892 

Porcelaines 1,092 

Vorrerie  et  crisUux  ....    9,789 

186 
2,070 
1.810 

1(),8o;ì 

195 
2,202 
1,291 
11,617 

195 
2,055 
1,231 

10,7fi6 

Totani  12,973 

14,4:»9 

1  r»,3or. 

1 1,247 

Nos  envois  à  V  étranger  présentent  des  chiffres  relativement  in- 
férìears  (en  1865  2,677,000  nr.)ì  on  volt  par  là  le  peu  de  développe- 
ment  atteint  par  nos  manufaetures  nationales.  Tontefois  il  est  de 
notre  devoir  d  ajonter  ici  quelqne  renseignemeut  sur  ce  qui  a  été  fait 
chea  nous  pour  rappeler  en  activité  une  ancienne  industrie  italienne, 
celle  des  terres  cuites. 

Ouvrages  en  terre  cuite.  (Classe  17.)  —  En  Piémont,  M.  Antoine 
Gherasco  fabrique  des  articles  de  décoration  en  terre  cuite,  des  poéles, 
des  calorifères  en  forme  de  statues,  des  foumeaux  économiques,  etc. 

D  existe  à  Casale  une  fabrique  de  tubes  à  drainage;  elle  est  diri- 
ffée  par  Tingénieor  Bìzot,  qui  a  inventé  une  machine  propre  a  cette 
fabncation,  avec  foumeaux  destinés    à  cuire  les  tubes.  MM.  (Jhera- . 
SCO,  Mashar  et  Buschy  donnenf  leurs  soins  à  ce  genre  de  travail. 
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La  Lombardie  est  redeyable  anx  efforts  de  M.  De  Boni,  de  Milan, 
de  la  reproduction  d'un  art  aui  a  autrefois  donne  les  plus  heureux 
resultata.  Cet  industriel  y  a  fait  revivre  la  fabrication  dea  terres 
cuites  à  imitation  des  ouvrages  qu'on  admire  sur  la  fa^de  du  grand 
hòpital  et  dans  Téglise  Sainte-Marie-des-Gràces.  Encouragé  par  les 
prue,  qui  lui  ont  óté  décemés  par  l'Institut  Lombarda  soutenu  par 
les  commissiona  des  classes  aisees  et  par  les  conseils  des  hommes  in- 
telligents,  il  a  pu,  en  quelques  années,  convertir  en  une  véritable  en- 
treprise  iudustrielle,  ce  <jui  d'abord  n*était  qu^un  simple  assai  d'artiste. 
La  manufacture  qu'il  dirìge  en  qualité  d'associé-gerant  et  reaponsa- 
ble  d'une  société  en  commandite,  sous  le  nom  de  André  De  boni  et 
Comp.',  produit  en  quantité  des  jambages  de  portes  et  feoétres,  poéles, 
vases,  statues,  ornements  pour  décoration  de  maisons  et  autres  objets 
pour  facades  d'édifices  et  pour  ornements  de  jardins,  etc.  Enfin  cette 
société  fabrique  des  terres  cuites,  dites  tubulari  saturate,  par  le  moyen 
d'une  machine  speciale.  Elle  possedè  des  magasins  à  Milan,  Turìn, 
Venise  et  Vicence. 

Les  encadrements  des  fenétres  de  Saint-Etienne,  de  Saint-Grégoire, 
quelques  corniches  et  autres  accessoires  des  magnifìques  édifìces  de 
Venise  prouvent  que  dans  cette  ville,  la  plus  opulente  de  toutes,  le» 
terres  cuites  ont  eté  aussi  travaillées  d'une  mauière  admirable. 

Il  existe  auiourd'hui,  dans  les  provinces  vénitiennes,  deux  établis- 
sements  consacrés  à  la  préparation  de  cet  article,  Tun  à  Ariago,  sur 
le  Brenta  et  sous  la  raison  sociale  (jhevalier,  Cadorin  et  Comp.*; 
l'autre^  appartenant  à  M.  Romano,  ingéiiieur-directeur  de  la  fabrique 
et  situé  à  Loreggia,  sur  le  Musone.  L'église  de  Rabegano,  près  Mirano, 
a  étó  décorée  avec  des  produits  de  ce  dernier  établissement,  lequel 
a  aussi  exécuté  la  fa^ade  d'un  bàtiment  de  Santa  Maria  Formosa. 

Ces  décorations  doivent,  sans  aucun  doute,  exercer  une  ffrande 
influence  sur  la  renaissance  de  notre  architecture,  et  un  grand  nom- 
bre  de  nos  anciens  édifìces  montrent  à  quel  point  elle  pourra  servir 
à  l'ornementation. 

Les  fabriques  Zini,  Cantagalli  et  Ginori,  de  Toscane,  produisent 
aussi  des  statuea,  des  urnes  avec  anses  et  festons  de  feuillea,  des 
bancs,  cheminées,  et  poéles  en  terre  cuite,  de  fort  beau  style  et  d'une 
exécution  admirable.  ruisque  nous  nous  occupons  de  cette  branche 
d'industrie,  nous  ne  voulons  pas  oublier  de  faire  mention  des  Lu- 
quois,  lesquels  exercent  avec  tant  de  simplicité  l'art  de  notre  plas- 
tique,  et  <jui,  au  nombre  de  plus  de  2,(XX),  colportent  de  ville  en 
ville,  de  viUa^e  en  village  et  pour  ainsi  dire  de  maison  en  maison, 
les  produits  de  leur  industrie,  consistant  dans  la  reproduction  en 
plàtre  ou  en  argile  des  chefs-d'oeuvre  de  la  sculpture  ancienne  et 
moderne. 

M.  Bettanzoni  de  Bagnacavallo,  près  Ferrare,  fabrique  des  car- 
reaux  en  terre  cuite,  de  ^ande  dimension,  pour  pavés-mosaìque, 
vernissés,  très-solides  et  qui  offrent  sur  leur  superficie  des  dessins 
avec  incrustations,  formées  de  matières  bitumiueuses  à  couleur^. 
Ainsi,  gràce  à  cet  habile  industriel,  il  est  devenu  possible  de  restau- 
rer  les  anciens  pavés  en  mosaique  des  églises,  dont  les  procédés  de 
fabrication  étaient  réputés  perdlus. 

L'art  du  potier  est  fort  commun  dans  les  provinces  napolitaines. 
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Les  habìtants  du  pays  fabriquent  des  vases  éléganis  avec  des  ter- 
rea da  Vésuve  ;  faì'ences  qui  pourraient  presque  rivalìser  avec  des 
porcelaines  peintes  et  colorées:  en  un  mot,  ib  s^appliquent  à  imitar 
et  à  reproduire  les  auciens  ouvrages  étrusques. 

Les  étrangers  acbètent  avec  ompressement  ces  différents  articles 
à  food  noir,  dessinés  en  rouge  ou  à  fond  rouge  strie  de  noir.  On 
les  fabrique  avec  une  espèce  aargìle  qui,  pour  la  qualité,  la  couleur 
et  la  légereté,  semble  étre  celle  dont  se  servaient  les  Étrusques,  les 
Grecs  et  les  Romains,  et  dont^  tout  demièrement,  on  a  retrouvé  les 
cavités  dans  les  Abruzzes. 

En  Sicile,  les  artistes  qui  font  des  figures  d'argile^ont  Bongio- 
vanni  et  Bonanno,  de  Caltagiroue  :  ils  sont  très  babiles  à  représenter 
en  miniature  les  différentes  classes  et  les  divers  costumes  des  babi- 
tants  de  cette  ile,  comme  aussi  d'autres  sujets  historiques  -ou  de  pure 
imaginatiou. 

Ouvrages  en  poroelaine.  (Classe  17.) — Que  Ton  nous  permette 
enfin  de  dire  quelques  mots  sur  les  fabriques  de  porcelaine  de  San 
Cristoforo,  pres  Milan,  et  de  Sesto,  près  Florence,  appartenant  la 
première  à  la  maison  Jules  Richard,  et  la  seconde,  au  Marquìs  Ginori. 

L^atelier  de  M.  Jules  Richard  et  ses  dépendances  représentent  une 
valeur  de  ^J00,000  francs,  et  les  macbines  agissant,  celle  de  250,000 
(50  tours  de  différentes  manières,  G  tours  sécboìrs,  2tò  cuves  et  bas- 
sins  de  préparation,  38  meules,  1  scie  circulaire  à  eau,  10  baut-four- 
neaux.  6  godets,  4  presses  à  impression  etc).  Deux  moteurs  hydrauli- 
ques  de  la  force  de  16  chevaux  sont  évalués  à  85,0(X)  francs. 

Les  matières  premières  employées  dans  Tétaolissement  sont  les 
suivantes:  de  provenance  italieune,  argiles  alumineuses  (4,400  q.  m.ì, 
de  craie  (100  m,  e),  kaoliniques  (1,9J0  q.  m.)  et  réfractaires  4,260); 
silex  (2,500  q.  m.),  feldspati!  (700  q.  m.),  carbonate  de  chaux  (75 
q.  m,),  de  sonde  (30  q.  m.),  sulfate  de  chaux  (6.X)  a.  m.),  acide 
borione  (26  q.  m.)  et  autres  produits,   tels  que  toiles,  nuile,  savon, 

Soudron,  manganése  et  divers  acides,  pour  la  valeur  de  7,00  )  fraucs; 
e  provenance  étrangère,  ar^les  alummeuses  ("500  q.  m.),  réfractaires 
de  1**  qualité  (600  q.  m.)i  silicate  d^alumine  (600  q.  m.),  oxydes  co- 
lorants,  cobalt.  cbróme,  manganése,  or,  argent,  platine,  pour  la  somme 
de  19,000  francs. 

La  valeur  totale  des  matières  premières  s'élève  à  8  ),6'J0  francs,  dont 
48,987  provenant  de  Tintérieur  du  royaume,  et  31,673  de  Tétranger. 
Yoici  maintenant  la  qualité,  la  quantité  et  la  valeur  du  combus- 
tible  qui  a  été  employé: 

Qaint.  mtftr.  Franca. 

Bois 23.000  46,000 

Tourbe 17,000  84,000 

Total.  .  .  40.000  80,000 

Farmi  les  produits  obtenus  en  une  année  de  travail,  on  compte 
5.K),000  pièces  de  porcelaines  et  1,500,000  de  faiences.  La  fabrication 
des  briaues  monte  à  30,000.  On  doit  ajouter  à  ces  produits  plusiemrs 
petits  oDÌets  destinés  à  la  chimie  et  à  la  télégraphie. 

La  valeur  totale  de  cette  production  s'élève  à  45,600  francs. 
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La  fabrique  Richard  emploie  chaque  jour  pour  les  differente  tra- 
vanx  de  sa  manufacture  327  personnes,  parmi  lesquelles  en  compte 
19  employés,  10  surveillants,  20  graveurs,  10  peintres,  40  imprimeurs, 
100  modeieurs  et  tourneurs,  payés  de  1  fr.  à  2  fr.  chacan,  avec  une 
dépense   pour  salaires  qui  monte  à  152,000  francs. 

Les  iours  de  travail  sont  environ  de  300  durant  Tannée. 
Les  neures  de  travail  par  jour  sont  de  dix  pour  les  artistes   et 
de  10  Vi  pour  les  journaliers. 

L'état  moral  de  tous  les  gens  attaché»  à  Tatelier  est  satisfaisant  : 
il  en  est  de  ii|eme  en  general  des  conditions  économiques. 

Ces  dernières,  comme  l'état  moral,  reposent  sur  les  institutions 
suivantes,  qui  font  partie  de  l'atelier. 

P  Une  société  de  secours  mutuel  pour  les  maladìes,  exstant  de- 
puis  la  fondation  de  Tatelier,  dont  la  caisse,  créée  à  cet  etfet,  cou- 
formément  aux  articles  du  reglement,  assiste  les  ouvriers,  qui  pour 
cause  d^infirmités,  ne  pouvant  plus  travaìller,  sont  inserita  an  nom- 
bre  des  indigents.  En  outre,  plusieurs  ouvriers  sont  aidés  par  d'au- 
tres  sociétés  de  secours  à  Milan  ; 

2®  Une  école  priraaire  pour  les  enfants  des  deux  sexes,  fils  d^ou- 
vriers; 

3**  Une  école  du  soir  pour  ceux  des  ouvriers  adultes,  qui  désirent 
acquérir  une  plus  grande  mstruction; 

4*  Une  salle  d'asile  pour  les  nourissons  pendant  que  leurs  pa- 
rents  travaillent  ; 

5°  Une  compagnie  de  surveiUance  pour  le  feu  en  cas  dincendie 
formée  d'ouvriers  de  l'établissement,  avec  pompe,  attachée  au  service 
et  à  Tassurance  de  la  fabrique,  mais  qui  plus  d'une  fois  a  été  aussi 
utile  dans  le  environs. 

La  Toscane,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  possedè  un  ótablisse- 
ment  pour  la  fabrique  des  porcelaines,  qu'elle  doìt  à  une  famille  pa- 
tricienne,  qui  depuis  ^us  a'un  siècle  a  importé  dans  le  pays  oette 
branche  d^industrie.  l)ès  l'année  1735,  un  membro  de  la  famille 
Ginori,  entreprit  à  Doccia  (  Villa  dépendant  de  c^tte  famille  et  située 
à  deux  lienes  de  Florence)  plusieurs  essais  destinés  à  produire  des 
vases  de  porcelaine  imitant  ceux  qu'  on  tirait  alors  à  grands  frais  de 
la  Chine  et  du  Japon  et  à  doter  son  pays  d'une  manufacture  si  im- 
portante. D'abord,  il  lui  fallut  appeler  de  l'étranger  des  personnes  ca- 
pables  d'en  diriger  les  opérations  ;  mais  peu  à  peu  Pétablissement  a 
pu  se  composer  entièrement  de  gens  du  pays.  un  autre  membro  non 
moins  honorable  de  la  famille  Grinori,  M.  Charles,  songea  à  don- 
ner  à  la  fabrique  une  nouvelle  et  puissante  impulsion,  en  inventant 
et  faisant  construire  un  four  circulaire,  de  22  mètres  d'élévation, 
à  anatre  étages,  avec  une  action  calorifique  beaucoup  plus  forte 
qu^uparavant  et  une  economie  considérable  de  combustible.  Ce  four- 
neau  attira  l'attention  des  gens  de  l'art,  à  tei  point  qu' Alexandre 
Brougniart  s'empressa  d'en  consigner  la  description  et  le  pian  dé- 
taiUé  dans  son  dictionnaire  universel  technologique. 

M.  Charles  a  ouvert  ime  salle  renfermaiit  la  coUection  qu'il  fait 
des  modèles  des  sculptures  les  plus  estimées  chez  les  Anciens  et 
chez  les  Modernes,  et  les  études  an  dessin  et  de  la  peinture  ont  été 
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si  bien  encouragées  que  les  porcelaines  de  Doccia,  en  fait  d^oruc- 
ments,  accueeut  à  tous  les  yeux  leur  origine  italieiine.  Les  produits 
de  cette  fabrique  se  soni  mème  tellement  accrus  et  diversifìés  qu^ils  ont 
exigé  une  personnel  de  plus  de  deuxceuts-quatre-vingt  ouvriers  résidant 
sur  la  charmante  colline  qui  entoure  la  fabrique.  Cette  colline  est 
dose  en  guise  de  pare,  et  les  ouvriers  y  regoiveut  une  instruction 
élémentaire,  ainsi  que  des  legons  de  dessin  et  de  musique  données 
par  des  maitres  spéciaux.  Gomme  complément  de  ces  avantaffes,  il 
existe  une  caisse  de  secours  mutuel  au  profìt  des  ouvriers  innrmes 
ou  malades. 

La  porcelaine  ordinaire,  dite  masso  bastardo^  la  porcelaine  opa- 
que  de  la  fabrique  Ginori,  est  la  seule  de  ce  genre  qui  soit  aujour- 
d'hui  recherchée  en  Toscane,  où  Fon  a  reconnu  que  sa  qualité  rivalise 
aVec  celle  de  Tétranger  pour  la  solidité,  la  résistance  aux  chocs  et 
au  feu,  la  grande  précisiou,  en  un  mot,  pour  tout  le  produit  en  l«i- 
méme.  La  concurrence  est  plus  difficile  dans  les  objets  de  porcelaine 
fine  et  transparente,  d'un  poids  léger  et  sigette  à  moins  de  frais  de 
transport  et  de  droits. 

L^établissement  de  Doccia  a  fait  aussi  d^heureux  essais  en  mima- 
ture  de  porcelaine,  ainsi  que  le  prouvent  les  ouvrages  envoyés  à 
TExposition,  parmi  lesquels  on  remarque  des  statuettes  et  des  bustes 
en  porcelaine  (biscuit),  des  vases  étrusques  avec  figures  en  haut-relief, 
des  feuilles  de  porcelaine  bistoriées  avec  figures  en  bas-relief,  des 
porcelaines  tacnetés.  etc. 

Nos  fabrìques  de  porcelaine  ne  re^oivent  ni  subsides  ni  encoura- 
gements  du  gouvemement,  et  Fon  ne  saurait  dire  que  la  mesure  de 
nos  tarifs  de  douane  soit  faite  pour  les  appuyer. 

Un  grand  obstacle  éprouvé  par  nos  fabriques,  c^est  le  manque 
des  matières  premières,  et  surtout  du  kaoun,  qu^on  doit  tirer  de 
l'étranger  ;  car  on  ne  peut  faire  usage  de  celui  qui  vient  d'étre  dé- 
couvert  en  Sardai^e,  vu  qu^il  est  encore  trop  impur.  C^est  grand 
honneur  pour  nos  mdustriels  d'avoir  su  trìompher  de  toutes  ces  dif- 
ficultés. 

La  reproduction  des  anciennes  faiences  italiennes,  heureusement 
essayées  par  M.  Ginorì,  après  la  découverte  des  mystérieux  procédés 
des  Anciens,  mente  de  fixer  Tattention  du  public.  L^établissementde 
ce  fabricant  est  une  école  d^artistes  qui  fait  grandir  dans  le  goùt  des 
bonnes  études,  au  moyen  desquelles  on  finit  par  obtenir  des  ouvra- 
ges, qui  trompent  r<£il  des  plus  fina  connaisseurs.  Dans  quelques  ar- 
ticles  spécialement  le  directeur  de  cette  fabrique  parvint  à  une 
imitation  d'autant  plus  parfaite  qu'il  lui  fut  donne  de  decouvrir 
d'ancìennes  formes  de  faiences  en  bas-relief,  vrais  trésors  enfouis 
80US  le»  toiles  d'araignées  des  mausardes,  et  dont  ils  surent  tirer  un 
parti  immense.  Rien  en  efPet  n^est  plus  joli  que  cei4  ceuvres  repré- 
sentant  des  scènes  mythologiques  à  plusieurs  personnaf^es  en  relief 
sur  de  petites  plaqiies  admirablement  coloriées,  et  qui  servent  de 
décors  à  des  meubles  et  co£frets  en  bois  sculpté,  à  Finstar  des  incrus- 
tations  du  vieux  Sèvres  qui  se  marquettent  dans  le  bois  de  rose; 
rien  de  plus  merveilleùx  que  le  fameux  email  à  reflets  métalliques 
et  aux  couleurs  de  Farc-en-ciel,  le  teint  d^or,  propres  en  un  mot,  aux 
travaux  de  notre  renaissance. 
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n  est  impossible  à  qui  que  ce  soit  de  distinguer  une  faìence  que 
la  fabrique  Ginori  donne  aajourd'hui  pour  200  francs,  des  produits 
antiques  qui  en  auraient  coùté  2000. 

Voici  quelle  est  la  production  annuelle  de  cet  établissement  : 

Prodmits.  Piècee.  Valear  en  frftnes. 

PaTences  et  ina)oIiqae8  ....     825,000  126»000 

Porcelalnos 455,000  IH8,000 

Àrticles  d*onieinent  en  terre  cuite  .  .  .      1,400  27,000 

Panni  los  matières  premières  employées  on  compte  des  terrea 
italiennes  et  ótrangères  pour  la  valeur  de  48,000  franca,  et  des  vernis 
métalliques  évaluées  à  ^,000  franca.  Le  combustible  coùte  66,000  fr. 
Les  ouvriers  sout  au  nombre  de  280,  travaillant  300  jours  dans 
Tannée:  le  montant  des  salaires  s'élèye  à  135,000  fìraucs. 

VSBRBRIE  BT  VBRROTRRIB  DK   VBNISK. 

Des  perles  kt  des  émaux.— Des  verhes  filigr.\nks  et  de  i/aventurine. 
(Classes  17  et  36.) 

Histùriqw.  —  L'origine  et  les  phases  d'une  industrie  tiennent  à  la 
topographie  d'un  pays,  comme  aux  conditions  du  peuple  auquel  eUe 
appartient.  Ainsi  la  verrerie  et  la  verroterie  de  Venise  sont  des  fa- 
bncatious  très  anciennes  et  intimement  liées  aux  conditions  physiques 
et  à  rhistoire  politique  et  commerciale  de  cette  grande  ville. 

Pour  les  matières  premières  de  ces  industries,  elle  n'a  qu'à  de- 
mander  la  sonde  aux  salsolas  de  ses  lagunes,  qu'à  recourir  au  sa- 
ble  siliceux  du  Frioul,  qui  est  à  ses  portes  ou  à  l'Istrie,  sa  voisine. 
On  ne  peut  lui  contester  non  plus  ni  le  mèrito  de  la  priorité,  ni 
la  variété  de  la  production.  Et,  à  ce  propos,  il  faut  dire  qu'elle  a 
été  là  première  à  rendre  le  verre  parfaitement  incolore  au  moyen 
du  manganése.  Devons  nous  rappeler  ici  la  confection  de  ses  fameuses 
glaces  ?  Le  soufflé  puissant  de  Pouvrier  a  su  tirer  autrefois  des 
glaces  d'une  étendue  de  cinquante  pouces,  très  unies,  très  polies, 
avec  leur  amalgamation  d'étain.  Ce  procède  a  étè  jusqu'au  XlV"** 
siècle  inconiiu  au  reste  de  l'Europe,  qui,  pour  cet  articte,  se  servait 
des  cristaux  doublès  de  plomb.  A  rheure  qu'il  est,  les  glaces  de  Ve- 
nise ont  perdu  le  leur  vsileur.  tandis  que  celles  de  Boheme,  de  Franca 
et  de  Belgiuue  sont  très  recnerchées  à  cause  de  leurs  plus  grandes 
dimensions.  M.  Zecchini  a  essayè  tout  rècemment  de  rendre  à  Venise 
l'éclat  de  son  ancienne  manuiacture. 

Mais  le  peuple  vénitien  a  connu  bien  d'autres  applications  à  la 
verrerie.  Entrarne  nar  son  genie  aventureux  loin  de  la  patrie,  sur 
des  cótes  et  dans  aes  pays  étrangers,  il  en  ètudia  les  mceurs  et 
les  gouts  afin  de  trouver  dans  leur  satisfaction  une  source  de  gain 
pour  son  commerce  et  pour  son  industrie.  Ainsi,  dès  qu'il  eut  vu 
aux  Indes  l'usage  des  cnapelets,  son  idée  fut  de  rem  piacer  ces  pe- 
tites  boules  de  coco  ou  ces  semences  de  jonc  par  d'autres  matières: 
heureuse  inspiration  qui  lui  valut  la  découverte  d'un  nouveau  pro- 
duit  dit  des  rocailles,  exploité  pendant  longtemps  par  lui  seul.  Vette 
oonfection,  dans  ses  différentes  pèriodes,  n^est  pas   indiquè  par  les 
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chroniqueurs  contemporains,  mais  toujours  est-il  que  cette  substance 
était  connue  au  treizième  siècle.  Àutant  que  nous  le  savons,  ce  se- 
rait  André  Vidaore  qui  aurait  commencé  à  travailler  les  perles  à 
la  lampe  et  qui  aurait  su  ieur  donner  Torieut  ;  il  aurait  recu  en 
récompense  la  concession  d'une  matricule  toute  speciale,  délivree  par 
son  gouvernement. 

On  explique  à  peu  près  de  la  méme  manière  Torigine  des  émaux 
et  des  pàtes  colorees  pour  les  mosaiques. 

Un  pays  que  le  peuple  de  Venise  visitait  également,  dans  se» 
glorìenses  expéditions,  c'est  TAfrique:  là  aussi  on  aimait  les  cou- 
leurs  brillantes,  on  se  parait  avec  des  colliers  de  corail,  avec  des 
coquilles,  on  s'adonnait  à  la  recherche  des  agates,  des  calcédoines  et 
autres  pierres  précieuses.  Il  y  avait  là  une  imitation  à  tenter  pour 
l'esprit  entreprenant  de  nos  verrotiers  qui,  après  bien  des  recher- 
ches,  s'arrètèrent  à  Temploi  d'une  pàté  ayant  des  teintos  et  des  for- 
mes  diverses  et  n'exigeant  que  aes  manipulations  aussi  simplep, 
qu'ingénieuses.  Les  plus  anciens  essais  du  genre  datent  de  1250.  A 
cette  epoque,  d'après  les  conseils  de  Marco  Polo,  Christophe  Briani 
put  en  acliever  une  commande  très  considérable  pour  Bassora.  Il  ne 
faut  pas  oublier  non  plus  que,  pour  ce  qui  a  trait  aux  couleurs  em- 
ployees  dans  la  peinture  à  émau  on  s'inspira  des  pastiches  de  Tart 
byzantin.  C'est  à  la  suite  de  ses  obser^ations  en  Orient  que  notre 
verroterie  est  parvenue  à  un  haut  de^é  de  perfection,  et  que  plus 
tard,  au  quinzième  et  au  seizième  siècTe,  Venise,  enrichie  par  des  tré- 
sors  immenses,  nous  a  légué  dans  les  émaux  de  toutes  espèces  et 
dans  les  décors  en  mosaì'que,  qui  remplacent  le  marbré  sur  la  voùte 
de  la  cathédrale,  un  monument  vraiment  digne  de  sa  grandeur. 

Plus  tard  encore,  au  dix-septième  siede,  on  a  trouve  dans  Taven- 
turine  un  email  beaucoup  plus  parfait  que  les  précédents.  Les  lapi- 
daires  appellent  ainsi  une  espèce  de  quartz  jaune-brun,  tout  pailleté 
d'or,  qui  se  trouve  en  France,  en  Angleterre  et  en  Sibèrie.  L'aventurine 
artìficielle  a  sur  Tautre  Favantage  de  se  mouler  plus  aisément  et  de 
se  prèter  avec  plus  de  facilitè  à  la  confection  de  toute  sorte  d'objets 
de  luxe.  La  famille  Miotti  était  seule  dans  le  secret  de  cette  inven- 
tion,  secret  qui  a  óté  perdu  pour  un  demi-siècle  et  que  Ton  a  prétendu 
à  tort  avoir  découvert  en  France. 

C'est  enfin  à  M.  Pierre  Bigaglia,  que  Fon  doit  une  dernière  pro- 
duction du  genre  des  émaux,  à  petites  pointes  rouges,  vertes  et 
jaunes  sur  un  fond  noii*,  qui  a  re^u  de  son  auteur  le  nom  à^obai- 
dienne. 

Telle  a  été  l'origine  de  ces  industries,  que  le  peuple  de  Venise  a 
toujours  exploitées  avec  succès,  que   son   ancien  gouvernement  ap- 


stocratique  et  si  chatouilleuse  à  l'égard  de  la  noblesse,  qu't 
reconnaissait  pas  les  enfants  d'un  mariage  inégal,  est  allée  jusqu'à 
permettre  le  mariage  entro  un  de  ses  nobles  patriciens  et  la  Bile 
d'un  fabricant  de  glaces  et  de  verroterie.  Du  reste  elle  ne  négligeait 
rien  pour  encourager  les  produits  de  ces  industries,  pour  Ieur  as- 
surer  des  débouches,  pour  en  protéger  et  en  honorer  les  ouvriers, 
et  à  qui  elle  interdisait  le  droft  d'émigration.  On  sait  qu'oUe  avait 
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défóré  au  conseil  des  Dix  l'inspection  suprème  de  la  magistrature,  qui 
devait  en  surveiller  les  travaux. 

Méthodes  de  fabrication,  —  Murano  est  une  ile,  voisine  de  Venise, 
jadis  peuplée  de  ^,000  habitants.  Elle  avait  anciennement  une  le- 
^ìslatiOQ  et  un  podestà  à  elle,  ainsi  qu'un  livre  d'or  pour  rinscrip- 
tion  des  nobles,  et  de  riches  palais.  On  eAt  dit  un  tout  petit  État, 
un  tout  petit  centre  de  civilisation.  Mais  ce  qu'elle  possédait  de  plus 
remarquable,  c'étaient  ses  manufactures  de  glaces  et  ses  fabriques  de 
verre,  qui  ont  pu  faire  de  e  ette  ile  le  berceau  de  Tindustrie  verrière 
de  toutes  les  contrées  du  monde. 

A  rheure  qu'il  est,  sa  population  a  diminué  de  beaucoup;  ses 
priviléges  ont  presque  disparu.  Cependant,  si  Ton  y  cherche  en  vain 
ses  anciennes  institutions  et  ses  ricnesses,  ou  y  trouve  toujours  une 
forte  activité  industrielle,  de  grands  fourneaux  et  d^immenses  fabri- 
ques. 

La  verrerie  de  Murano  et  de  Venise  comprend  les  classes  des 
produits  suivants:  la  vaisselle  et  les  lames,  les  conierie^  les  yerres 
nligranés  et  Taventurine. 

Les  carreaux  pour  croisées,  les  cloches  et  les  bouteilles  sont  faits 
par  la  grande  faurique  connue  sous  le  nom  de  frlres  Marietti,  qui 
Font  fondée  en  1826,  à  Timitation  de  celles  de  Franco.  Dans  cet 
établissement  on  emploie  la  houille  dans  des  fourneaux  construits 
exprès,  et  on  se  sert  d'une  macbine  à  air  comprime,  pour  souffler 
les  produits  de  plus  |ap:ande  dimension. 

Les  perles  ordinaires,  les  perles  k  la  lampe  et  les  émaux  s'appel- 
lent  à  Venise  du  nom  de  conterie.  Leur  fabrication  exige  trois  opera- 
tìons  principales,  qui  ne  constituent  que  les  parties  d^un  seul  art,  sa- 
voir:  la  formation  des  émaux  et  des  batons  à  l'usage  des  perles;  le 
travail  du  marguéritier  qui  les  arrondit;  et  celui  du  perlier  qui  fcra- 
vaille  les  perles  à  la  lampe  (perles  de  fantaisie).  L'ouvrage  le  plus  im- 
Dortant  et  le  plus  délicat  est  sans  coiitredit  la  composition  et  la 
rasion  des  matieres  pour  les  émaux  et  pour  les  bàtoiìs  qui  serveut 
aux  perles.  Cette  composition  varie  selon  la  qualité  et  la  quantité 
que  Fon  veut  obtenir.  Les  substances  eraployées  ont  été  pendant  long 
tenips  un  secret;  ce  sont  :  de  Toxyde  de  plomb,  de  la  silice  et  du 
carbonate  alcalin,  foudus  ensemble  et  color lés  par  divers  oxydes  mé- 
talliques.  Néanmoius  la  pàté,  la  couleur  et  Téconomie  du  produit  ne 
sont  pas  les  mémes  partout.  C'est  pour  cela  q^ue  uos  verrotiers  van- 
tent  toujours  la  superiorité  de  leurs  componitions. 

Une  fois  que  la  pàté  est  composée,  on  Farrange  en  pain  ou  ou 
la  tire  en  batons  plus  ou  moius  gios,  plus  ou  moins  longs.  Les  ba- 
tons peuvent  étre  percés  dans  tonte  leur  étendue,  ce  qui  se  fait  très 
aisément,  ou  conservés  en  masse  pleine.  On  les  coupé  après  en  mor- 
ceaux,  que  Fon  séparé,  selon  leur  differente  grosseur,  au  moyen  d'un 
crible.  iJes  morceaux  vont  former  les  perlen,  mais  il  faut  auparavant 
en  arrondir  les  an^les  et  les  piacer  de  nouveau  au  contact  du  fen, 
dans  des  pots  particuliers. 

Les  pots  sont  de  deux  espèces,  à  cylindre  ou  à  ferraiUe  (a  ferrac- 
cia,) Pour  les  perles  grosses  et  pour  les  conterie  ordinaires,  on  se 
sei-t  des  pots  a  ferraflle,  tandis  qu'oii    emploie  les  autres   poui*  les 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  241  - 

Serles  un  pen  plus  fines.  Les  pois  à  c^lindre  ressemblent  au  fónd 
^un  canon;  ila  ont  une  longueur  de  45  centimètres  enyiron  et  une 
barre  en  fer  qui  les  traverse.  On  n'y  place  pas  les  morceaux  de  bà- 
ton  sans  que  ceux-ci  aient  été  nlonges  d'avance  dans  un  mélange 
de  chaux  eteinte  et  de  charbon  ae  boìs,  qui  pénètre  dans  les  petits 
trous  et  les  iient  bouchés.  Pendant  leur  exposition  au  feu,  on  met 
du  sable  et  du  charbon  dans  les  pots,  qu^on  fait  toumer  sur  leur 
axe  afìn  que,  par  ce  mouvement,  les  angles  des  morceaux  puissent 
s^émousser  et  les  boules  prendre  leur  rotondité  ordinaire.  C^est  ainsi 
que  Ton  obtient  les  perles,  qu'on  polit  ensuite,  qu'on  enfile  et  dont 
on  preparo  des  masses  de  qualités  différentes  pour  le  commerce.  Les 
perles  acquièrent  un  plus  grand  éclat  lorsque,  envoyées  à  Tétranger 
et  surtout  en  Boheme,  elles  y  regoivent  Vorient.  Cotte  opération  est 
faite  dans  ce  demier  pavs  à  cause  de  Teau,  qui  y  remplace  le  com* 
bustible  et  de  la  main-d  ceuvre  qui  y  est  à  meilleur  marche. 

L'autre  espèce  de  bàton,  le  bàton  en  masse,  passe  tout  de  suite 
aux  mains  du  perlier.  Les  perles,  qui  en  résultent,  sont  appelées 
perles  de  fantaisie,  et  leurs  Industries  portent  le  nom  ae  manufactures 
à  la  lampe^  qui  ont  leur  siége  directement  à  Yenise,  dans  les  mai- 
sons  mémes  des  ouvriers. 

La  fabrication  des  perles  à  la  lampe  est  faite  de  la  manière 
suivante: 

On  se  sert  d^une  lampe  soit  au  suif,  soit  au  gaz,  dont  la  fiam- 
me poussée  par  le  soufflé  d'un  chalumeau,  en  direction  horizontale, 
toucne  à  un  oàton  d'email  en  ven*e  colorié,que  Touvrier  tient  de  la 
main  droite,  tandis  que  de  la  gauche  il  tient  suspendu  un  fil  en  fer 
recouvert  d'un  mélange  de  colle  forte,  de  chaux  éteinte  et  de  terre 
de  Vicence.  Le  verro,  sous  l'action  de  la  ohaleur,  se  fond  et  vient 
couler  sur  le  fil  de  fer,  d'aprés  les  formes  et  les  mouluros,  qu'on  dé- 
sire  lui  donner. 

Les  perliers  vénitiens  connaissent  depuis  bien  des  années  le  secret 
de  réduire  le  verro  aossi  mince  et  aussi  fin  qu'un  fil  de  soie.  Los  arti- 
clos  qu'on  obtient  ainsi  sont  coloriés  differomment  et  représentent 
par  leur  disposition  tantót  de  petits  verres,  des  corbeilles,  des  tissus 
d'étofifes. 

La  manufetcture  des  filigranes  a  été  aussi  longtemps  le  privilége 
exclusif  de  Yenise:  ce  n'est  que  là  qu'on  faisait  des  verres  et  des 
lames  filigranées  et  des  millefiori  aux  formes  variables  à  l'infini.  Pou 
à  pou  cet  art  so  fit  jour  à  l'étranger,  où  pourtant  la  filigrane  dou- 
blé est  encore  assoz  rare. 

Unproduit,  qui  est  resto  le  privilége  de  Yenise,  c'est  l'aventurine. 
Découverto  il  ^  a  un  siècle,  pordue  pour  quelque  temps,  puis  ren- 
due  à  l'industrie  par  les  soins  infatigables  et  intelligents  de  M.  6i- 
gaglia,  cotte  substance  n'appartient  qu'à  une  ville,  on  pout  memo 
dire  qu'elle  est  la  propriété  exclusive  d'un  soni  individu.  En  effet, 
jusqu  ici,  on  a  essayé  en  vain  de  reproduiro  ailleurs  cotto  précieuse 
imitatìon  aux  coulours  vagues,  aux  reflets  séduisants. 

Depuis  quelques  siècles,  sous  la  République,  les  ouvriers  des  fa- 
briques  vorrières  de  Murano  et  memo  coux  qui,  en  dehors  de  cotte 
ile,  à  Yenise^  travaillaiont  aux  perles  à  la  lampe,  étaìont  réunis  en 
corporation,  exergant  un  monople,  à  l'aide  d'un  règlement  special,  ap- 
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pelé  morieaòla,  C'était  le  temps  des  priviléges,  ani  tombèrent  plus 
tard  80U8  le  royaume  dltalie,  en  1806,  en  vertu  d'une  proclamation, 
^ui  doanait  à  tout  le  monde  la  liberté  d'éxercer  la  verroterie.  Aus- 
sitót  que  la  concurrence  ^t  admise,  le  bon  marche  commenda,  et  il 
en  resulta  bientót  une  lutte  à  outrance.  Ce  ne  flit  (ju'en  1848,  aux 
temps  heureux  de  la  conciliation.  qu'un  traité  de  paix  et  d^alliance 
fut  signó  entre  plusieurs  fabricants,  qui  s'empresserent  d'en  soumet- 
tre  la  ratification  au  gouvemement  provisoire,  traité  en  pleine  vi- 
gueur  méme  à  Theure  qu'il  est.  Ainsi,  sept  d'entre  les  principaux 

Sropriétaires  de  fabriques  se  sont  constitues  en  société  au  capital 
e  3,030,000  de  fr.  La  société  est  connue  sous  le  nom  de  Fàbrxques 
unies  de  bdtonSf  verroteries  et  émaux. 

La  verrerie  et  la  verroterie  de  Venise  et  de  Murano  se  servent 
de  84  vases  de  fusion,  dont  quelques-uns  pour  les  couleurs  fines  et 
d'autres  pour  les  ordinaires.  Le  nombre  total  des  ouvriers  employés 
dans  cette  manufacture  est  de  5,000;  sur  ce  personnel  un  tiers  seu- 
lement  est  compose  d'hommes,  qui  s'adonnent  surtout  à  la  fusion; 
les  femmes,  qui  sont  pour  les  deux  tiers,  aidées  d'un  petit  nombre 
d'enfants,  mettent  ensemble  et  coupent  les  bàtons,  arrondissent  les 
perles  à  la  lampe  et  les  enfìlent. 

Le  travail  n'est  pas  continu,  car  en  été  la  fusion  et  la  réduction 
cessent,  il  ne  Test  non  plus  pour  un  milliers  d'hommes,  qui  joignent 
à  leur  occupation  industrielle  les  travaux  agricoles. 

Le  nuiximum  du  salaire  des  hommes  monte  à  12  fr.,  des  femmes 
à  1  fr.  50  cent;  le  minimum  n'est  que  de  2  fr.  pour  les  hommes  et 
de  75  cent,  pour  les  femmes. 

La  sonde,  le  nitre,  le  plomb,  Farsenic,  Tantimoine,  le  manganése, 
Tor,  etc,  sont  autant  de  matières  premières,  qui  entrent  dans  cette 
fabrication,  pour  une  quantité  de  o  millions  de  kilogrammes  et  pour 
la  yaleur  ae  6  à  7  millions  de  francs,  sans  compter  les  600,000 
francs  qui  servent  à  Tachat  du  combustible.  Les  produits  sontven- 
dus  à  un  prix  qui  déjpasse  de  très-peu  le  doublé  de  la  dépense  occa- 
sionnée  pour  Pacquisition  des  matières  premières.  La  main-d'oenvre 
abaorbe  presque  la  moitié  de  la  valeur  des  produits. 

Les  débouchés  principaux  de  ces  produits  sont  toujours  en  Tran- 
ce, en  Angleterre,  en  Allemagne,  mais  plus  encore  en  Orient,  oii  les 
eonterie  ordinaires  sont  d'un  usage  Constant,  soit  comme  ornement 

Four  les  vivants,  soit  qu'on  les  enterre  dans  les  bières  funèbres.  Dans 
intérieur  de  TAfrique  elles  ont  méme  cours  comme  monnaie. 

Produits  ciiimiques.  {Classe  44.) 

Aoides.  —  En  Italie  on  fabrique  l'acide  sulfurique,  soit  simple. 
ment  avec  du  soufre,  soit  en  l'ex^-ayant  des  pyrites.  Turin,  Milan, 
Venise,  Rimini,  Bologne,  Naples,  Palerme  sont  regardés  comme  les 
principaux  centres  de  cette  fabrication,  produisant  75,000  quintaux 
métriques  d'acide  sulfurique,  pour  une  valeur  de  750,000  fr. 

La  garanzine  est  fabriquée  dans  un  établissement  près  de  Castel- 
lammare, à  l'embouchùre  du  Sarno.  On  emploie  pour  cette  fabrica- 
tion 7,000  q.  m.  d'acide  sulfurique  et  de  4  à  500,000  q.  m.  de  ga- 
rance  et  on  obtient  chaque  année  200,000  q.  m.  de  garanzine. 
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La  production  de  Pacide  nitrique  est  chez  nous  beaucoap  plus 
restreinte  qua  celle  de  Tacide  sulphurique.  On  n^en  tire  que  3,000 
quintaux  métriques,  pour  une  valeur  de  300,000  franca. 

La  production  de  racide  muriatiaue  est  évaluée  à  2,300  quintaux 
métriques,  pour  une  valeur  de  108,000  francs. 

Les  acides  acétique,  arsenieux,  benzoique  passent  en  Italie  pour 
dea  échantillons,  bien  plus  que  pour  des  produits. 

Remarquons  toutefois,  en  passant,  la  faorique  d'acide  pyroligneux, 
de  pvroli^te  de  fer  et  autres  produits  accessoires,  obtenus  par 
M.  Nobib  de  Florence  et  par  M.  Bonavia  d'Intra,  moyennant  la 
distillation  du  bois. 

Nos  fabrications  d'acides  citrique  et  borique  méritent  aussi  une 
mention  particulière.  Dans  les  provinces  méndionales  et  surtout  en 
Sicile  on  extrait  de  Técorce  des  citrons  non  encore  tout-à-fait  mùrs, 
rhuile  essentielle  pour  une  quantité  annuelle  de  30.000  kilos,  ayant 
une  valeur  de  360,000  francs.  L'exportation  hors  du  royaume  a  été 
en  1865  de  305,251  kilo^.,  pour  une  valeur  de  7  millions  de  francs. 

Dans  ces  mémes  provinces,  après  avoir  employé  la  peau  des  citrons 
pour  la  fabrication  de  Thuile  essentielle  on  en  concentre  le  jus.  On 
igrnore  à  quel  chiffre  se  monte  le  produit  ;  on  sait  pourtant  que  dans 
1  établissement  de  M.  Ponzio  de  Falerme  on  tire  de  4  millions  de  ci- 
trons, 22,000  litres  de  jus  concentre  à  60  degrós.  On  évalue  à 
1,938,434  kil.  notre  exportation  du  royaume,  pour  une  valeur  de 
407XXX)  francs. 

En  Sicile,  deux  fabriques  ont  essayé  de  transformer  le  sue  de 
citron  en  citrate  de  chaux,  d'après  le  système  anglais.  M.  Ponzio  en 
fabrìque  de  1,500  à  2,000  kilog.  chaque  année. 

Dans  les  parties  montueuses  des  Maremme  toscanes  entre  Poma- 
rance  et  Massa,  il  y  a  des  terrains  volcaniques,  d'où  s'élancent  violem- 
ment  par  des  fìssures  imperceptibles,  des  jets  de  vapeur  se  fermant 
et  s'élevant  en  nuages  blanchatres. 

C*est  en  vain  qiron  dérange  les  pierres  et  qu'on  explore  le  ter- 
rain  par  les  orifices,  qui  ouvrent  une  issue  régulière  à  ces  vapeurs. 
On  à  aussi  vainement,  essale  de  les  recueillir  pour  les  maitriser, 
Elles  circulent,  peur  ainsi  dire,  dans  les  vases  capillaires  de  la  terre, 
et  en  fuyant  les  obstacles  qu'on  dresse  devant  elles,  se  frayent  un 
passage  tantot  d'un  coté,  tantót  d'un  autre;  partout  où  elles  pas- 
sent on  rencontre  des  traces  de  soufre  et  d'alun,  la  terre  rend  un 
son  soui'd,  et  souvent  s'enfonce  sous  les  pieds.  Ces  exhalaisons  sont 
d'une  nature  sulfureuse,  et  le  soufìle  qui  en  sort,  leur  à  fait  donner 
le  nom  de  soffioni  (soumets.) 

En  1776,  Heuffer  et  Mascagni  y  retrouvèrent  la  présence  de  l'acide 
borique;  cette  découverte  resta  longtemps  sans  résultats,  parce  que 
ce  produit  n'avait  pas  encore  une  application  industrielle. 

£n  1818,  une  société  tran^aise  entreprit  plusieurs  travaux  pour 
obtenir  l'acide  borique. 

Dans  ce  but,  on  entoura  un  ou  plusieurs  soffioni  d'un  mur  circu- 
laire,  formant  une  espèce  de  réservoir,  dont  le  diamètre  variait  de 
5  à  15  mètres,  selon  le  nombre  et  la  force  des  soffioni:  ces  réservoirs 
se  nomment  lagoni  (grands  lacs).  On  y  fait  écouler  des  eaux  de 
source,  sur  lesquelles  la  vapeur  exerce  assez  de  pression  pour  les  mettre 
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en  ébullition.  Saturées  d^acides,  au  bout  seolement  de  deux  joars, 
les  eaux,  après  avoir  été  suffisàmment  évaporées,  a^écoulent  dans  des 
réservoirs  peu  profonds,  où,  en  raison  du  refroidissement,  elles  dé- 
posent  des  cristaux  en  forme  de  paillettes  écailleuses.  L'acide  bori- 
que  obtenn  de  la  sortef  est  plaoé  dans  des  poéles  ann  qu'il  puiase 
acquérir  le  degré  d^exsiccation  exigé  par  les  usages  anxqaels  on  le 
destine. 

On  n'a  pm  encore  pu  bien  précìser  la  manière  dont  se  produit 
Tacide  bonque  dans  les  soffioni  :  car  en  recueillant  et  conservant  les 
vapeurs  ani  s^en  exhalent,  on  ne  trouve  ancnne  trace  de  ce  sei. 

Avec  l'acide  borique,  on  peut  fabriquer  nn  borrax  très  raffiné. 
Le  borrax,  dont  l'emploi  se  bornait  autrefois  à  la  soudnre^  et  au  tra- 
vail  de  quelque  metal,  ou  à  la  fabrication  des  émaux,  a  été  ensnite 
applique  au  vemis  des  poteries,  faiences  et  porcelaines;  c'est  ainsi 
qu  on  lui  a  ouvert  un  vaste  champ  à  de  nouvelles  applications. 

En  1826,  M.  Larderell  entreprit  la  direction  des  travaux.  Avant 
tout,  il  lui  fallait  pouryoir  à  la  consommation  et  produire  davantage  ; 
il  eut  alors  l'heureuse  idée,  afin  d'obtenir  Tévaporation  des  eaux  des 
lagoni,  de  remplacer  le  bois,  devenu  rare  et  couteux,  par  les  vapeur 
meme  des  soffioni,  L'expérience  réussit,  et  le  produit  rendu  moina 
variable  par  des  lavages  et  des  exsiccations  methodiques  put  acqué- 
rir un  très-grand  développement  Les  établissements  de  M.  Larde- 
rell rapportent  chaque  année  9.000  q.  m.  d'acide  borique  selon  les 
renseignements  fournis  par  les  ingénieurs  des  mines  et  20,000  kìlog. 
selon  d*autres  apréciations,  qui  tout  nous  porte  à  croire  exactes. 

Les  ingénieurs  des  mines  évaluent  la  production  totale  de  Tacide 
boriane  à  18,055  <f.  m.  pour  une  valeur  ae  1,445,890  franca. 

L^exportation  en  1862  et  1863  a  donne  lieu  au  mouvement  suivant  : 

qwmttté.  Tal*iir. 

Kilog.  Fraaes. 

laeè 1,206,855  6,156,000 

1868 1,298,968  6,599.000 

Moyenne 1,250,411  6,877,000 

En  1863,  lea  commandea  du  commerce  extérieur  furent  ainai  ré- 
parties  : 

Anf  leterre 962,444  Kilog. 

Amérique 881,624      > 

Aloalis.  —  La  potaase  et  la  sonde  chez  nona  aont  empruntéea  au 
règne  vegetai.  C'eat  dans  Tltalie  centrale  et  meridionale  que  la  pro- 
duction de  ces  alcalis  a  lieu  par  la  combuation  de  certaina  végétaux; 
elle  peut  ètre  evaluée  à  15,464  q.  m.  Lea  fabriques  de  sonde  et  de 
potaaae  artifìciellejs,  qui  ae  aont  multipliées  à  Tétranger  et  qui  ont  nui 
considérablement  à  notre  production  naturelle  n'ont  chez  nous  qu'une 
importance  secondaire.  ISous  ne  devons  pas  toutefois  oublier  ici  une 
fabrique  de  Bagnoli,  près  de  Naples,  qui,  dès  la  première  année  de 
sa  fondation,  a  su  atteindre  un  produit  pour  la  valeur  de  120,000  fr. 
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Le  mouvement  commercial  de  ces  artioles  est  encore  de  quelque  im- 
portance,  ainsi  que  le  montrent  les  relevés  suivants: 

ImportAtion.  Bzportatioii. 

PoUm*.  Sonde.  PotMte.  Soni*. 

Qnint.  mét.         Qnìnt.  mut.^       Quint.  mei.        Qaìnt.  mét. 

1863 3,652  50,516  2,760  6,024 

1864 12,827  46,036  6,405  1,103 

1865 6,118  48,284  1,768  4.119 

Moyenne  .  .  .    7,966  48,270  8,644  8,748 

SelB.  —  Le  carbonate  de  plomb  ou  céràse  a  Génes  et  Liyoume  pour 
centres  d^one  production,  qu'on  évalue  ensemble  à  16.400  q.  m.  pour 
la  valeur  de  1,640,000  franca.^  fabrication  de  Foxyde  de  plomb,  si 


et  les  valeurs  le  détail  de  ce  commerce 


InportAtfon.  Exp*rtatlOB. 

Qaint.  mét.    Milfìers  de  fr.  Quint.  mtft.     Hilliers  de  fr. 

1868 280                28  4,621                462 

1864 184                18  3,057                306 

1865 245                24  5,848                535 

Moyenne  ....  236  23  4,342  434 

L'alunite  se  présente  à  Moutioni,  dans  les  domaines  royaux  de  To- 
scane, en  de  grandes  masses  irrégulières;  car  cette  pierre  suit  la  mai*- 
clie  des  émanations  de  gaz  sulfurique  qui  métamorphosèrent  les  dififé- 
rents  schistes  variculeux  en  alunite.  On  extrait  la  pierre  quelquefois 
à  mine  ouverte,  souvent  par  de  grands  chemins-couverts.  L^alunite 
est  insoluble,  mais  pulverìsée  et  soumise  à  Taction  du  feu  dans  un 
four  à  réveroère,  puis  humectéé,  elle  se  dissout  et  se  transforme  en 
une  masse  pàteuse  qui  se  délaie  dans  Teau  chaude.  Les  eaux  du  la- 
vement  clarifiées  et  purifiées  des  cristaUisations  noiràtres  passent  en- 
iin  à  travers  à  des  voùtes  en  armature  artifìcielle  composée  de  solives, 
sur  lesquelles  Falun  se  cristallise  en  forme  de  stalactite. 

La  quantité  et  la  valeur  du  produit  obtenu,  le  nombre  des  ou- 
vriers  et  la  dépense  pour  salaires  les  voici  : 

Alon  cristallÌBé 68,856  Kil. 

Valeur  dn  produit 15,088  Fr. 

Nombre  des  ouvrìers  .  «  .  35 
Journées  de  travaìl.  ...  190 
Dépense  pour  salaires  .  .     8,655  Fr. 

Le  vitriol  ou  les  sulfates  de  fer,  de  cuivre  et  de  zinc  n'ont  ógar 
lement  qu'une  production  très-restreinte  en  Lombardie  en  Hémont, 
en  Toscane,  et  à  Naples.  Selon  les  appréciations  les  plus  larges,  on 
évalue  la  quantité  de  ces  produits  à  16,000  a.  m. 

L'importation  de  ces  articles  a  été  en  186à  de  6,644  q.  m.  en  186 1 
de  6,979;  elle  a  monte  en  1865  a  10,972  q.  m.  pour  la  valeur  de 
382,000  franca. 
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L'établissement  de  Bagnoli,  près  de  Naples,  produit  chaque  an- 
née  quelques  milliers  de  quintaux  d^alun  artifìciel,  qui  soni  consom- 
més  par  les  papeteries  napolitaines. 

Un  autre  produit,  d'origine  vegetale,  aui  a  sa  pletce  marquée  par- 
mi  les  matières  salines,  c'est  le  tartrate  ae  potasse  ou  creme  de  tar- 
tre,  dont  la  fabrìcation  chez  nous  est  évaluee  a  30,(XX)  q.  m.  pour 
la  valeur  de  2,600,000  fr.  La  quantitó  de  tartare  exportée  dépasse 
les  14,000  q.  m.,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  chinres  suivants  : 

Exportation. 
QuAiitit*.  Taleur. 

Qnint.  metr.  Fraues. 

1868 11,797  1,061,000 

1864 18,084  1,617,000 

1866 13,017  1,171,000 

Moyenne 14,299  1,286,000 

Le  carbonate  et  le  sulfate  de  magnèsie  ou  sei  d'Epsom  sont  pre- 
parés  en  petite  quantité  :  il  ne  s'en  mit  qu^environ  4,(XX)  q.  m.  qu^on 
vend  dans  le  pays  au  prix  de  120  à  125  francs  les  100  kilo^. 

Le  chlorure  ae  chaux  (hyppochlorite  de  chaux)  est  fabriqué  en 
Italie  sur  une  échelle  peu  considérable.  Turin,  Pise,  Bologne,  et  Sa- 
leme  sont  les  seules  villes  qui  le  produisent. 

M.  Goldaniga,  de  Milan,  própare  du  sublime  corrosif  (deutochlo- 
rure  de  mercure)  et  du  precipite  rouge  (oxyde  rou^e)  avec  une 
quantité  de  mercure  reprósentée  par  1,500  à  2,000  kil.  La  moitié 
à  peu  près  de  ce  produit  est  livree  à  la  Russie  au  prix  de  6  fr. 
50  cent,  le  kil.  La  fabriqué  de  M.  Zecchini,  de  Venise,  mèrito  d'étre 
citée  à  propos  de  ces  produit s,  puisqu'elle  en  donne  19,800  kil.  par 
an.  Les  preparations  qu'elle  en  tire  peuvent  soutenir  la  concur- 
rence  avec  ce  que  Fon  fait  de  mieux  d!ans  ce  genre  en  Angleterre 
et  en  Allemagne.  Ses  meilleurs  débouchés  sont  en  Turquie.  Ainsi, 
son  sublime  corrosif  se  débite  dans  le  Levant,  et  son  precipite  rouge 
se  consomme  à  Costantinople.  On  preparo  aussi  de  ces  produits 
en  très-petite  quantité  sur  tous  les  autres  goint  de  la  Péninsule. 

La  production  de  sels  ammoniacaux  se  fait  partout  où  il  y  a  des 
usines  pour  Téclairage  au  gaz.  A  Turin,  à  Milan,  à  Venise,  à  Flo- 
rence, a  Rome,  à  Naples,  etc.  on  preparo  de  Tammomaque  liquide 
fabriquée  avec  les  eaux  du  gaz. 

Le  sous-acétate  de  cuivre  est  aussi  un  produit  assez  commun. 
Le  vert-de-gris  de  Naples  est  connu,  dans  le  commerce,  sous  le  nom 
de  verderame  napolitain. 

La  litharge,  préparée  dans  les  Romagnes,  sert  non-seulement  aux 
besoins  des  industries  locales,  mais  elle  constitue  encore  un  article  de 
commerce  extérieur.  La  fabriqué  de  Rimini,  par  exemple,  en  exporte 
à  elle  seule  10,706  kil.  chaque  année.  Le  Piémont,  la  JLombardie,  la 
Vénétie,  la  Toscane,  les  provìnces  napolitaines  ne  produisent  de  la 
litharge  qu'en  très  petite  quantité. 

Foudre  Fyrique.  —  La  fabrìcation  du  salpétre  ou  nitrato  de  po- 
tasse est  intimement  liée  à  celle  de  la  poudre  pyrique,  dont  il  nous 
sera  permis  d'en  faire  connaftre  les  détails  de  la  production. 
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La  poudre  pyrique  est  produite  par  67  petites  fabriques,  dans 
les  provinces  où  cette  fabrication  n*est  pas  un  monopole  du  gouver- 
neinent,  savoìr:  10  de  ces  fabriques  se  trmivent  dans  les  Marches  et 
dans  rÓmbrìe,  4  dans  les  Romagnes  et  5d  en  Toscane.  Les  fabriques 
de  poudre  dépendant  du  Ministère  de  la  Guerre,  sont  au  nombre  de 
trois;  Fune  à  Possano,  Tautre  à  Scafati,  et  la  troisième  à  Cagliari. 
Voici  quelle  a  été  leurs  production  dans  les  années  1863-1864. 


186S 
Kilog. 

Poudre  de  chasse,  fine 15,683 

>  »  ordinaire .  .  15,520 
»  «  superfine  .  .  3,000 
»         »      inférieure.  .     42,505 

à  canon 104,461 

»  mine 364,158 

»  fnsil 62,850 


Totol.  .  .  607,672 


1864 

Kilog. 

22.150 

20,850 

7,000 

> 

313,400 

644,468 

168,150 

1,176,018 


Les  fabriques  de  Scafati  et  Cagliari  ne  prodnisent  que  de  lapoudre 
à  mine  ^Scafati  pour  600.000  chaque  annee).  On  fabrique  à  tossano 
des  pouares  de  chasse  et  de  mine,  ainsi  que  de  la  poudre  de  tonte 
espèce  pour  Tarmée  de  terre  et  de  mer.  Le  Ministère  de  la  Guerre  a 
fait,  en  1862-64,  la  commande  à  Tétranger  de  600,000  kilogr.,  dont 
400,000  kilogr.  de  poudre  de  guerre,  et  200,000  kilogr.  de  poudre 
de  mine.  La  poudre  achetée  à  1  ètran^er  en  18Ì56  représente  des  quan- 
tités  et  des  valeurs  bien  plus  considerables.  EUe  s'elève  en  effet  aCi 
cbìffre  de  1,350,000  kil.,  et  elle  a  coùté,  livrèe  dans  les  ports  de 
rótat,  2,842,850  francs. 

Un  peu  plus  de  la  moitié  du  salpétre  employé  dans  les  fabriques 
régies  par  1  administration  public[ue,  doit  étre  considerò  comme  pro- 
duction nationale  ;  le  reste  est  d'importation  étrangèré.  Le  commerce 
de  cette  substance  dans  ces  demières  années  a  été  vraiment  considé  • 
rable:  Timportation  en  1865  s'est  élevée  à  11,220  q.m.,  pour  une  valeuv 
de  plus  de  deux  millions  de  francs. 

Il  faut  néanmoins  observer  que  ces  quantités  n^ont  pas  seule- 
ment  servi  aux  fabriques  de  poudre,  vu  que  plusieurs  Industries  em- 
ployent  le  salpétre  comme  matière  première. 

Lia  vente  des  poudres  chez  nous  est  faite  aux  conditions  suivantes: 


DÉ8IGNAT10N  DES  POUDRES. 

1 

pwWlej. 

CI 

En  gres. 
Fr.        C. 

£n  débit. 
Fr.        C. 

k  rétran 
Fr. 

/                               Superfine 

t                  \  de  chasse.  .  .  .      Fine.  ....     ... 

8 
6 
4 
8 
2 

8 
6 
4 

\ 

50 
50 
50 
30 
20 

» 
> 
> 
2 
2 

Pomdre    J                              (  Ordinaire 

f  de  canon 

'    de  mine    
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Voici  pour  ces  articles  le  mouvement  de  la  production  et  de  la 
dépense  aepnìs  1861: 


AanéM. 

Prodnit 

-^ 

II 

Total. 
Franca. 

par  téle. 

MilUè- 
Franca.      mea. 

Admi- 
liatratlon 

Franca. 

Gi$néralea 
Franca. 

EITectiTea 

Toialea 

aar  100  dn  prodoit 

1861 

1868 

1868 

""•■■■ 

1.015,847 
1,403,092 
1,972,566 
2,401.854 

» 
> 
> 
> 

067 
092 
180 
158 

781,615 

1,074.897 

108.435 

135,777 

65,286 
88,956 
126,638 
155,640 

846,902 

1,163,858 

285,074 

201,418 

83 
82 
II 
12 

41 
95 
91 
13 

La  fabrication  et  la  vente  de  lapoudre  de  chasse,  libres  jasqu'à  186-1 
en  Toscane  dans  TOmbrie,  dans  la  Romagne,  dans  les  Marches  et 
en  Sicile,  ne  permettent  d^établir  dea  rapprochements  que  sur  une 
population  de  15,122,134  habitants. 

Sel  MARiN.  Sel  gemme.  {Closse  40.) 

Sùurces  de  production.  —  Le  sel  est  un  obi  et  de  première  néces- 
sité  et  sert  également  à  Falimentation  des  habitants,  à  la  nourriture 
des  bestiaux  et  aux  besoins  des  Industries.  Il  s'obtient  en  Italie  de 
trois  sources  différentes,  savoir:  les  marais  salants,  les  mines  de 
sel  gemme,  les  sources  salées. 

Les  marais  salants  existent  soit  sur  les  cótes  de  la  Mediterranée, 
comme  à  Cagliari,  Carloforte,  Portoferrajo,  Miliscola,  Trapani,  Mar- 
sala, Agosta,  soit  sur  celles  de  TAdriatique,  comme  aux  Saline  près 
Barletta,  à  Cervia,  Comacchio  et  à  Treporti,  près  de  Venise. 

Des  mines  de  sei-gemme  il  y  en  a  dans  plusieurs  endroits,  sur- 
tout  en  Toscane,  en  Sicile,  en  Calabre,  mais  T  exploitation  n'est  ró- 
gulière  qu^à  Lungro,  près  de  Cosenza. 

Enfin  les  sources  salées  se  rencontrent  à  Salso  Maggiore,  près 
de  Parme,  et  à  Volterre,  en  Toscane. 

Bmplacement  des  sàlines.  -  Yoyons  maintenant  quel  est  Templa- 
cement  des  nos  salìnes  et  quels  sont  les  faits  qui  en  favorisent  la 
production. 

Les  salines  sardes  de  Cagliari  et  de  Carloforte  ont  une  étendue 
de  1,500  hectares.  Elles  possèdent  trois  nuichines  à  vapeur,  de  la  force 
de  24  chevaux,  pour  soutirer  les  eaux,  une  turbine,  4  timpans  et 
4  meules,  et  se  servent  d'un  cbemin  de  fer  de  1,188  mètres,  a  doublé 
binaire,  et  de  110  petits  wagons. 

Sur  le  golfo  de  rortoferrajo  on  trouve  une  saline,  située  dans  les 
deux  sections  de  Saint-Roch  et  de  TAnnunziata.  Denx  machines  hy- 
drauliques,  servies  par  deux  boeufs,  aident  Texctraction  des  eaux  de 
la  mer.  Les  plans  oes  bassins,  maintenant  assez  nombreux,  sont  bien 
gradués 

L'administration  bourbonienne  a  dépensé  un  demi-mìllìon  pour 
fonder  la  saline  de  Miliscola,  qui  ne  devait  servir  qu'à  Tapprovision- 
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nement  de  Naples  et  de  Gaserte.  Cet  établissement  très  iucomplet 
n'a  qae  103  bassins. 

L^  salines  de  Sicile  soni  établies  aux  envìrons  de  Trapani  et  de 
Marsala,  dans  la  partie  occidentale  de  Tfle,  et  près  d'Affosta,  dans 
la  partie  orientale.  Les  plus  considérables  sont  ceUes  de  l'ouest. 

Le  nombre  des  salines,  de  Trapani  et  de  Marsala,  tant  grandes 
qae  petites,  s'élève  à  trente  cinq.  Chaque  saline  occupe,  y  compris 
ses  dependances,  une  étendue  de  7  à  34  hectares,  selon  son  impor- 
tanoe. 

Gelles  qui  dépendent  du  territoire  d'Agosta  sont  au  nombre  de  6, 
savoir:  la  Salina  grande  ou  Della  città^  appart^nant  à  la  commane; 
celle  dite  DéUa  corte,  da  domaine  de  r£tat;  celle  de  VIsóla,  du  prince 
de  Paterno,  et  trois  autres  dites  les  Salinelle,  de  propriété  privée. 

Saline,  près  Barletta,  est  un  petit  village,  peuplé  par  3,000  habi- 
tants,  dont  la  partie  valide  travaille  dans  le  grand  établissement 
place  entre  Pembouchure  de  TOlfanto  à  Test  et  le  vaste  lac  sale  de 
Salpi  à  Touest.  Kétendne  de  la  saline  est  de  1,049  hectares,  dont  997 

gonr  bassins  de  préparation,  et   52   pour  les   120  tables  salantes. 
oixante  deux  machmes  bydrophores  aident  Tìmmission  des  eaux 
mères  des  bassins  de  préparation  dans  les  bassins  de  cristallisation. 
Cervia  possedè  200  &nds  salifères;  savoir:  152  V«  de  propriété 
privée  et  47  */«  de  propriété  de  TÉtat. 

La  saline  de  Comacchio  est  très-favorablement  placée  pour  le 
transport  de  ses  produits,  qui  s^effectue  soit  par  le  Pò,  soit  par  la 
voie  demer. 

L'emplacement  de  la  saline  de  San  Felice  (Vénétie)  est  le  méme 

Sue  la  tradition  et  les  mémoires  historiques  donnaient  à  Tancienne, 
ite  de  Torcetto,  EHle  est  placée  dans  le  marais  le  plus  spacieux  près 
Burano,  au  nord-est  de  Yenise,  qui  n^est  qu^à  trois  lienes  de  distaiice. 
La  superficie  est  de  G8Q  hectares,  et  se  partage  en  deux  parties 
dìstinctes,  dont  l^une  un  peu  plus  grande,  sert  de  réservoir  ou  de 
marais  salant  pour  la  première  évaporation  des  eaux  (586  hectares), 
tandis  que  Tautre  est  destinée  aux  tables  de  graduation  et  de  cris- 
tallisation du  sei  (30  hectares).  Deux  machines  à  vapeur,  de  la  force 
totale  de  16  chevaux,  font  tourner  quatre  roues  hydrauliques  à  pe- 
tites caisses,  pour  Tintroduction  et  Textraction  de  reau.  Le  pian  de 
cette  saline  a  été  trace  selon  les  derniers  progrès  de  la  science  par 
M.  Ballard,  chargé  de  pourvoir  à  son  exécution. 

L^établissement  des  Mqje,  près  Yolterre,  exploite  un  très  grand 
nombre  de  veines  salifères  produites  par  les  eaux  d^infìltration,  qui 
se  saturent  de  sei  en  passant  par  des  dépóts  de  sei  gemme. 

L'ancien  territoire  de  Brugnoia,  près  Parme,  est  nommé  de  Salso  Map- 
more  à  cause  du  sei  qu^on  en  tire.  Les  puits  d*extraction  sont  48, 
dont  quelques-uns  à  la  profondeur  de  71"*,  d^autres  de  &";  leur  pro- 
fondeur  moyenne  est  de  41™.  Les  degrés  de  sale  est  de  14  'A  {maxi- 
mum), de  3  {minimum),  de  11  V»  (en  moyenne). 

Le  sol  d^où  Fon  a  le  sei  gemme  de  Lungro,  près  de  Cosenza,  est 
compose  dWgile  et  de  gypse;  sous  ces  coucnes  on  trouve,  à  des 
profondeurs  cufférentes,  le  sei  rarement  pur  et  d'une  couleur  blanc- 
gris.  Les  galeries  de  la  saline  sont  mal  tracées  et  trop  profondes. 

Le  sei  qu'on  obtient  chez-nous  est  d'une  qualité  plus  on  moins 
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bonne  :  différence  qui  qaelquefois  dépend  de  la  variété  dea  conditions 
naturelles  des  salines,  mais  qaelquefois  aussi  de  la  manière  avec  la- 
quelle  celles-ci  sont  exploitées. 

Selon  les  renseignements  re^us  de  nos  ingénieurs  des  mines,  il 
résulte  que  la  sociéte  de  Sardaigne  ne  neglige  rien  pour  obtenir  la 
plus  grande  évaporation  possible  et  pour  rendre  par  conséquent  le  sei 
moins  amer.  Le  sei  de  Muiscola,  qu^on  récolte  en  petite  quantité  et  à 
des  conditions  onéreuses,  se  distingue  pourtant  pour  sa  bonne  qualité. 
Les  salines  da  littoral  de  Marsala  produisent  le  meilleur  sei  de  Si- 
cile,  parce  que  le  sol  y  est  sablonneux,  tandis  que  dans  les  environs  de 
Trapani  il  est  partie  sablonneax,  partie  crayeux  et  terreux,  de  ma- 
nière que  le  sei  est  d^une  qualité  inèdie  selon  que  le  terrain  con- 
tient  mas  ou  moins  de  parties  étrangeres  au  sable.  G'est  à  Agosta 
dans  la  Salina  grande  que  le  sei  est  le  meilleur  et  le  plus  blanc  ;  les 
grains  sont  plus  forts  et  moins  chargés  de  parties  terreuses;  aussi 
est-il  le  plus  recberché.. 

Les  produits  de  Fétablissement  de  Barletta  sont  d^une  très-bonne 
qualité;  ce  qu^on  doit  à  une  sèrie  de  conditions,  qui  font  de  cotte 
saline  une  des  plus  feivorisées  de  l'Adriatique. 

Les  défauts  de  fabrìcation  empéchent  que  le  sei  de  Cervia  acquière 
la  consistance  et  le  grené  nécessaires  ;  qualités  propres  au  sei  de  Co- 
macchio,  qui  coùte  moins,  quoiqu^il  soit  toigours  plus  cber  que  les 
produits  similaires  de  Sicile  et  de  Sardaigne, 

La  saline  de  Volterre  a  donne  jusau^ici  un  sei  très  blanc.  d'un 
goùt  agréable,  et  dont  le  prix  de  vento  n  est  guère  inférieur  à  colui  du 
sei  meulé. 

Mais  un  criterium  bien  plus  sur,  pour  aprécier  la  différence  entre 
les  qualités  da  sei,  nous  Tavons  dans  les  analyses  cbimiques  qui  ont  étó 
faites  par  Tadministration  et  dont  nous  rapportons  ici  les  résultats 
suivants  : 


Analyse  chimique  sur  10  grammes  de  sei. 

SalimM. 

Ean. 

Residns 
terrenx. 

Snlfate 
de  sonde. 

Chlomre 
de  caloinm. 

Chlomre 

de 
magnèsie. 

Chlomre 
de  sodinm. 

Cagliari  .  .'.^*.*.  ^ 
Salso  maggiore.  J^ 

>  Comaoohio i 

Cerria  ...»,.■.  ^., 
Volterre  .  .-/v*,  . 
BarletU .  .  ^i^hf^. 

\  Lnngro.  ....... 

1  Trapani  .Sv</  .  .  . 

0,850 

0,002 
.     0315 
0,025 
0,600 
0,196 
0,500 

0,015 

» 

0,082 

» 
> 
» 

0,138 

0,120 
0,895 
0.U9 
0,269 
0,060 
0,118 

0.061 
0,864 
0,088 
0,069 

0,027 
0,017 
0,088 

0,002 
0,053 
0,004 
0,162 
0,089 
0^58 

0,8^ 

9,489 
3,482   ' 
9.791   ; 
8.477 
9.785 
8.946   , 
9.727 
».077   1 
1 

.VB.-La  ealine  de  Salso  Macgiore  contient  en  entro  nn  résldn  insolnble  di  0,007  aree 
traees  de  perozyde  de  fer  ;  celle  de  Volterre  0,002  de  snlfate  de  ohanx  ;  enfin 
la  saline  de  Lnngro  et  de  Trapani  qnelqne  pen  de  snlfate  de  chanx  et  de  ma- 
gnesie.                                                                                                                1 

Production,  —  Voici  quel  a  été  le  nombre  des  établissements  sa- 
lifères,  ainsi  que  des  ouvriers  occupés  à  Textraction    ou  à  la  prépa- 
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ration  du  sei,  soit  dans  les  marais  salants,  soit  dans  ies  mines  ou  dans 
les  sources. 


SiirtrieU 
éMMB  iMqaéls 

iM  MUbM 

■ont  iltaéM 


MìUb 

Yenisa  .... 
Florence.  .  . 
Ancóne.  .  .  . 
i  Nftplee  .  .  .  . 
CnlUniseetta 
CaglUri  .  .  . 


Totsnx. 


VoBbre  de«  Mllne* 


de 


de 
Bouree 
salant. 


54 


de 
sei 


PKODUITS 
Quantità 


Sei 
de  mer 

Qnimt.  m. 


188.5S0 

16,000 

147.425 

202,500 

1,276,946 

1,925,082 


3,701,483 


Sei 

de  sonrce 

galani. 

Qnint.  m 

14,000 
96340 


110,840 


Sei 
gemme. 

Qnint.  m. 


66,000 
•  5.688 


71,638 


Total. 

Qnint.  m. 

14,000 
188,580 
112.840 
147,425 
268,500 
1,282,584 
1.925.052 


3,883,981 


Talonr 
totale. 

MilLdefì*. 


84 
283 
292 
281 
381 
740 
1,447 


8,508 


La  production  n'est  pas  constante  puisqu'il  arri  ve  que  quelquefois 
les  pliues  d'été  noisent  considérablemeut  aux  travaux  de  saunaison. 

Le  Dombre  des  ouvriers  employés  dans  les  salines  de  mer  est  de 
4,144.  L'exploitation  des  salines  de  source  exige  un  personnel  de  97 
ouvriers;  celle  des  mines  de  sei  gemme  en  domande  un  de  486  ou- 
vriers. La  dépense  pour  salaires  est  évaluée  à. 61 1,712  francs. 

Propriété  industrieUe.  —  Nos  salines  ont  une  valeur  de  4,582,627  fr., 
dont  4,220,000  l^présentent  les  édifices,  57,921  le  matériel  mobilier 
et  904,706  les  machines.  Le  tout  est  propriété  de  Tétat.  qui  en  fait 
Texploitation,  partie  dii'ectement,  partie  par  des  sociétés  privées,  qui 
ont  signé  des  contrats  plus  ou  moins  récents,  soit  pour  assurer  une 
certaine  quantité  de  produit,  soit  pour  en  fixer  le  prix  de  vente. 

L^exploitation  directe  n'est  faite  aujourd'hui  que  dans  les  salines 
de  Portoferraio,  Miliscola,  Lunfi^^o,  Barletta  et  Cervia. 

Des  contrats  réguliers  ont  été  signés  pour  la  concession  des  sa- 
lines de  Cagliali,  Comacchio,  Venise,  Salso  Maggiore  et  Yolterre. 

Ainsi  les  salines  de  Cagliari  sont  exploitées  depuis  1852  et  pour 
30  ans  par  une  société  de  dix-huit  actionnaires,  établie  au  capital 
de  1^200,000  francs,  et  <|ui  doit  au  gouvernement  500,000  q.  m.  de 
sei  cnaque  année,  au  prix  de  1  fr.  80  cent,  par  quintal,  sans  frais, 
livré  aux  dépóts  de  la  terre-terme.  Le  sei  ne  coùte  à  la  société  que 
27  cent,  par  quintal.  L^administration  publique  prélève  un  droit  sur 
Texportation  de  10  cent,  par  (juintal. 

Le  concessionaire  de  la  salme  de  Comacchio  est  M.  le  marquis 
Mazzacurati,  qui  doit  fournir  au  gouvernement  chaque  année  75,000 
q.  m.  de  sei,  dont  le  prix  de  revient  est  de  1  fr.  6  e.  par  quintal. 

L'administration  a  cede  à  M.  Rothschild  pour  50  ans  la  saline 
de  S.  Fdke^  piè^  Veiii^ne,  exe;iipte  de  tout  impòt  tbucier  ou   contri- 
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bation  quelconque,  avec  exemptìoQ  ausai,  pendant  cette  méme  pé- 
riode,  quant  au  sei  qu'on  y  fabrique,  de  tonte  taxe  de  donane  ou 
autre.  Le  gonvemement  de  son  coté  s'engage  à  acheter  de  150  à 
250,003  q.  m.  de  sei  servant  à  la  consommatìon  de  la  Yénétie,  d'une 
qualité  et  à  des  prix  conventis  dans  le  contrat  (2  fr.  12  e.  par  quintal). 

Un  contrat  a  été  sì^é  le  6  mars  1860  et  pour  la  periode  de  30 
années  pour  Texploitation  de  la  saline  de  Salso  Maggiore  à  condition 
pour  le  concessionaire  d^amplier  le  grand  établìssement  de  bains  de 
ce  nom.  Le  gouvernement  de  son  coté  devait  recevoir  9,000  q.  m.  de 
sei,  dont  partie  à  6  francs  et  partìe  à  5  fr.  20  e.  par  quintal. 

La  concession  de  la  saline  de  Volterre  est  d^une  date  plus  recente 
(le  20  mars  1866)  et  elle  aura  la  dnrée  de  25  années.  Le  gouverne- 
ment est  engagé  à  Tachat  de  75,000  q.  m.  de  sei  commun,  au  prix 
de  2  fr.  71  cent,  et  de  sei  raffìné  au  prix  de  7  fr.  78  e.  par  quintal. 

La  sa^ne  de  Cervia  est  une  espèce  de  monopole  des  Imbitants  du 
•ays.  LlStat  achète  chaque  année  72,425  q.  m.  de  sei  au  prix  de 
fr.  28  cent,  par  quintal.  Un  tiers  du  revenu  appartient  aux  pro- 
priétaires  des  tonds  salifères,  le  reste  est  dù  aux  gens  qui  exploitent 
le  salines  et  qui  logent  aux  frais  du  gouvernement. 

L^exploitation  des  salines  de  Sicile  a  été  livrèe  à  l'industrie  par- 
ticulière.  Le  gouvernement  n'y  est  pas  interesse.  Les  propriétaires 
ou  entrepreneurs  payent  un  droit  d  exploitation,  mais  ils  ne  suppor- 
tent  pas  d'autre  taxe.  L*exportation  ae  leurs  produits  à  Fótranger 
est  exempte  de  tonte  perception  de  donane.  La  quantité  du  sei  livré 
au  gouvernement  chaque  année  est  de  227,000  q.  m.,  dont  une  par- 
tie (240,500  q.  m.)  de  sei  grené,  du  prix  de  1  fr.  59  cent,  par 
quintal,  une  partie  de  sei  à  moitié  moulu  (16,000  q.  m.),  du  prix 
de  2  fr.  94  cent,  par  quintal  ;  le  reste  est  un  sei  finement  moulu,  du 
prix  de  3  fr.  39  cent,  par  quintal. 

Perception  des  droits,  —  Les  differente»  qualités^u  sei  mises  en 
vente  par  Tadministration  italienne  sont  les  suivantes:  les  prix  in- 
diqués  ci-après  ont  été  fixés  par  un  decret  du  Lieutenant  du  Roi 
date  du  28  juin  1866  et  mis  eij  vigueur  le  1  janvier  de  cette  année: 

Qtialités  dM  sali.  Prix  p«r  qataUl. 

Fnncs. 

Commun  et  de  Salso  Maggiore 5o 

Moulu  et  de  Volterre 66 

RafAné  en  paio  et  en  poudre,  en  bolte 76 

Sei  provenant  de  la  dépnration  da  nitre,  pour  usage  exdusif  de  Tin- 

dustrìe 6 

Pour  les  Industries  qui  Temploient  comrao  matiòre  première  et  pour 

Tagrìcultare  et  les  bestiaux 12 

—  la  salaison  des  poissons 15 

Pour  les  fabriques  de  soude  et  pour  ródnctions  de  minéraux,  prix  de 
reyient. 

Le  sei  de  première  qualité  coùtait  dans  Tancien  royaume  de  Na- 
ples  plus  que  parmi  nous  (95  francs  et  37  cent,  par  quintal).  Par 
contre  le  sei  commun  a  atteint  dans  le  royaume  (Tltalie  un  prix  su- 
périeur  à  celui  impose  par  les  anciennes  administrations.   Ainsi  en 
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Toscane,  où  le  priz  da  sei  était,  comparativement,  plus  élevé  qu^aìl- 
lenrs,  on  ne  le  payait  toutefoìs  que  49  francs  par  quintal. 

Le  prix  da  sei  poar  V  osage  de  ragncoltore  (sei  dénaturé)  (12  fr 
par  qmntal)  et  de  la  salaison  dea  poissons  (15  fr.  par  quintal)  est 
excessi^,  ce  qui  en  rend  la  recherche  moins  frequente  et  les  bénéfices 
pour  ratat  moins  considérables.  La  production  est  aussi  compromise 
par  cotte  élévation  des  droits,  qui  ne  donne  à  Tagriculture  qu^a- 
vec  une  main  avare  co  qu*elle  nous  rendrait  à  doublé  mesure. 

Le  tableau  ci-apfès  présente  les  détails  sur  le  montant  des  droits 
per^us  et  lesdépenses  de  Tadministraiion  pendant  les  années  1861-65: 


Droiti  per^i. 


Aanéei. 


Total. 


MilUers 
de  fr. 


cote 
par 


MatiòroB 
premiòres. 

MilUers 
de  fr. 


DópenBe 


Adminis- 
tration. 


Miniera 
de  fr. 


O^ntfralea, 


Miniera 
de  fr. 


1861 
1868 
1868 
1864 
1866 


82.642 
34,849 
89,142 
43.388 
50.464 


1.756 
1.782 
1,702 
1,861 
1,841 


6.784 
7.834 
6.995 
7,660 
7.848 


2.099 
2.209 
2313 
2.812 
3.684 


10.589 
11325 
11,010 
12.833 
13,373 


82 


26 


*  Paiaqne  la  Sicile  n*a  paa  de  rég:ie  noa  ÓTalaatioiiB  ont  été  faitea  d*aprò8  ane  popa- 
Ution  da  19.018.054  habitanta. 


L'impót  sur  le  sei  dans  la  Vénótie  rendait  au  gouvernement  de  4 
à  5  miltìons,  savoir:  en  1864,  5,213,929  fr.;  en  1865^  4,218,163  fr.; 
en  1866,  4,418,430  francs.  Dans  cette  dernière  annee  la  cote  par 
habitant  à  été  de  1  fr.  78  cent. 

La  quantité  et  la  valeur  da  sei  venda  en  1865  a  atteint  les  chiffi*es 
Buivants: 


EeftoM. 


8al  Tamdn 


Quantité. 
Qpjnt.  mét. 


Valear. 
Franca. 


Cote  par  t6te 


QnanUté. 
Kilogr.    Gr. 


Valeur. 
Fr.         C. 


Andennea  prorincea  . 

Lombardie 

Emilie 

Marchea  et  Ombrie .  . 

Toscane 

Provincea  napolitaines 


Tolal  dn  royanme. 


262.732 
200,417 
131.336 
72,916 
09.367 
400.599 


10,715.121 
8,523,032 
5,733,370 
3,221,272 
4.706,210 

17,578,186 


1.157.866 


50,477.191 


980 
610 
54 

2a 

128 
900 


08: 


53 

81' 

86j, 

4^' 
59! 


65, 
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La  Vénétie  consomme  chaque  année  160,000  q.  ra.  de  sei,  ayant 
une  de  valeur  339,200  fr. 

Le  sei  mia  en  consommation  dans  le  royaume  dltalie,  la  Vénétie 
non  comprise,  serépartit,  selon  ses  difìPérentes  qualités,  ainsi  qu^il  suit: 

Quint  mét. 

Sei  raffinò 1,489 

*     nioulu 112»103 

»    commun 1,005,897 

>    à  prix  de  favenr 88,877 

Total   .  .  .    /.157,366 

D'après  les  tableaux  ci-dessus  la  quantité  du  sei  consommée  a  été, 
eu  186(5  pour  la  valeur  de  50,477,191  fr.,  soit  en  moyenne  2  fr.  65  cent., 
par  téte.  Les  droits  sur  les  sels  per^us  en  France  ne  niontent  qu'à 
3 1  millions,  en  Prusse  à  31  mìllions,  en  Espagne  à  25  millions  de  fr. 

Il  n'y  a  pas  de  pays,  où,  proportion  gardee  du  nombre  des  habi- 
tants,  cette  contrìbution  soit  pina  onéreuse  que  chez  nona. 

Dans  la  production  du  sei  nous  sommes  au  contraire  dépassés  par 
la  France,  qui  en  fabrique  plus  de  550  millions  de  kil.  et  encore 
plus  par  TAngleterre,  dont  la  consommation  (396  millions  de  litres) 
est  au  dessus  de  notre  produit  totaL 

Les  chifires  de  la  consommation,  qui  cette  fois  indiquent  une  vé- 
ritable  prospérité  industrielle,  ne  nous  sont  guère  plus  favorablea.  La 
consommation  du  sei  en  France  est  de  478  millions  de  kil.  tandia  qu'en 
Itab'e  elle  n'est,  comme  nous  Tavons  vu,  que  de  115  millions  de  kil. 

Exportation,  —  Le  commerce  du  sei  est  en  Italie  assez  conaidé- 
rable:  en  voici  le  réauméde  1862  à  1865: 

Bzp«rUti«ii. 

Quantit*.  Tala«r. 

Qniiit.  mét.  Franci. 

J862 353,453  1,468,800 

2868 1,200,168  4,800,600 

1864 946,110  3,784,400 

1865 480,692  1,922,800 

Moyenne.  .  .     746,106  2,992,900 

Cette  exportation  se  répartit,  selon  les  pays  de  destination,  de  la 
manière  suivante:  Suède  et  Norvège  (38,500  tonnes),  Russie  (12,750), 
Amériques  (8,500),  Turquie  (4,750),  Angleterre  (4,250). 

Préparations  diverses.  —  Après  avoir  parie  des  acides,  des  al- 
calis,  et  des  sels,  nous  devons  dure  quelques  mots  sur  d^antres  auba- 
tancea,  dont  cbaque  contrée  compte,  pour  ainsi  dire,  ses  spécialités  de 
fabrication. 

Ansi  à  Turin  on  prépare  des  pastilles  de  tamarin,  de  magnèsie 
et  de  bismutb,  de  Thuile  essentielle  de  camomille  et  des  eaux  mine- 
rales  artificielles. 

Des  fabrication s  importantes  à  Mìlan  sont  celles  de  la  santonine 
(2.880  kil.  par  an)  et  ae  la  mannite  (9,000  kil.  par  an.) 
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On  doit  à  M.  Erba,  de  Milan.  dea  extraits  et  dea  sirops  prépa- 
rés  dans  le  vide.  Ce  pharmacien  distingue  est  connu  par  son  extrait 
de  tamarin  et  son  sirop,  dont  il  fait  cnaque  jour  de  3  à  400  peti- 
tes  fioles  d^un  quart  de  litre,  au  prix  de  80  cent. 

Les  mouches  ou  petits  emplàtres  à  pispastiques,  les  piUules  de 
Brera,  les  eaux  de  M.  Pollini,  les  tablettes  de  fer,  de  rhubarbe  et  de 
quinauina,  préparées  par  M.  Sanquirico,  confiseur,  sont  trés  appréciées 
soit  dans  le  pays,  soit  dans  le  commerce  extérieur. 

On  compte  à  Venise  quatre  fabriques  d'huiles  médìcinales  de  qua- 
lité  excellente. 

La  thérìaque  ou  mithridate  est  aussi  un  produit  vénitien,  dont 
on  faisait  autrefois  un  grand  commerce,  c'erf  une  espèce  d'essence, 
composée  d'un  très-grand  nombre  de  substances  appartenant  jprin- 
cipalement  au  règne  vegetai.  On  en  a  de  deux  (^uautés,  la  thénaque 
plus  fine,  appelée  à'Andromaco  et  la  plus  ordinaire,  dite  Diateaseron, 

Venise  compte  enfin  parmi  ses  produits  la  teinture  d'absintbe, 
rbuile  scutelio,  les  pillules  de  Santa  Fosca,  les  emplàtres  ophtalmi- 
ques  et  l'esprit  de  melisse. 

La  pbarmacie  de  Santa  Maria  Novella  bàtie  avec  une  élégance 
bien  digne  de  la  ville  des  fleurs  et  des  beaux-arts,  embellie  par  dea 
peintures  des  élèves  de  Giotto  et  de  Ghirlandaio,  confectionne  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  fait  d'essence  de  vinaigre,  d'eau  de  fleurs 
d'oranger,  de  rosolis,  rhubarbe.  de  rutas,  etc.  L'eau  Felsinea  et  la 
terra  cattu  (cachou)  de  Bologne  sont  favorablement  connues  partout. 

Le  safran.  la  manne  et  la  réglisse  abondent  dans  les  provinces 
méridionales.  Voici  le  montant  de  leur  exportation: 

BxporUtloD. 
Safran.  Manna.  B^fliaao. 

Kìlog.  Kiloer*  Kilog. 

Annóe  JS68 162  874,082  1,169,811 

»       1^64 138  871,011  1,422,785 

»       1865 1,165  287,478  854,870 

Moyenne  .  .     488  344,190  1,148,988 

Cùuleurs  (Classe  7).  —  La  production  de  la  garance  et  du  summac 
et  autres  matières  tinctoriales  peut  étre  réprésentée  par  les  chiffres 
du  commerce  extérieur. 

Izportatlan. 
Qnantité. 

Montile.             Non  monlae.  Talenr. 

Kilog.                     Kilog.  Franca. 

1863 21,498,768            18,058,592  16,552,000 

1864 28,411,295            20,259,248  20.974,000 

1865 81,114,847            16,738,934  23,289.000 

Moyenne  .  .  28,008,308  18,350,591  20,271,666 

Mais  la  teinturerie  et  la  peinture  empruntent  plus  ordinairement 
les  couleurs  aux  substances  mmérales:  la  terre  bleue  de  Samico,  le  col- 
cotar  de  Bergamo,  les  ocres  de  Verone,  la  terre  jaune  de  Portofer- 
rajo,  de  Sienne,  de  Naples,  la  terre  rouge  de  Longone.  Le  jaune  de 
Gnrome,  le  bleu  de  Berlin,  le  deutoxyde  de  plomb  sont  d'une  fabri- 
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cation  encore  très-restreinte,  chez  nous,  quoique  leurs  qualités  soient 
bien  souvent  excellentes. 

Vemis  et  encre  (Classe  7).  — Fabriq^aés  au  joiir  le  jour,  ces  arti- 
cleB  n'ont  pas  chez  nous  une  grande  importance  industrielle;  et  en 
effet  ila  ne  sufEsent  méme  à  la  consommation  intérieure,  puìsque  on 
en  importe  chaque  année  de  Tétranger  pour  la  valenr  de  près 
100,000  franca,  (13  mille  franca  pour  Tenere  et  87  pour  lea  venda). 

Allumettes  chimiques,  —  Lea  allumettea  chimìquea,  ^uWe  famille  con- 
somme chaque  annee  sont  évaluéea  à  50  paqueta:  amai  la  conaomma- 
tion  annueUe  de  tout  le  paya  peut  bien  attemdre  258,000,000  paqueta. 
La  fabrìcation  dea  allumettea  est  due,  dana  la  presque  totalité,  à  Tin- 
duatrie  nationale  qui.cependant  limite  aon  travail  à  peu  prèa  à  la  aeule 
fabrìcation  mécanique.  Lea  matièrea  premières,  le  pnoaphore,  le  chlo- 
rate  de  potaaae,  le  minium  sont  objet  à^\me  trèa  large  importation. 

IncrustcUions  de  carbonate  de  chaux.  —  Lea  incrustationa  tartriques 
dea  eaux  minérales  de  S.  Philippe  en  Toacane  ont  créé  une  induatrie 
que  aon  inventeur,  M.  Vegni,  a  apelée  Plastiques  des  tartres.  C'eat 
par  ce  procede  que  ae  dépoae  le  tartre  blanc  ou  carbonate  de  chaux, 
abondonné  par  lea  eaux,  qui  s^évaporent  apontanément,  sur  dea  for- 
raea  en  souDre  ;  on  obtient  ainsi  dea  baa-reliefa  aolides  et  résistanta, 
comme  s'ils  ótaient  sculptés  en  marbré  ou  en  albàtre.  Cette  industrie 
a  re^u  des  perfectionnements  ultérieurs  par  les  soins  du  proprìétaire 
actuel  des  eaux,  M.  Rempicci. 

Dana  la  piscine  de  Baja,  près  de  Naples,  le  carbonate  de  chaux 
se  mentre  aussi  avec  les  apj)arences  d^incrustations  pierreuses,  comme 
nous  en  voyons  dana  pluaieura  autrea  grottea  de  Tltalie.  Une  variété, 
le  tufa  teatacé,  eat  celle  qu^on  trouve  dana  lea  montagnes  de  Radi- 
cofani,  en  Toacane,  et  qu^on  nomme  confetti  di  Badicofani, 

^  Injection  du  bois  (Classe  63).  —  Déjà  depuia  qnelque  temps  l'ad- 
mìnistration  des  chemins  de  fer  romains  (section  du  Nord)  possedè 
un  vaste  et  magnifique  atelier  pour  l'injection  du  bois  spécialement 
avec  sulfate  de  cuivre,  afin  de  le  préserver  le  plus  longbemps  pos- 
aible  de  l'altération  qu'il  aubit  quand  on  aVn  aert  comme  ixaverse 
sur  les  voies  ferrées.  Cet  atelier  est  situé  près  de  la  station  de  Pon- 
taaaieve,  laquelle  peut-étre  se  trouve  dans  Templacement  le  plus 
favorable  pour  recevoir  du  bois  de  hétre  qui,  à  cauae  de  aa  structure 
et  de  sa  composition,  doit  nécessairement  subir  cette  opération 
L^appareil  adopté  pour  l'injection  est  celui  qui  a  été  inventé  par 
MM.  Légé  et  Fleury-Pironnet.  La  machine  à  vapeur  destinée  à  cet 
usage,  sert  en  méme  temps  à  mettre  en  mouvement  les  scies  à  faire 
les  coins,  second  atelier  annexé  dans  ces  derniers  temps  à  celui  de 
Fi^jection  du  bois.  Le  liquide  dont  on  se  sert  pour  humecter  le  bois 
est  le  sulfate  de  cuivre,  attendu,  que  tout  bien  calculé,  ce  sei  i^evient 
chez  nous  moins  cher  que  tout  autre  liquide,  méme  en  reconaissant 
son  infériorité  comme  liquide  antiseptyque. 


quanti 


On  peut  dire  que  le  grix  d'un  metre  cube  de  bois,  y  compris  la 
-ite  de  sulfftte  de  cuivre  nécessaire,  la  main   d'ceuvre,   lintérét 


Digitized  by  VjOOQ iC 


-  257  - 

du  eapìtai  employé  pour  raeqnuìtion  d^appareils,  mackines,  etc.  re* 
vient  ae  8  à  9  francs  k  mètre  cube;  mais  si.,  pour  liquide  à  injecter, 
OB  iait  usage  du  chlorure  de  ooÌTre,  provenant  des  miues  de  To> 
scane,  selon  le  projet  du  Professeur  bechi,  un  mètre  cube  de  boia 
injecté,  co&terait  moins  de  6  francs, 

La  grande  quantité  de  txav^ses  de  chéne,  qui  se  trouvent  encore 
en  Toscane  a  été  cause  que  cet  atelier  a  pu  ètre  largement  utiHsé, 
ce  qui  a  tourné  au  profit  de  l'apiculture,  car  la  plupart  des  prò- 
piietaires  ont  obt-enu  de  Tadministration  des  chemins  de  fer,  de  mire 
mjecter  leurs  pieux  pour  vignes  et  autres  bois  destinéee  à  Tagricul- 
ture,  par  Tappareil  de  cet  atelier. 

APPENDICE. 

Machines  et  appareils  de  la  mécaniqub  generale  (Classe  53). 

Historique,  —  Ce  n^est  pas  sans  émotion  que  nous  nous  décidons 
à  recueillir  les  quelques  notes  qui  suiyent  sur  les  industries  méea- 
niques.  En  effet,  qu  est-ce  que  le  présent  rapproché  du  passe,  qui  fut 
si  £[lorieux  pour  lltalie  ?  Si  nous  voulons  nous  comparer  aux  autres 
nations,  il  n'est  que  trop  vrai  que  nous  leur  sommes  autant  info- 


ia mécanique,  de  Thydraulique,  de  Toptique,  sont  autant  oe  produc- 
tions  de  notre  sol  scientifìque,  ce  que  nul  assurément  ne  peut  con- 
tester, puisque  c^est  chez  nous  qu*ont  eu  lieu  les  premières  lois  et 
qu'ont  eté  nonorés  les  premiers  grands-mfdtres. . 

Par  un  privil^e  qui  semble  nous  appartenir  e!Kclusivement,  les 
grands  génies  italiens  ont  réuni  en  eux  les  dons  les  plus  disparates  et 
le8  plus  complexes  :  c'est  ainsi  que  d^éminents  artistes,  tels  que  Michel- 
Ange  et  Vinci,  ont  été  aussi  des^  personnages  de  la  plus  vaste  érudi- 
tion;  et  que  des  grands  hommes  d^Etat,  comme  Sarpi,  savaient  trouver 


la  théorie  et  la  pratique,  la  science  et  les  arts  mécaniques. 


lique  moderne.  Quelle  sublime  et  audacieuse  conception  que  celle  de 
Leonardo,  qui  s'engageait  à  soulever,  à  Florence,  le  tempie  de  Saint 
Jean^  pour  y  mettre  des  gradins,  sans  causer  le  moindre  préjudice  à 
cet  edificel  Et  à  ce  siget  des  témoignages  incontestables  nous  garan- 
tissent  la  translation,  encore  bien  plus  prodigieuse,  de  la  tour  de  la 
Magione,  exécutée  en  1455,  à  Bologne,  par  les  soins  d^Aristote  de 
Fioravanti.  A  la  méme  epoque  nous  voyons  uu  certain  Jacques-An- 
toine  Lioni,  de  Génes,  obtenir  un  brevet  pour  un  instrument  propre 
à  soulever  les  poids,  méme  les  plus  énormes,  et  à  ficher  des  pieux. 
8ou8  les  Visconti,  en  Lombardie,  on  invente  des  moulins,  non  à  eau 
et  à  vent,  mais  à  poids  et  contre  poids,  mus  par  un  grand  nombre 
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de  roaes  aa  moyen  du  plus  simple  mécanisme.  Plus  tard,  ce  méca- 
nìsme  fut  perfectionné  par  Adrìen  Tassoni,  de  Modène,  qui,  en  1589, 
sollicìta  du  gouvememeot  toscan  rauiorisation  d'introduire  dans  le 
pays  un  moulin  de  son  invention,  dans  lequel  un  cheval  seul  faisait 
mouvoir  trois  grosses  meules. 

L'invention  des  puits  modenais,  dits  artésiens,  appartieni  à  Tltalie. 
Le  premier  mémoire  relatif  à  ces  puits,  remonte  à  Tannée  1479,  ainsi 
que  le  démontrent  les  notes  de  Gaspard  Nadi,  dont  les  autograpbes 
existent  dans  les  arohives  de  Bologne.  Le  célèbre  astronome  Cassini, 
appeié  à  Paris,  fut  le  premier  à  y  faire  connaitre  cette  invention. 

Les  ponts  en  fils  de  fer  sont  ansai  d^origine  italienne,  si  Ton  s^en 
rapporte  à  Thistorien  Simonetta,  qui  dit,  en  parlant  du  due  de  Mi- 
lan,  Francois  Sforza:  «  Il  inventa  une  forme  de  pont  tonte  nouvelle 
j*  et  inusitée.  Il  fit  faire  huit  gros   càbles,  de   la  largeur    du  fleuve 

>  .  .  .  puis  il  mit  sur  ces  cables  six  arbres  qu^il  attacna  aux  piles  du 

>  pont  renversé,  et  des  deux  còtés  il  en  pla^a  deux  plus  ^ands  en 

>  formedeberge,  ilcouvritletoutdeplancbes  soutenues  par  des  colon- 
)»  nes  de  bois,  qu'il  enfonga  dans  le  ht  du  fleuve,  assurant  ainsi  le  pont 

>  contro  les  oscillations  qu'aurait  pu  produire  son  extréme  lonffueur.  *■ 

Déjà,  avant  Montgolher,  Vincent  Danti,  de  Pérouse,  vers  la  moi- 
tié  du  XY""*  siècle,  a  traverse  le  Trasimène  avec  un  appareil  de  deux 


ailes  attacbées  à  son  dos,  et  le  pére  Francois  Lana,  de  Brescia,  Bug- 
gera, dans  le  Prodromo  ddVarte  mastra,  (imprimé  à  Brescia  en  1684) 
ridée  et  la  définition  d'une  barque  à   rames  et.  à  voiles,  avec   la- 


quelle  on  pourraìt  navi^er  dans  Tespace.  Le  mème  pére  inventa 
aussi  un  semoir  mécanique,  perfectionné  dans  la  suite  par  Borro 
d'Arezzo  et  intitulé:  le  cbar  de  Cérès,  {il  carro  di  Cerere). 

La  persévérance  qu'ont  mis  les  Itaiiens  à  résoudre  les  problèmes 
de  rhydraulique  est  encore  plus  remarquable:  on  dirait  qu'ils  pré- 
voyaient  que  de  là  devait  dfependre  tout  leur  avenir  amcole  ed  in- 
dustriel.  En  effet,  ils  manifestèrent  pour  cette  partie  de  la  mécanique 
la  méme  passion  qu\mt  montrée  plus  tard  les  Anglais  pour  la  cons- 
truction  des  macbines  à  vapeur,  àttendu  que  Tabondance  des  eaux, 
qui  se  trouve  dans  la  partie  snpérieure  de  la  péninsule,  pouvait  étre 
utilisée,  comme  la  bouille  Test  oans  les  ìles  britanniques. 

Un  recueil  nombreux  de  documents  scientifiques  et  légìslatifs  per- 
mei à  ritalie  de  tirer  un  grand  parti  de  cet  élément,  le  plus  répandu  et 
le  plus  économique,  qui  puisse  agir  parmi  nous.  Les  premiers  docu-> 
ments  scientifiques  à  ce  sujet  furent  publiés  par  Galilée  qui,  dans  sa 
lettre  sur  le  fleuve  BisenziOy  expliqua  le  mode  aappliquer  la  geometrie 
au  cours  des  eaux,  en  ouvrant  ainsi  la  voie  à  son  célèbre  disciple  Ca- 
stelli. Gràce  à  ce  dernier,  TbydrauUque  atteignit  son  plus  baut  point 
de  perfection,  ainsi  qu'U  résulte  de  ses  Mémoires  sur  la  Lagune  de 
Venise,  sur  les  marais  pontins,  sur  le  fleuve  moH,  et  sur  les  améUorO' 
tions  du  Bolonais,  du  ÉBrrarais,  des  Bomagnes,  et  de  son  autre  ouvrage 
sur  la  Mesure  des  eaux  courantes,  qui  lui  méritèrent  le  nom  de  fon- 
dateur  et  mème  de  créateur  .de  Tnydrometrie.  Si  Castelli  fut  ainsi 
nommé  pour  la  science  du  mouvement  des  eaux,  Guglielmini  le  fut 
pour  celle  du  mouvement  des  fleuves;  car  son  livre  de  la  Nature  des 
fleuoeSj  selon  le  jugement  qu'en  porte  Eustache  Manfredi,  ne  doit  pas 
otre  regardé^  semement  comme  originai,  mais  comme  unique  dans 
son  genre.  A  coté  de  Guglielmini,  nous  devons  piacer  Barthélemy 
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Terracina.  qui  n'eut  point  d'égal  dans  rarchitecture  hydraulique,  et 
le  P.  Guido  Grandi,  auquel,  outre  le  traité  sur  le  Cours  dee  eaux,  on 
doit  la  Table  parabolique  (ihvola  parabolica),  qui  donna  lieu  à  Tim- 
portant  ouvrage  du  P.  Regi  sur  les  loie  de  Firrigation. 

Les  Italiens  s'occupaient  avec  tant  de  zèle  decette  étude,  que,  méme 
avant  les  solutions  scientifiques,  le  simple  bon  sens  du  peuple  résoU 
Tait  les  diffìcultés  au  moyen  de  sages  mesures,  inspirées  par  la  nature 
des  lieux  et  par  Texpérience. 

C'est  ainsi  que  Modène  et  surtout  la  Lombardie,  au  commencement 
du  XI"*  siècle.  et  par  conséquent  dans  les  siècles  de  la  barbarie,  ont 
donne  aux  autres  pays  Texemple  de  prodigieux  ouvrages  hydrau- 
liques,  en  dérivant  partout  de  nouveaux  canaux,  et  en  les  faisant 
servir  à  un  system  e  d'irrigation  qui,  par  son  extension,  est  unique  au 
monde.  L'exécution  de  ce  doublé  travai],  fort  rare  pour  les  canaux 
au-de  là  des  Alpes,  dut  offrir  de  grandes  difficultés  aux  premiers  ar- 
ebitectes,  qui  realisèrent  les  nótres:  il  est  en  effet  fort  extraordinaire 
que,  sans  Faide  de  la  science  hydraulìque,  on  ait  pu,  dès  les  premiers 
temps,  résoudre  par  la  seule  pratique  un  des  problèmes  les  plus  dif- 
fìciles  et  les  plus  compliqués  de  Thydrométrie. 

De  la  méme  manière,  le  procède  ordinaire  d'une  écluse  pour  arréter 
la  trop  grande  pente  des  eaux  avait  peu  à  peu  conduit  à  Tadmirable  in- 
▼ention  des  conche  et  par  ce  moyen  les  rivières,  différant  d'élévation, 
pouvaient  se  réunir  sans  difficulté  sous  les  murs  d'une  méme  ville. 

On  lit  dans  les  Commentaires  de  Césariano,  sur  V  architecture  de 
Vitruve,  qu'au  commencement  du  XVI"'  siècle  les  marais  pontins  fu- 

rent  nettoyés  et  assainis  par  un  moine  de  Còme, ce  que  n'avaient 

jamais  pu  faire  les  Romains. 

U  entbousiasme  fut  general  pour  ce  que  Nicolas  Tartaglia  a 
nommé  travagliata  inventionCy  c'est-à-dire  le  mode  de  retirer  du  fond 
delamer  tout  vaisseau  submergé,  ainsi  que  les  poids  les  plus  énormes: 
cependant  le  secret  devait  en  ètre  connu  dójà  depuis  ffort  longtemps; 
car  Santini  avait  écrit:  <  Si  vis  pondus  levare  S'  fundo  acqua,  prins 
»  (barca)  graveiur  saocis  et  postea  ligetur  ad  eam  pondus  et  postea 
»  vaewxtur  stoHm  barca,  exgravata,  venit  ad  summum  cum  pondere.  » 

Sous  Francois  l*'  de  Toscane,  un  certain  Gherardo  Salviati  fut 
gracié  par  ce  prince  pour  avoir  inventé  une  machine  mue  par  le 
vent  qui  gonflait  des  voiles  disposées  à  cet  effet,  et  faite  pour  retirer 
Tean  des  champs  et  des  bas-fonds,  inondés  par  les  debordements 
des  fleuves  ou  par  des  pluies  excessives. 

J.  B.  Albei*ti,  le  restaurateur  de  Farchitecture,  inventa  aussi 
un  instrument  pour  mesurer  la  profondeur  de  la  mer  dans  ses  diffé> 
rents  endroits;  il  indiqna  en  outre,  dans  Tintérét  des  naufragés,  un 
moyen  d'enlever  et  de  rétablir  en  un  instant  les  planchers  dvoi  na- 
▼ire;  il  trouva  enfin  le  secret  de  relever  les  bàtiments  submergés, 
ce  dont  il  fit  un  heureux  essai  en  retirant  les  diverses  pièces  (Tun 
vaisseau,  qu'on  croyait  englouti  à  l'epoque  du  règne  de  Trajan. 

La  première  machine  nydraulique  à  filer  la  soie,  qui  ait  pam 
dans  le  monde,  a  été  inventée  en  Italie  par  un  sieur  JBorghesacco, 
de  Lncqnes,  qui  la  construisit  à  Bologne;  et  cette  ville  sut  si  bien 
tenir  le  secret  de  cet  art,  que,  pendant  trois  siècles,  elle  fut  la  seule 
à  Pexercer.  L'oeuvre  de  la  fabncation  de  la  soie  a  été  aussi  pendant 
kmgtemps,  la  possession  presque  exclusive  de  notre  pays,  et  quand 
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elle  a  été  s^établii*  ailleurs,  elle  ne  Ta  fait,  comme  à  Lyon,  qu'avec  dee 
ouvriers  en  soie  italìens. 

La  pompe,  appelée  commonément  de  Dietz,  et  la  pompe  améri- 
caine  de  Farcot,  soni  des  instroments  déià  ancions  pour  Tltalie; 
car  Tinvention  de  Fune  peut  remonter  à  RamoUi,  et  nnvention  de 
Tautre,  à  CavalierL 

Si  nous  tenions  à  nous  attribuer  la  priorlté  sur  une  des  plus 
importantes  découvertes  de  Tépoque,  celle  de  Tapplication  de  la  va- 

Seur  à  rindustrìe,  nous  pourrions  citer,  à  Tappui  ae  cette  prétention, 
es  faits  très-convain^ants  ;  car  Jean  Branca,  célèbre  mathématicìen, 
qui  yivait  à  Rome  au  commencement  du  XVII"**  siècle,  fnt  le  premier 
à  faire  connaitre  la  puissance  de  cette  force. 

La  navigation  à  vapeur  a  été  également  tentée,  bien  avant  Tan- 
née  1814,  par  le  toscan  Sérapbin  Serrati  et  avec  un  heureux  saccès, 
comme  il  résulte  de  son  recueil  de  lettres  sur  la  physiaue  expéri- 
mentale,  imprimé  à  -Florence,  en  1787,  et  où  se  trouve  decrit  le  ba- 
teau  avec  machine  à  yapeur  pour  le  pousser  en  avant. 

Une  des  plus  importantes  découvertes  de  nos  Industries,  celle  de 
filer  la  soie  a  la  vapeur  de  Teau  bouillante,  appartient  au  comte 
Ange  Saluzzo,  bien  que  la  machine,  inventée  par  lui,  ait  pris  et  con- 
serve encore  le  nom  d'appareil  Wolfiano. 

Quand  méme  on  vouorait  attribuer  à  d'autres  le  mérite  d^avoir  dé- 
couvert  la  force  de  la  vapeur,  il  n^en  reste  pas  moins  démontré  que  ce 
sont  nos  compatriotes  qui  ont  lutté  contre  les  premières  difficultés 
résultant  de  oiverses  applications.  Pour  prouver  cette  vérité,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  remonter  à  des  époques  fort  éloignées;  car  pour 
ne  parler  que  de  nos  temps,  ce  sont  des  ingénieurs  italiens  qui, 
pai*  un  procède  jusqu'ici  sans  exemple  en  Europe,  ont  fait  surmonter 
aux  iocomotives,  sur  la  route  de  Genes,  une  pente  de  plus  de  3  pour 
100;  ce  sont  aussi  des  ingénieurs  italiens,  qui  ont  invento  les  machines 
qui  permettront  d^opérer,  dans  un  temps  relativement  fort  court,  le 
percement  du  Mont-Cenis. 

Établissements  mécanigues.  —  En  pariani  des  fers  nous  n'avons  con- 
sidéré  que  ceux  qu'on  appelle  de  première  fabrication:  nous  ajou- 
terons  maintenant  quelques  mots  sur  les  établissements  mécaniques 
où  la  fonte  et  le  fer  sont  assujettis  à  un  nouveau  travail,  à  de  nou- 
velles  transformations  avant  dietro  réduits  en  machines,  en  outils  à 
Pusage  des  arts.  Les  établissements  mécaniques  de  quelque  importance 
sont  au  nombre  de  70,  exception  faite  des  ateliers  de  construction  des 
chemins  de  fer  et  de  Tusine  mécanique  de  Follonica  près  de  la  minière 
de  ce  nom.  Farmi  ces  ateliers  il  y  en  a  deux.  celui  de  S.  Pier  d'Arena, 

Srès  de  Génes,  et  celui  de  Pietrarsa  près  de  Naples,  qui  employent 
e  700  à  1,000  ouvriers.  Une  dizaine  au  moins  mentre  eux  ont  plus 
de  250  ouvriers;  les  autres  ne  sont  que  de  petits  établissements. 

Le  nombre  total  des  ouvriers  employés  dans  les  ateliers  privés 
s'élève  a  7,000,  auxquels  il  faut  ajouter  : 

Les  ouvriers  employés  dans  les  ateliers  de  chemins  de  fer ...  .    2,800 

Les  ouvriers  des  chantiers  et  des  arsenaux 8,420 

Les  ouvriers  qui  appartiennent  aux  provinces  vénitiennes  ....    2,000 

Total 13,220 
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On  a  ainsi  pour  tonte  Tltalie  plus  de  20,000  oavriers  applìgués 
à  rindustrìe  du  fer,  s^ns  tenir  compte  de  oeux  qui  travaillent  dans 
les  mines  et  dans  les  fonderies. 

A  qnelqne  exception  près,  nos  établìssements  de  constructions 
mécamques  sont  dans  des  conditions  pen  prospères.  Ds  paient  sen- 
lement  pour  les  frais  de  transport  soit  de  la  houille,  soit  du  fer 
trois  francs  par  quintal,  s^ils  sont  situés  aux  bprds  de  la  mer,  et 
solleurs  quatre  fìrancs  plus  cher  qu'en  Angleterre.  A  cet  égard  il  fant 
considérer  aussi  que  pour  la  pluspart  des  opérations^  on  est  obligé 
de  recourìr  à  la  fonte  anglaise,  qui  est  moins  coùteuse  que  la  nòtre. 
La  main-d^oeuvre  enfin,  qui  est  moins  élevée  qu^au-delà  de  la  Man- 
che, finii  par  devenii*  elle  méme  chez  nous  plus  onéreuse,  vù  qu'en 
Angleterre  les  établissements  ont  beaucoup  de  commandes  et  que 
la  division  du  travail  panni  les  ouvriers  est  telle  qu'ils  le  peuvent 
exécuter  non  seulement  avec  plus  de  précision,  mais  aussi  avec  plus 
d'economie. 

Ces  établissements  mécaniques  construisent  des  appareils,  des  ma- 
chines,  des  instruments  qui  se  prétent  aux  diverses  applications  de 
Tagriculture  de  Tindustrie,  et  de  Feconomie  domestique  et  se  modi- 
fient  selon  les  condititms  spéciales  de  chaque  branche  de  travail  et 
de  chaque  pays.  Ainsi  les  machines  hvdrauliq^ues  sont  nombreuses 
et  perfectionnées  dans  la  Lombardie  dont  la  richesse  est  intimement 
Hée  à  Tabondance  de  ses  eaux  et  à  Tart  traditionnel  de  les  gouver- 
ner,  soit  en  vue  de  l'irrigation,  soit  en  vue  de  la  navigation,  soit  pour 
les  usages  indusixiels  auxquels  elle  prète  une  force  motrice  des  plus 
utiles  et  des  plus  économiques. 

Nos  manufactures  répondent  aux  besoins  agricoles  en  fabriquant 
des  fléaux  à  force  animale  et  à  vapeur  pour  battre  le  riz,  le  blé, 
Tavoine,  des  moulins  à  riz,  des  charrnes  modernes  en  fer,  dea  béches 
à  cheval,  des  semoirs  et  des  machines  pour  faciliter  les  défrichements 
des  terrains,  etc. 

Non  moins  importants  sonf  les  services  rendus  à  Tindustrie  na- 
tionale  par  nos  établissements  mécaniques,  qui  confectionnent  des 
machines  pour  les  fabriques  de  tabac  en  ler  et  en  fonte,  des  ap- 

Sareils   pour  la   filature   et  le  moulinage  en  soie,  pour  la  filature 
u   coton,  des  pressoirs  hydrauliques,  des   presses   pour  Timprime- 
rie,  etc. 

Enfin  Feconomie  domestique  est  considérablement  aidée  par  les 
progrès  de  la  construction  mécanique,  les  pompes  hydrauliaues,  les 
appareils  des  lieux  d'aisance  inodores,  et  les  fontaines  à  philtre,  qui 
contrìbuent  tant  à  la  salubrité  jusqu'ici  trop  négligée  de  nos  habi- 
tations. 

Les  machines  et  les  instruments  de  tout  genre,  ainsi  que  les  an- 
cres,  canons,  mails,  socs  de  charrues,  etc.,  ont  donne  lieu  à  une  im- 
portation  assez  considérable  : 

TalMT  «m  BdlUan  de  franet. 

1868  2884  188B 

Machines,  appareUs,  et€ i,650        5,812        a0,812 

Ancres,  canons,  mails,  socs,  etc. 44  99  670 

Total 4,694        5,911        11,488 
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Matériel  des  chemins  de  per  (Classe  63), 

Lea  ateliers  situés  près  les  diverses  stations  des  chemins  de  fer 
ìtaliens,  et  surtout  ceux  qui  appartiennent  à  la  société  des  chemins 
de  fer  de  la  Haute-Italie,  sont  devenus  presque  autant  de  centres 
d'industries  mécaniques.  Ds  servent  supéneurement  au  montage  des 
voitureSf  des  locomotives,  à  la  réparation  de  tout  ce  qui  concerne 
le  matériel  de  service;  ils  mettent  en  oeuvre  des  appareils  pour  la 
coupé  et  la  pose  des  traverses,  des  tours  à  vapeur,  et  des  scieset  au- 
tres  machines;  ce  qui  leur  permet  de  fabriquer  et  d'unir  ensemble  les 
pièces  les  plus  compliquées  des  machines  à  vapeur,  méme  les  chaudières. 

Ce»  ateliers  tous  ensemble  possèdent  22  moteurs  à  vapeur  de  la 
force  de  202  chevaux,  plus  3  moteurs  hydrauUques  représentant  une 
force  de  57  chevaux,  qui  mettent  en  activité  un  ensemble  d'envi- 
ron  380  machines,  telles  que  tours,  marteaux,  trépans,  planes,  scies,  etc: 
la  valeur  totale  des  moteurs  et  des  machines  monte  à  1,400,000 
francs.  Le  combustible  consommé,  pour  alimenter  les  moteurs  à  vapeur 
et  les  fours  à  fusion,  s'élève  à  57,000  quintaux  mótriques  de  la  valeur  de 
plus  de  230,000  francs,  en  grande  partie  de  houille  (37,051  q.  m.)  le  sur- 
plus de  bois,  lignite,  et  charbon  vegetai. 

Le  personnel  occupé  dans  ces  établissements  est  de  2,979  indivi- 
dua, dont  2,809  employés  à  la  main-d'oeuvre,  62  à  la  direction  admi- 
nistrative  et  108  à  la  direction  technique. 

Le  salaire  des  ouvriers  varie  de  5  fi-ancn  35  cent,  à  1  ir.  23  par  jour  : 
en  moyenne,  peut  étre  calculé  à  2,  fr.  36  En  1866,  la  dépense  ge- 
nerale de  la  main-d'oeuvre  a  été  de  2,357,815  francs,  non  compris  le 
traitement  des  emplovés  de  la  direction  administrative  et  de  la  di- 
rection technique,  s'éfevant  à  la  somme  de  »^6,862  francs. 

Farmi  les  travaux  les  plus  importants  exécutés  dans  les  ateliers 
de  la  Haute-Italie,  il  faut  comprendve  la  construction  de  144  voitu- 
res,  dont  1 1  wagons  de  l"»  classe,  10  de  2*,  22  mixtes,  29  de  3«  classe, 
et  73  charriots  ae  marchandises  de  divers  genres  :  108  de  ces  wagons 
(53  voiturea  et  55  charriots)  ont  été  construits  pour  le  compte  de 
la  société  des  chemins  de  fer  méridionaux.  On  a  aussi  construit,  pen- 
dant Tannée,  dans  ces  mémes  établissements  3  locomotives  et  un  pa- 
quebot  pour  la  navigation  des  lacs. 

Les  ateliers  des  cnemins  de  fer  romains  ont  constrUit  22  voitu- 
res,  16  pour  voyageurs  et  6  pour  marchandises.  Les  ateliers  des  che- 
mins de  fer  méridionaux  n'ont  fabriqué  qu'une  voiture-salon. 

Les  voitures  de  tonte  «spèce  qui  ont  été  réparées  dépassent  le 
nombre  de  9,600,  non  compris  les  réparations  faites  à  680  locomoti- 
ves et  à  17  paquebots  remorqueurs.  Pans  ce  calcul,  il  n'est  point 
question  des  travaux  des  ateliers  de  la  section  centrale  des  chemins 
de  fer  romains,  ni  de  ceux  du  réseau  de  la  Mediterranée  des  chemins 
de  fer  méridionaux. 

Pour  ce  qui  concerne  les  constructions  du  matériel  fixe  de  ser- 
vice, nous  devons  sìgnaler  la  fabrication  de  pièces  en  fer  pour  ponts, 
pompes  à  main,  pompes  hydrauliques,  excentriques,  chèvres,  grues, 
traverses  injectées  de  sulfate  de  cuivre,  etc. 

Les   ateliers    de  la  société  des  chemins  de  fer  méridionaux  n'ont 
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pas  encore  atteint  1^  importance  des  aatres  établissements  de  ce  genre 
dépendant  de  la  société  de  la  Haute-Italie  et  voilà  pourquoi,  quand 
il  s'agit  de  travaux  importants  c'est  à  cette  dernière  qa'on  s'adresse. 

[NSTRUMENTS  de  PRÉCiSION  ET  MATÉHIEL  DE    L'ENSEIONEMENT  DES    SCIENCES 

[Classe  i2), 

HUtorique.  —  Un  instrument  qui  devait  ouvrir  la  voie  à  un  grand 
nombre  de  découvertes  de  Toptique  moderne,  est  celui  des  lunettes 
de  verre,  inventées  par  le  fiorentin  Salvino  degli  Armati,  ainsi  que  le 
prouvent  les  documents  foumis  par  Tantiquaire  Léopold  del  Mi^iore, 
qui  assure  avoir  lu  sur  un  ancien  tombeau  de  réglise  Sainte-Marie- 
Majeure  Finscription  suivante:  «  lei  repose  Salvino  d^ Armato  degli 
Armati  de  Florence,  inventeur  des  lunettes.  Dieu  luì  pardonne  ses 
péchés.  Anno  Domini  MCGCXVII.  > 

L^histoire  uous  apprend  que  celui  qui  a  découvert  la  chambre  obs- 
cure  est  le  napolitam  J.  B.  Della  Porta;  celui  qui  a  fait  connaitre, 
ou  du  moins  indiqué  la  lanterne  magique  a  été  le  cure  de  Spolète, 
Mathieu  Campani,  qui  fit  faire  cet  instrument  par  son  frère  Joseph, 
déjà  connu  par  la  construction  de  télescopes  dont  son  émule,  Eus- 
tache  Divini,  apprit  à  ^faire  disparaitre  T  iris  de  diverses  nuances. 
Mais  le  premier  auteur  de  cet  ingénieux  instrument  est  sans  aucuu 
doute  Galilée,  iyn  s^en  servit  dans  les  célèbres  découvertes  auxquelles 
il  a  dù  réclat  immortel  de  son  nom.  Selva  passe  pour  avoir  inventé 
le  microscope  caltoirico  à  seule  réflexion;  Cherubino  et  Ugenio,  pour 
avoir  trouvó  de  nouvelles  méthodes  fort  utiles,  surtout  aux  ouvriers 
chargés  du  soin  si  difficile  et  si  délicat  de  polir  les  verres  ;  Cavalieri, 
pour  avoir  imaginé  les  dififérentes  formes  applicables  aux  miroirs 
ardents  ainsi  que  les  verres  iné^alement  convexes. 

C'est  avec  raison  que  Tltalie  se  glorifìe  de  Tinvention  de  la  bous- 
8ole,  due  à  Flavio  Gioja,  vers  Tan  1302,  et  perfectionnée  plus  tard 
par  Caldani.  Cet  instrument  nous  permit,'pour  ainsi  dire,  de  pónétrer 
dans  le  monde  entier,  en  explorant  PAsie  et  TAfrique,  dont  on  ne 
coDDaissait  encore  que  les  rivages,  et  TAmérique  qui  nous  était  tout- 
à-fait  inconnue. 

Le  therinomètre  à  air  est  une  invention  de  GaMlée  qui,  au  rap- 
port  de  Yiviani,  s^appliqua  à  trouver  un  instrument  de  verre  à  eau 
et  air,  propre  à  constater  les  variations  du  chaud  et  du  froid,  la  di- 
versità des  températures  des  lieux  On  lui  doit  aussi  la  découverte 
du  compas  de  proportion,  en  Pan  1597,  les  petites  balances  hydros- 
tatiques  pour  s^assurer,  par  la  moyenne  de  Teau,  du  poids  des  me- 
taux,  et  les  expériences  relatives  à  Taimant.  Le  baromètre,  si  utile 
à  Tacrométrie,  à  la  meteorologie^  à  la  navigation,  etc.,  a  eu  pour 
inventeur  Evangéliste  TorricelB,  de  Faenza,  disciple  de  Gidilée:ou 
lui  doit  aussi  les  microscopes  qui  se  fiabriquent  avec  des  petites 
boules  de  verre  travaillé  à  la  lumière.  Le  premier  hygromètre  de 
condensation  qui  ait  paru,  est  celui  qui  a  éte  décrit  par  Magalotti, 
en  1666. 

Il  faut  ajouter  à  toutes  les  merveilles  dues  au  genie  de  notra 
pays,  les  découvertes  de  Galvani  et  de  Volta.  Seconde  par  Aldini  et 
par  Valli,  le  premier  signala  Texistence  d^insectes  à  courants  électri- 
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ques,  conformes  à  leur  organisme,  fait  démontré  dans  la  suite  par 
les  expénenoes  de  Nobili.  Le  second  rendit  célèbre  et  développa  la 
théorìe  franeliniana,  en  Tappliquant  au  développement  des  pbéno- 
mènes  fondamentaux  de  relectricité  statique;  inventa  Télectromètre 
et  le  condensateur;  perfectionna  Télectromètre;  fit  d'importantes  étu- 
des  sur  l'électrìcité  atmosphérique  et  sur  le  gaz  innammable  des 
maraìs;  fìt  part  d'une  hypothèse  sur  la  formation  de  la  gréle,  indiqua 
la  dilatabilité  régulière  de  V  air  sec  ;  découvrìt  enfin  V  électrìcité 
produite  par  le  contact  des  corps  hétérogènes,  dont  il  se  servait 
pour  construire  un  puissant  appareìl  électro-moteur,  la  pile,  que,  par 
reoonnaissance,  notre  epoque  a  voulu  appeler  de  son  nom. 

n  est  vrai  que  jusqu'à  présent  les  applìcations  de  cet  agent  sont 
encore  assez  restreintes;  quoi  qu^il  en  soit,  deux  des  plus  impor- 
tantes  sont  dues  à  deux  de  nos  compatriotes,  Télectro-métallurgie  à 
Brugnatelli  et  la  télégraphie  autographique  à  Caselli. 

On  oomprend  sous  le  nom  générique  dUnstruments  de  précisìon 
les  appareils  et  les  Instruments  qui  se  rapportent  à  la  pbysique,  à  la 
chimie,  à  la  geodesie,  au  dessin  et  à  la  mécanique.  La  fabrication 
de  ces  instruments  a  pris  en  Franco  et  en  Allemagne  un  dévelop- 
pement extraordinaire,  proportionné  au  prop^s  qui  s'est  opere  dans 
168  Sciences  au  sein  de  ces  deux  pays.  En  Itahe  au  contraire,  bìen  qne 
la  culture  des  sciences  soit  assez  avancée,  la  fabrication  des  instru- 
ments se  trouve  dans  des  conditions  peu  satisfai Bantes  :  bornée  aux 
objets  les  plus  ordinaires,  le  plus  souvent  méme  à  de  simples  répa- 
rations,  elle  ne  saurait  soutemr  la  concurrence  de  Tétranger,  où  ces 
articles  sont  confectionnés  en  plus  grande  abondance  et  a  meilleur 
marcbé. 

Inatrumenta  de  ohimie.  —  Ces  instruments  peuvent  se  distin- 
guer en  objets  d'usage  continuelpour  les  préparations,  comme  creusets, 
cornues,  capsules,  verres  de  dinérentes  Tormes,  etc.,  et  en  appareils 
spéciaux. 

Quelques-uns  de  ces  instruments,  mais  des  plus  simples,  sont  faits 

Sar  les  fabricants  d^appareils  de  physique  et  de  chimie,  à  Tusage 
es  écoles:  le  plus  grand  nombre  provient  de  Tétranger. 
Les  fabrications  des  premiers,  dignes  d*étre  citées  panni  nous,  se 
réduisent  aux  suivantes: 

a)  Capsules  et  creusets  de  porcelaine  de  la  fabrique  de  porcelaines 
de  la  maison  Ricbard,  à  Milan,  et  de  celle  du  marquis  Ginori,  à 
Flc»rence  :  h)  Grandes  cornues  de  verro,  de  la  fabrique  de  verres  de 
Bordoni,  k  Milan:  e)  enfin  creusets  de  terre  réfìractaire  de  Biella. 

Les  capsules  de  porcelaine  de  la  maison  Richard,  aussi  belles  que 
celles  qui  proviennent  de  Paris,  coùtent  un  tiers  de  moins,  et  lei 
creusets  sont  vendus  par  la  méme  maison  au  méme  prix  qae  ceux 
de  Paris,  y  compris  les  frais  de  port,  ce  qui  fait  qu'ils  peuvent  Boa- 
teiùr  la  concurrence  sur  notre  marche. 

.  L'établissement  du  marquis  Ginori  a  foumi  pour  le  service  do 
TEtat  une  quantité  prodigiense  dUsolateurs  télégraphiques  de  pln- 
sienrs  formes. 

La  fabrication   des  cornues   en  verre,  de  Bordoni,  n'a  pas  uno 
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grande  extensìon,  à  cause  de  Fusage  limita  qu'on  en  faìt.  Quoi  qn'il 
en  soit,  celles  de  Bordoni  sont  ansai  estimees  que  celles  de  la  cé- 
lèbre fabrique  Eavalier,  à  Saraya,  en  Allemagne,  et  coùtent  le  méme 
prix,  frais  de  port  compris. 

Les  crensets  de  Biella  sont  d'une  qualité  inférieure  à  ceux  d*Al- 
lemagne;  mais  comme  ils  coùtent  moins,  il  s^en  vend  une  grande 
quantité. 

M.  Rocco  de  Turin  construit  des  foumeaux  pour  exsiccation,  de 
filtres,  bains-marie,  appareils  de  distillation  etc.  Il  sort  de  se  sateliers 
un  grand  nombre  des  objets  destinés  anx  laboratoires  de  cbimie 
gén&ale  et  pharmaceutique  militaires,  ainsi  qu^à  celui  de  Puniversité, 
et  aux  laboratoires  de  cnimie  docimastique  des  écoles  d'application 
pour  les  ingénieurs. 

InstrtimentB,  appareila  et  maohines  de  phyaique.  —  Si  Fon 
en  excepte  quelques  petits  fabricants  do  Milan  et  de  quelques  autres 
yilles  de  Lombardie,  qui  se  boment  à  réparer  ou  à  fabriquer  en  petit 
quelques  appareils  snéciaux,  fabricants  dont  plusieurs  sont  employés 
comme  mécaniciens  oans  des  établissement  d'instruction,  on  peut  cure 
que  les  seuls  ateliers  où  la  fabrication  d'instruments,  appareils  et 
macbines  de  physique  ait  quelque  importance,  sont  ceux  de  MM.  Jest 
et  Alemanno,  à  Turin,  d'Amadori,  a  Génes,  de  Pinucci  et  de  Wolf 
à  Florence,  de  Palma  et  de  Cafaro,  à  Naples,  de  Caruso,  à  Palermo, 
de  Poletto,  à  Venise,  et  le  TecnonMsio  italien  à  Milan,  qui  fabrique 
sur  une  plus  vaste  échelle  que  les  autres  établissements. 

Avant  la  fondation  de  ce  dernier  établissement,  presque  tous  les 
appareils  de  la  physique  moderne,  surtout  ceux  de  précision  et  de 
rappel,  provenaient  de  Tétranger;  et  il  arrivait  assez  souvent  que 
ceux  qu  expédiaient  les  fabricants  en  Italie  n'étaient  point  les  raeil- 
leurs  qu^ils  pussent  foumir. 

Le  Teetwmasio  italien ,  fonde  par  les  ingénieurs-constructeurs- 
mécaniciens  Longoni  et  Dell'Acqua,  date  de  rannée  1864.  Il  ne  fait, 
pour  ainsi  dire,  que  de  naitre,  et  pourtant  il  est  déjà  plein  de  vie 
et  en  voie  de  s'accroitre.  Il  est  bàti  sur  de  vastes  proportions  et 
suffisamment  muni  de  puissantes  macbines.  Déjà,  il  a  pu  procurer 
des  instruments  remarquables  aux  observatoires  météorologiques,  en- 
tr'autres  les  baromètres,  les  thermomètres  au  dixième  de  degré  et 
les  pluviomètres  gradués  avec  toutes  les  corrections,  qui  ne  sont 
point  inférieurs  à  ceux  de  Paris  et  coùtent  moins. 

Cet  établissement  a  foumi  le  plus  grand  nombre  de  nos  écoles 
et  il  a  méme  exporté  des  appareik  de  physique  et  des  instruments 
géodésiques  à  Buenos-Ayres  et  en  Turquie.  L'importance,  qu'il  a  déjà 
acquise,  s'accroitra  de  plus  en  plus  si  les  directeurs  redoublent  d'ef- 
forts  pour  bien  Tadministrer,  si  on  Tenrichit  toigours  davantage  de 
bonnes  et  puissantes  macbines,  et  si,  en  faisant  venir  de  Pétranger 
d'exeellents  ouvriers,  on  s'occupo  à  former  les  nòtres. 

La  télégraphie  électrique  tait  des  commandos  à  nos  fabricants 
Dell'Acqua  de  Milan,  Rolla  et  Amoldi  de  Turin,  Pieruoci  de  Pise, 
Roecheui  de  Padoue,  lesquels  fabri^uent  des  instruments  qui,  soit 
pour  la  quidité,  soit  pour  la  modicité  du  prix,  ne  laissent  presque 
rien  à  desirer. 
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Instruments  pour  l'astronomie  et  pour  la  haute  geodesie.  — 
Dèa  la  fin  da  siècle  demier,  Venise,  Milan,  Pise  et  Florence  fabri- 
quaient  sor  une  vaste  écheUe  les  objets  et  inst rumenta  d'optique  alors 
connus,  et  ils  exportaient  à  Tétranger  une  partie  considéraole  4^  leurs 
produìts. 

Dans  notre  siede,  Fraunhofer  et  Reicheubach  de  Monich,  Tron- 
ghton  de  Londres,  Gambey  de  Paris  ont  fait  faire  à  Toptique  des 
proffrès  extraordinaires  sous  le  rapport  scientìfique  et  industriel.  Le 
proiesseur  J.  B.  Amici  a  rivalisé  de  savoir  avec  ces  doctes  étrangers, 
mais  il  n'a  pu  les  é^aler  pour  rextension  de  leurs  productions  au 
point  de  vue  industnel. 

Aigourd'hui,  pour  ce  qui  concerne  les  appareils  et  les  instruments 
d'optique,  l'Italie  dépend  presqu'entièrement  de  Tétranger;  car  on 
ne  fabrìque  chez  nous  et  encore  sur  une  petite  échelle  que  des  objets 
à  bas  pnx  et  de  mediocre  qualité. 

Le  Teenomasio  italien  qui  s'est  uourvu  d'un  habile  ouvrier  de 
Paris,  et  qui  s^est  fait  seconder  par  aes  ffens  compétents,  est  le  seul 
établissement  q^ui  puisse  fournir  quelque  lunette  d'approcbeparfaite- 
ment  achròmatique  et  des  verres  tailles  avec  précisìon  pour  Poptique 
physique.  Mais  ce  n'est  encore  pour  lui  qu'une  industrie  nai ssante, 
et  comme  une  promesse  de  ce  qu'il  pourra  obtenir  par  ses  efforts 
et  sa  perse  vérance. 

0?i  doit  citer  aussi  comme  fabricants-opticiens  M.  Charles  Ponti 
de  Venise  inventeur  du  Megaletoscopio^  des  lunettes  isopiriscopiche,  etc. 
et  M.  Gaio  d'Udine. 

Un  homme  qui  j)ourrait  faire  ces  appareils  et  en  general  toutes 
les  machines  de  precision  pour  la  haute  geodesie,  au  point  de  n'avoir 
à  redouter  aucune  compai-aison  c'est  le  major  Porro,  qui,  après  avoir 
longtemps  étudié  dans  les  meilleurs  ateliers  étrangers.  s'est  fait  une 
réputation  pour  ses  fabrications  et  ses  inventions,  à  l'epoque  où  il 
diriffeait  Flnstitut  tecnomathique  de  Paris. 

Auiourd'hui,  professeur  de  celerimensura  à  Milan,  il  ne  lui  à  été 
possible  que  de  tormer  à  ses  dépenses  et  par  d  enormes  sacrifìces,  un 
petit  établissement  dans  sa  propre  habitation,  auquel  il  a  donne  le 
nom  de  Philotechnique.  Cet  établissement  est  d'une  grande  impor- 
tance  scientifique  et  par  conséquent  industrielle,  sous  le  rapport  de  la 
bonté  des  produits  et  de  Fextension  du  travail.  Il  mériterait  d'étre 
encouragé;  car  ses  produits  honoreraient  la  scieuce  et  Tindustrie  eu 
Italie. 

L'atelier  de  Poggiali  à  Florence  a  été  ouvert  en  1863  par  Do- 
nati et  Beccaro  pour  fabriquer,  après  la  mort  d'Amici,  des  instru- 
ments d'optique.  £n  efifet,  s^il  ne  sort  pas  de  cet  atelier  des  micros- 
copes  et  des  télescopes  de  la  portée  de  ceux  qui  furent  fabriqués 
dans  celui  de  l'illustre  défìint,  il  produit  pourtant  des  instruments 
et  des  appareils  scientifiques,  des  instruments  d'optique  surtout,  ^ui 
sont  travaiUés  avec  soin  et  peuvent  étre  considérés  comme  parfaits. 

Les  fabricants  les  plus  renommés  dans  ce  genre  sont  Gioia  de  Tu- 
rin;  Cafaro,  Tartarelli  et  Labarbera  de  Naples;  Bertoni,  de  Sienne; 
Rocchetti  et  Londa,  de  Padoue;  Bonfini,  de  Trevise;  Tregimelica,  de 
BeUune;  et  Battocchi,  de  Verone,  auxquels  sont  dus  des  mstruments 
d'un  travail  remarquable. 
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InstrumentB  poor  la  topogpraphie,  Parpentage  et  le  nivel- 
lement.  —  A  Milan  il  y  eut  un  temps  où  M.  Citelli,  mort  il  y  a  25  ans, 
s^était  renda 'fameax  poar  la  fabncation  de  ces  instrnments:  il  pos- 
Bédait  la  plus  forte  machine  de  division  qui  existàten  Italie.  Ses  in- 
strnments géodésiques,  sans  étre  parfaits,  étaient  assez  bons  et  très- 
recherchés.  Depuis  cette  ópoq^ue,  nul  progrès  n'a  eu  lieu  parmi  nous. 
Ceux  qui  circulent  aujourahui  dans  le  commerce,  ne  sont  qu'une  re- 
production plus  ou  moins  exacte  des  instrnments  Citelli;  et  les  jeu- 
nes  ingénieurs,  qui  tiennent  à  s'en  procurer  de  meilleurs,  les  font 
venir  de  Paris  ou  de  Munich.  Nos  fabricants  d^  instrnments  géodési- 
ques  manquent  en  partie  de  bonnes  macbines;  et,  comme  ils  ne  sont 
pas  suffìsamment  ìnstmits,  ils  ne  font  qulmiter  et  essayer.  Il  s^en 
suit  que  leurs  produits,  passables  ou  méme  bons,  ne  peuvent  jamais 
acquerir  une  ìmportance  industrielle  dans  le  vrai  sens  du  mot. 

Le  Tecnomasw  itcUien  et  le  PhUotechnique  de  M.  Poito  sont  les  seuls 
établissements  où  Fon  alt  les  moyens  de  produire  de  bons  instrn- 
ments géodésiques:  cependant  pour  en  arri  ver  là,  il  leur  faudra  du 
temps.  hi  les  circonstances  venaient  à  favoriser  le  PhUotechnique,  il 
lui  serait  facile  d'acquérir  une  plus  grande  importance  sous  la  direc- 
tion intelligente  de  M.  Porro,  qui,  sachant  donner  à  tous  ses  instrn- 
ments des  qualités  particulières,  les  ferait  rechercher  encore  plus,  méme 
à  Tétranger. 

M.  Barbanti  de  Turin  possedè  une  machine  à  diviser  des  cercles 
et  à  confectionner  des  théodolites  à  rópétition  avec  graduation  du  20*^ 
et  du  prix  de  700  francs.  Cet  atelier  fabrique  les  tables  prétoriennes, 
les  dioptres,  les  niveaux,  les  romaines,  les  pantographes.  a  Tusage  du 
corps  a^etat-maior,  les  sextants  à  un  ou  deux  miroirs,  les  instrnments 
employés  pour  la  levée  prompte  des  plans,  équerres  de  campagne, 
niveaux  portatifs,  bonssoles  ae  Bijmier  etc. 

Les  aistatusiinetri  de  Rocchetti,  de  Padone  et  de  Spacco,  de  Naples, 
sont  des  instrnments  bien  conditionnés. 

Inatruments  de  deasin  et  modèlea  de  móoanique. —  La  fa- 
bncation des  compas  a  été  pendant  longtemps  une  spécialité  pour 
Milan,  qui  les  expédie  dans  presque  tonte  lltalie.  Cette  industrie  est 
exercée  par  plusieurs  fabricants,  dont  douze  sont  spécialement  con- 
nus,  mais  qui  n'opèrent  que  sur  une  petite  échelle.  Quelques-uns  ont 
un  atelier  apparent,  d'autres  travaillent  en  chambre.  On  evalue  à  en- 
viron  3,500  le  nombre  des  étuis  de  compas,  mis  chaque  année  dans  le 
commerce,  moitié  fins  et  moitié  ordinaires.  Quelques  fabricants  y 
igoutent  un  petit  nombre  d'étuis  d'un  grand  prix.  Le  produit  an- 
nuel  brut  de  cette  industrie  n'atteint  pas  la  somme  de  10j,OjO  francs. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  citer  les  tablettes  de  dessin,  les 
règles,  équerres  et  compas  de  Vecchi  de  Bologne,  de  Giosi  de  Naples, 
de  Wolf  de  Florence  et  de  Doglio  de  Turin. 

M.  Biotto,  mécanìcien  modeieur  près  Técole  d'application  de  Tu- 
rin, exécute  des  modòles  en  bois  pour  les  écoles  de  construction  et 
de  mécanique.  Sa  coUection  pour  Tétude  de  la  cristaUographie  com- 
prend  200  modèles;  ses  autres  collections  concernent  les  modèles  de 
cineuiatique,  de  coupes  de  machines  et  de  chaudières,  de  règles  loga- 
rithmiques,  etc. 
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De  beaux  modèles  pour  l'étude  de  la  mécanìque  ont  été  cona- 
tndts  sous  la  direction  du  Prof.  Colignara  dans  les  at^liers  anoexéa 
à  rinstitut  technique  de  Florence. 

HoRLOGERiE.  {Closse  55.) 

Historique.  —  Les  horloges  de  nuit  ont  été  inventées  par  Pacifico, 
archidìacre  de  Verone,  mort  en  846.  Les  premières  villes  d'Italie  qui 
firent  usage  des  horloges  sonnant  Theure  sur  des  cloches,  fìirent,  le 
4  avril  1350,  Bologne,  sur  la  tour  du  capitaine,  et  en  1375,  Milan, 
sur  celle  de  Saint-Gothard  :  Milan  fut  tellement  émerveillée  de  ce 
nouveau  mécanisme,  qu'elle  en  perpètua  le  souvenir  en  donnant  le  nom 
à'heures  à  la  rue  où  il  fut  place.  Cet  instrument,  après  avoir  pris  nais- 
sance  en  Italie,  y  a  été  perfectionné  par  Tapplication  du  pendute, 
dont  les  oscillations  ont  été'  étudióes  par  Galifèe.  £Qfin,au  commen- 
cement  du  XVIII™"  siècle,  Cristophe  Agostini  de  Pesaro,  a  fait  con- 
naitre  la  nouvelle  manière  de  perfectionner,  les  montres  à  répétition. 

L'Italie  ne  posséda  jamais  de  fabriques  d'borloges  comparables 
aux  anciennes  fabriques  de  TAllemagne,  de  la  Hollande,  de  TAngleterre, 
de  la  France  et  de  la  Suisse.  Quelques  habiles  ouvriers,  il  est  vrai, 
entreprirent  la  construction  de  machines  chronométriques  et  exécu- 
tèrent  des  travaux  remarquables ,  mais  ces  travaux  étaient  inférieurs 
à  ceux  des  fabriques  etrangères.  C'est  pourquoi  nous  allons  jeter  un 
coup-d'ceO  rapide  sur  cette  industrie.  Citons  en  première  ligne 
M.  Granagli  a  de  Turin  et  M.  Bertoli  de  Scopa,  qui  se  font  remar- 
quer.  Pun  par  la  préparation  des  horloges  astronomiques  avec  con- 
aensation  au  mercure,  Tautre  comme  auteur  de  plusieurs  horloges 
pour  cloches  à  échappement  libre  et  de  pendules  à  compensation. 

H  existe  dans  les  villes  de  province  et  les  gros  bourgs  de  la  Lom- 
bardie et  de  la  Vénétie,  environ  350  magasins  d'horlogerie  qui  n'oc- 
cupent  pas  moins  de  900  individus.  Cependant,  on  n'y  fabrique  point 
de  montres;  on  se  borne  à  les  nettoyer  et  à  y  remplacer  quelque 
pièce,  au  besoin. 

M.  Rocchetti  de  Padoue  construit  des  bonnes  horloges  à  compen- 
sation pour  la  mesure  exacte  du  temps,  comme  en  font  foi  celles  qui 
sont  placées  à  Tobservatoire  de  Puniversité  de  cette  ville. 

Les  horloges  de  la  Toscane,  pour  tour  à  grande  sonnerie,  sont  en 
grande  partie  construites  par  M.  Facci  de  Lucques,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'horloges  de  la  province  de  Lucques,  celles  du  tnéàtre 
Rossini  de  Livourne  et  de  la  Pergola  de  Florence,  celle  de  la  conr 
de  TArchèvéché  de  Pise  etc. 

Dans  l'Ombrie,  les  Marches  et  les  Romagnes,  les  fabriques  d'hor- 
loges  à  tour  sont  au  nombre  de  55. 

Les  200  horlogers  des  provinces  najsolitaines  ne  s'occupent  que 
de  nettoyer,  monter  et  raccomoder  les  pièces  des  montres  fabriquees 
aiileurs.  Les  cadrans  solaires  de  M.  Palermo  et  les  pendules  électri- 
ques  de  M.  Arcera  et  Pellegrino  sortent  des  manufactures  du  pays. 
Farmi  les  horloges  à  tour,  on  cite  celles  de  M.  Bernard,  et  surtout 
celles  qui  sont  placées  à  Tobservatoire  royal  de  marine,  à  lliospice 
des  pauvres,  dans  la  rue  de  Feria  et  dans  quelques  édifìces  de  Ca- 
stellammare et  de  Salerno. 
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L'introduction  du  système  decimai  devait  toat  naturellement  don- 
ner  Tessor  à  Tindustrie  de  la  fabrìcatiou  des  noaveaux  poids  et  me- 
sures.  Le  nombre  des  personnes  travaillant  dans  cette  industrie  de 
précisìon  était  en  1864  de  2,725;  il  monta  en  1865  à  2,869. 

En  comparant  le  nombre  des  fabricants  de  poids  et  mesures  avec 
celai  des  exercants  on  a  poor  tout  le  royaume  une  moy«inne  dU  fa- 
bricant  pour  182  exer^nts. 

Le  nombre  des  instruments  soumis  à  la  première  vérification 
du  gouvemement  monta  en  1865  à  831,946,  chaaue  fabricant  ayant 

Srésenté  290  instruments.  En  1864,  on  eut  une  plus  grande  quantité 
*instrument<)  (1,448,914)  et  une  moyenne  par  chaque  fabricant  at- 
teignant  presque  le  doublé  (531).  £ìti  1865,  les  instruments  soumis  à 
la  vérification  périodique  ont  été  2,544,250. 

En  Lombardie  il  existe  enyiron  une  centaine  d^ateliers  travaillant 
en  balances,  dont  16  à  Milan:  le  travail  occupe  à  peu  près  500  ou- 
vriersy  gagnant  de  0,88  cent,  à  2  fr.  64  cent,  par  jour. 

La  maison  Decker  de  Turin  construit  des  ponts  à  bascule  de  la 
portée  de  10,000  kilog.  et  des  balances  à  bascule  de  la  portée  de 
de  1,000  kilog. 

Lea  frères  Mure,  de  Turin,  construisent  des  récipients  en  bois  et 
en  fer  pour  mesurer  les  substances  acides,  qui  ne  laisseut  rien  à  dé- 
sirer  pour  la  solidité  et  pour  la  précision.  MM.  Staiani  et  Pozzi  de 
Bologne,  les  frères  Rotta  de  Génes  et  MM.  Redaelli  et  Palma  de 
Naples,  travaillent  dans  ce  genre  avec  élégance  et  précision.  M.  Per- 
civaie  de  Florence  fabrique  de  belles  romaines  et  des  balances  à 
Fusate  du  commerce,  qui  sont  aussi  belles  que  celles  que  Fon  fabrique 
en  franco  et  en  Allemagne. 

Les  usines  possédant  des  instruments  pour  le  travail  en  gros 
peuvent  fournir  dans  le  plus  bref  délai  tout  ce  qui  concerne  ces  di- 
vers  articles.  Sans  Taide  de  machines,  ce  qui  est  d'autant  plus  re- 
marquable  pour  la  main-d'oeuvre,  M.  Teodorani  de  Rimini  fabrique  des 
balances  d^ssai  et  des  romaines  en  fer  parfaitement  confectionnées. 

Appareils  et  instruments  db  l'art  médical.  {Classes  ii  et  38.) 

Instrumenta  de  chirurgie.  —  La  fabrication  des  instruments  de 
chirurgie  a  fait  beaucoup  de  progrès  en  Italie,  depuis  quelques  an- 
nées.  Dans  le  passe,  à  lexception  de  quelques  rares  fabricants,  qui, 
30US  la  direction  de  (]^uelque  professeur  dans  les  Universités  ou  dans 
d^autres  centres  principaux.  atteignaient  la  perfection  dans  la  fabri- 
cation d^instruments  ou  aappareils  spéciaux  de  chirurgie,  cette 
branche  d'industrie  était  géneralement  abandonnée  aux  derniers  ou- 
vriers,  aux  rémouleurs  et  aux  fabricants  de  couteaux. 

G'est  à  la  persévérance  de  plusieurs  célèbres  opérateurs  que  Ton 
doit  le  progrès  de  cette  spécialité  unlque  dans  son  genre,  exigeant 
Tunion  d'un  grand  nombre  de  notions  scientifiques  avec  Tactesse 
matérìelle  du  forgeron.  Quoique  cette  industrie,  qui  en  d'autres  pays 
d'Europe  a  atteint  un  très  grand   dévoloppement,  it  restésoe  chez 
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nona  renfermée  dans  un  cercle  fort  restreint,  on  peut  toutefois  recon- 
naitre  la  précisìon  et  la  perfection  de  nos  produits  actuels. 

Les  exposants,  qui  jusqu^à  présent  ont  envoyé  dea  bulletìna,  pour 


Étata  Sardea,  preaque  toua  de  Turin,  et  il  n'y  en  avait  que  aept  qui 
appartinaaent  aux  autrea  provincea.  De  pina,  il  a^en  préaente  ae 
nouveaux  maintenant,  tela  que  Gennari,  Bsildinelli  et  Zecchi  de  Mi- 
lan;  Préduval  De  Carrero  de  Turin,  De  Luca  et  Cirello  de  Naplea, 
Gilardoni  et  Garganigo  de  Pavie  et  d'autres  encore.  Farmi  lea  pre- 
miera  ae  diatinguent  Joaeph  Beltrami  de  Plaiaance,  Joseph  Berti- 
nara  de  Turin,  Tea  frères  Pierre  et  Paul  Lettini  de  Bologne,  Second 
Barbieri  de  Piae,  Pierre  Toffoli  de  Padoue,  Henri  Gennari,  Ferdi- 
nand Baldinelli  et  Jean  Zecchi  de  Milan,  Eivire  Monti  de  Florence, 
André  et'  Vincent  Comerio  de  Brescia.  Cea  expoaanta  ae  distinguent 
dea  autres  en  ce  qu'ila  poaaèdent  dea  fabriquea  en  activité,  et  qu'ila 
ont  ofFort  un  aaaortiment  complet  d'inatrumenta  et  de  machinea;  il 
faut  ajouter  que,  dana  lea  précédentes  Expoaitiona  nationalea  et 
étrangerea  ila  ont  obtenu,  preaque  toua,  dea  prix  qui  témoignent 
de  leur  inconteatable  capacité. 

Dana  le  catalogne  officiel  de  TExpoaition  de  Londrea  de  1862 
(claaae  XVII,  page  236,  Inatruments  de  chirurgie)  on  dit  avec  raiaon 
qu'il  n'y  a  paa  en  Italie  de  grandes  fabriquea,  comme  il  y  en  a  en 
Angleterre.  en  France,  et  en  Àllemagne.  Toutefoia,  dana  TExpoaition 
actuelle  on  doit  regarder  comme  un  progrèa  fort  notable  de  cotte 
fabrication  en  Italie,  Taugmentatlon  du  nombre  dea  expoaanta  et 
Tapparition  d'une  aérie  de  fabricanta  a  Turin,  à  Milan,  à  Breacia,  à 
Pad!oue,  à  Bologne,  à  Piae,  à  Florence  et  à  Naplea:  fabricanta,  qui, 
en  créant  à  granda  fraia  dea  établiaaementa  d  une  certaine  impor- 
tance,  occupent  un  nombre  plua  ou  moina  grand  d'ouvriera  et  pro- 
duìaent  une  quantité  d' inatrumenta  et  de  machinea  repréaentant  une 
reoette  de  vingt  à  aoixante  mille  franca  par  an,  rempla^ani  ainai  lea 
rémouleura  d'autrefoia  qui  travaillaient  aeula  ou  avec  un  aeul  gar- 
den, dana  une  petite  boutique. 

Lea  inatrumenta  de  chirurgie  ap^licablea  au  corpa  humain,  aont 

Sénéralement  d'une  grande  aimphcité,  et  l'Italie  compte  beaucoup 
'habilea  opérateura  qui  ont  inventé  ou  modifié  un  grand  nombre  de 
cea  inatrumenta.  G'eat  par  auite  de  cea  deux  circonstancea  que 
noa  rémouleura,  noa  mécaniciena  et  noa  fabricanta  aavent  tremper 
l'acier  et  travailler  tout  inatrument  imaginé  en  Italie  ou  importé  de 
l'étranger,  ce  qui  eat  démontré  juaqu'a  l'évidence  par  la  dernière 
expoaition  et  par  celle  de  cotte  année.  La  aeule  différence  qui  exiate 
entre  lea  étrangera  et  lea  Italiena,  c'eat  que  cea  derniers  n'ont  paa 
au,  juaqu'à  preaent,  créer  de  grandea  fabriquea  et  produire  asaez 
pour  auffire  aux  beaoina  du  paya  et  à  l'exportation,  ce  qui  aura 
certainement  lieu  dana  la  auite,  à  meaure  que  lea  conaommateura 
italiena  a'adreaaeront  à  noa  fabricanta  et  leur  fourniront  l'argent 
néceaaaire  pour  faire  proapérer  leura  fabriquea,  au  lieu  d'envoyer 
lenra  commandea  à  l'étranger,  comme  ila  l'ont  fait  juaqu'à  préaent. 
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Ambiilances  oiviles  et  militaireB. — Pendant  les  demières  gaer- 
res,  lltalie  a  étudié  avec  le  plus  grand  soin  le  service  sanitaire  en 
campagne,  et  y  a  introduìt  bien  dee  améliorations,  soit  dans  l'or- 
ganisation  da  service,  soìt  dans  la  confection  dea  objets  qui  servent 
anx  ambulances.  Le  problème  sanitaire  au  moment  du  combat,  c'est 
de  recueiUir  les  blesses  aussi  vite  que  possible  et  de  les  panser  sur- 
le-champ.  C^est  du  premier  pansement,  fait  à  temps  et  sur  place, 
c^est  de  la  facilité  et  de  la  comraodité  du  transport  que  dépend  la 
vie  de  tant  de  personnes  précieuses  pour  le  pays  et  si  cnères  à 
leurs  familles.  C'est  à  cause  du  défaut  ou  de  rinsuffisance  des  se- 
cours  sanitaires  qu'à  Magenta  et  à  Solferino  on  vit  perir,  en  nom- 
bre  considérable  les  blessés  autrìcbiens.  L'organisation  des  ambu- 
lances a  un  but  tout  à  la  fois  bumanitaire  et  scientifique.  H  est 
difficile  que  le  corps  sanitaire  de  Tarmée,  dans  son  état  normal, 
puisse  sufQre  aux  immenses  besoins  qui  surgissent  en  temps  de 
ffuerre,  et  il  est  par  conséquent  nécessaire  de  préparer  d'avance, 
oans  le  matèrici  et  dans  le  personnel,  les  éléments  propres  à  le  ren- 
forcer  et  à  Taider.  G'est  dans  ce  but  que,  pendant  les  demières 
gnerres,  on  a  créé  en  Italie  une  association  de  secours  pour  les 
blessés,  association  qui  a  établi  des  comités  spéciaux  dans  les  di- 
vers  centres  de  la  Péninsule.  Ne  se  bomant  pas  à  recueiUir  les 
dons  de  la  charité  des  citoyens,  pour  le  soulagement  des  blessés, 
oette  association  a  organìsé  des  escouades  de  jeunes  médecins  formés 
au  Service  de  campagne  et  des  escouades  d'infìrmiers  instruits  et  di* 
sciplinés.  Les  comités  se  sont  occupés  du  perfectionnement  des  usten- 
siles;  et  ceu^  de  Milan  et  de  Florence  exposent  eux-mémes  leurs 
inventions. 

Nous  croyons  qu'on  ne  lira  pas  sans  intérèt  Texposé  de  tout  ce 
qu^a  fait  le  comité  milanais,  d'après  une  note  envoyée  par  lui. 

Dans  l'organisation,  soit  du  personnel,  soit  des  objets  des  ambu- 
lances, le  comité  s'est  propose  aobtenir  d^une  manière  sùre  et  facile 
la  plus  large  et  la  plus  prompte  application  aux  blessés  et  aux  mala- 
des  des  premiers  secours,  dont  le  oéfaut  est  la  cause  principale  de  la 
plus  grande  mortalité  sur  le  camp  de  bataille. 

n  faut  rejnarquer  que,  dans  Torganisation  des  escouades,  il  a 
fallu  prendre  pour  base  la  place  que  le  gouvemement  a  voulu  leur 
fixer. 

Le  comité  a  cru  réussir  à  procurer  Tassistance  la  plus  sùre  et 
la  plus  aisée  en  disposant  tout  le  matériel  nécessaire  aux  médecins, 
de  manière  qu'il  puisse  étre  partagé  entre  les  bommes  de  peine, 
de  Pambulance,  et  porte  à  dos  par  eux  de  l'endroit  où  se  trouve 
Tambulance  luilitaire,  à  laquelle  1  ambulance  civile  est  annexée  par 
Pintendant  de  Tarmée,  jusqu'au  camp,  et,  s'il  le  faut,  plus  loin  en- 
oore,  pour  plusieurs  étapes  militaires,  sur  des  graudes  rontes,  ainsi 
que  sur  des  chemins  inaccessibles  aux  voitures. 

Le  comité  a  cberché  la  plus  large  application  des  premiers  se- 
cours dans  réconomie  de  la  place,  dans  le  cboix  des  objets  les  plus 
nécessaires,  et  il  a  fait  de  son  mieux  pour  utiliser  tonte  la  vigueur 
que  peut  avoir  un  bomme  d'une  force  moyenne. 

L  ambulance  est  composée: 

1"*  D'un  médecin-cbirurgien-opérateur; 
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2^  D^un  infirmier  qui  porte  le  sac  d'ambalance; 
dl^  De  deax  infinnìers  portant  ohacan  dans  un  sac  à  panier  une 
provision  de  médicaments,  et  les  vivres  nécessaires  à  toute  l'amba- 
lance  pendant  quelques  jours,  méme  quand  elle  serait  expédìée  Inen 
loin  et  complètement  isolée  de  son  centre.  A  cet  effet,  le  aao  à  pain 
que  chaoue  indivìda  porte  sur  lai  est  aussi  fort-utile. 

4^  D'un  autre  infermìer  qui  porte  en  bandoulière  le  brancard 
et  le  tablier  ;  le  tout  réuni  par  dea  sangles,  et  renfermé  dans  un  sac 
de  toile  forte  et  couvert  d'une  toile  imperméable. 

L^ambulance  ainsi  constituée  forme  une  unite,  que  Fon  peut  dou- 
bler,  tripler  suivant  les  moyens  et  les  besoins.  Deux  de  ces  unìtés 
réonies  ont  aussi  une  tento. 

Dans  la  dernière  guerre,  le  comité  milanaié  a  compose  deux  uni- 
tés  de  cbacune  des  anatre  ambulances  dont  il  a  envoyé  troia  au 
camp,  en  ajoutant  à  cnacune  un  individu  charme  de  la  déi>ense,  et  «a 
médecin  operateur,  afin  de  satisfaire  au  désir  d^une  partie  au  moina 
de  ceux  qui  ofifraient  leurs  services.  Par  conséquent,  il  fallut  y  join- 
dre  deux  infirmiers  à  sac  à  panier. 

Il  est  clair  que  dans  cotte  constitution  des  ambulances,  le  comité 
milanais  s'est  conforme  à  ses  propres  moyens,  et  à  ses  besoins;  mais 
en  méme  temps.  on  volt  que  Futilité  d^une  ambulance  complète  ne 
se  fait  pas  sentir  exclusivement  sur  un  seul  point  puisque  soit  au 
complet,  soit  divisée  dans  ses  unités,  elle  peut,  au  besoin  étre  diri- 
gée  sur  un  seul  point  du  camp,  ou  sur  plusieurs. 

Le  comité  a  pourvu  ensuite  chaque  ambulance  envoyée  au  camp, 
de  deux  ou  trois  caisses  remplies  d^ne  quantité  d'articles  à  pans^ 
ments,  avec  une  prò  vision  de  vivres  pour  quelques  jours,  et  d'au- 
tres  objets  nécessaires  à  la  vie  du  soldat.  Llnteudance  de  Tarmée 
eut  soiu  de  faire  transporter  tout  ces  efiets  à  Tambulance  militaire 
à  laquelle  était  attachée  Tambulance  civile.  Les  trois  caisses  restèrent 
là  comme  magasin  destine  à  fournir  au  besoin  de  nouveaux  objets 
aux  sacs  d'ambulance  et  aux  sacs  à  panier. 

Chaque  unite  d  ambulance  possedè  plus  de  cent  pansementu,  une 
grande  quantité  de  médicaments,  et  un  appareil  complet  pour  les 
opérations  au  camp. 

Les  caisses  contiennent  à  peu  près  1,000  pansements,  une  quaa- 
tité  considérable  de  médicaments,  un  appareii  complet  pour  les  opé- 
rations, des  chemises,  des  cale^ons,  etc. 

Afin  que  le  service  sanitaire  militaire  puisse  atteindre  son  but.  qui 
est  de  donner  en  campagne  les  meilleurs  et  les  plus  prompts  résultats, 
il  faut  une  réforme  dans  son  orgauisation.  C^est  mamtenant  une  ques- 
tion  à  Tordre  du  jour.  Faire  contribuer  l'élément  spentane  et  yolon- 
taire  au  service  sanitaire  régulier,  organiser  celui-ci  *de  manière  à 
ce  qu'il  n'éprouve  aucune  cufficidté  à  se  joindre  à  Fautre,  et  faire 
en  sorte  que  cet  élément  volontaire  soit  prét  à  répondre  à  Tappel 
toutes  les  fois  que  le  besoin  s'en  presenterà,  voilà  le  problème  que 
les  médecins  italiens  ont  cherché  à  résoudre,  comme  on  peut  le  voir 
par  le  projet  d'organisation  que  nous  rapportons  ci-dessous  et  que 
nous  présentons  comme  le  résultat  de  rexperience  des  dernières  cam- 


les,  où  nos  médecins  ont  donne  tant  de  preuves  de  leur  patrio- 
iisme  et  de  leur  intelligence. 


pagni 
tisme 
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La  róforme  da  service  de  sante,  en  temps  de  ^erre,  doit  ètre  basóe  sur  la 
plus  juste  réfHurtition  du  serrice  entre  radministration  militaire  iixe  et  la  coopé- 
ration  (i%8  oomités  civlls,  en  sorte  qne  la  première  puisse,  en  temps  de  paix, 
étre  chargée  de  moìns  de  frais  possibles,  qnant  aa  personnel  et  quant  aa  matè- 
rie!, et  qne  la  seconde  ait  les  ressonrees  conrenables  ponr  ótendre  la  sphòre  de 
Tceurre  en  méme  temps  qne  son  activité  propre,  pour  subyenir  auz  besoins  de  la 
guerre. 

Le  personnel  militaire  de  sauté  doit  donc  se  bomer  aux  seuls  et  stricts  be- 
soins de  la  paiz.  Il  est  par  conséquent  essentiel  d*introdulre  dans  les  cours  de 
médecine  et  de  chirurgie  Tenseignement  relatif  à  la  thérapeutique  des  armées. 
Alors  il  sera  facile  aux  comités  de  se  procurer  de  jeunes  médecins  disposés  et 
formés  aux  exigences  de  la  guerre. 

n  est  inutile  dMnsister  davantage  sur  la  manière  d*organiser  le  service  de 
sante  des  comités  et  de  le  faire  coincider  avee  le  service  militaire. 

Le  service  de  sante  près  do  Tarmée  devrait  étre  organisé  de  fa^on  à  ótre 
libre,  indépendant,  et  dès  lors  entièrement  responsable  de  tout  ce  qui  concerne 
ses  fonotions. 

n  doit  tocgours  avoir  à  sa  disposition  les  compagnies  de  secours  ou  d^assis- 
tance  de  n'importo  quel  degré,  direction  et  catégorie,  en  qualité  d'aides  dans  les 
diverses  circonstances;  il  doit  anssi  avoir  la  pleine  faculté  de  disposer  du  personnel, 
du  matériel,  des  anìmaux  nécessaires  pour  tontes  espòces  de  transports,  le  tout 
organisé  en  oorps  special  de  Téquipage  sanitaire. 

L'intendance  militaire  ne  doit  que  foumir  aux  besoins  du  service  de  sante, 
dont  le  chef  a  la  responsabilité  de  tous  les  objets  qui  lui  auront  été  coustgnés. 
Un  bureau  de  comptabilité,  pour  la  régularité  de  Tadministration,  devra  ótre  établi 
auprès  du  chef  du  service  de  sante. 

Le  corps  des  médecins  militaires  doit  jonir  des  roèmes  grades,  titres,  honneurs 
et  ómoluments  que  les  ofHciers  des  autres  corps:  il  doit  avoir  les  mdmes  grades, 
et  porter  Tuniforme  d'officier  avec  une  distinotion,  indiquant  le  corps  auquol  il 
appartient. 

Le  chef  du  service  de  sante  n*a  d'ordres  à  recevoir  que  du  chef  d*état-mi^or 
de  Tarmée,  et  ainsi,  de  grado,  en  grado  successivement  jasqu*aux  médecins  de  ré- 
gimeAt 

Ainsi  la  hiérarchie  de  médecine  se  règie  et  agit  conformément  aux  ordres  de 
ses  snpérieurs,  approuvés  par  Tautorité  supérieure  militaire. 

La  plus  grande  division  possible  du  service  de  médecine  et  des  fiicilités  de 
tonte  nature  pour  sa  concentration  et  pour  sa  translatìon  sont  les  conditions 
premières  de  sa  prospérité.  Le  service  mixte,  dont  nous  venons  de  parler,  at- 
teint  parlaitement  ce  but. 

Sur  les  champs  de  bataille  et  aux  premières  ambulances  les  médecins  et  les 
personnes  de  secours  des  deux  administrations  pourront  se  concerter  pour  les  ser- 
vices.  Les  blessés  pourront  étre  transportés  de  l'ambulance  aux  hópitaux  civìls  par 
les  soins  des  comités,  mais  d'accord  avec  la  direction  militaire.  Get  arrangement 
procurerà  à  Tadministration  militaire  une  grande  economie  de  personnel  tant  méde- 
cins, et  ehirurgiens,  pharmaciens  qu^offìciers  de  comptabilité.  Los  blessés  et  les  ma- 
lades  ont  le  droit  de  rester  dans  ces  hòpìtaux  jnsqu'à  leur  guérison.  Pour  obtenir 
cotto  garantie  de  permanence,  il  faut  faciliter  les  transports  afin  de  les  rendre 
supportables,  surtout  6*ils  doivent  étre  longs,  aux  soldats  les  plus  grièvement  blessés, 
ce  qui  a  donne  lieu  aux  voitures-d'hOpitaux  et  à  la  réforme  de  toutes  les  méthpdes 
et  de  tous  les  moyens  de  transport. 

Les  transports  prompts  et  faciles  du  camp  au  premier  asilo,  et- le  transport, 
quelque  éloigné  qu'il  soit,  de  ces  asiles  aux  lieux  de  permanence  sont  les  prìnci- 
paux  moyens  de  diminuer  les  souffrances  et  le  nombre  des  morta.  Le  concours  or- 
ganisé des  comités  civils  atteindra  aisément  et  pleinement  ce  but;  car  il  pourra 
disposer  partout  de  moyens  étrangers  à  Tautorité  militaire. 

Le  matériel  de  transport  doit  ótre  presque  entièrement  réformé.  Les  principales 
modiflcations  concernent  les  voitures,  les  transports  à  b&ts  et  ceux  à  civières. 

Les  voitures  doivent  pouvoir  transporter  le  plus  grand   nombre   possible   de 
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blessés,  avoc  tout  ce  qu'il  faut  pour  de  longs  trajets,  et  par  conséqaent  étre 
munies  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  quMIs  soient  à  leur  aise,  |)Our  les  pan- 
ser,  les  nourrir  et  les  secourir.  Ges  moyens,  dans  la  disposition  actuelle  da 
senrice,  se  trouvent  ópars  dans  dìvers  coflres  et  dans  plusieurs  charriots.  Voilà 
pourqnoi  l'on  recommande  l'usage  des  nouvelles  Toitures-d'hOpitaux. 

Les  transports  à  cacolets  doivent  étre  rendus  plus  commodes  pour  y  charger  et 
en  descendre  les  blessés  ;  il  est  essentiel  qn'ils  orcupent  le  moìns  de  place  possible, 
méme  quand  ils  sont  plìés,  soìt  dans  les  magasìns,  soìt  dans  les  wagons,  soit 
surtont  quand  on  8*en  sert,  à  cause  des  chemins  étroits  et  montueux:  il  fiint 
anssi  qu'ils  puissent  servir  au  transport  d*un  seul  individn. 

Les  civières  doi?ent  étre  iaites  de  manière  qu^étant  en  nombre,  elles  ne  puis- 
sent nollement  rendre  pénible  et, difficile  le  transport,  soit  à  cause  de  leur  trop 
grande  largeur,  soit  à  cause  de  leur  trop  grande  longueur:  il  faut  ausai  qu'on 
puisse  les  appliquer  à  divers  usages,  et  qu^elles  soient  faciles  à  manier  et  à  uet- 
toyer. 

Dans  la  supposition  que  Ton  puisse  se  servir  des  chemins  de  fer,  on  devra  ar- 
ranger  à  cet  effet  provisoirement  les  wagons  de  III*  classe,  en  sorte  qu*après 
la  guerre,  il  soit  facile  de  les  rendre  à  leur  première  destination:  c*est  dans 
ce  but  qu'on  a  songé  à  proposer  des  wagons  d'infirmeries,  dont  on  a  présente  le 
pian  et  la  dcscription,  conjointement  à  ceux  des  autres  modifications. 

U  serait  à  souhaiter  que  le  wal^on  ainsi  préparé  au  serrice  de  camps,  pùt 
servir  d*h6pital  ambulant,  où  il  fùt  possible  de  faire  les  premiers  pansements  et 
les  premières  opérations. 

On  pourra  aussi  piacer  sur  les  charriots  des  chemins  de  fer  les  .voitures-d'hO- 
pitaux,  sans  déranger  les  malades,  ce  qui  pormettra  d^éviter  de  les  transporter 
avec  leurs  lits,  des  voitures  dans  les  lits  des  wagons. 

Les  lits  des  voitures,  faits  tous  sur  le  méme  modèle,  peuvent  étre  facilement 
remplacés  par  les  magasins,  ou  placés  daus  les  wagons,  ou  remis  avec  les  malades 
dans  les  voitures,  pour  achever  le  transport  du  chemin  de  fer  à  rhOpital. 

Ce  système  de  service  sanitaire  faciliterà  et  completerà  cette  oeuvre  d'hnma- 
nité.  Il  obligera  Tadministration  civile  à  contribuer  aux  frais  et  aux  approvision- 
nements  sanitaires  avec  une  gr^ande  economie  pour  TÉta^i  et  d^heureux  résultats 
moraux.  II  rendra  la  liberté  et  l'ìndépeudance  au  personnel  módico-mìlit«ire,  qui 
se  trouvera  plus  en  mesure  de  montrer  les  qualités  qui  le  distinguent  et  qui  ont 
été  trop  méconnues  jnsquMci. 

Instruments  de  musique.  (Classe  iO.) 

Historique. — Kigoureusement  on  peut  dire  que  la  musique  a  pris 
naissance  en  Italie.  Quoique  les  anciens  Grecs  en  fisseut  une  étude 

Slus  au  moins  profonde,  il  n'a  jamais  été  possible  jusqu^à  présent 
e  se  former  une  idée  précise  à  ce  sujet.  D*après  les  rensei^ements 
fournis  par  lliistoire,  on  infere  qu^en  Grece  la  musique  avait  atteint 
un  très-grand  développement,  qu'on  en  faisait  grand  cas,  et  qu'elle 
exer^ait  son  influence  sur  toutes  les  classes  de  la  société.  Mais  quant 
aux  théories,  dont  on  se  servait  alors,  on  n'en  connait  rien,  qui  puisse 
étre  a^pli^ué  à  notre  enseignement. 

Lliistoire  véritable  de  cet  art  date  du  comraencement  de  Fere 
chrétienne.  Les  chants  des  premiers  chrétiens  recueillis  dans  les  an- 
tiphonaires  par  St-Ambroise  et  par  St-Grégoire,  sont  ses  premiers 
monuments;  les  ouvrages  de  St-Augustin,  de  Marcien,  de  Boéce  et 
de  Beda,  ses  premiers  traités;  sous  le  pape  S.  Vitaliano,  paraissetìt 
les  premières  notions  de  Tharmonie,  et  Guido  d'Arezzo  public  le 
premier  livre  d'instruction  élémentaire;  les  Flamands,  venus  en  Italie 
pour  relever  à  Rome  le  tróne  pontificai,  y  apportent  les  premiers 
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contre-polnts;  Palestrina  crée  la  musique  relìffieuse,  et  Monteverde, 
celle  da  mélooramme.  De  cette  terre,  appelée  la  terre  de  la  lumière 
et  de  rharmonie,  naissent  ensuite  Pergolesi,  Jomelli,  Piccinini,  Scio- 
chini,  Paesiello,  le  ravissant  Oimarosa,  Fincomparable  auteur  de  Guil- 
laume Teli,  qui,  chacun  dans  son  genre,  mais  tous  par  lenr  genie,  ont 
valu  à  notre  pays  la  prééminence  dans  Tart  musical 

Le  ffénie  de  Tharmonie  et  de  la  melodie  a  été  puissamment  se- 
conde cnez  nous  par  la  benne  fabrication  des  instruments  destinés  à 
traduire  en  fait  les  inspirations. 

Inatnunents  a  olavier  et  à  07li]idre.»Le  clavecin,  qui  doit  son 
origine  à  Tépinette,  inventée  au  onzième  siècle  par  le  pére  Guido 
d^Arezzo,  semble  avoir  été  connu  avant  le  quinzème  siècle.  Le  Die- 
tionnaire  frangais  des  origines  en  atlribue  Tinvention  aux  italiens,  et 
à  Nicolas  Vicentino  le  mérite  de  Tavoir  considérablement  perfec- 
tionné.  Maffei  et  Carli  affirment  que  le  clavecin  à  marteaux  est  dù 
à  Barthélemy  Cristofori,  de  Padoue,  en  1718,  comme  tout  le  monde 
sait  que  le  piano-forte  à  pedale,  ou  clavecin  d'orgue,  a  été  inventé  par 
Tabbe  Trentin,  de  Venise. 

L'orgue  à  soufflet  est  connu  en  Italie  depuis  Fan  826  ;  il  y  a  été 
apporté  par  Giorgio,  prétre  vénitien,  qui  emprunta  aux  Crrecs  l'art 
de  le  construire.  Il  en  résulte  que  la  célébrité  de  ce  roi  des  instru- 
ments est  fort  ancienne.  Les  orgues  fabriquées  en  Italie,  se  font  re- 
marquer  par  Fétendue  et  la  suavité  des  sons,  l'imitation  parfaite  de 
la  voix  humaine  et  des  instruments  à  archet  et  à  vent,  et  enfin  par 
Tampleur  et  la  magnifìcence  de  leurs  accords. 

Les  principaux  fabricants  de  pianos  sont  M.  Jean  Berrà,  de  Turin, 
qui  fabnque,  chaque  année,  environ  30  pianos;  MM.  Caldera  et  Monti 
et  M.  Mola.  Marchisio  et  Aymonino  sont  les  premiers  facteurs. 

Pour  les  orgues,  il  faut  citer  la  maison  CoUino,  celles  de  Concone 
de  Turin,  et  celle  de  Bianchi,  de  Novi,  qui  fournissent  ces  instruments 
à  la  plupart  des  églises  du  Pìémont  et  de  la  Ligurie.  On  fabnque 
Hussi  dans  cette  province  des  petites  orgues,  qu'on  expédie  en  France 
et  en  Angleterre,  comme  celles  de  Gavini  de  Modène. 

Milan  possedè  des  fabriques  qui  produisent,  chaque  année,  un 
grand  nombre  de  pianos. 

La  Lombardie  possedè  encore  anjourd'hui  13  fabriques  d'orgues, 
dont  4  à  Bergame.  Les  instruments  qui  en  sortent,  chaque  année, 
s'élèvent  à  environ  quarante,  et  sont  expédiés  dans  les  églises  du 
royaume  ou  dans  celles  de  Tétranger. 

Il  y  a,  dans  les  provlnces  vénitiennes,  trois  facteurs  de  pianos, 
Locatelli,  de  Vicence,  et  Lachin  et  Maltarello,  de  Padoue.  Dans  cette 
demière  ville  il  y  a  également  deux  facteurs  d'orgues,  M.  Marzolo 
et  M.  Agostini.  M.  Marzolo  a  fait  un  chef-d'oeuvre  de  mécanique 
musicale,  en  fabriquant  un  orgue  qui  répète  à  lui  seni  le  morceau 
que  Fon  vient  de  toucher  et  en  produit  la  musique  par  écrit. 

Il  existe  d'excellentes  fabriques  d'instruments  harmoniques  à  Bo- 
logne, Cesène,  Pesaro.  En  Toscane,  les  meilleurs  pianos  cfroits  sont 
ceux  des  frères  Reali,  et  ceux  à  queue  de  M.  Berlvans,  et  les  meil- 
leures  orgues  sont  celles  fabriquées  par  Antoine  et  Michelange  Ducei, 
de  Florence,  et  par  Laudi,  de  Sienne. 
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Charles  De-Meglio  a  été  le  premier  qui  ait^  fabriqué  des  pianos 
daiis  les  provinces  napolitaines  et  cela  dès  Tannée  1828.  M.  Helzel  est 
auBsi  un  ancien  facteur  de  pianos.  M.  Sievers,  de  Saint-Pétersbourg, 
établi  à  Naples  depuis  piusieurs  années,  fabriqué  des  pianos  à  sons 
doux  et  graves,  à  claviers-pliables  et  d'une  souplesse  extraordinaire. 

Les  frères  Federico  sont  également  renommés  pour  leurs  ouvrages 
de  construction  forte  et  précise.  On  doit  aussi  des  élo^es  aux  fabricants 
Mach,  Muller  et  Reisìg,  Maurer.Bruschaimeder,  Schmid  et  Peter,  d'ori- 
gine étrangère,  mais  qui  font  honneur  à  leur  patrie  adoptive  par  des 
ouvrages  fort  estimés,  soit  pour  la  bonté  du  son,  soit  pour  certaines 
raodifications  de  construction  et  de  forme,  soit  enfin  pour  la  richesse 
et  rélégance  du  travail.  Un  instruraent,  qui  ne  pourra  à  moins  que  de 
gagner  Fattention  des  visiteurs  de  FExposition  c'est  le  ptano-melodiutn 
k  un  Seul  clavier  de  M.  Fummo  de  Naples. 

Les  difQcultés  résultant  d'une  fabrication  compUquée  qui  exige 
de  gros  capitaux  et  un  prompt  écoulement,  s'opposent  à  ce  que  nos 
industriels  puissent  soutenir  fa  concnrrence  des  fabricants  de  Vienne, 
de  Paris  et  d'Angleterre. 

Naguère  encore  Timportation  des  pianos  dans  le  royaume  repré- 
sentait  une  valeur  de  plus  d'un  mUlion  de  francs,  tandis  que  dans 
ses  demières  annés  elle  n'a  été  en  moyenne  que  de  843,000  fr.  ;  de  1863 
h  1865  notre  exportation  a  sensiblement  augmenté: 

ImporUtion.  Izportotion. 

PianoB.  Valeur.  PianoB.  VAlenr. 

N.  Franca.  N.  Franes. 

ises 1,518  801,000  25  21,000 

1864 1,646  987,000  42  83,000 

1865 1,845  740,000  _98  162,000 

Moyeime   .  .     1,501  848,000  55  72,000 

Instriunents  à  oorde  et  a  arohet  —  Le  plus  ancien  violonìste 
italien  est  Jean  Eerlino,  de  Brescia,  dont  il  est  question  dès  Tannée 
1450.  Vint  ensuite  Peregrino  Zanetti,  de  la  méme  ville,  contem- 
porain  de  Kerlino.  A  la  mi  du  XVI"*  siècle,  vécut  Gaspard  de  Salò, 


comme  chacun  sait,  parvint  dàns  le  XVII"*  et  le  XVIU"**  siècle  à 
une  grande  célébrité.  Qui  n^a  point  entendu  nommer  les  grands 
maitres  de  cotte  école,  commencee  par  les  Amati  et  parvenue  à  sa 
perfection  sous  Tinfluence  de  Stradivario,  de  Guarniero  et  de  Bug- 
geri? Ce  que  Fon  apprécie  surtout  dans  les  instruments  fabriqués  par 
ces  célèbres  artisans,  c'est  leur  admirable  structure,  l'ordonnance  de 
leurs  proportions,  la  légèreté  et  Télégance  de  leurs  formes,  comme 
aussi  le  bon  choix  du  bois,  si  bien  approprié  par  son  élasticité  et  sa 
sonorité  aux  difFérentes  parties  du  violon,  la  délicatesse  et  la  téna- 
cité  des  teintes  et  des  vernis,  mais  plus  particulièrement  la  souplesse 
et  la  suavité  des  sons,  la  force  des  vibrations  et  des  sons  qu^on  en 
obtient:  toutes  ces  qualités  sont  encore  aujourd'hui  Tobjet.de  Fad- 
mìratìon  universelle. 

Un  pale  reflet  de  l'art  ancien  se  trouve  produit  en  Piémont  par 
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Guadagtiiuì,  dernier  rejeton  du  célèbre  bolonais  du  méme  noni, 
aaaacl  on  doit  dtjs  violons  de  forme  légère  et  elegante,  dea  violes  et 
violoncelles  de  sons  tout  à  la  foia  màlea  et  doux,  dea  contre-basses 
et  dea  guitarea  d^un  travaìl  remarquable. 

Reatearateur  liabile  dea  inatrumenta  classiquea,  il  en  a  fabriqué 
ausai  un  grand  nombre  de  nouveaux  qui  aont  répandua  dana  le 
paya.  mais  exportés  aurtout  pour  Tócole  de  Saint-Pétersbourg  et  les 
orchestres  d'Amérique. 

Presaenda,  de  Turin,  s'étant  rendu,  dèa  aa  jeuneaae,  à  Crémone, 
y  recueillit  lea  traditions  de  Técole  relative  à  la  dimenaion  dea  ins- 
trumenta et  à  la  préparation  des  vemis,  ce  qui  aujourd^hui  forme 
le  mérite  dea  violons  aortis  de  aa  fabriqué. 

Lea  violons  de  Gabusaera  et  de  Gibertini,  lombards,  rivaliaent  à 
peu  de  chose  près  avec  ceux  de  Villaume,  de  Paris.  Dana  les  provinces 
vénitiennes,  les  violons  de  bonne  quaUté  sont  ceux  de  Foradori  de 
Crémone,  de  Cerati  de  San  Benedetto,  de  Pedrinelli  et  de  Crespano. 

Les  violons  de  Léonard  Giovanetti,  de  Lucques,  sont  bién  con- 
fuctionnés:  ils  ne  sont  pas  moins  remarquables  par  leur  solidité  que 
par  rétégance  du  travail  et  Teffet  harmonique.  Nous  recommaudons 
Hu  public  les  violoncelles  a  spalla  d'Archangeli,  d'Arezzo,  qui  en  est 
Tinventeur  et  le  fabricant. 

M.  Breazzano,  de  Foggia,  fabriqué  de  bons  violoncelles  ;  et  M.  Corvo, 
de  Naples,  des  harpes  avec  un  doublé  mécanisme  et  d'une  préciaion 
parfaite  dans  lea  doubles-demi-tons. 

Instrtunenta  à  vent.— Le  téorbe  (espèce  de  luth  hors  d'usage 
liujourd'hui)  a  été  inventé  par  un  certam  Bardella;  le  basson,  par 
Averanio,  chanoìne  de  Pavie,  vers  Tan  1539;  et  lo  cor  anglais,  par 
Joseph  Borlendis,  de  Bergame.  Aujourd'hui  les  nombreuses  musiques 
de  notre  armée,  composées  presane  intièrement  d'instruments  à  vent, 
oiit  favorisé  chez  nous  la  Tabncation  de  ces  instruments,  en  bois 
ou  en  laiton.  Turin  possedè  deux  fabriques  d'instruments  à  vent; 
Milan  en  a  troia  pour  les  instruments  de  musique  en  bois.  Les  cla- 
rinettes,  qui  sortent  de  ces  atelier s,  sont  assez  estimées:  aussi  en 
iait-on  des  envois  dans  tonto  l'Italie,  au-dehors,  à  Constantinople, 
ù  Londres,  à  Paris,  à  New-York.  M.  Tracanzani,  de  Breganze,  duns 
les  provinces  vénitiennes,  fabriqué  aussi  de  bonnes  clarinettes. 

Il  existe  en  Lombardie  cinq  fabriques  d'instruments  de  cuivre, 
avec  45  ouvriers  gagnant  de  1  fr.  75  cent,  à  2  fr.  50  cent,  par  jour. 
M.  Joseph  Pelitti,  de  Milan,  est,  dans  la  confection  de  ces  instru- 
ments, un  artisan  qui  fait  honneur  au  pays.  Issu  d'une  famille  qui 
depuis  un  siècle,  s'est  appliquée  à  perfectionner  cet  art,  il  a  aocré- 
dité  sa  fabriqué,  méme  en  dehors  de  la  Lombardie,  par  sa  trompette 
segnale^  son  bombardino^  et  ses  'pélitton%  orichalques  qu'il  a  ainsi  nom- 
més.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'il  a  inventé  une  enorme  contre-basse  fai- 
nant  vibrer  une  doublé  masse  d'air  et  ayant  les  notes  basses  plus 
i^raves  et  celles  du  milieu  plus  sonores:  il  à  aussi  inventé  un  contre- 
basson  de  metal  qui,  en  conservìint  tantot  le  son  pìaintif,  tantòt  le  son 
varie  des  contre-basaons  en  boia,  produit  tout  à  la  foia  une  doublé  sono- 
rité.  Enfin  son  invention  des  duplex^  orichalques  à  doublé  pavillon, 
dans  chacun  deaquels  deux  instrumenta  sé  trouvent  réunis,  corame, 
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cornei  et  cor  segnale;  trompette  et  claricorno;  trombone  et  batnbardino; 
contre-basse  et  bombardone;  cette  invention  qui  permei  au  joueur, 
avec  un  seul  bec,  d'entreméler  vaguement  les  sons  de  Tun  et  de 
Pautre  insirument,  a  été  considérée  comme  un  progrès  extraordinaire, 
et  lui  a  valu  des  prix  aux  Expositious  de  Lonores,  de  New- York  et  de 
Paris.  Son  habileté  ne  lui  a  pas  procure  seulement  ces  dìsiinctions, 
elle  a  été  aussì  pour  lui  une  source  de  gain  dans  les  nombreux  pro- 
duits  qu'il  expédie  dans  le  pays  et  à  1  éiranger.  Cesi  ainsi  que  les 
douze  Dataillons  de  Tarmée  autrichienne  ont  adopié  ses  trompettes 
en  cuivre  de  gros  calibre  pour  les  signaux  de  camp.  Ouand  il  en  eut 
fait  en  laiton,  ionie  cette  armée  en  ni  usage  à  cause  de  la  puissance 
et  de  réclai  de  son  timbre.  A  Tépoque  de  la  guerre  d'Orient,  il  est 
sorti  de  la  fabrique  de  Pelitii  3,400  trompettes  de  ce  genre,  desti- 
nées  à  Tarmée  ottomane.  Son  exportaiion  pour  Consianiinople  dé- 
passe  le  chifPre  de  mille,  chaque  année.  Ennn  elle  a  fait  desToumi- 
tures  complète»  pour  les  musiques  du  48*""  régiment  de  ligne  anglais 
et  du  73"«  régiment  fran^ais  au  camp  de  Saint-Omer. 

Les  insirumenis  de  laiton,  en  Toscane,  sorteni  des  ateUers  de 
MM.  Pietrasanta,  de  Lucques,  Camelli,  de  Pistoie,  Gozzi,  de  I^ivoume 
et  Pistelli,  de  Tavernelle.  M.  Meielli  est  principalement  connu  pour 
la  fabrication  d^un  instrument  appelé  aufonio. 

M.  Leone,  de  Lecce,  fabrique  des  flùtes  à  la  Bohem,  et  M.  Garabba, 
d*  A  tessa,  dans  PAbruzze  Gitérieure,  des  comets  à  la  GrandroU 

Instruments  à  peroiission.  —  Nous  possédons  un  grand  nombre  de 
fabricanis  de  timbales  et  d'autres  insirumenis  à  percussion.  Les  fon- 
deurs  de  cloches  soni  encore  plus  nombreux  :  cette  industrie  dans  notre 
pays,  date  de  Fan  400,  epoque  où  elle  était  encore  inconnue  en  France. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  de  citer  ici  les  anciennes  fonderies 
d'Asti  et  de  Garlasco,  en  Piémont,  mais  suriout  celle,  bien  plus  im- 
portante encore,  de  Barigozzi,  de  Pavie  et  celle  de  Maggi,  de  Bre- 
scia, qui  foumissent  des  cloches  et  des  sonnettes  de  ionie  grosseur  et 
de  toni  genre.  Ges  fonderies  en  bronze  ont  travaillé  iusqu'à  ce  jour 
pour  les  Eglises  de  l'Emilie,  de  l'Ombrie  et  des  Marcnes. 

APPAREILS  EMPLOYÉS  dans  la  NAVIGATIOX  ET   MATÉHIEL  DE  SAUVETAGE. 

{Classe  06.) 

Nos  chantiers  ont  construit  en  1865,  313  navires  pour  la  marine 
marchande,  jaugeant  ensemble  56,317  tonneaux.  Dans  ce  nombre  ne 
soni  pas  compris  les  bàiimenis  au-dessous  de  onze  tonneaux,  doni 
le  chifee  s'élève  à  594. 

Enmettant  en  regard  les  résultais  dex;es  dernières  années,  1860-186 1, 
on  constate  une  augmeniaiion  annuelle  considérable. 

lombre  AufmtiiUtioa 

Amum              dts  bfttlmonts  Tonnaf t  do  toiuiftf* 

1860 198  18,290  — 

1861 216  22,065  3,775 

1862 215  25,271  8,206 

1868 285  87,462  12,191 

1864 266  88,895  988 

1865 318  56,317  17,92'i 
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Ainsi  rannée  1865  présente  un  accroissement  de  47  bàtiments 
de  17,922  tonneaux  sur  Tannée  précédente,  pendant  laquelle  Tindustrie 
navale  resta  presque  statìonnaire,  par  suite,  sans  doute,  des  grands 
travaux  entrepris  en  1863. 

n  est  à  observer  que  les  petites  constructions  ont  fait  place  aux 
grandes;  on  voit  en  etfet,  qu^à  partir  de  1860  jusqu'eix  1865,  le  ton- 
nare moyen  a  doublé  (9Ì2  en  1860,  180  en  1865),  en  suivant  une 
amélloration  graduelle,  d^année  en  année. 

Yoici,  pour  cette  période  quinquennale,  Peffectif  des  bàtiments 
mis  à  Feau: 


Taanaft 


AiiBtet 

1860.     1861.     1862.     1868.     1864.     1866. 


de  800  tono,  et  aa-dessas.    —        — 
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54 
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»      20  au-d 
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59 

57 

55 
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115 

Tonuage  luojen    92      102       118      181       144      180 

Farmi  les  bàtiments  de  grande  capacité,  construits  en  1865,  il  faul 
signaler  deux  navires,  sortis  du  chantier  de  Sestri-Ponente,  jaugeant 
Fun  1,718  tonneaux,  l'autre  994  et  mesurant  en  longueur  une  moyennc 
de  58  mètres,  sur  12  mètres  de  largeur  environ:  prix  total  de  re- 
vient,  800,000  fr.;  durée  de  la  construction,  15  mois. 

Dans  le  méme  chantier  a  été  lance  un  tfansport  de  50  mét.  de 
long,  qui  coùte  300,000  fr.  et  jeauge  400  tonneaux. 

Le  chantier  de  Lavagna,  (Spezia)  a  mis  à  la  mer,  la  mème 
année,  un  clipper  de  la  portée  de  600  tonneaux  environ  et  de  la  valeur 
de  200,000  fr. 

Aux  deux  bàtiments  du  chantier  de  Sestri-Ponente  mentionnés 
ci-des8U8,  il  faut  ajouter  27  bricks  jaugeant  en  terme  moyen  500  ton- 
neaux chacun,  4  briaorUinSy  3  schooners^  8  bateauo^plats,  tous  lancés 
dans  le  courant  de  fa  méme  année  1865. 

Les  données  manquent  pour  établir  un  parallèle  exact  entre  les 
navires  mis  à  la  mer  avant  Tunification  de  Fltalie,  et  ceux  ani  ont 
été  lancés  depuis.  Toutefois,  d^après  les  ìndications  recueulies,  il 
paraitrait  que,  antérieurement  à  1857,  il  ne  fut  pas  lance,  ^ians 
les  chantiers  des  anciens  £tats,  plus  de  200  vaisseaux  par  an,  de 
la  portée  totale  de  34  mille  tonneaux,  tandis  que,  comme  nous 
Tavons  vu,  les  constructions  navales  de  1865  sont  au  nombre  de 
313  navires,  dont  la  portée  est  de  56,317  tonneaux. 

Notre  marine  est  pourvue  de  poulies  en  bois,  de  poulies  en  fer, 
d'appareils  à  remonter  Fhélice  des  piro-frégates,  de  souliers  plombés 
à  Fusage  des  plongeurs,  de  porte -voix  en  cuivre,  de  boites  pour  bous- 
soles  de  bord,  de  tuyaux  pour  machìnes  à  vapeur,  de  petites  ancres 
en  fer,  de  pompes  en  bronze  pour  la  cale  des  rrégates,  ae  mécanismes 
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ponr  le  gouvernail,  de  hastes  en  bronze  poor  pompes  à  air,  de  clefe 
cPeau  en  bronze  aussi,  de  martinets  et  de  criks  poor  attacher  la  coa- 
verte, de  machines  ponr  faire  des  lìgnea  de  sonde  et  de  payillon 
fonmìs  par  les  arsenaux  de  Génes,  de  Naples,  de  Yenise,  on  ces 
objets-là  sont  tons  confectionnés  parfaitement. 

Des  appareils  démonstratifs  d^opérations  de  sanvetage  et  de  re* 
couvrement  d'objets  submergés  fìgurent  à  TExposition  commè  ap- 

Sartenant  anx  fabricants  M.  valle,  de  Tnrin,  Anrineta  et  Monde  ae 
laples;  M.  Barthe,  de  Grènes,  vient  d^exposer  une  machine  régula- 
trice  à  appHqner  aux  timons  des  navires  poor  les  préserver  des 
dégats,  auxouels  ils  sont  exposés  quand  ìls  tonchent  les  bas-fonds. 
On  doit  à  M.  Esposito  de  Naples  un  odografe  ou  instroment  qui 
sert  à  décrire  la  route  et  la  direction  d^un  nayire  pendant  sa  course. 
Cet  instrument  est  mis  en  mouvement  par  la  machine  à  Tapeur  du 
navire  méme  lorsqu'il  est  en  mer,  et  par  un  mouvement  d*horlo- 
gerie,  lorsqu'il  est  a  terre. 


Marine  Uoykle,  (Classe  66. J 

A  répoquQ  des  annexions  italìennes  (1860-1861),  alors  que  les  deux 
marines  des  Etats-Sardes  et  du  royaume  de  Naples  purent  s'unir,  la 
flotte  italienne  se  composait  ainsi  qu^il  suit  : 


DétisnatioB 
det 
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Total,  non  compris  le 
matériel  déjà  mis 
an  rebut. 
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Pour  la  manutention  du  matériel  maritime  les  provinces  méridio- 
nales  possédaient  Tarsenal  de  Naples  et  le  chantier  de  Castellamma- 
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re,  ainsi  qu'un  dépot  à  Palermo;  les  provinces  séptentrionales  Var- 
senal  de  Génes,  le  chantier  de  la  Foce,  celui  de  Livourne  et  un  dépot 
à  Anoóne.  Il  est  essentiel  d'observer  que  les  arsenaux  de  Naples,  de 
Gèives  ne  s^occirpaìent  que  de  Tarmement. 

A  répoque  d^  la  constitution  du  royaume  d'Italie,  les  bàtiments 
Buivants  se  trouvaient  en  construction  : 
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L'Italie  unie  devait  songer  à  se  procurer  une  marine  en  rapport 


l'Europe 

transformation  et  où  les  constructions  cuirassees  succédaient  aux 
anciennes  constructions.  Pour  réformer  Tancien  matérìel,  en  Tap- 
pliquant  au  nouveau  sy stèrne  de  navigation  et  en  lui  donnant  une 
plus  grande  importance,  les  chantiers  nationaux  se  trouvèrent  insuf- 
hsants.  Le  vaste  arsenal  de  la  Spezia  n'était  encore  qu'en  voié  de 
construction,  et  quoique  les  travaux  marcbassent  avec  rapidité,  ce  ne 
fut  que  plus  tard  qu'il  put  servir  de  chantier.  Gomme  le  oesoin  était 
pressant,  on  résolut,  à  cette  epoque,  de  fonder  un  chantier  à  Li- 
vourne, pour  les  ffrandes  consuructions.  En  attendant,  Tltalie  se  vit 
trop  souveut  forcee  de  recourir  à  Tétranger  pour  les  commandos  des 
navires  qu'elle  n'était  pas  encore  en  ótat  de  construire.  En  1860,  le 
comte  de  Cavour  commanda  aux  chantiers  de  la  SociéU  des  Forges 
de  la  Seyne  deux  corvettes  cuirassees,  représentant  ensemble  40  ca- 
nons,  800  chevaux  et  5,400  tonneaux. 

Un  pian  complet  et  détaillé  des  forces  de  mer,  proportionnées  à 
la  dófense  du  pays,  exigeait  une  étude  lon^ue  et  approfondie^  et 
tandis  qu'on  nommait  une  commission  pour  les  investigations  neces- 
saires  et  pour  un  projet  définitif  d'organisation,  on  s'appliqua  à  por- 
ter  Teffectif  à  une  force  égale  et  méme  supérieure  à  celle  de  la  flotte 
autrichienne.  En  conséquence,  au  commencement  de  1861,  il  fut  ar- 
rété  Qu'on  construiraìt  dans  le  pays  quatre  vaisseaux  à  héHce,  ainsi 
que  plusienrs  bàtiments  de  moindre  importance  et  de  commissionner 
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aux  chantiers  de  New- York,  appartenant  à  M.  Webb,  deux  frégates 
cuirassées,  ainsi  qae  de  convertir  en  bàtiments  à  hélice  les  bàtimentH 
à  voile  qui  se  pretaient  le  mieux  à  cette  transformation.  Poor  une 
opération  de  ce  genre  les  emplacements  qui  existaient,  ou  n'étaient 

Soint  libres,  ou  n^étaient  point  convenables  :  il  fallait  donc  en  former 
e  nouveaux;  or,  les  localités  de  la  Foce  et  de  Castellammare  s'y  pre- 
taient si  peu  qu^il  avait  été  question  de  supprimer  ces  deux  étabUs- 
sements.  L^autre  emplacement,  c^est-à-dire  celui  de  Livourne,  exigeait 
des  travaux  longs  et  difficiles  pour  étre  appropriò  à  de  grandes 
constructions.ce  qui  fit  qu'on  se  determina  à  construire  à  Saint-Bar- 
thélemy,  à  la  Spezia,  anatre  échafauds  propres  à  recevoir  les  quatare 
vaisseaux  à  hélice  et  à  deux  batteries,  qu^on  avait  résolu  de  construire. 
On  se  mit  à  l'oeuvre  surrle-champ. 

Quant  aux  navires  à  commissionner  en  Amérique  aux  chantiers 
Webb,  on  hésitait.  Les  resultata  du  Warrior  et  de  la  Gioire  furent 
contestés:  de  plus,  rAmérique  semblait  trop  éloignée  pour  veiller  à 
Texécution  du  contrat,  et  l^n  prétendait  que  les  bàtiments  cuiras- 
sés  n'avaient  pas  les  qualités  nautiques  nécessaires  pour  la  traversée 
de  rOcéan  Atlantique.  Mais  à  la  suite  du  grande  succès  obtenu  par 
la  fregate  russe  Ghrand^  Amirai,  construite  dans  les  chantiers  de 
M.  Webb,  tonte  hésitatìon  disparut  à  cet  égard,  et  le  constructeur 
fut  chargé  de  construire  pour  le  compte  du  gouvemement  italieu 
deux  frégates  à  cuirasse  complète  de  il  à  12  centimètres,  propreH 
à  un  armement  de  36  canons  chacune,  de  la  vélocité  de  12  à  13  mil- 
les  à  rheure,  avec  machines  de  800  chevaux  et  une  seule  hélice.  On 
fit  choix  pour  ces  navires  de  la  forme  des  cZi/>p^9  américains,  antan t 
que  la  differente  nature  des  bàtiments  pouvait  s'y  préter. 

Pour  ce  qui  est  de  la  transformation  des  bàtiments  à  voile,  ou 
discuta  longtemps  afin  de  sa  voi  r  s'il  convenait  de  sa  hvrer  à  une 
semblable  opération  sur  ceux  qui  s'y  pretaient,  comme  sur  la  meil- 
leure  manière  de  Fexécuter.  On  s'en  tint  à  la  transformation  de  trois 
bàtiments  (deux  frégates  et  une  corvette)  et  cette  opération  fot  con- 
fiée  à  la  Società  des  foraes  et  chantiers  de  la  Mediterranée  à  la  Seyne. 
D'après  ce  qui  jprecede,  il  est  facile  de  comprendre  comment  la 
marine  ìtalìenne  adopta  le  jprincipe  des  bàtiments  cuirassés  en  con- 
fiant  les  premiers  essais  à  rindustrie  américaine,  qui  donna  naissance 
à  ce  genre  de  navires,  tandis  que  la  transformation  des  anciens  bàti- 
ments k  voile  en  bàtiments  mixtes  fìit  accueillie  avec  une  extréme  ré- 
serve.  A  cette  epoque,  les  constructions  nationales  prenaient  plus 
de  consistance,  et  dans  le  courant  de  1861,  on  se  mit  à  construire  une 
nouveUe  fregate  à  hélice. 

Au  commencement  de  Tannée  1862,  Tamiral  comte  de  Persano  avait 
été  nommé  ministre  de  la  marine.  Le  combat  naval  de  Hampton 
Roads  venaìt  alors  de  produire  une  profonde  sensation,  et  Ton  com- 
prenait  que  la  tacti(}ue  navale  allaìt  subir  un  grande  transformation 
par  Tempio!  des  bàtiments  cuirassés.  En  Italie,  où  il  s'agissait  de 
créer  une  nouvelle  flotte,  on  n'hésita  pas  à  les  adopter  en  Iprincipe.  Les 
travaux  pour  le  nouveau  chantier  de  Saint-Barthélemy,  à  la  Spezia, 
étaient  à  peine  commencés  ;  et,  comme  les  études  préparatoires  et  les 
formalités  des  expropriations  avaient  exiffé  beaucoup  de  temps,  les 
vaisseaux  ordonnes  par  le  ministre  Menabrea  n'avaient  pas  encore 
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été  commencés.  Lea  resultata  obtenus  par  le  Merriniac  et  le  Monitor 
firent  prévaloir  le  nouveau  système,  d  autant  plus  que  tout  bàtiment 
non  munì  de  cuirasse  et  d'éperon,  ne  pouvait  plus  passer  pour  uà 
vaisseau  de  ligne.  C'est  pourquoi,  au  lieu  des  navires,  on  resolut  de 
construire  anatre  frégates  cuirassées  et  d'ótudier  la  manière  de  trans - 
former  en  bàtìments  cuirassés  les  frégates  qui  se  trouvaient  sur  les 
chantiers  de  TÉtat,  de  munir  d'éperon  les  frégates  cuirassées  commis- 
sionées  en  Amérique  et  de  suspendre  la  transformation  en  bàtiments 
à  hélice  d'une  des  anciennes  frégates  à  voile,  que  Ton  n^avait  pas  en- 
cor^  commencée. 

A  cette  méme  epoque,  les  probabiUtés  de  la  ^erre  pour  la  Vé- 
nétie  prenaient  plus  de  consistance,  et  il  pouvait  y  avoir  de  l'im- 

Srudence  à  s'en  tenir  aux  ressources  du  nouveau  chantier  de  Saint- 
larthélemy.  On  ftit  donc  force  de  recourir  à  l'industrie  étrangère, 
et,  pour  gagner  du  temp's,  deux  navires  cuirassés  furent  donnés  à 
construire  àia  méme  société  de  la  Seyne,  un  troisième  à  la  maison  Ar- 
mand  de  Bordeaux  et  un  quatrième  à  MM.  Gouin  de  Nantes. 

Les  conditions  techniques  des  nouveaux  bàtiments,  soit  pour  la 
forme,  soit  pour  le  maténel,  ont  été  naturellement  discutées.  Le  com- 
mandeur  De  Luca,  notre  directeur  des  constructions  navales,  établissait 
un  type  beaucoup  plus  petit  que  celui  de  la  Gioire^  c'est  à  dire,  de  4,000 
tonneaux,  à  coque  de  fer,  cuirasse  complètement  jusqu'au  niveau  de 
la  ligne  flottante  et  partiellementjusqu'aux  batteries,  avec  de  plaques 
de  12  centimètres,  a  grande  vitesse,  savoir  13  a  14  milles,  avec  une 
machine  à  une  hélice  de  700  chevaux,  arme  de  24  à  26  canons,  muni 
de  cloisons  étanches  pour  cinq  compartiments  de  la  carène,  doublé 
en  fer  sous  le  premier  pont  pour  resister  aux  grenades,  avec  un  óperon 
très-saillant  sous  Teau,  et  peu  de  voilure:  le  méme  type  pour  les 
anatre  navires^  Ainsi,  lorsqu'on  manquait  encdre  d'expérience,  et  avant 
]^s  études  qu'on  a  faites  depuis,  lorsque  tout  le  monde  hésitait  sur 
l'utilité  des  vaisseaux  cuirassés,  lorsque  chaque  détail  de  ces  vais- 
seaux  était  un  problème  à  résoudre,  Tltalie  dut  mettre  fìn  à  tonte 
discussion  et  se  décider  au  plus  tòt;  c'est  ce  qu'elle  fit  en  adoptant 
un  tvpe  de  vaisseaux  qui  possedè  des  conditions  suffisantes  de  na- 
vigabuité,  et  dans  lequel  on  rencontre  à  la  fois  une  grande  facilité  de 
manoeuvre,  une  gi'ande  vitesse,  les  conditions  d'une  longue  durée  et 
qui,  malgré  le  aéfaut  de  peu  de  voilure  et  de  peu  d'épaisseur  de  la 
cuirasse,  oflfre  cependant  un  excellent  tjrpe  de  vaisseau  cuirasse. 
On  adopta  aussi  le  système  de  la  cuirasse  partielle  avec  des  pla- 

l'Etat.  On 
par  fregate.  On  en  réduisit  la  mature 
au  modèle  de  celles  qu'on  avait  commandées  en  France  et  on  intro- 
duisit  dans  la  carcasse  et  dans  les  dispositions  intérieures  tous  les 
ligaments  et  tous  les  changements,  qu'il  était  possible  d'y  faire  dans 
l'état  de  construction  très-avancée  où  elles  se  trouvaient. 

Sur  les  trois  frégates  qui  étaient  en  construction  à  \a  Foce,  il 
y  en  avait  une  qui  avait  déjà  été  mise  à  la  mer,  une  autre  était  sur 
le  point  de  Tètre,  de  sorte  qu'il  nV  eut  que  la  troisième,  qui  put 
subir  les  modifications  nécessaires.  Il  en  a  eté  de  méme  pour  les  deux 
frégates  qui  étaient  cu  construction  ìi  Castellammare  :  on  ne  put  en 
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transforraer  qu'une  seule,  Tautre  étant  deatinée  à  recevoir  une  ma- 
chine trop  faible  (459  clievaux),  pour  qu'élle  pùt  subir  les  modifica- 
tions  et  conserver  en  mèine  temps  une  vitesse  suffisante.  La  ma; 
chine  de  cette  fregate  avait  été  commandée,  dès  1860,  à  Tétablisse- 
ment  de  Pietrarsa. 

Les  frégates  cuirassées  d'Amérique  étaient  déjà  trop  avancées  dans 
leur  construction  pour  qu'on  pùt  chauger  la  forme  de  la  prone;  mais 
on  résolut  d'y  adapter  un  éperon  superposé  et  peu  saillant. 

En  attendant  on  commandait  au  nouveau  chantier  de  liivourne 
une  autre  fregate  cuirassée  du  méme  type  que  celles  qu'on  avait 
commandées  en  France;  sauf  que  la  coque  devait  étre  en  boia  et 
l'éperon  modifié  à  peu  près  selon  le  système  anglais.  L'établissement 
de  Sampierdarena  rat  cnargé  de  la  construction  de  la  machine,  de 
la  force  de  600  chevaux  de  vapeur,  et  il  re^ut  aussi  la  commande 
d'une  seconde  machine  de  200  cnevaux  vapeur  pour  un  aviso  en  fer, 
dont  on  commen^ait  la  construction  au  chantier  de  la  Foce. 

Mais  la  marine  italienne  ne  devait  pas  se  borner  à  adopter 
sans  hésiter  le  nouveau  système  de  construction  navale  et  Tayoir 
adapté  à  ses  conditions  spéciales.  Le  Monitor  et  le  Merrimac  étaient 
des  types  bien  différents  de  celui  qu'on  avait  adopté  chez  nous.  Et, 
de  plus.  M.  Coles  avait  introduit  une  autre  innovation  :  le  navire 
cuirasse  à  coupole.  Quoique  nos  officiers  et  nos  constructeurs  fus- 
sent  forcés  par  la  necessita  de  faire  vite,  et  quoiqu'ils  n'eussent  pas 
devant  eux  le  temps  qu'il  aurait  fallu  pour  peser  minutieusement 
chaque  chose*  et  pour  profiter  de  Texpérience  des  autres,  toutefois 
ils  s^apergurent  dès  lors  que  la  fregate  cuirassée-bélier  ne  suffisait 
pas  pour  la  marine  de  l'avenir  et  pour  le  succès  des  batailles,  mais 
quUl  fallait  un  type  de  vaisseau  qui  fùt  de  lui  mème  un  bélier,  et 
qui  fùt  accompagno  paf  des  avisos  très  rapides,  coraplément  indis- 
pensable  pour  la  nouvelle  strategie  navale. 

On  commanda  par  conséquent  ce  nouveau  bàtiment  aux  chantiers 
Mille  vali  d'Angleterre:  mais  on  voulut  y  mèler  le  système  Coles  et 
on  tra^a  un  tvpe  de  navire  cuirasse  très-puissant,  mais  trop  long 
pour  qu'il  pùt  remplir  les  conditions  les  plus  importantes  d'un 
bélier.  On  donna  donc  la  commission  de  construire  un  vaisseau  arme 
d'un  éperon  très-solide,  cuirasse  à  12  centimètres  de  poupe  à  prone, 
fort-peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  munì  de  deux  tours 
cuirassées  à  15  centimètres  et  portant  chacune  un  canon  Armstrong 
de  300,  avec  une  machine  de  700  chevaux- vapeur  et  à  une  seule 
héìice  pour  faire  13  à  14  milles  par  heure*  On  commandait  en  mème 
temps  en  Angleterre  deux  bateaux  à  vapeur,  avisos.  sacrifiant  tout 
à  la  condition  de  la  plus  grande  vitesse,  en  sorte  qu'ils  pussent 
faire  16  à  17  milles  par  heure. 

Les  chantiers  italiens  faisaient  des  progrès  et  se  perfectionnaient  : 
à  Castellammare,  aussi  bien  qu'à  la  JFbcc,  on  remplagait  le  travail  de 
la  force  humaine  par  celui  des  machines;  le  chantier  de  la  Foce 
s'agrandissait,  les  travaux  pour  le  nouvel  arsenal  de  la  Spezia  et 
ceux  pour  le  nouveau  chantier  de  Livoume  avangaient  rapidement: 
on  creait  à  Ancóne  des  ateliers  de  radoub,  et  on  pourvoyait  les  ma- 

gasins  de  dépót  de  tout  ce  gu'il  fallait  pour  suffire  aux  besoins  d'une 
otte  nombreuse  :  tout  le  vieux  matériel  naval  était  réparé  en  Italie. 
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En  1863,  le  Marqtiis  Jean  Ricci  re^ut  le  portefeuiUe  de  la  ma- 
rine; il  reconnut  quon  avait  considérablement  augmenté  notre  ma- 
tériel  naval,  mais  qu'on  avait  peu  fait  pour  pourvoir  la  marine  de 
bassins  de  carénages,  nécessaires  pour  conserver  et  radouber  un  si 

End  nombre  de  vaisseaux  dont  plusieurs  étaient  à  coque  de  fer. 
>iqu'on  eùt  proieté  de  faire  quatre  bassins  à  la  Spezia  et  que 
IX  eussent  été  aéjà  commencés,  quoique  le  ministère  des  travaux 
pnblics  eùt  décrété  des  bassins  de  carénage  à  Livourne,  à  Messine, 
a  Palerme  et  à  Ancone,  la  marine  militaire  ne  pouvait  compter.  pour 
longtemps  encore,  que  sur  deux  bassins,  Tun  à  dénes  et  l'autre  à  Na- 
ples;  mais  ancun  des  deux  ne  pouvait  recevoir  les  fré^ates  cuiras- 
sées  récemment  construites.  On  discuta  sur  Topportunite  de  créer  un 
bassin  flottant,  et  le  nouveau  ministre,  le  general  Cugia,  qui  avait 
succede  au  marquis  Ricci,  au  commencement  de  la  méme  année, 
écarta  le  projet.  On  se  contenta  de  prolonger  le  bassin  de  Génes  pour 
le  mettre  en  état  de  pouvoir  contenir  les  frégates  cuirassées  com- 
mandées  en  France,  on  transforma  deux  des  cales  de  Saint-Barthé- 
lemy  en  cales  de  halage  à  macbine  pour  les  navires  de  2,000  à  3,000 
tonneaux,  et  en  méme  temps  on  poussait  activement  la  construction 
des  deux  premiers  bassins  de  la  Spezia. 

Pendant  Tadministration  du  general  Cugia,  (1863-1864)  tandis  <|ue 
plusieurs  des  vaisseaux  commandés  nous  amvaient  des  chantiers 
étrangers  ou  étaient  mis  à  la  mer  par  les  chantiers  italiens,  bien  des 
études  entreprises  sur  Torganisation  de  la  marine  avaient  été  ache- 
vées.  Celles  qui  se  rapportaient  au  matèrici  naval  établirent  un  pian 
des  nouvelles  constructions  à  faire,  et  par  suite  on  résolut  : 

1°  De  commencer  sur  le  chantier  de  la  Foce  la  construction  de 
deux  frégates  en  bois  et  cuirassées,  très  puissantes  en  port,  en  artiUe- 
rie,  en  cuirasses  et  en  machines  conuBe  celles  d^Amérique,  mais  diffé- 
rant  beaucoup  de  celles-ci  par  la  forme  et  par  le  système  des  liga- 
ments.  Des  études  plus  approiondies  etrexpérience  acquiseproduisirent 
plusieurs  araéliorations  notables  dans  ces  nouvelles  frégates  dont 
la  construction  avait  déjà  été   décrétée  Tannée  précédente; 

2°  De  construire  un  remorqueur  dans  le  petit  arsenal  d* An- 
cóne, et  deux  grand  s  bateaux  à  vapeur  (transports)  en  bois  pour 
la  cavalerie  et Tartillerie,  d'environ  4,000  tonneaux  chacun,  et  munis 
d'une  macbine  à  hélice  de  500  chevaux,  Tun  à  la  Foce  et  Tautre  à 
Castellammare  ; 

3**  On  commanda  à  la  Société  des  forges  et  chantiers  de  la  Seyne 
deux  canonnières  cuirassées.  Ce  nouveau  type  de  navire  cuirassé,  très 
peu  enfoncé  dans  Teau,  était  destine  soit  aux  attaques  dans  les  bas- 
fonds,  soit  à  tenir  la  mer  pour  exécuter  isolément  des  commissions, 
et  pouvait  méme  servir  à  la  défense  des  cótes  et  à  tout  autre  ser- 
vice  de  guerre.  On  résolut,  dans  le  projet,  de  les  construire  avec  cui- 
rassé entière  jusqu'à  la  ligne  de  flottaison,  avec  un  réduit  centrai  cui- 
rassé pour  4  grOB  canons  s^ulement,  et  une  machine  de  250  chevaux- 
vapeur  pour  faire  8  à  10  milles  à  Theure,  en  les  armant  d'un  éperon 
saulant  à  coque  de  fer  et  bastingages  en  bois.  Dans  ce  nouveau  type, 
on  adopta  les  deux  hélices  jumelles  à  cause  de  la  rapidité  des  evo- 
lutions  ; 

4*»  On  a  mis  aussi  en  construction  deux  batteries  cuirassées 
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rune  à  la  Foce  et  Tautre  à  Castellammare.  Ces  batteries,  plus  spnócia- 
lement  destinées  à  la  défense  des  ports  et  à  Fattf^que  des  fortifica- 
tions  ennemies  dans  le  yoisinage  des  ports  de  l'Etat,  constituaient 
un  nouveau  type  de  navìres  cuirassés  s'efnfon^ant  peu  dans  Peau. 
Ces  bàtiments,  ainsi  que  les  canonnières  d'environ  2,v>X)  tonnes,  fu- 
rent  commandés  avec  coque  en  bois,  des  macbines  auxiliaires  à  deux 
hélices  de  150  chevaux  et  armés  de  12  canons  chacuu.  Les  machmes 
furent  demandées  à  rétabllssement  prive  de  Pietrarsa.  Ainsi,  tan- 
dis  que  les  constructions  de  la  flotte  augmentaient,  la  marine  nationale 
commen^ait  à  préparer  une  flotte  de  siége. 

Ce  fut  yers  cette  epoque  qu'on  soumit  Tartillerie  navale  à  de 
profondes  études  et  à  a'importantes  expériences  dans  le  but  d'orga- 
niser  Tarmement  de  la  flotte  selon  les  systèmes  modernes.  On  aBo- 
lit  par  conséquent  toutes  les  vieilles  boucbes  à  feu  et  on  adopta 
pour  base  le  canon  rayé,  de  16  centimètres,  en  fonte  et  à  cercles  de 
ler,  en  y  ajoutant  les  canons  non  rayés  de  2i)  centimètres.  On  garda 
pour  les  navires  à  hélice  non  cuirassés  les  canons  de  ferraille,  non 
rayés  de  16  centimètres  et  les  obus-canons  de  20  centimètres. 

On  continua  activement  les  études  pour  une  artillerie  puissante 
contre  les  plaques  des  cuirasses  et  on  suìvit  avec  le  plus  grand  soin 
tous  les  progres  et  toutes  les  expériences  des  étrangers.  On  adoj^ta 
daos  certaiues  limites  pour  Papprovisionnement  de  nos  artillenes 
les  boulets  d'acier  à  lames  par  rexplosion  de  fortes  charges  de  pou- 
dre.  On  donna  des  encouragements  à  Fétablissement  de  Sampierda- 
rena  pour  la  fabrication  des  cuirasses  et  les  premiers  essai»  de  cette 
nouvelle  industrie  italienne  donnèrent  des  resultats  satisfaisants. 

Nos  arsenaux  et  nos  chantiers  améliorèrent  et  augmentèrent  de 

Slus  en  plus  leurs  moyens  de  fabrication,  soit  dans  l^nsemble,  soit 
ans  les  détails. 
Vers  la  fin  de  Tannée  1864,  le  general  Angioletti  fut  mis  à  latète 
de  Tadministration  de  la  Marine.  Le  matériel  naval  avait  atteint  une 
telle  importance  qu'on  devait  le  croire  bien  près  de  ce  que  devait 
porter  le  cadre  d'organisation  des  forces  raaritimes  proportionnóes 
aux  besoins  du  royaume  dltalie:  on  pouvait  du  moins  étudier  la 
question  d'ótablir  sa  force  normale,  saus  étre  sous  la  pression  de  Fur- 
gence  en  fait  de  construction.  L^administration  put  donc  donner  ses 
soins  au  matériel  et  à  la  conservation  des  forces  existantes.  On  tàcha 
de  hàter  les  travaux  de  la  Spezia  pour  pouvoir  le  plus  tot  possible 
y  concentrer  les  établissements  de  uénes,  de  la  Foct  et  de  Livoume: 
et  en  méme  temps  on  commenca  les  études  pour  la  formation  d'un 
nouvel  arsenal  à  Tarente,  aans  le  but  d'y  réuuir  les  établisse- 
ments maritimes  de  Naples  et  de  Castellammare.  On  établit  des  règles 
certaines  et  des  types  assortis  à  chaque  objet  de  construction  et 
d'armement,  et  les  problèmes  du  meilleur  travail  fait  au  meilleur 
marche  possible  fut  propose  par  TÉtat  à  nos  chantiers  et  à  nos  ar- 
senaux, pour  encouiager  et  perfectionner  ces  Industries.  On  établit, 
comme  oase  pour  l'avenir,  de  ne  jamais  plus  s'adresser  à  Tétran- 
ger  et  on  fixa  une  somme  de  6  à  7  millions  par  an  pour  les  nouvel- 
les  constructions.  On  ordonua  de  commencer  sur  nos  chantiers  deux 
frégates  cuii'assées  de  première  classe,  quatre  petites  canonnières 
cuirassées  et  deux  corvettes  à  hélice  non  cuirassees. 
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Poor  les  frégates  on  choisit  le  type  de  celles  déjà  en  constarne- 
tion  h  la  Foce,  type  adopté  pendant  Tadministration  du  ministre 
Cu^a,  mais  un  peu  modifié  d^ns  la  forme,  cuirassé  beaucoup  plus 
solidement,  arme  d'artillerie  beaucoup  plus  nuissante,  mais  mù  par 
une  machine  de  méme  force.  L'une  de  ces  deux  frégates  fut  com- 
mencée  sur  le  chantier  de  Saint-Barthélemy  et  Tautre  sur  celui  de 
(Castellammare.  Les  machines  furent  commandées  aux  établissements 
privés  de  Sampierdarena  et  de  Pietrarsa. 

Pour  les  canonnières  à  coque  en  fer,  destinées  à  porter  deux  ca- 
nons  seulement  avec  une  machine  de  70  chevaux  à  deux  héHces,  on 
mit  le  projet  au  concours  entro  tous  nos  inffénieurs  de  constructions 
navales.  Ces  canonnières  étaient  surtout  destinées  pour  les  lagunes  de 
Yenise.  On  en  commenda  deux  au  chantier  de  Castellammare,  et  deux 
au  chantier  de  Livourne,  qui  avait  déjà  passe  à  Tindustrie  privée. 
Les  machines  de  ces  canonnières,  au  nombre  de  quatre,  furent  com- 
mandées à  Tétablissement  national  de  MM.  Westermann. 

Enfin,  pour  les  corvettes  destinées  au  service  de  station  et  de 
croisière,  on  choisit  un  type  de  1,000  tonneaux,à  batterie  découverte 
de  12  canons,  avec  une  machine  à  une  seule  héUce,  de  la  force  de 
IXK)  chevaux.  L^une  de  ces  corvettes  fiit  commandée  au  chantier  de 
Castellammare,  Tautre  au  chantier  de  la  Spezia.  On  commanda  les 
deux  machines  à  Tétablissement  national  de  M.  Guppy. 

On  reprit  la  discussion  de  la  question  d'une  boucne  à  feu  assez 

Suissante  pour  obtenir  un  effet  contro  les  cuirasses,  et  Ton  résolut 
'adopter  pour  les  navires  cuirassés,  les  canons  Armstrong  de  150 
et  de  300,  se  chargeant  par  la  bouche.  En  méme  temps,  on  achevait 
à  la  Spezia  une  vaste  usine  pour  exécuter  le  rayage  et  le  cerclage 
de  tous  les  nouveaux  canons  de  ferraiUe  de  16  centimètres,  qu'on  re- 
cevait  de  Suède  pour  les  nouveaux  vaisseaux. 

Les  constructions  navales  en  Italie,  lorsau^éclata  la  guerre  de  1866, 
se  divisaient  ainsi,  d^après  la  periodo  de  ieur  mise  en  chantier: 
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Nous  playons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  la  récapitulation  den 
données  qui   précèdent  dans   les   tableaox   suivants,   où  figurent  le 
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nombre  des  bàtiments  mis  en  mer  ou  re^us  de  Tétranger,  pendant 
les  années  1861-66;  les  bàtiments  condamnés  ou  perdus  dems  le  méme 
laps  de  temps  et  où  Fon  a  rapportò  enfin  un  relevé  numérique  sur 
la  situation  de  la  marine  militaire  au  1"  janvier  1867. 

Bnlìmeiits  mis  à  la  mer  ou  re^us  de  Vélranger  de  i86i  à  iS66. 


\  N.B.  Lei  81  bitim.  mia  en  mer  représentent  «ne  force  de  610  oan.  et  de  14,500  cher.  Tftpenr. 
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Nous  allons  terminer  ce  court  aper9U  sur  les  coostructions  na- 
vales  de  notre  marioe  militaire,  en  donnant  quelques  détails  sur  la 
partìe  économique. 

Les  anciennes  marines,  sarde  et  napolitaine,  avaient  des  systè- 
mes  d'administration  différents.  A  la  fin  du  1860,  quand  les  deux 
marines  se  fondirent  ensemble,  on  chercha  avant  tout,  à  rendre 
Torganisation  et  Tadmìnistration  uniformes:  la  tàche  n^était  pas  fa- 
cile, et  ce  ne  fut  qu'en  novembre  1862,  qu'une  administration  iden- 
tique  fut  organisée,  moyennant  un  système  de  comptabilité  du  maté- 

19 
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riel,  qui  va  toujours  se  perfectionnant.  Il  est  bon  de  remarquer 
qu'avant  Tannée  1860  il  j  avait  une  disparite  cousidérable  eotre  le 
luontant  des  salaires  des  ouvriers  du  Nord  et  celui  dea  ouvriers  du 
Sud  d'Italie,  entre  Gènes  et  Naples.  Les  salaires  à  Naples  n'étaient 
gue  de  0,85  à  3  fr.  10  cent,  par  lour,  tandis  au'à  Génes  ils  arrivaient 
jusq'à  5  et  méme  à  6  ir.  Le  saiaire  moyen  aans  les  arsenaux  et  les 
chantiers  du  midi  était  à  1  fr.  75  cent.,  tandis  que  dans  le  nord  il 
s'elevai t  à  2  fr.  75  cent.  Mais  bientót  les  prix  deyournées  s'équili- 
brèrent  dans  les  divers  arsenaux  et  chantiers  de  l'État,  et  les  moyen- 
nes    des   divers  métiers  sont  maintenant  les   suivantes,  savoir: 

Fr.  e. 

Charpentiers 8.  25  par  jonr 

Calfats                  »        ...  8.  25  » 

Forgeurs  et  chandronniors .  2.  80  » 

Voiiiers                  *                2.  70  » 

Menuisiers             »                2.  90  * 

Mtìcniiiciens           »                 3.  2.'ì  * 

Armuriei-s              »                2.  6u  » 

La  valeur  du  matèrici  en  general,  avant  1860,  dans  les  divers 
départements  maritimes  natìonaux  ne  présentait  pas  une  grande  diffé- 
rence,  si  Fon  excepte  le  bois  indigène,  qui  était  beaucoup  plus 
cher  dans  le  nord,  parce  que  le  protectionisme,  maintenu  dans  le 
royaume  de  Naples,  avilissait  tout  produit  à  rintérieur.  Par  exeni- 
ple,  le  bois  de  chéne  des  Calabres,  excellent  pour  les  constructions 
navales,  ne  coùtait  à  Castellammare  que  48  francs.  A  présent,  cette 
disparite  de  prix  a  disparu. 

Le  budget  des  dépenses  en  1860  était  établi,  comme  il  suit,  en  deux 
sections  géograpbiques. 

FranoB. 
Budget  prósomptif  ordinaire  et  extraordinairo  pour  l'Italie  meridionale.  .  18»650,000 
»  »  pour  ritalie  septentrionale.    6,575,000 

Total  du  budget    de  la  Marine  Italienn  •  en  1860 20,22'),000 

Cette  dépense  fut  portée  à  57  millions  en  1861;  à  85  millions 
en  1662.  En  1863,  elle  monta  à  95  millions,  et  en  186 1  elle  fut  réduite 
à  62  millions,  en  1865  à  47  mUlious,  et  en  1866  à  41  millions  de  francs. 
Dans  ces  cbiffres  sont  comprises  les  dépenses  ordinaires  et  extraordi- 
naires.  Du,  1«'  janvier  1861  au  l*' janvier  1867,  la  marine  militaire  à 
coùté  à  rÉtat  près  de  387  millions  ;  mais  une  grande  partie  de  cette 
somme  à  été  absorbée  par  Tampliation  des  établissements  maritimes 
et  par  la  transformation  et  augmentation  du  matèrici  naval  qui  donna 
origine  à  la  création  d^une  nouveUe  flotte. 

En  effet  lors  de  la  formation  du  royaume  d'Italie,  les  naviros 
de  Fex-marine  napolitaine  représentaient  une  valeur  d'environ  34 
millions  de  fr,  et  ceux  de  la  marine  sardes  de  25  millions,  c'est  à 
dire,  un  total  de  59,500,OOJ  fr.;  tandis  qu'au  1"'  janvier  18(57  cette 
valeur  s'élevaità  127,645,0^)0  (non  compris  les  bàtinients  sur  le  cban- 
tier)  ce  qui  a  determiné  une  augmentation   de  78,145,00J  de  francs. 

Or,  si  à  cette  valeur  accrue  du  matèrie!  naval  on  ajoute  celle  du 
raatériel  vendu  on  perdu  dans  cette  période,  qui  s'élève  à  19  millions, 
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et  si  Ton  compte  la  dépense  occasionnée  par  le  nouvel  arsenal  de  la 
Spezia,  qui  s  elève  à  près  de  34  millions  et  le  montaiit  des  con- 
structions  sor  les  chantiers  pour  Tan  1865-66,  qui  atteint  presque  7 
millions,  on  a  un  total  de  138  millions,  que  Fon  doit  séparer  de  la 
dépense  ordinaire  de  la  marine,  pendant  les  six  années  dernières,  la- 
quelle  reste  ainsi  réduite  à  249  millions. 

Il  est  à  remarquer  en  outre,  que  dans  ce  chi£&e  figure  Tadminis- 
tration  de  la  marine  marchande  pour  7,800,000  de  francs  et  Tentretien 
des  bagnes  pour  19,700,000  de  francs.  Si  Fon  déduit  encore  ces  chif- 
res,  il  en  resulto  que  la  marine  militaire,  pendant  les  six  années  der- 
nières a  coùté  en  moyenne  environ  37  millions  annuels.  En  ne  te- 
nant  pas  compte  des  nouvelles  constructions,  mais  en  comprenaut 
certaines  dépenses  extraordinaires,  telles  (]ue  armes,  munitious,  bà- 
timents  et  approvisionnements  divers.  qui  ne  figurent  pas  dans  le 
budget  préveutif,  présente  à  la  ChamWe  au  mois  de  mai  1866,  les 
dépenses  pour  la  marine  marchande  et  les  bagnes,  le  budget  présomp- 
til  pour  la  marine  mili taire  se  réduit  à  environ  29  millions  ;  si  Ton 
joint  à  cette  somme  le  20*  de  la  valeur  totale  du  matériel  naval  au 
]•»"  janvier  1867,  comme  amortissement,  on  voit  que  la  marine  ita- 
Henne,  d'une  capacité  de  182,000  tonneaux,  avec  1,281  canons  et  ma- 
cbines  à  vapeur  de  29,110  chevaux  de  force,  coùte  chaque  année  35 
millions  de  francs. 

Armes.  {Classe  31.) 

Historique.  —  Les  luttes  civiles  et  les  agressions  étrangòres,  si  fré- 
Quentes  dans  Thistoire  d'Italie,  ont  rendu  notre  patrie  liabile  dans 
rart  de  préparer  les  moyens  d'attaque  et  de  défense  :  aussi  trouve-t-on 
dans  les  musées  nationaux  et  étrangers  des  armes  et  des  armures 
ìtaUennes  d'un  travail  fort  estimé.  Les  armes  de  Milan,  dites  de  la 
Lupa,  ont  acquis  une  si  grande  renommée  qu'elles  ont  donne  leur  nom 
à  deux  rues  de  cette  ville,  ceUe  des  Spadari,  et  celle  des  Ar moravi. 

La  première  mention  du  fusil  en  Italie  date  de  Fan  1331.  En 
1346,  une  tour  de  Turin  s'en  trouvait  munie.  Vers  Fan  1359,  les 
vénitiens  en  faisaient  un  fréquent  usage.  En  1420,  Pierre  Cirneo  en 
fit  ainsi  la  description:  <  Perforata  in  canna  speciem  fucilis  anetc 
»  manuc^  bombarda,  sclopetum  vocanL  Gestatores  armatum  homi- 
»  nem  emissdf  impellente  ione,  glande  plumbea  transfigebant.  »  — 
En  1429,  les  Lucquois,  assi^és  par  les  Florentins,  s'en  procurèrent 
et  Fon  croit  qu'ils  ajustèrent  à  la  canne  du  fusil  un  fùt  plus  con- 
venable.  Plus  tard,  en  temps  de  guerre,  on  remplaga  les  fusils  ou 
escopettes  par  les  arquebuses;  et  il  faut  remarquer  que  jusqu'en 
Fan  1567,  les  Fran^ais  continuèrent  à  se  servir  d'arquebuses  à  la 
lucquoise,  nom  dérivant  sans  aucun  doute  de  la  ville  qui  fait  partie 
de  la  Toscane. 

L'invention  des  bombardes  ou  des  machines  de  guerre,  semble 
devoir  étre  attribuée  aux  babitants  de  Brescia,  et  plus  particulière- 
ment  à  Trumplini,  car  la  mention  la  plus  reculée  qui  en  est  faite, 
date  de  Fan  1311,  epoque  à  laquelle  Brescia  eut  à  se  défendre  har- 
diment  et  courageusement  contre  Fempereur  Henri,  de  Luxembourg. 
Après  la  découveHe  de  la  bombarde   vint  cello  de  Fespingole,  dont 
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i\  parie  Gornazzano,  cité  par  Muratori:  «  Così  ìiacque  Madonna  Bom- 

>  oarda^  e  due  figli  genero  poi,  Schioppetto  e  Spingarda.  >  On  ne  se 
bornait  pas  chez  nous  à  fabritiuer  des  armes,  on  inventali  ausai  des 
instruments  propres  à  les  diriger.  G'est  ainsi  qu  en  1400,  Nicolas 
Tartaglia  inventa  et  utilisa  le  cadran  servant  à  mar^uer  les  degrés 
pour  pointer  les  pièces  d'artillerie  et  qu'il  munissait  de  traguardo 
et  de  aliado  pour  ajuster  les  angles  et  les  élévations. 

Les  premieres  notions  du  mortier  sont  égaleinent  dues  à  l'Italie, 
ainsi  que  le  démontre  le  traité  de  Paul  Santini  :  ^  De  re  militari  et 
»  macchinis  bellicis  eleganter  depictis  scriptus  sub  eo  tempore  quo  primum 

>  in  usu  fuit  pulvis  tormentar itis^  est  hoc  circa  annum  1339  vel  1340.  > 

On  attribue  à  un  certain  Petri,  florentin  du  XVI""  siècle,  le  mortier 
a  pernice  ou  perniciotto,  ayant  buit  pouces  de  calibre:  il  est  entouré 
de  treize  petits  mortier»  pouvant  lancer  cbacun  une  grenade.  Au 
comraencement  du  méme  siècle,  on  se  servait  déjà  parmi  nous  des 
obus,  machine  de  guerre  dont  l'illustre  famille  des  Obizzi^  aujourd'hui 
éteinte,  a  tire  son  nom. 

Valturio  regarde  Sigismond  Malatesta,  seigneur  de  Rimini,  comme 
Pinventeur  des  bombea. 

Enfìn  la  première  idée  des  grenades  modemes  a  été  conine  en 
Italie,  car  les  annales  de  Vicence  rapportent  qu'en  1387,  une  redoute 
fut  prise  avec  des  bombardes  ani  lan^aient  des  boulets  rouges  et 
autres  d'une  composition  fetide,  lesquels,  en  s'alliunant,  empestaient 
et  incendiaient  :  1  invention  de  la  bombarde  est  due  à  Sbrega,  apothè- 
caire  de  Vicence. 

Matèrie!  d'artillerie.  —  Le  royaume  d'Italie  possedè,  non  compris 
Venise,  8  arsenaux,  établis  à  Turin,  Génes,  Parme,  Bologne,  Florence, 
Naples,  Cagliari  et  Pavie:  ce  dernier  est  spécialement  destine  à  la 
construction  des  ponts  volants,  tandis  que  les  autres  s'occupent  des 
constructions  et  des  réparations  de  tous  les  matériaux  d'artnlerie  de 
place  forte  et  de  pare.  Ces  établissements  emploient  tous  ensemble 
1,850  ouvriers,  la  piupart  militaires,  secondés  par  4  moteurs  à  vapeur 
et  par  2  moteurs  hydrauliques,  d'une  force  totale  de  40  chevaux. 

Les  matières  premieres,  mises  en  fabrication,  sont  évaluées  à 
1,800,000  francs,  parmi  lesquelles  on  compte  enviroii  12,000  q.  m.  de 
fer  et  d'acier,  de  la  valeur  de  660,000  francs,  et  250  q.  m.  de  bron- 
zo, de  la  valeur  de  165,000  francs.  Le  bois  employé  pour  la  construc- 
tion des  affùts  de  canon,  des  fourgons,  etc.  exige  une  dépense  de 
640,000  francs.  ^ 

C'est  à  ces  établissements  que  l'on  doit  la  construction  et  la  ré- 
paration  du  matèrici  de  notre  artillerie,  des  équipages  du  train,  des 
grosses  barques  pour  les  ponts  votants,  les  ports  etc.,  dont  la  valeur 
annuelle  s'élève  à  3,186,000  francs,  y  compris  le  prix  de  2  millions 
de  capsules  fulminantes,  de  la  valeur  d'environ  70,U00  francs  et  1  mil- 
lion  àe  balles  de  plomb. 

La  main-d'oeuvre  représente  une  dépense  de  805,000  francs,  et  le 
combustible  qu'on  y  consomme,  celle  de  100,000  francs. 

Canone.  —  Trois  établissements,  l'un  à  Turin,  l'autre  à  Parme  et 
le  dernier  à  Naples,  servent  à  fondre  des  canons  et  à  fabriquer  des 
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projectiles.  Plus  de  737  ouvriers  soni  employés  près  de  40  tours,  30 
alesoirs  et  diverses  autres  machine»  pour  róauire  et  rayer  les  canons. 
Plusieurs  moteurs  (7  à  vapeur  et  1  hydraulique)  aident  au  travail  de 
rhomme  et  représentent  une  force  de  76  chevaux. 

Panni  les  matières  premières  qu'on  emploie  dans  ce  travail,  il 
entre  11,314  q.  m.  de  fer  et  d'acier,  de  la  valeur  de  263,000  francs, 
et  1,662  q.  m.  de  cuivre  et  de  bronze,  de  la  valeur  de  421,000  francs, 
sans  compter  les  quantités  des  métaux  fondus  dans  Tatelier  de  Na- 
ples  et  dont  il  n^est  pas  question  dans  notre  statistique.  La  terre 
servant  à  faire  le  mome,  les  briques  et  autres  matériaux  nécessaires 
à  cette  fabrication  ont  exigé  une  autre  dépense  de  200,000  francs. 

Les  canons  et  obus  sortis  de  ces  établissements  soni  au  nombre 
de  491,  de  la  valeur  de  1,035,000  francs,  sans  compter  91  autres 
cancns  réduits  et  rayés.  On  y  a  fabriqué  320,000  de  projectiles. 
La  valeur  totale  des  produits  s'élève  ainsi  à  plus  de  1,400,000  fr. 
Dans  ce  travail,  Tateher  de  Turin  sVst  surtout  distingue,  car  il  a 
produit  300  canons,  dont  100  en  bronze  et  plus  de  300,000  projec- 
tiles, ainsi  que  d^autres  ouvrages  accessoires,  représentants  ensem- 
ble une  valeur  de  plus  d'un  mmion  de  francs. 

Le  salaire  des  ouvriers,  variant  de  3,  75  à  0,  61  par  jour,  s'est 
élevé,  dans  Tannée,  à  la  somme  de  445,000  francs.  Il  faut  ajouter  à 
cette  dépense,  celle  de  121,000  francs  pour  achat  de  combustible 
servant  a  alimenter  les  moteurs  et  à  opérer  la  fusion  des  métaux. 

Armes  à  feu  et  armes  blanches.  —  L'Ètat  possedè  trois  ateliers 
de  fabrication  et  de  réparation  d'armes  à  feu  et  d^armes  blanches,  à 
Brescia,  à  Turin  et  à  Torre  Annunziata:  dans  ce  nombre,  ne  se 
trouve  pas  compris  Tatelier  d'armes  annexé  à  Tarsenal  de  Génes,  qui 
ne  s'occupe  que  des  réparations. 

Aucune  de  ces  fabriques  ne  possedè  des  moteurs  à  vapeur  ;  mais 
elles  possèdent  20  moteurs  hydrauliques,  de  la  force  de  23Ì  chevaux. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont  employés,  militaires  ou  civils 
s'élève  à  1,460  :  les  premier»  re^oivent  de  60  à  70  cent,  par  jour, 
tandis  que  parmi  les  autres  il  y  en  a  qui  gagnent  5  et  méme  7  francs 
par  jour.  Le  salaire  de  ces  derniers  est  en  moyenne  de  1  à  3  fì*anc8. 

La  quantìté  de  fer  et  d'acier  mis  en  oeuvre  est  de  2,207  q.  m.,  de 
la  valeur  de  190,000  francs;  le  cuivre  et  le  bronze  y  sont  compris 
dans  les  matières  premières  pour  209  q.  m.,  de  la  valeur  de  26,000 
francs.  Le  bois  pour  la  monture  des  fusils  coùte  75,000  francs;  enfin, 
les  matières  premières.  servant  dans  les  trois  ateliers,  représentent  une 
valeur  de  586,000  francs. 

Les  principaux  produits  qui  sortent  de  ces  différents  ateliers 
sont  les  suìvants: 

NO  Valeur. 

Fusils  neufs 18,259  671,000 

.     róparés 126,129  354,000 

Epées,  sabres,  etc.,  neufs 49,000  443,000 

»                 réparés  .  .  .     15,427  25,000 

BaTonnettes  neuves 8,672  20,000 

Fourreaux  de  baYonoettes 60,000  94,000 

Fusils  (outils) 10,000  45,000 
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£n  sus  de  ces  produits,  nous  devons  faire  mention  de  la  monture 
de  60,010  fusils  et  d'autres  ouvra^es  accessoires,  évalués  à  308,000 
francs,  ce  qui  fait  que  le  prodnit  total  se  monte  à  la  yaleur  d% 
1,960,000  francs. 

La  main-d'oeuvre  de  cette  fabrication  a  coùté  a  TÉtat  920,000 
francs,  et  la  dépense  du  combustible  pour  toute  Tannée  a  été  de 
114,iÀ.O  francs. 

Gomme  succursales  de  la  fabrication  du  matériel  de  guerre,  nous 
citerons  la  fonderie  de  Mondana,  dans  la  Calabre  Ultérieure  H,  et 
la  fabrique  de  machines  de  San  Giovanni  à  Teduccio;  la  première 
possedè  2  moteurs  à  vapeur  et  7  moteurs  hydrauliques,  de  la  force 
totale  de  116  chevaux,  et  elle  occupe  1,126  ouvriers.  Ses  produitg 
sont  les  suivants: 


Projectiles  pleios  et  vides   ...     N" 

Fers  ductiles Qaint. 

Lames  ponr  canons  de  fosti.  .     N<* 
Garnitures  d'ourrages  d'arsenal.  Quint 
Assortiment  de  Cannes N^ 

Le  produit  total  de  ces  ouvrages  et  de  plusieurs  autres  s'élève 
à  330,U(>J  francs. 

Les  matières  premières,  telles  que  linionite,  marne,  fonte,  ont  coùt^ 
la  somme  de  227,000  francs. 

L'atelier  de  San  Giovanni  a  Teduccio  se  livre  spécialement  à  la 
fabrication  de  locomotives  pour  les  chemins  de  fer,  d'attirail  pour 
bàtiments,  machines  pour  les  hòtels  des  monnaies,  etc. 

Les  produits  qui  regardent  le  matériel  de  guerre  sont  des  bou- 
lets,  des  grenades,  des  bombes  et  autres  projectiles,  coùtant  la 
somme  de  234,000  francs.  La  rayure  des  canon?  est  évaluée  à  158,000 
francs. 

£n  résumé,  les  grands  ctablissements  qui  s'occupent  de  la  fabri- 
cation des  matériaux  de  guerre  sont  au  nombre  de  15,  possédant 
13  moteurs  à  vapeur  de  m  force  de  172  chevaux,  et  30  moteurs 
hydrauliques.  de  la  force  do  293  chevaux.  Le  nombre  des  ouvriers, 
qui  sV  trouvent  employés,  est  de  5,200,  recevant  en  masse  un  sa- 
laire  de  2,400,000  francs  par  an.  Le  produit  annuel  tetal  s'élève  à 
7,300,000  francs. 

Sur  25,284  q.  m.  de  fer  et  d'acier  employés  dans  les  fabriques 
d'armes,  5,105  q.  m.  provenaient  de  Tétranger;  et  sur  2,030  q.  m. 
de  cuivre  ou  bronze,  ayant  servi  à  fondre  des  canons,  900  q.  m. 
venaient  aussi  du  dehors. 

Commerce.  L'introduction  des  armes  à  feu  rayées  dans  notre 
armée,  et  Tarmement  de  la  garde  nationale,  opere  il  y  a  peudetemps, 
ont  donne  lieu,  dans  ces  demières  années,  a  une  importation  con- 
sidérable  de  fusils  étrangers,  surtout  de  la  célèbre  fabnque  de  Saint- 
Etienne  de  France  et  oes  fabriques  suif:8es.  Depuis  Tannée  1861  à 
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l'année  1865  inclusivement,  les  importations,  soit  d^armes  à  feu,  soit 
d'armes  blanches,  ont  été  les  suiyantes  : 

N«  Valeur. 

GanoDS  de  fusi) 155,949  2,689,000 

>      de  pistolet 53,709  483,000 

Fasils    de  manition 863,491  23,411,000 

»      de  chasse 17,631.  615,000 

Lames    de  sabres  et  d'épées.  .  .       »  840,000 

Si  Fon  en  excepte  qaelques  pctites  expéditions  d^armes  en  Tur- 

Suie,  noe  exportations  pour  cet  article  sont  fort  jpeu  importautes. 
>an8  ce  méme  laps  de  temps,  nous  avons  exporte  25,829  fusils  de 
munition,  736  fusils  de  chasse,  37,700  canons  de  pistolet  et  3,665 
canons  de  fiisil,  de  la  vale  or  total  de  1,270,000  francs. 


Fra. 
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NOTE. 

Los  differente  titres  do  Gatalogae  soni  rangés  dans  chaque  Classe  de  manière 
k  ce  qae  les  Exposants  se  suivent  selon  la  position  géographiqoe  de  lear  pays, 
d*Occident  en  Orient  et  da  Nord  aa  Sud,  formant  des  groopemente  antour 
d*aatant  de  centres  qui  varient  souvent  dans  les  Classes.  Dans  chaque  groape- 
ment  ils  se  snccèdent  par  ordre  alphabétiqne  des  noms  des  exposante  eux-mémes. 

Le  !•'  N^"  est  le  N»  d*ordre  de  la  Classe  ;  celui  qui  est  à  la  fin  de  chaque 
article,  est  le  N^  d*enregistrement  cu  de  matricole. 
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(EUVRES  D'AET. 


Classe  Première. 

Feintures  à  Thuile. 


1.  Beccaria  Ange,  Turin.  — 
La  récolte  du  foin  en  Piémoni 
12966.] 

2.  Ferri  Oaetan  professeor,  Tu- 
rin. —  Mon  bois,  par  Maxime 
FAzegHo.    [2967.] 

3.  Gamba  Henry,  Turin. — ^Victor 
Amédée,  secourant  les  habìtants 
de  Carmagnole  après  la  bataille 
de  1705.    [^^.1 

4.  Gastaldi  André,  Turin.— Cons- 
tance  déployée  par  les  citoyens 
de  Tortone,  dans  la  défense  de 
leur  villo  assiégée  par  Barberousse. 
[2868.']  ♦ 

5.  Mnsée  de  la  Ville  de  Turin. 
—  La  vie  intime,  par  Guide  Go- 
nin.  —  Nausicaa  re^it  Ulysse, 
par  Maxime  D'Azegbo.  —  Le  dé- 
part  pour  la  pécbe  (còte  de  Nor- 
mandie),  par  Francois  Gamba.  — 
Le  songe  de  Parisina,  par  Barthé- 
lemy  Giuliano.    [2965::]  ♦ 

6.  Giani  Joseph,  Turin.  —  Pia 
des  Tolomei.   J2983.'] 

7.  Pastoris  Frédenc,  Turin.  — 
Les  Bibliomanes.    [2964.] 


8.  Pittara  Charles,  Turin.— La 
pluie  au  village.    [2869.] 

9.  Préfet  de  la  Province  de  Tu- 
rin. —  Le  Yiatique,  par  Ludovic 
Raymond.    [2984.] 

10.  Centurione  Joseph,  Génes. 
—  Monuments  Egyptiens.— Plain 
d'Esdrelon  en  Palestine.     [3064.] 

ILMonicipalitédeGénes.— Mort 
d'Alexandre  de  Médicis,  par  Jo- 
seph Bellucci  —  Mort  d'Alexandre 
de  Médicis,  par  Gabriel  Casta- 
gnola. —  Sur  la  Bormida,  paysage 
par  Alfred  D'Andrade.    12822.]* 

12.  Carcano  Philippe,  Milan.  — 
Jardin  éclairé  par  le  soleil;  prix 
10,000  fr.    [2832.] 

laFamffiniFrédéric,  Milan.— 
Machiavelli  et  Borgia.  —  2  tetes 
d'étude.  —  Esquisse  pour  devant 
d'autel.  —  Roses  trémières:  — 
La  Chartreuse  de  Pavie.    [2833.] 

14.  Fasanotti  Gaétan,  Muan.  — 
Paysage.    [2895.] 

16.  Focosi  Alexandre,  Milan.— 
Catherine  de  Médicis  et  Char- 
les IX.    [2834.] 
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16.  Indimo  Jerome,  Mìlan.  — 
Le  conte  du  GaribalcUeD.  —  Ba- 
taille  de  Magenta.    [^8^5.] 

17.  Lelli  Jean  Baptiste,  Milan. 

—  Vue  d'Omegna  sur  le  lac 
d'Orta.    [2836.1 

18.  Mancini  Charles,  Milan.  — 
Une  matinée  d'hiver. 

19.  Mazza  Salvador,  Milan.  — 
Le  rèveur.  —  Le  maréchal-ferrant. 

—  L'écurie  rustique.    [2837,'] 

20.  Pagliano  Èleuterio,  Casal 
Monferrato  (Milan).  Un  épisode 
de  la  bataille  de  St-Martin;  prix 
8,000  fr.  —  Le  chevalier  Boiardo 
convalescent  à  Brescia.    [2838,'] 

21.  Bossi  Antoine,  Muan.  — 
Fleurs  et  fruits.    [2895,] 

22.  Souscommission  artistiqae, 
Milan.~La  veille  de  la  féte  du  vil- 
lage,  par  Moi'se  Bianchi. — Grrand 
portali  de  S^-Marie  de  Toscanella, 
par  le  chev.  Jean  Brocca.  —  Ma- 
rine, par  Louis  Riccardi.  —  In- 
térieur  de  la  sacristie  de  Téglise 
de   St-Victor;  par  Jean  Pessina. 

—  Intérieur  du  Dome  de  Milan, 
par  le  chev.  Louis  Bisi.  —  Une 
lettre  du  camp  par  le  chev.  Jerome 
Induno.  —  Maxmie  d'Azeglio,  por- 
trait  par  le  chev.  Sala.  —  Récon- 
ciliation  de  Othon  U  avec  Adelaide 
de  Bourgoffne,  par  Hoyh  Fran- 
cois —  Le  baiser, idem— Cavour, 
portrait,  idem  —  Le  martyre  de 
Saint-Barthélemy,  par  le  méme. 
[2895.'] 

23.  Àcadémie  Boyale  des  Beanx- 
Àrts  de  Venise.  —  Rencontre  de 
Titien  et  de  Paul  Veronése,  par 
Antoine  Zona.    [2829,] 

24.  Riannetti  Raphael,  Vénise. 

—  Rencontre  de  Oatspard  Stampa 
et  de  Collatine  de  Collalto.  —  La 
Bice  au  chàteaux  de  Rosate 
(d'après  le  roman  de  Thomas 
Grossi)    [2962.] 

25.  Molmenti  Pompeo,  Venise. 

—  Arrestation  de  Philippe  Calen- 
dario. [2862,1 

26.  Basi  Louis,    Bologne.  — 


Torquato  Tasso  et  le  Cardinal 
Cinzie  Aldobrandino.    [2997.] 

27.  Benassai  Joseph,  Florence. 
—  Le  printemps.  —  Lea  marais 
d^Ostia,  pajsages.    [2944,] 

28.  Bonajnti  Raphael,  Floren- 
ce. —  Jesus  tenté  par  Satanas. 
[2863,] 

29.  Gordigiani  Michel,  Floren- 
ce. —  Portrait  d'homme.     [2824.] 

30.  Norflni  Louis,  Florence.  — 
Visite  de  S.  M.  le  Roi  d'Itahe 
au  chàteaux  de  Broglio.  —  S.  M. 
le  Roi  dltalie  prenant  congé  de 
S.  Ex.  le  baron  Ricasoli,  après 
sa  visite. 

31.  Pnccinelli  Antoine,  Floren- 
ce. —  Dino  Compagni  dans  Téglise 
de  St-Jean.    [2830.'] 

32.  Bapisaroi  Michel  de  Catane, 
Florence.  -—  Ophélie.  —  Portrait. 
[2974,] 

33.  Smitli  Guillaume  de  Li- 
vourne,  Florence. — Mort  de  Bo- 
niface  Vili,  par  Nicolas  Bara- 
bino. 

34  Ussl  Etienne,  Florence.  — 
Le  Due  d'Athènes     [2825.] 

35.  L'Administration  de  PÉglise 
de  St*-Marie  del  Soccorso,  Livour- 
ne.  —  St-Laurent    doijnant    aux 

Sauvres  les  biens  de  TÉglise,  par 
[enry  Pollastrini.    [2865.] 

36.  Castiglioni  Joseph  de  Na- 
>les,  à  Paris.  —  La  Visite  du  Mé- 
[ecin.  —  La  première  sortie  de  la 

convalescente.  —  La  benne  nou- 
velle.  —  SaUe  d^armes  à  Turin. 
[9061.] 

37.  Netti  Francois,  de  Naples, 
à  Paris.  —  Effet  de  pluie. 

38.  Pasini  Albert,  Paris.  —  Le 
Schah  de  Perse  parcourant  les 
provinces  de  son  royaume.  [3005.] 

39.  Palizzi  Francois,  de  Naples, 
à  Paris.— Un  jour  de  foire  à  Chà- 
teau-Landon  (Seine-et-Mame)  à 
rentrée  des  anciennes  fortinca- 
tions:  figures  et  paysage.  [3007.]  * 

40.  Palizzi  Joseph,  de  Naples, 
à  Parìs.  —  Intérieur  de  la  foret  de 
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Fontainebleau  avec  figure  et  brebis, 
endroit  appeló  Pont  à  la  Beine.— 
Intérieur  de  la  méme  forét,  en- 
droit où  l'on  fait  du  charbon.— Ou- 
ragan  dans  les  marais  des  Abruzzes 
citérieures  sur  TAdriatique,  sur- 
prenant  un  troupeau  de  bceufs  en 
marche. — La  petite  chaumière. 
—  Petit  poney.  — Forèt  de  Fon- 
tainebleau. [500^.] 

41.  Boi  Pierre,  de  Venise,  à 
Paris.  —  La  France  et  T  Italie. 
[3067A 

42.  Abbate  Joseph,  Naples.  — 
Moine  dans  le  chceur.  \2950,']  * 

43.  Catalano  Paul,  Kaples.  — 
Intérieur  du  salon  de  Tiepolo  à 
Milan.    [3017.] 

44.  Celentano  Louis,  Naples.  — 
Le  Tasse  à  Bisaccio,  par  Bernard 
Celentano.* 

45.  Cortese  Frédéric,  Naples.  — 
Campaffne  de  Rome.  —  Brouillard 
dand  les  Apennìns;  paysages. 
[3020.1  * 

46.  La  Voljfe  Alexandre,  Na- 

files.  —  Vue  generale  de  Pompei. 
3018.']  ♦ 

47.  Maneinelli  Joseph,  Naples. 


—  Saint-Charles  Borromeo  gué- 
rissant  d'un  pestifere.    [^8i771* 

4a  Maldarelli  Frédéric,  Naples. 
2  études.* 

49.  Micia  Camillo,  Naples.  — 
Piante,  meunier.  —  Marc-Antoine 
et  la  téte  de  Cicéron.    [2959.]* 

50.  Morelli  Dominique,  Naples. 

—  Le  Tasse  et  Dona  Eléonore 
d'Este.  —  Le  comte  Lora.  —  Un 
bain  pompéien.    [2816.]* 

51.  Palizzl  Philippe,  Nanles.— 
Les  animaux  sortan^  de  rarche. 

—  Téte  de  veau.  —  Études  d'ani- 
maux.  —  Un  étang.    [2818.]  * 

52.  Pallzzl  Nicolas,  Naples.  — 
Une  balte  de  bohémiensipaysage. 
[3021.]*  ^^    ^ 

53.  Bno  Gennaro,  Naples. —  2 
portraits  de  femme.    [3022.1* 

54.  Tofano  Edouard,  Naples.— 
Une  religieuse.    [2956.]* 

55.  Toma  Joacnim,  Naples.  — 
Un  examen  rigoureux  du  Saint- 
Office.    [2957.]* 

56.  Toro  Louis,  Naples.  —  La 
moisson.    [3019.1  * 

57.  Yertonnl  Achille,  Naples.— 
La  tour  d' Astura.    [50-25.]  ♦ 


Classe  n. 

Feintures  diverses  et  dessins. 


1.  Farnfflnl  Frédéric  de  Milan, 
à  Paris.  —  Chartreuse  de  Pavie. 
[2833.] 

2.  Gnadagninl  Anacleto,  Bolo- 

gie.  —  Fiancailles  de  la  fille   de 
ualdrada  de  Donati  avec  Buon- 
delmonte;  aauerelle.    f^PPa] 

3.  Terga  Napoléon  de  Pérouse, 
Florence.  —  Minìatures  sur  par- 
chemin.    [2946^ 

4.  Bruschi  Dominique  de  Pé- 
rouse, Florence.  —  Les  quatre 
éléments;  aquarelles.    [2947.] 


5.  Olffante  Hvacinthe,  Naples. — 
Le  tombeaux  de  Jean  Caracciolo, 
à  Naples,  dans  Téglise  de  St-Jean 
à  Carbonara.  —  Ij  intérieur  de  la 
chapelle  du  Trésor  à  Naples. 
[2022.]  * 

6.  Mattel  Pascal,  Naples.  —  Le 
Vieux  et  le  nouveau  Latio.  [2738.]* 

7.  PalizKl  Philippe,  Naples.  — 
Le  Corricelo. — 2  tètes  de  chiens. 
[2818.] 

8.  Boi  Pierre,  de  Venise  à  Pa- 
ris.—  Portrait  de  femme;  Pastel. 
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Classe  IH, 

Sonlptures  et  grayiires  sur  médailles. 


1.  Albertoni  Jean,  Turin.  —Pe- 
tit pècheur,  statue  en  marbré.  — 
Polymnie,  idem    [2870.]* 

2.  Della  Vedova  Pierre,  Turin. 
—  Christophe  Colomb;  buste  en 
marbré.    12975,'] 

3.  Dinl  Joseph,  Turin.— Le  ba- 
ron  Plana;  buste  en  marbré.  — La 
jeunesse;  statue  en  marbré.  [2820.'] 

4.  Giani  Vincent,  Turin. —  Ga- 
lileo Galilei  ;  buste  en  marbré. 
[2951.] 

5.  Vela  Vincent,  Souscommis- 
sion  Artistique,  Turin.  —  Chris- 
tophe Colomb  et  TAmérique; 
groupe  colossal  en  plàtre.  —  Lies 
aermers  jours  de  Napoléon  I"; 
statue  en  marbré,  —  Le  prin- 
temps.     [2819.] 

6.  Lazzarini  Pierre,  Génes. — 
Llnnocence;  statue  en  marbré. 
[2892.] 

7.  Munlcipallté  de  Génes.  — 
Portrait  ;  módaillon  en  cuivre,  par 
Joseph  Collareto  ,  graveur.  — 
L'Amour  tourmentant  la  Force; 
groupe  en  marbré  ,  par  Santo 
Vami.     [2822^ 

8.  forchi  Egisippo,  Génes.  — 
Agar  ;  groupe  en  marbré,  par  Laz- 
zarini Joseph.     [2891.']^ 

9.  Antonini  Joseph,Milan,— Le 
Tasse;  statuette  en  marbré. [.2877.] 

10.  Argenti  Josué,  Milan.  —  Le 
printemps  ;  statue  en  marbré.  ■— 
Un  réve  à  quinze  ans;  idem  —  La 
Modestie;  buste  en  marbré.  — 
Les  bàigneuses  surprises  ;  groupe 
en  marbré.  —  L'Espórance  ;  buste 
en  marbré.    [28447] 

11.  Barzaghi  Francois,  Milan.  — 
Phryné;  statue  en  marbré.  [2845.] 

12.  Borgonzoll  Jules,  Milan.  — 


Les  Amours  des  Anges;  groupe 
en  marbré.    [2843^ 

13.  Bernasconi  Pierre,  Milan. — 
La  fìlle  de  Jephté;  statue  en  mar- 
bré. —  La  femme  adultere;  idem. 
[^84^.1 

14.  Bianchi  Achille,  Milan.  — 
Armido;  statue  en  marbré.  [2878."] 

15.  Biella  Ange,  Milan.  — Sylvie 
à  la  fontaine  ;  statue  en  marbré. 

—  La  Modestie;  buste  en  marbré. 
[2847.] 

16.  Bottinelli  Antoine,  Milan. 

—  La  vierge  Camillo;  statue  en 
marbré.  —  Une  toilette  grecque; 
idem — La  Cenci  au  cachot;  sta- 
tuette en  marbré.    [2848.] 

17.  Corbellini  Quintilius,  Milan. 
^—  La  Modestie  ;  buste  en  marbré. 
[2849.] 

18.  Franzosi  Joseph,  Milan.  — 
Faune;  ciselure  en  argent  [2842.] 

19.  Fumeo  Pierre,  Milan.  — 
Napoléon  consul;  buste  en  marbré. 
[2852.] 

20.  GaUi  nizzardo,  Milan.  — 
Les  mendiants  ;  petit  groupe  en 
marbré.  —  Les  premiers  caprices  ; 
statuette  en  marbré.    [2853,] 

21.  Magni  Pierre,  MUan.  —  Le 
cardinal  Bossuet;  statue  en  plàtre. 

—  Socrate.  Sapho.  Une  lectrice; 
statues  en  marbré.  —  M™  Ristori; 
statuette  en  marbré.  —  Béatrix  ; 
statue  en  marbré.  —  La  famille 
du  Caporal;  petit  groupe.  —  (Hoe- 
ciara  (paysanne  de  la  campagne 
de  Rome);  statuette  en  marbré.  — 
Putto  (enfant),  idem.  An^élique; 
statue  en  marbré.  —  David  ;  sta- 
tue en  marbré.    [2841.] 

22.  Motelli  Metellius,  Milan.— 
Flore:  buste  en  marbré.   [2854.] 
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23.  Miglioretti  Pascal,  Milan. 

—  Charlotte  Corday;  statuo  en 
marbré.  —  Piccirillo  napolitain; 
statuette  en  marbré.  —  La  pre- 
mière douleur:  id.    [2840,] 

24.  SoQscommission  Artistiqne, 
Milan.  •—  Fuite  en  Egypte;  bas- 
relief  en  marbré,  par  Buzzi-Leone. 

—  Paul  et  Fran^oise,  du  méme.  — 
Conradin,  statuette  en  plàtre,  par 
Corti  Constantin.  —  Lucifer;  id. 

—  St-Michel  terrassant  Lucifer  ; 

fpoupe  en  marbré,  par  Sangiorgio 
bbondio.    [2895.X 

25.  Pandiani  Jean,  Milan.  — 
L'Extase  dans  un  réve  d'Amour  ; 
statue  en  marbré.    12856,'] 

26.  Pandiani  Constantin,  Milan. 
-—  La  vierge  Camillo  ;  statue  en 
marbré.  —  Ève  :  id.    [2855,] 

2X.  Pagrani  Louis,  Milan.  —  Le 
pauvre  Fomaretto;  statuette  en 
marbré.    [2879,] 

28.  Seleroni  Jean,  Milan.  — 
Gralathée  ;  statue  en  marbré. 
[2857.] 

29.  Somajni  Joseph,  Milan.  — 
Mazeppa;  groupe  en  marbré,  par 
Corti  Constantin.    [2851,]  * 

90.  Strazza  Jean,  Milan. — ^Amin- 
the  et  Sylvie  ;  groupe  en  marbré. 
[2949.] 

31.  Tabacchi  £douard,  Milan. 

—  Hugues  Foscolo;  groupe  en 
marbré,  prix  16,000  fr.     [2839.] 

32.  Tantardini  Antoine,  Milan. 

—  Amaud  de  Brescie;  statue  en 
marbré.  —  La  Vanite  ;  TEsclave, 
Lectrice;  statues  en  marbré. 
[2859,] 

33.  Torini  Jean,  Milan.  —  An- 
gélique  et  Módor;  groupe  en 
marbré.    [2858,] 

34.  Marzaroli  Christophe,  Par- 
me. —  La  Nostalgie;  statue  en 
plàtre.    [3034.]^ 

35.  Franchi  Pierre,  Carrare.  — 
Jeune  homme  quétant;  statue  en 
marbré.    [3003.]  * 

36.  Bagni  Laurent,  Cento  (Bo- 
logne). —  La  vision   d'Ezéchiel; 


bas-relief  en  marbré,  par  Etienne 
Galletti  de  Cento.    [2881,] 

37.  Filipetti  Jean  Baptiste,  Cen- 
to (Bologneì.  —  Le  Sauveur  ;  sta- 
tue en  marore,  par  Etienne  Gal- 
letti de  Cento.    [2882.]  * 

38.  Bruno  Francois,  Florence. 

—  La  bataille  de  Palestro  ;  bas- 
relief  sur  lave.    [2934^ 

39.  Cambi  Ulix,  Florence.  — 
Un  pécheur. — L'Amour  mendiant, 
Moise  enfant;  statuettes.   [2827.] 

40.  Costoli  Aristodème,  Flo- 
rence. —  Ménecée,  une  Lnpression, 
rinnocence;  statues  en  marbré. 
[2828.] 

41.  Dnprè  Amelie,  Florence.  — 
Giotto  enfant;  statue  en  marbré.  — 
Buste  en  forme  de  Erme,en  marbré. 
[2821.] 

42.  Dnprè  Jean,  Florence.  — 
La  Pie  té;  groupe  en  marbré.  — 
Base  de  la  coupé  égyptienne  exis- 
tant  dans  le  palais  Pitti;  plà- 
tre. —  Petit  Bacchus,  cryptoga- 
me;  statuette  en  marbré.  — Le 
triomphe  de  la  Croix;  bas-relief 
en  plàtre.    [2866.] 

43.  Fantacchiotti  Edouard,  Flo- 
rence. —  Ève,  statue  en  marbré. 

—  La  Fidólité;  petit  groupe  en 
marbré.  —  Ganimède;  groupe  en 
marbré.    [2826.] 

44.  Maraini-Pandlani  Adelaide, 
Florence.  —  Cupidon;  statue  en 
plàtre.  —  Les  anges  de  la  Passion 
et  de  la  Résurrection;  bas-reliefe 
en  marbré.  —  Printemps;  mar- 
bré.   [2937.] 

45.  Bomanelli  Pascal,  Florence. 

—  Napoléon  enfant;  statue  en 
marbré.    [2871.]     , 

46.  SantareUi  Émile,  Floren- 
ce.—  Corinne;  statue  en  marbré. 
[2823,] 

47.  Sarrocchi  Titus,  de  Sienne 
(Florence).  —  Une  jeune  bacchan- 
te;  statue  en  marbré.  —  La  pre- 
mière lecture;  groupe  en  marore. 
[2812.] 

4a  Angelini  Titus,  Naples.  — 
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L'Ange  de  la  douleor;  statue  en 
marbré.  —  Garibfddi,  portrait; 
buste  en  marbré.  —  Le  Comm. 
Manna,  portrait;  buste  en  mar- 
bré.   [2814,1* 

49.  Solari  Thomas,  Naples.  — 
Esmeralda;  petite  statue  en  bron- 
zea   [2813.] 

50.  Tari  Joseph,  Naples. — (rali- 
lóe.  —  Michel-Ange.  —  Saint-Pier- 
re.—Saint-Paul  (4  camées).  ♦ 


51.  Deyer  Joseph,  à  Paris,  4  bu- 
stes;  terre  cuìte  et  plàtre. 

52.  Fontana  Jean,  à  Paris.  — 
L'Alliance;  groupe  marbré. 

53.  FranKOui  Francois,  à  Paris. 

—  Printemps;  buste  en  marbré. 

54.  Lanzirotti  Jean,  à    Paris. 

—  L'Eslave;  statue  en  bronze. 

55.  8payentl  Philippe,  à  Paris. 

—  Les  quatre  Saisons  ;  médaillons 
en  plàtre. 


Classe  IV. 

Dessins  et  modèles  d'arohiteotures. 


1.  Ceppi  Charles,  Turin.— Projet 
pour  la  facade  de  Santa  Maria  del 
Fiore  à  Florence;  dessin  d'archi- 
tecture  à  Faquarelle.    [2977.] 

2.  Balatri  Joseph,  Florence. 
—  Projet  de  monument  à  Pierre 
Perugino;  dessin  à  Taquarelle. 
[2952.] 

3.  Calderini  Guillaume  de  Pé- 
rouse,  Florence. — 2  projets  de  fa- 
cade pour  réglise  de  Sainte-Marie 
ael  Fiore;  dessins  d'architecture. 
[2948^ 

4.  Grassi  frères,  Florence.  — 
Peinture  et  arabesques  pour  dé- 
corer  le  couloir  qui  séparé  Tespa- 
ce  destine  à  lltalie  de  celui  de 


la  Russie,  dansle  Palais  de  Texpo- 
sition.    [3031.]  ♦ 

5.  Cipolla  Antoine,  Florence.  — 
Dessins  et  modèles  d^architecture 
(invention  nouvelle)  pour  la  déco- 
ration  du  passage  (couloir)  qui 
dans  le  Palais  de  l'exposition  sé- 

Sare  le  compartiment  de  lltalie 
e  celui  de  la  Russie.     [3030.]  ♦ 

6.  Lombardi    Léopold,   Naples. 

—  L'autel  de  TOrgagna,   à  Flo- 
rence.   [3037.]  ♦ 

7.  Minntolo  Grennaro,  Naples. 

—  La  cathédrale  de  Florence  (vue 
de  coté).    [3036.]  * 

,  8.    Solari   Joseph^   Naples.  — 
Eglise  gothique  (projet).  [2953.]  * 


Classe  V. 

Gravures  et  lithographies. 


1.  Cliiossone  Édouard,  Génes.  — 
Pain  et  larmes,  consolation  des 
affligés  ;  gravures  sur  cuivre  au  bu- 
rin.    [2889.] 

2.  Calamatta  Louis,  Milan.  — 


La   Sainte-Vierge   à    la   chaise; 
gravure  au  burin.    [2880.] 

3.  Raimondi  Charles,  Parme.  — 
La  Sainte-Vierge  de  TAssomption; 
gravure  au  burin.    [2893.] 
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4.  Silrani  Ferdinand,  Panne. 
—  Napoléon.  —  Christ  au  jar- 
din  des  oliviers  (gravures  en  cui- 
vre,  prix  60  et  30  fr.Y.    [2894,] 

5.  Alojsio-Jnyara  Thomas,  de 
Messine,  à  Naples.  —  La  madone 
de  Naples  ;  gravure  aa  barin, 
d'après  Raphael.  —  3  Portraits 
gravures  au  burin.    [2929.] 

6.  Cadnotta  Saro,  de  Messine,  à 
Paris. — Après  le  Déluge  ;  eau- forte 
d'après  Phil.  Palighi.  —  Portrait  : 
eau-forte. — Le  Mariage  de  Sainte- 
Gatherine,  d'après  Corrége;  gra- 
vure au  burin.    [2927,\* 

7.  Di   Bartolo  Francois,  Na- 


ples. —  Les  Iconoclastes,  d'après 
M.  Morelli;  gravure  au  burin. 
[2932.]* 

8.  Lobrandi  et  Tramontano. — 
8  gravures  sur  bois,  dans  le  méme 
cadre. 

9.  Pisante  Francois,  Naples.  — 
Leon  X,  d^après  Raphaièl;  gravure 
au  burin.     [2928.] 

10.  Micale  Gaètan,  Messine.  — 
S*  Francois  d'Assises,  d'après  Ba- 
rocci; gravure  au  burin. 

11.  FarufflniFródériCjdeMilan, 
à  Paris.  —  Borgia  et  Machiavelli; 
eau-forte.  —  Sacrifico  egyptien; 
eau  forte.    [2833.] 


21 
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Classe  VI. 

Froduits  d'imprimerle  et  de  librairie. 


1.  Dalmazzo  Henry  (Imprimerie 
Royale),  Turin.  —  Le  Compagnon 
de  tous,  dictionnaire  polyglotte  en 
onze  langaes,  de  M7  Louis  Gal- 
ligaris  (sous  presse).    [2541.'] 

2.  Negro  Auguste  Frèiéric,  Tu- 


lumes  imprimés  et  reliés  des  pu 
blications  de  la  socìété  de  l'Union 
Typographique  de  Turin.  f  Méd. 
Florence,  iSol;  Londres.  Fapier, 
encre  et  caractères:  157  mille 
francs.  —  Main  d'oeuvre  :  95  mil- 
le fr.  —  Produit:  150  mille  vo- 
Inmes  environ,  pour  une  valeur 
de  450  mille  fr.  —  15  machines  et 
un  moteur  à  vapeur  de  la  force  de 
4  chevaux. —  Travail:  dix  heures 

Bar  jour,  pendant  tonte  l'année. 
•uvners  employós:   90  hommes, 
9  femmes  et  9  enfants. — Salaire: 

gour  les  hommes  de  7  francs 
}  cent,  au  maximum,  de  50 
au  minimum;  pour  les  femmes 
de  1  fr.  à  75  cent.;  pour  les  en- 
fants de  1  fr.  à  60  cent.  [872.\* 

4.  Gatti  Joseph,  Voghera. — Spé- 
cimens  de  typopraphie.    [819.\ 

5.  Bemardonf  Joseph,  Milan. — 
Ihangelarium,  Epistoìwrium  et  Lee- 
tionarium  aeUcum,  —  Documents 
diplomatiques  tirés  des  Archi- 
ves  milanaises,  —  Histoire   poli- 


tique,  civile  et  mìlitaire  de  la  Mai- 
son Royale  de  Savoie,  1  voi. — Sta- 
tistique  generale  de  la  province  de 
Soncfrio,  1  voi.  —  Ghérardini,  sup- 
plément  aux  vocabulaires  italiens, 
voL  1  et  2.  Production  annuelle 
36,000  voi.  au  prix  de  2  francs 
50  cent,  le  voi.    U^30.] 

6.  Vallardi  Francois,  Milan. 
— BibUothèque  medicale,  gr.  in-8® 
10  voL  —  Kbliothèque  medicale, 
in-8®,  (sous  presse.)  —  Bibliothè- 
que  médicafe,  in-12,  en  12  voi. 
Prix  23  fr.  —  Encyclopédie  na- 
tionale,  in-S**  (ouvrage  sous  presse, 
dont  six  volumes  ont  pam).  — 
Science  et  littérature ,  collection 
scientifique,  in-8^  (ouvrage  sous 
presse,  dont  13  volumes  ont  pam)  ; 
50fr.— Science  et  littérature,  collec- 
tion scientifique  et  littéraire,  in-12 
(ouvrage  sous  presse,  dont  55  vo- 
lumes ont  pam)  ;  75  fr.  —  Science 
et  littérature,  in-16,  (trois  volu- 
mes publiés  jusqu'à  ce  Jour).  — 
Tommaseo,  Dictionnaire  des  ^^o- 
nimes  (sous  presse);  12  fr.— Trin- 
cherà, Vocabulaire  de  la  langue 
italienne;  2  fr.  —  Martini,  la  fiible, 
6  voi;  18  fr.    [tl20\  * 

7.  Civelli  Joseph,  Milan.  —  Ou- 
vrages  de  librairie  (sous  presse),  et 
gravures  c'est  à  dire:  Grands  con- 
cours,  trois  volumes  architecture, 
omement,  figures  avec  tables;  Char- 
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treuse  de  Pavie,  avec  planches;  Roi 
Charles-Albert,  édition  rare  de 
100  exemplaires  seolement  déjà 
épnisée;  Dante,  édition  rare  de 
itX)  exemplaires;  Marie  Louise 
Gabrielle  de  Savoie,  reine  d'Espa- 

fne,  édition  de  luxe.  f  Méd.  Lon- 
res,  1862.  Production   annuelle: 
17,000  tirages.    [1919.']* 

8.  Trieste  Maso  (pour  la  Sous- 
commission  de  Padoue),  Padoue. 

—  Description  de  la  Qhanelle 
des  Scrùvefftii  à  Padoue  ;  aeux 
volumes  avec  appendice.  —  De- 
scription de  la  Cnapelle  de  Saint- 
Antoine  à  Padoue.  (V.   CI.  65.) 

[mrA 

9.  Antonelli  Joseph,  Venise.  — 
Exemplaires  d^ouvrages  imprìmés 
avec  reliures.    \204£] 

10.  Loeatelli  Lomi  et  ^Piacco^ 
Venise.  —  CoUection  des  Etrennes 
vénitiennes,  exécutée  par  les  soins 
des  exposants  et  par  des  artistes 
exclusivement   vénitiens.    [-^lOl.] 

11.  PP.  MecUtaristes  de  Saint- 
Lazare,  Venise.  —  Traduction  en 
arménien  de  la  vie  de  Jules  Cesar 
de  S.  M.  Napoléon  UL    [210^ 

12.  TralntaflUo  Christophe,  Ve- 
nise. —  Exemplaires  brochés  et 
reliés  d^ouvrages  de  commerce. 
[2103.] 

13.  Oozzadini  Jean,  Bologne. — 
Tombes  étrusques  dècouvertes 
près  de  Bologne,  Bologne,  1865. 

—  Nécropole  aécouverte  à  Mar- 
zabotto  près  de  Bologne,  Bolo- 
gne, 1865.    [1043,] 

14.  Barbèra  Gaspard,  Florence. 

—  Ouvraffes  impnmés;  50  petits 
volumes  de  la  collection  diamant, 
reliés  en  parchemin  avec  dorures 
et  feuillaffes  coloriés,  par  M.  Tar- 
tagli, renfermés  dans  une  cassette 
d'eoène  marqueté,  par  M*^  Barbetti. 

—  50  volumes  brochés.  f  Méd.,  Flo- 
rence, 1861.      [504.] 

15.  Bassi  Frédéric  (représen- 
tant  la  Typographie  Clauoienne), 
Florence. — Plusieurs  livres  impn- 


més, ayant  trait  à  des  matières 
relijzieuses.  —  Production  300,000 
feuSles  par  an.  —  Prix:  4  cent,  la 
feuille.  —  Deux  machines  et  une 
presse.  —  12  ouvriers.  —  Matière 

Eremière  des  fabriques  du  pays.  — 
lébouché  :  librairies  évangéHques 
delltaUe.    [2573,] 

16.  Bonaini  professeur,  Floren- 
ce. —  Recueil  d  ouvrages  typogra- 
phiques.     [^55^.1 

17.  CelliniManen  et  C^  Florence. 
— Dante  et  son  siede,  14  mai  1865. 
Ouvrage  imprimé  à  Toccasion  du 
VI*  centenaire  de  la  naissance 
de  Dante. —  Vocabulaire  des  Aca- 
démiciens  de  la  Crmca,  cinquième 
impression.  —  Documents  aes  Ar- 
chives  toscanes,  publiés  par  les 
soins  de  la  Surintendance  gene- 
rale des  mémes  Archives.  —  Les 
Chapftres  de  la  Commune  de  Flo- 
rence, inventaire,  et  registre. — 
La  Poesie  italienne.  ou  discours  sur 
le  poème  et  les  poesies  Ivriques  de 
Dante  Alighieri,  et  sur  les  louan- 

fes  de  Giannozzo  Sacchetti,  par 
rangois  Palermo. — Publications 
périodiques:  Lectures  de  famille. 

—  Note  des  travaux  de  la  Typo- 
graphie Galiléenne.  t  Méd.  ra- 
ris,  1856;  Londres,  1862.    [2110.] 

18.  Fabroni  Joseph,  Florence. 

—  Poésies  choisies  d'un  poète 
arabe  sur  les  pierres,  avec  tra- 
duction italienne.  —  Poésies  ara- 
bes  traduites  par  Antoine  Ranie- 
ri.   [2910.] 

19.  Le  Monnier  Felix,  Floren- 
ce. —  Recueil  d'ouvra^es  impri- 
més  sous  le  nom  de  Bioliothèque 
Nationale.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [2574A 

20.  Tofani  Jean,  Florence.  — 
3  volumes  sur  le  mouvement  de 
la  population  du  Royaume  dltalie 
en  1862, 1863, 1864.  —  Navigation 
italienne  à  Tétranger.  —  8  volu- 
mes de  publications  statistiques 
diverses.    [296.] 

21.  Nlstri  frères,  Pise.  —  Buti, 
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Commentaires.  —  CoUection  d'an- 
ciennes  écritures  ìtaliennes,  inédi- 
tes  et  rares. —  Venturi,  rHomme, 
—  Conti,  Dopré. —  Gabba.  Arrigo 
(Poéme).  —  Comparetti,  Dialectes 
greca  de  l'Italie  meridionale. — Du 
méme,  Ecrits  divers.  —  Castelli, 
Ecclesiaste. — Gabba,  Pour  et  con- 
tre  la  peine  de  mort.  —  Forti,  Lo- 

Efarithmes.  —  Buonamici,  Politien. 
2210.] 

22.  Pumi  Théodore,  Montepul- 
ciano (Sienne).  —  Deux  volumes 
imj^rimés  savoir  :Fo8sombroni,Mé- 
moires  bydrauliques. — Amoldi,De 
guestionuma  Juris  sdectis,  \2661.\  * 

23.  Sgariglla  Pierre,  Folijfno.-- 
Ontologie  grecque;  version  littéra- 
le,  1  voL,  1866. — Ihrnamique  molé- 
culaire,  1  voL,  1866. — HortB  Diur- 
na^ édition  chorale  en  rouge  et 
noir,vol.unique^866. — Essais  bis- 
toriques  sur  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique,  voi.  1,  1865.  —  Essai  sur  le 
caractère  et  Tesprit  des  femmes, 
1  voL,  1865. — ImsscR  Propria.  Ad- 
dition  au  Missel;  iinprimé  noir  et 
rouffe,  1  seul  voL    p7P0.] 

24.  Caporale  Gaetan,  Naples.  — 
1  volume  in-4*,  Code  de  Medecine 
arabe  de  Mesué,  imprimé  à  Na- 
ples en  1478,  par  Conrad  Gandel- 
mund  de  Nonmbergue.    [^2^55.] 

25.  De  Angelis  (frères),  Naples. 
—  Album  de  spécimens  d^impres- 
sions. — Volume  imprimé.  —  Figu- 
re d^une  macbine  typograpbique. 
[718.\ 

26.  Detken  Albert,  Naples.  — 
Monumenia  epigraphtca  pompeia- 
na. Inscriptionum  oscarum  apoara- 
pha.  —  Vases  peints  retrouvés  à 
Cumes.    [172t\  * 

27.  De  Bourcard  Francois,  Na- 
ples.—  Deux  exemplaires  de  l'ou- 
vrage  intitulé  :  MoBurs  et  coutu- 
mes  de  Naples  et  de  ses  environs, 
en  deux  volumes,  avec  100  gra- 
vures  sur  cuivre.  Un  exemplaire 
est  colorié,  Tautre  en  noir  sur  pa- 
pier de  couleur.    [658,]  * 


28.  Mattei  Pascal,  Naples.— Le 
vieux  et  le  nouveau  Latium  du 
temps  des  Romains,  avec  les  fron- 
tières  et  les  alentours  de  TEtrurie 
de  la  Marsi^ue  et  de  la  Campane, 
les  rues  principales,  les  iles  et  les 
endroits  les  plus  renommés;  ou- 
vrage  originai    [758.1 

29.  Lao  Franyois,  ralerme,  — 
Traduction  de  la  Sainte  Ecriture, 
2  volumes. —  Le  Dome  de  Monréal, 
illustre,  avec  des  Tables  chromo- 
litbograpbiques.    [1190.] 

30.  Chiossone  Dominique,  Paris. 
L'Italie  artistique  avec  gravures, 
édition  originale  italienne  enri- 
chie  de  50  gravures  sur  cuivre. 
tMéd.  Paris,  1855.    [2241.] 

31.  Malarasi  Louis,  Ripafìratta 
(Lucques). —  Autographe,  stéréo- 
type  d'un  nouveau  traité  de  Scien- 
ces matbématiques.    [638.] 

32.  SonzognoEdouard,Milan. — 
Joumaux  édités  par  Texposant 
sous  les  titres:  Le  Siècle.  —  La 
Renaissance.  —  L'UlustrationUni- 
verselle. — Le  Lutin. — Le  Roman- 
cier  illustre. — Le  Magasin  pitto- 
resque. — La  Semaine  illustrée. — 
La  petite  Gazette  illustrée.  —  La 
Nouveauté.  —  Le  Trésor  des  fa- 
miUes. — Le  Moniteur  des  tailleurs 

Eour  femmes.  —  Le  Bon  goùt.  — 
l'Ecbo  de  la  mode.  —  Le  Panier 
à  ouvrage.  Production  annuelle  :  2 
Joumaux  politiques  quotidiens; 
6,205,000  exempl.  —  2  Joumaux 
de  luxe  illustres  bebdomadaires; 
364,000  exemplaires. — 4  Joumaux 
populaires  iUustrés  bebdomadai- 
res: 5,200,000  id.—  1  Journal  de 
modes  paraissant  trois  fois  par 
mois  ;  108,000  id.  —  6  Joumaux  de 
mode  mensuels;  162,000  id.  —  Des- 
sins  lithograpbiques,  gravures  sur 
boìs,  étrennes  etalmanacbs  illus- 
tres, guides  pour  l'Italie  et  pour 
TEtranger.  Bibliotbèque  legale. 
Ouvrages  divers.  —  Prix:  Jour- 
naux  politiques  quotidiens,  5  e. 
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par  exemplaire.  —  Joumaux  de 
tixe  illustrès  hebdomadaires,  28 
fr.  par  an.  — Joumaux  populaires 
illustrès  hebdomadaires,  5,  10, 15 
cent,  par  exemplaire.  —  Journaux 
de  mode,  paraissant,  24  fr.  par 
an  —  Journaux  de  Mode  men- 
suels,   4,    6,   10,  12  fr.   par   an. 

—  565,000  exemplaires  pour  les 
dessins,  gravures,  étrennes,   etc. 

—  Matériel:  Machines  tvj^ogrA- 
phiques  doubles,  à  réaction,  et 
presses  lithographiques,  chromoli- 
thographiques,  typographiques.— 
Force  a  vapeur,  à  bras  d'hommes. 

—  Papier  d'Italie  et  de  la  Suisse. 

—  Débouchó  dans  le  Royaume. 
[1091.] 

33.  Du  Jardin  Jean,  Gènes.  — 
Journal  la  Sante,  collection  de 
rannée  1865-66    [^^47.1 

34.Bottaro  Louis  proT.,Genes.— 
Lafemmeetlafamille,iournal^  an- 
nées  en  doublé  exemplaire.— Deux 
exemplaires  des  5  Étrennes.  — 
Catherine  Percoto,  Contes,  2  vo- 
lumes  en  deux  exemplaires.  [1316.] 

35.  Cherici  Nicolas,  Arezzo.  — - 
La  Vallèe  Tiberine,  joum.,  heb- 
dom.    [1393,]  „,:,.. 

36.  Lancia  de  Brolo  Frédénc, 
Palerme.  —  Journal  quotidien  de 
la  Gommission  d'agriculture  pour 
la  Sicile.    [2028.] 

37.  Oiammartini  Melchiade,  Pa- 
doue.  — Musique  imprimée  avec 
caractères  mobiles.    toSO.J 

38.Glndici  et  Strada,  Turin.— 
Musique  imprimée.    [1555.] 

39.  Bianelu  Francois,  Cremone. 
—  Livret  d'opera  etballet,  traduc- 
tion  libre  du  frangais.  —  Partition 
musicale  du  susdit. — Réduction  de 
la  susdite  partition  pour  piano. 

[2305.] 

40.  Paoletti  Henry,  Florence.— 
Cahiers  de  musique.    [792.] 

41.  Minelli  Antoine,  Rovigo.  — 
Opuscule  contenant  un   discours 


inaugurai  sur  Dante,  imprimé  sur 
boia.    [1797.] 

42.  B.  Bibliothèqne  Marciane, 

Venise.  —  Boite  de  carton  avec 
photographies  d'anciens  caractè- 
res, et  reuures  de  Codes  manus- 
crits.    [2043.] 

43.  Perrin  Claude,  dessinateur, 
Turin.  —  Album  pittoresque  de  la 
campagne  franco-italienne  de  1859, 
avec  continuation  pour  celle  de 
1866;  compose  en  chromolithogra- 
phie  et  retouché  à  l'aquarelle. — 
Les  MerveiUes  des  trois  règnes  de 
la  nature,  imprimé  en  typochalco- 
graphie ,  litnographie,  chromoli- 
wiographie  et  retouché  à  Taqua- 
relle. — La  nouvelle  capitale  de 
ritaÙe,  avec  description  et  trois 
dessins  du  pian,  executé  en  litho- 
graphie  de  teintes  diverses.  — 
Cours  de  calligraphie  en  six  ca- 
hiers, avec  modèles  progressifs, 
tracés  et  rayés  pouB  les  écoles  élér 
mentaires,  gravés  et  imprìmés  si- 
multanément  en  blanc,  retoumés 
sur  cylindres  au  moyen  d'une  ma- 
chine d'un  nouveau  système.  (V. 
CL  89.)     [875.1 

44.Doyen  freres.  Turin. — Pro- 
ductions  litho^apniijues  diverses, 
et  dessins.  — JPortrait  au  crayon. 
— Adresse  del'établissement  litho- 
graphique  —  Dessin  au  crayon.  — 
Loapression  chromolithographique 
à  neuf  tirages.  —  Portrait  au  cra- 
yon.   [855.J 

45.  Fontana  Melchior,  Venise. 
—  Lithographies.    [2073.] 

46.  Bichter  et  C.  lithographes, 
Naples.  —  Maisons  et  Monuments 
de  Pompei,  f  Méd.  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862.    [1720.] 

47.  Prosperini  Pierre,  Padoue. — 
Spécimenslithographiques  ettypo- 
graphiques.  —  rierre  uthographi-. 
que  indigène.  (V.  CL  40.)  t  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[1273.] 
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48.  Gabella  Dominique,  Génes. — 
Lithographies  reproduites  d'après 
dee  estampes  anciennes  et  moder- 
nes. — £stampes  originales  dont  on 
a  obtenula  reproduction  lithogra- 
phique.    [1313.] 

49.  Gibelll  Adele  (veuve  Aymo- 
nino),  Génes.  —  Ecriture  commer- 
ciale lithographiée.  —  Pian  litho- 
graphique  de  la  ville  de  Génes.  — 
Deux  tableaux  au  crayon.  [1314.]  * 

50.  Pellas  frères,  Florence.  — 
Album  de  spécimens  litbographi- 
ques,  iconograpbiques,  pantogra- 
phiques  et  oleograpniques. — C -arte 
géographique  de  la  Mer  Bouge. 


—  Carte  géo^aphique  de  la  Pales- 
tine, et  notice  iùstorico-politico- 
commerciale  sur  ce  pays.    [246.] 

51.  Nobile  Gaetan,  Naplés.  — 
Specimen  typographique  et  chro- 
mo-typographique.+  Méd.  Floren- 
ce, 1S61  ;  Londres,  1862.    [661.] 

52.  Frauenfelder  Georges,  Paler- 
me.  —  Estampes  chromolithogra- 
pbiques.    [1186.] 

53.  Sonscommission  de  Catane 
(Aurichella  Gaétan.)  —  Lithogra- 
phies, photographies.  —  Pierre 
nthographique.  (V.  CL40.)  [2987.] 

54.  Bfchring  lithographe,  Mes- 
sine. —  Lithographies.    [2798.] 


Classe  VII. 

Objets  de  papeterie;  reliures;  matériel  des  arts 
de  la  peinture  et  du  dessin. 


1.  Maglia,  Pigna  et  C.^  Milan. 
—  Papier  fin  de  différentes  qua- 
lités.  —  Papier  fabriqué  à  la 
main.  —  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862;  Dublin,  1865.  Pro- 
duction anniielle:  610,000  francs 
environ  (725,000  rames  de  papier 
de  différentes  qualitós,  htnogra- 
phies,  &c.)  Ce  produit  s'obtient 
par  6,825  quintaux  de  chiffons 
achetés  en  Italie  et  par  180,000 
quintaux  de  poix,  d*alun,  de  sei, 
de  chlorure,  acide.  &c.,  achetés  à 
rétranger.  Au  total,  420,500  fr.  Ma- 
tériel: 33  machines  mises  en  mou- 
vement  par  une  roue  hydraulique 
de  force  variable,  et  4  moteurs 
ahmentés  par  927,900  kil.  de  bois, 
charbon  et  tourbe  au  prix  de 
27,179  fr.  Ouvriers  employés  :  72 
hommes,  108  femmes  et  o9  enfants 
dont  9  gargons.  Salaires:  maximum 

?our  les  hommes  3  fr.,  mininmm 
fr.;  pour  les  femmes  de  1  fr.  à  40 


cent.  ;  par  les  enfants  ;  e  40  dépense 
totale  de  main  d'oeuvre  :  50,560  fr. 
Le  travail  reste  suspendu  pen- 
dant un  mois  à  cause  du  des- 
séchement  du  canal  Martesana. 
Pendant  ce  temps,  les  ouvriers 
s^occupent  à  nettoyer  les, machi- 
nes et  les  ustensiles  de  TÉtabiis- 
sement.  Les  ouvriers  attachés  à  la 
fabrication  du  papier  sont  parta- 
gés  en  deux  séries  se  succédant  de 
12  en  12  heures;  le  travail  con- 
tinue toujours,  méme  pendant  la 
nuit.    [610.]* 

2.  Vita  Guillaume,  Milan.  — 
Papier  pour  affiches.  —  Ditto 
pour  paquets,  fait  de  matières  vé- 
gétales  indigènes.    [1096.] 

3.  Brigenti  J.  Ange,  Bergamo. 
—  Papier  de  paille.  —  Imperiai 
plió;  mètres  0,6Òy0,40.  —  Rovai  D. 
plié;  mètres  0,50/0,32.— RéalineD. 
mèt.  0,45/0,28.— LeonaD.  0,35/0,24. 
Production   en  1881;   600  quin- 
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tanx  an  prìx  de  22  ir.  et  50  cent, 
par  quinta!.  Cet  atelier  possedè 
nn  capital  fixe  de  19,400  fr.  con- 
sistant  en  bàtiments  11,500  fr.,  en 
machines  5,700  fi*.,  en  moteurs 
bydrauliques  2,200  fr.  Ouvriers 
employés:  11  hommes  et  7  fem- 
mes  touchant  un  salaire  quo- 
tidien  de  1  fr.  à  80  cent,  et  de 
35  cent,  à  30  cent.  Main  d^oeuvre 
pendant  neuf  mois  de  travail  à 
3,500  fr.    \1058.^ 

4.  Comini  Paul,  Nave  (Bre- 
scia.) —  Papier  de  palile,  de  tout 
format  et  epaisseur,  26  fr.  par 
100  kilogrammes.  —  Cartons,  id. 
28  fr.  —  Papier  azuré,  id.  55  fr. 
On  emploie  la  palile  de  froment 
et  les  déchets  de  lin.  Au  total 
100  auint.  au  coùt  de  4,900  fr. 
On  mbrique  du  papier  jaune, 
gróge,  ordinaire,  pour,  560  quint. 
et  pour  une  valeur  de  10,080  fr. 
Il  y  a  4  foulons  à  système  hol- 
landais  avec  piles,  oattants  et 
machines  c^lindriques,  et  troìs 
cuves  travaiUant  lo  heures  par 
jour.  Ouvriers  employés  :  14  hom- 
mes, 12  femmes  et  7  enfants  des 
deux  sexes.  Salaire  maximum 
hommes  2  fr.  10  cent.,  femmes 
50  cent.,  minimum  hommes  1  fr. 
25  cent.,  femmes  35  cent.,  enfants 
30  cent.  Dépense  totale  pour  la 
main  d'oeuvre:  9,800  fr.    Il065.] 

5.  Nadari  Bernardin  etC.,Luffo 
(Vicence).  —  Papier  sans  fin  à  la 
mécanique^  6  qualités  distinctes 
de  formats  et  coideurs  différents. 
—  Papier  à  la  main,  4  aualités 
de  formats  divers.  —  Proauction 
annueUe  :  350,000  rames.  —  Prix 

•100,  150  fr.  les  100  kilogram- 
mes.— Matèrici:  machines  tirées 
pour  la  plupart  de  la  Belffique, 
en  partie  de  la  Suisse  et  de  la 
Franco,  quelques-unes  de  Tinté- 
rieur  ;  force  motrice  à  vapeur  de 
120  chevaux.  —  Matière  premiè- 
re tirée  de  la  province.  Débouché: 
Provinces  de  TAdriatique.  —  Pro- 


duction annuelle  100,000  kil.,  em- 
ployant  deux  cylindres  à  pistons, 
denx  cuves  avéc  pompes,  des  chif- 
fons  en  lin  et  en  coton,  des  cor- 
dages,  et  une  force  d'eau  de  six 
chevaux.  —  Débouché,  Levant: 

6.  Della  Rovere  Nicolas,  Tre- 
viso.—  Papier  de  chiffons  fabri- 

?[ué  à  la  main.  N.  125  feuilles 
mpérial  blanc  fin,  8  fr.  —  N.  125 
Rovai  d.«  4  fr.  —  125  TrUune  d.» 
1  fr.  67  e.  — 125  Trilune  d.»  ord. 

1  fr.  50  e.  —  125  TrecappeUi  d.« 
fin,  1  fr.40  e.  —  120  feuilles  fin  à 
écrire,  1  fr.  —  120  d®  Comundla 
Balcone,  75  e.  —  120  d.**  Manganer 
à  paquets,  2  fr.  25  e.  — 120  d.*»  JYo- 
vegar  BruneUo,  battu,  86  e.  — 
120  d.®  Navegar  hiavetto  battu  na- 
turel,  86  e.  — 120  d.»  ComuneUa 
ord.  43  e.  —  120  d.®  papier  cursif 
chiff.  80  e.  —  120  d.«  Tagliadino 
chiff.,  30  e.  — 120  d.*»  Bealetto  à 
citrons,  1  fr.  40  e.    [1807.)  ♦ 

7.  Galvani   André,  Udine.  — 
Papier  fabriqué  à  la  main.    \208t] 

è.    Calcagno  Jerome,   Varazze 

ÌSavoneJ,  —  Papier  de  chiffons. 
Production  :  2,500  rames  de  pa- 
pier pour  une  valeur  de  12,000 
francs.  La  matière  première  con- 
siste en  chiffons,  en  carmin,  en 
chlorure,  en  alun,  en  chaux,  &c., 
coùtant  8  mille  fr.  à  peu  près.  n 
y  a  25  machines  et  instruments 
mis  en  mouvement  par  deux  mo- 
teurs bydrauliques  de  la  force  de 

2  chev.  On  travaille  12  heures  par 
jour  et  on  y  consomme  300  livres 
de  bois  et  de  charbon.  4  hommes 
et  6  femmes  per^oivent  un  salaire 
de  2  fr.  à  1  fr.  26  cent,  les  pre- 
miers,  et  1  fr.  à  60  cent,  les  se- 
condes.  La  dépense  pour  la  main 
d'oeuvre  monte  à  2^200  fr.  Les  ou- 
vriers pendant  les  mois  de  juin, 
de  juillet,  d'aoùt  et  de  septembre 
sont  occupés  aux  travaux  agrìco- 
les.   [1983.] 

9.  Civano  Barthélemy,  Yarazze 
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(Savone).  —  Papier  à  protoco- 
les.  Matière  première:  chiffons, 
carmin,  chlorure,  'alun^  chaux, 
sulfat^  &c.  Prodait  :  papier  blanc 
2,500  rames  pour  une  valeur  de 
12,500  fr.  24  xnachines  à  deox 
moteurs  hydrauliques  de  la  force 
de  5  chevaux.  Travail  par  jour  :  12 
heures.  Ouvriers:  4  hommes  et  4 
femmes.  Salaire  :  maximum  pour  les 
hommes  2  fr.,  pour  les  feimnes  1  fr.  ; 
minimum  pour  les  hommes  1  fr. 
26  cent,  pour  les  femmes  60  cent. 
Dépense  de  lamain  d'oeuvre  2,200fr. 
Pendant  les  mois  de  juin,  iuillet, 
aoùt  et  septembre  le  travaildemeu- 
re  suspendu  faute  d'eau  pour 
toumer  les  machines  ;  les  ouvriers 
s'adonnent  à  des  travaux  agricoies. 
[1983.]  ♦ 

10.  OhigliottiBarthélemy  et  fils, 
Pegli  (Génes).  — Papier  à  lamain 
de   diverses  qualités.    [1310.] 

11.  Testa  freres,  Génes. — Assor- 
timent  de  papier  choisi  de  10  di- 
mensions.    {379JJ 

12.  Jacob  Loms  et  C,  Rovereto 
(Trente). — 100  qualités  de  papier, 
t  Méd.  Florence,  1861.  Produc- 
tion annuelle:  200  mille  rames. 
—  Matériel  :  machines  hydrauli- 
ques franyaises  et  anglaises  ;  une 
machine  à  roue  à  vapeur,  300 
ouvriers. — ^Matière  première  dlta- 
lie,  d'Autriche. — Deoouché  :  Italie, 
Autriche,  AUemagne.    [2179.] 

13.  Martinazzi  Joseph,  Parella 
(Ivrée).  —  Echantillons  de  papier 
blanc  et  colorié  fait  avec  des  cnif- 
fons  et  des  déchets  de  papier.  Pa- 
pier de  chiffons  50  fr.  le  quintal  ; 
id.  de  déchets  de  papier  4Ò  fr.  le 
quintaL  Matière  première:  chiffons 
et  papier  use  18  mille  fr. — Produc- 
tion: 6  mille  myriagrammes  de  car- 
ton  bleu  pour  une  valeur  de 
36,000  fr.  Deux  machines,  16  hom- 
mes, 10  femmes  et  4  enfants  tra- 
vaillant  avec  un  s^aire  maximum 
pour  les  hommes  de  1  fr.  50,  pour  les 
femmes  de  60  cent.,  pour  les  enfants 


de  40  cent.;  minimum  ^our  les  hom- 
mes 1  fr.  30  cent.  Depense  tot^Je 
de  main  d'oeuvre  :  4,330  fr.  Le  tra- 
vail demeure  suspendu  pendant 
les  mois  de  décembre,  de  janvier 
et  de  février,  pendant  lesquels 
les  ouvriers  s'aaonnent  aux  tra- 
vaux champétres.    [^iP9.]  * 

14.  Faverio  Pierre,  Maslianico 
(Cóme).  —  Chiffons  et  papier. — 
Végétaux  divers  servant  a  fabri- 
quer  le  papier  blanc  et  le  papier 
de  couleur.  —  Sèrie  de  petits  tu- 
bes  pour  cartouches  d'une  seule 
pièce.    [165,] 

15.  Ferraris  frères  (Francois  et 
David),  et  Yen  tura.  Maslianico 
(Cóme).  —  Papier  mbriqué  à  la 
main  de  0»,()22  X  0»,032  à 
0«",070  X  0»,  095.    [163.]  * 

16.  Binda  Ambroise  et  Comp., 
Milan.  —  Papiers  blancs  et  de  cou- 
leur, pour  imprimerie,  pour  lettres, 
pour  dessins,  etc.  —  Enveloppes. 

—  La  Maison  Binda  et  C*  s'appli- 
que  à  la  fabrication  du  papier 
et  d'autres  produits  de  nature  dif- 
ferente (V.  tJl.  34-36);  elle  dispose 
d'un  moteur  hydraulique,  avec  mo- 
teur  subsidiaire  à  vapeur.  Les  ou- 
vriers pour  la  piupart  sont  logés 
dans  un  bàtiment  qui  est  annexé 
à  la  fabrique,  et  qui  peut  contenir 
plus  de  100  famules.  Valeur  an- 
nuelle des  produits:  1,500,000  fr. 

—  Débouche  en  ItaUe,  en  Espagne, 
dans  le  Lievant  et  en  Amérique.etc. 
[595] 

17.  Molinari  Jean  Baptiste,  Ya- 
razze  (Savone).  —  Papier  de  chif- 
fons. Ouvriers  employés  6  hommes 
et  4  femmes  ;  salaire  quotidien  de 
1  fr.  60  e.  et  de  76  e.  Travail 
suspendu  faute  d'eau,  pendant  les 
mois  de  juin,  de  juillet,  d'aoùt 
et  de  septembre.  Production  an- 
nuelle: 4,200  rames  de  papier  em- 
ployant  16,000  kil.  de  vieux  chif- 
lons,  800  kiL  de  chaux  au  prix  de 
4628  fr.  Yingtsept  machines  mises 
en  mouvement  par  troia  moteurs 
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hydrauliqQes  de  la  force   de  11 
chevaux.    [1985.] 

•  18.  Tilla  Antoine,  Varazze  ^Savo- 
ne). —  Papier  de  chiffons.  D^ense 
annuelle  de  main  d'oeuvre:  800  fr. 
avec  4  ouvriers  percevant  de  2  fr. 
à  1  fr.  32  e.  par  jonr  et  2  femmes 
à  76  et  66  e.  Product.  animelle: 
2,100  rames  de  papier  pour  une 
valeur  de  3,360  fr.  en  8,400  kil.  de 
yieux  chiffons  et  de  chaux  au  prix 
de  2,310  franca.  Travail  suspendu 
en  été  fante  d'eau  nécessaire  au 
mouvement  des  machines;  pendant 
ce  temps,  les  ouvriers  s'aaonnent 
aux  travaux  champétres.     [1P84.] 

19.  Yolpini  Cesar,  Florence.  — 
Papier  de  différentes  qualités.  f 
Med.  Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[3109], 

20.  Poli  Antoine,  (villa  Basilica) 
Lucques.  —  Garton  et  papier  de 
palile.  Matière  première:  120,000 
kiL  de  palile  et  1,200  kiL  de  chaux 
achetée  en  Italie.  Valeur:  8,360  fr. 
Produit:  80,000  kiL  de  papier  et 
carton  à  envelopper.  Valeur:  21,600 
fr.  —  18  machines.  —  4  moteurs 
de  la  force  de  28  chevaux.  —  Com- 
hustible:  4,000  kil.  de  charbon.  — 
Ouvriers:  26;  salaire,  de  2  fr.  à 
60  cent.  —  Dépense  de  la  main 
d'oeuvre:  9,600  fr.  —  Le  travail 
diminue  pendant  les  mois  de  juil- 
let,  d'aout  et  de  septembre.  Les 
ouvriers  sont  alors  réduits  de 
moitié  et  ceux  qui  ne  travaillent 
pas  font  des  ouvrages  de  ma^on- 
nerie.    [1905.] 

21.  Garelli  frères,  Borgo  S. 
Sepolcro  (Arezzo).  —  Papier  de 
paiUe. — ^Papier  de  chiffons .  to55.] 

22.  Fomari  Antoine,  Fabriano 
(Ancóne). — Papier  à  la  main,  pour 
aessin.  —  Papier  à  la  main,  pour 
administrations.  — Cartons  à  la 
main,  glacés. — -Papier  à  la  main 
sana    colle    pour    chalcographie. 


23.  MataloniJoseph  Antoine,  Ca- 
merino (Macerata).  —  Papier  à  la 


main,  ffrandeur  extra,  avec  ou  sans 
colle.  Produit:  2,415  kil.  en  papier 
surfìn,  brun,  cartons,  &.,montant  à 
92,000  francs.  —  Matière  première: 
155,000  kil.  de  chiffons,  carmin, 
alun,  &.,  qu'on  achète  en  Italie, 
et  40  kil.  de  vitriol  dont  on  se 
pourvoit  à  l'ótranger  pour  une 
valeur  de  72,000  fr.  environ.  On 
compte  32  machines  mises  en  mou- 
vement par  17  moteurs  hydrau- 
liques.  On  travaille  10  heures  par 
jour.  —  Ouvriers  :  46  hommes,  19 
femmes  et  15  enfants,  dont  sept 
jeunes  filles.  —  Dépense  annuelle 

f>our  la  main  d'oeuvre:  17,556  fr. 
532.]  * 

24.  Miliani  Pierre,  Fabriano 
(Ancóne).  —  Papier  à  la  main  pour 
imprimerle,  lithographie,  pour  des- 
si n,  registres,  cartons,  etc.  f  Méd. 
Londres,  1851;  Paris,  1855;  Flo- 
rence, 1861.    [1402]. 

25.  Baccari  Jean,  Naples. — Pa- 
pier bois  fait  à  la  main.  —  Idem 
a  la  machine.    [886.] 

26.  Mascalo  Janvier,  Naples.— 
Carton  imperméable  blanc  destine 
spécialement  à  étiqueter  les  plan- 
tes  dans  les  jardins.    [693.] 

27.  Tisoccld  frères,  l^aples.  — 
Différentes  qualités  de  papier  à 
écrire  et  à  imprimer.     [1718,] 

28.  Adami  Loais,  Florence.— 
Jeu  de  cartes.    [295.] 


29.  Tarditi  Jean,Turin.— Echan- 
tillons  de  reliures  de  luxe.    [1504.] 

30.  Piemccetti  Alexandre,  Li- 
vourne.  —  Grand-livre  à  l'usage 
du  commerce.    [765,] 

31.  Musso  Jean,  Cuneo.  —  Encre 
bleue  grasse  pour  timbro.    [386.] 

32.  Bettini  Antoine,  Milan.— 
Encre  violet-noire.     [2174.] 

33.  Bellini  Ange,  Milan.— Pou- 
dre  à  encre.  —  Un  vase  de  poudre 
dissoute.  [1086.] 

34.  Garofoletti  Ferdinand,  Mi- 
lan. —  Bleu  soluble.  —  Bleu  en  so- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


814 


GROUPE  IL  -  CLASSE  YU. 


lution.  — Encre  bianche.  — Eucre 
noire.  t  Méd.  Dublin,  1865.  [548.] 

35.  Barbieri  Antoìne,  Salò  (Bre- 
scia).— Encre  indienne.  préparée 
avec  dee  substances  ve^etales;  à 
Tusage  des  administrations,  on 
peut  Temployer  pour  registres  et 
copies  ;  elle  n^attaque  pas  les  plu- 
mes  en  acier.    [1076.} 

36.  Ferretto  Joseph,  Tróvise. — 
Encre  pour  cahiers  et  pour  timbre- 
lettres.    [1813.] 

37.  Caratti  Vincent,  chimiste, 
Ravenne. — Encre  noire.    [5^50.] 

38.  Appiani  Francois,  Florence. 
— Encre  d'imprimerie. —  Pàté  à 
rouleauxponrtypoffraphie. — Cous- 
sinet  inaltérable  de  oiverses  cóu- 
leurs.    [28t] 

39.  Gibert  Léonce,  Naples. — 
Encre  noire  et  de  couleur,  et  en- 
cre à  copier.  —  Id.  à  écrire  sur 
cartes  ou  sur  étoffes.  —  Id.  de 
Chine,  liquide  et  en  bàton. —  En- 
cres  sympathiques.  —  Encre  inde- 
lebile pour  écrire  sur  le  zinc  et 
sur  les  tableaux. — ^Encre  pour  ins- 
criptions,  et  épitaphes  sur  le  mar- 
bré, la  pierre,  età    [708] 

40.  Masetti  Barthélemj  et  Ma- 
ranesi  Gaétan,  Bologne. —- Encre 
pour  registres  ;  prix,  12  cent,  la 
petite  bouteille. —  Id.  pour  presse 
a  copier;  prix,  12  cent,  la  petite 
bouteille; la  bouteille,  50  cent.  [57.] 

41.  Giunta  André,  Pesaro. — ^En- 
cre noire.    [1603,] 

42.  Bernardi  Louis,  Bologne. — 
Ecritoire  de  nouvelle  inyention. 
[101.} 

43.  Serventi  Héritiers,  Parme. 
—  Ciré  d'Espagne.  Manufacture 


de  ciré,  fabriaue  de  chandelles  de 
ciré.  —  Ciré  d^spagne. — Produc- 
tion :  5,000  kiL  —  Prix  de  la  ciré , 
7  fr.  le  Idi.,  des  chandelles  8  fr. 
le  kil. — Bain-marie  sans  acides. 
—  Matière  de  la  province  et  du 
levant.  Débouché  dans  la  pro- 
vince (V.  CI.  44.)    [1587,]  ♦ 

44.  Indri  Liouis,  Venise.  —  La- 
ques  de  Versino.    [1849,] 

45.  Fortunato  Antoine,  et  C, 
Venise. — Pinceaux  pour  peinture, 
noir  de  fumèe. — Comeurs  diverses 
et  vemis.    [1848,] 

46.  AlmAnTéUx,  Turin.— Echan- 
tillons  de  toiles,  et  de  papiers  im- 
primés  et  préparés  pour  la  pein- 
ture. Production  :  qusdité  ordinaire 
4,000  kil.;  quaUté  fine  1,000  kil.  — 
Procédós  ordinaires. — Débouché  à 
rintérieur.  — Toiles  imperméables 
pour  dififérènts  usages.  —  Toiles 

Sréparées  pour  la  peinture. — ^Pro- 
uction  :  mille  metres  carrés.  — 
Prix:  de  2  à  4  fr.  le  mètro  et 
méme  davantage  selon  la  qua- 
lité.  — Procédés  ordinaires  sur  mé- 
tiers;  15  ouvriers. — Matières  in- 
digènes.  Débouché  dans  le  Ro- 
yaume.    [1511,] 

47.  Aglietti  Jacques,  Florence.— 
Toiles  de  diverses  qualités  prépa- 
rées  à  Thuile  pour  peintre.  jMed. 
Florence,  1861.    [303.] 

48.  Fichera  Joseph,  Naples.— 
Modèle  d'un  petit  théàtre  exécuté 
en  carton,  renfermé  dans  un  flacon 
de  cristaL    l656.] 

49.  Lao  Francois,  Palermo. — Re- 
liures  en  velours  avec  des  bas-re- 
liefs,  in-8^    [1190,] 
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1.  Zoncada  Joseph,  Creinone. — 
Tableau  à  la  piume  sur  une  seule 
feuille,représentant  une  tablecou- 
verte  de  papiers  de  toutei  sortes 
jetés  péle-méle.  —  Autre  tableau 
représentant  dìvers  ezemplaires 
de  joumaux.    [192.] 

2.  Matteueci  Sante,  ForlL  — 
Portrait  à  la  piume  de  S.  M.  Victor 
Emmanuel  il  Roi  d'Italie    \607.] 

3.  Miedarelli  Julie,  Sinìgallia. 
—  Tableaux  divers  contenant  des 
dessins.    [1834.] 

4.  Honachesi  Francois,  Mace- 
rata. —  Dessin  représentant  Flm- 
maculée  Conception,  exécuté  à  la 
piume  sur  papier  anglais.  [2257.'] 

5.  Cordova  Nicolas,  Messine. — 
Travail  à  la  piume.    [273L\ 

6.  Sonscommission  de  Catane. 

g^ropriétaire    Coriglione   Jean  , 
irgenti.)  —  Portrait  à  la  piume. 
[2987,]  ♦ 

7.  Ferrucci,  Florence. — Un  vo- 
lume imprimé  sous  le  titre  :  Pluri- 
mis  clartsSyelectisque  mtdieribus.  etc. 
Jacobi  Philippi  Correnti  Berga- 
mensis,  Ferrari»  1497.  Petit  for- 
mat On  expose  ici  ce  livre  à  cause 
de^art  avec  lequd  ilaété  restauri.  Le 
D.  Jun.  Carbone,  conservateur  des 
manuscrits  à  la  bibliothèque  na- 
tionale  de  Florence  a  consacré  une 
année  entière  à  ce  travaiL  Les  feuil- 
lets  qui  ont  été  refaits  en  entier 
sont  le  1"  et  le  4'"*  de  la  préface, 
ainsi  quele  1",  le  2"%  le  7'"%  le  8™*, 
le  165™%  et  le  170"»«  du  corps  de 
Vouvrage,  avec  les  dessins  etles  mi- 
niatures  qui  s'y  rapportent.  [244.] 

8.  Solari  Raphael,  Florence.— 
Imitation  et  reproductìons  à  la 
piume  de  caractères  imprimés  :  — 
Ovide,   Métamorphoses.   Venise, 


Sindoni,  1508.  Demière  feuille 
avec  la  date  et  la  devise  de  Tim- 
primeur.  —  Savonarola,  Sermons 
sur  EzéchieL  Bologne,  1505.  Les 
deux  premières  pag^*  —  Homère 
Hiade.  Venetiis,  1537,  in-8**,  le  fron- 
tispice  et  lapage  correspondante 
(grec).  —  Tnucidides,  Opera.  Ve- 
netiis, Aldii,1502,  la  première  page 
(latin-grec).  —  Petrarque,  Poesies. 
Venise,  Aldo,  1501,  in-8%  les  deux 
premières  pàges 


et  la  demière. 
Petrarque,  fiimes.  Venise,  Aldo, 
1546,  in-8  ,  la  première  et  la  der- 
nière  pages. —  Ovidii,  Fastorum. 
Venetiis,  Aldiij  1503,  in-8°,  la  page 
signée  p.p.p.iiii  et  la  page  corres- 
pondante. —  Homeri,  Ddissea.  Ve- 
netiis, Aldii,  1502.  Aldii,  in-8^,  la 
correspondante  de  la  paffe  signée 
Fi  Cgrec).  — Homeri,  Iliade.  Vene- 
tiis, Aldii,  1504,  in-8°,  lapage  signeé 
Let  la  page  correspondante  (grec). 
BoccacOf  Le  Decameron.  Venise, 
Aldo,  1522,  in-4^  le  demière  pago 
avec  regisire  et  devise.  —  Petrar- 
que, les  Triomphes,  sans  indication 
aannée,  ni  de  Iieu.  Siècle  XV,  in-  4^, 
la  pa^e  correspondante  de  la  page 
signee  d.  iii.  —  Allegri,  la  Vision 
fantastique.  Lucques,  1613,  in-4^ 
Brochure  de  4  pages  imitée  en 
fac-simile.  —  Ariosto,  Roland  fii- 
rieux.  Venise,  Aldo,  1545,  in-4^. 
n  y  a  plusieurs  pages  faites  à  la 
main,  mais  pas  encore  achevées 
qu'on  noterà  dans  Tacte  de  la  con- 
signe.  —  Conti,  la  belle  Main.  Pa- 
ris, 1595,  in-12.  Imitées:  les  pages 
66,  67  et  100.tMéd.  Florence, 
186L    [2126.] 

9.    Stnppi  Joseph,  Crème.  — 
Gravures  représentant:  Tlncendio 
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de  Moscou. —  La  Sainte-Vierge  de 
Fuligno.  —  Une  statue  de  Saint- 
Joseph  avec  Tenfant  Jesus.  ^940,] 
l&  Salvioni  Joseph,  Tunn.  — 
Gravures  sur  bois.    [^980.1 

11.  Bomano  Janvier,  Naples.  — 
Gravures  sur  pierres  Hthographi- 
ques.    [1654.] 

12.  Ducei  Jean-Baptiste,  Mace- 
rata. —  Deux  tableaux  de  minia- 
tures  coloriées,  avecfleurset  ara- 
besques,  etc.     [3269.] 

13.  Vitali  Pjrrrhus ,  Fuligno  (Pó- 
rouse). — Dessin  de  la  fontaine  qui 
se  trouve  sur  la  grande  place  de 
Pérouse,  et  qui  a  été  érigóe  par 
les  frères  Boni,  en  1300,  sur  le 
dessin  de  Berignate.    [U7L] 

14.  EeoleTechniqiie,radoue. — 
Album  de  dessins  dedivers  genres. 
(V.  CL  89.)    [list] 

15.  Souscommisslon  de  Cata- 
ne. (Suterlandi  auteur.)  Dessins. 
[2987.]  ♦ 

16.  Bieco  Felix,  Modène.  —Al- 
bum d'estampes  reproduisant  di- 
versobjets.  f  Méd.  Florence,  1861  ; 
Dublin,1865.    \618.^ 

17.  BentlTOglio  Claude,  Modè- 
ne.— Estampes  reproduisant  di- 
vers  objets.    [612.] 

18.  Caratto  frères  Philippe  et 
Jacques,  Génes. — Un  tableau  ren- 
toile;  vai.  2,000  fr.— Un  tableau 
transporté  de  toile  sur  bois  ;  vai. 
1,000  fr.    [1320.] 

19.  Oallizloll  Bernard,  Brescia. 
— Deux  fresques  de  Moretto,  en- 
levées  de  leur  support  ettranspor- 
tées  sur  toile.    11062.] 

20.  Secco-Suardo  Jean,  Milan. 
—  Deux  tableaux  anciens  dont  la 
peinture  avec  apprét  en  platre,  a 
eté  transportée  sur  toile  par  une 
méthode  tout  à  fait  novLve\ìe.[l920.] 

21.  Bizzoll  Jean,  Bologne.  — 
Peinture  à  fresque  de  Guido  Reni, 
transportée  sur  toile.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [2579.] 


22.  Trarl  Mariano,  Bologne.  — 
4  tableaux  en  graphite  sur  cristal 
dorè,  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [43.] 

23.  De  Grandi»  Àvlgrnone  The- 
rese  —  (V.  CI.  26.  36.) 

24.  Dolce  Diotisalvi,  id. 

25.  D'Angelo  Antoine,  id. 

26.  Contarsi  Gaétan,  id. 

27.  Quaglia  Francois,  Turin.  — 
Timbres  adoptés  par  le  Gouveme- 
ment  dli  Royaume  d'Italie. — Tim- 
bro à  sec,  cut  à  pincetU  (nouvelle 
invention). —  Collection  de  timbres 
gommés  pour  lettres.  —  Timbres- 
postes  (nouvelle  invention)  efc 
timbres  d'une  forme  particulière. 
[1517.\ 

28.  Motti  Annibal,  Alexandrie. — 
Timbro  à  ciré  d'Espagne. — Ditto 
à  noir.    [1027.] 

29.  Palatini  Séraphin,  Yenise. 

—  Masques]  divers.  (V.  CL    35.) 
[1852]. 

30.  Sassi  frères,  Reggio  de  l'E- 
milie.— Décorations  pour  logos  de 
théàtre  et  autres,  fabriquées  en 
papier  màché,  inattaquable  aux 
vers  et  à  l'humidité.    [tSOl.] 

31.  Calvi  Justin,  Chieti.  —  Bas- 
relief  en  ciré  représentant  une  téte 
de  Meduse.  — Dante  et  Béatrix.  — 
Galileo.  —  Léonard  de  VincL  — 
Diane.  —  Une  Bacchante.  — 
S»'-Pierre  et  PauL    [2259.] 

32.  Ingegneri  Pierre,  Scilla, 
(Calabre  Ultérieure  V)  —  Sculp- 
tures  en  plastique.  —  Marchand 
de  poisson  de  Cfatane  en  costume 
sicilien.  —  Groupe  d'une  aveugle 
avec  son  guide  en  costume  de  la 
Calabre  Ultérieure  2""^ —  Groupe 
de  brìgands  de  la  Sila  de  Cosenza. 
[2288^ 

33.  Sonseommissiou  de  Catane. 
(Bongiovanni  de  Caltagirone  au- 
teurì.  —  Figures  en  terre  cuite. 

—  id.  (Bonanno  Francois  de  Cal- 


Digitized  by  VjOOQ iC 


APPUCATIONS  DU  DESSIN  ET  DE  LA  PLASTIQUE  etc. 


817 


iagirone.)   —  Figures   en   terre 
cmte.    [SOdr.] 

34.  La  Barbera  Constantin,  Pa- 
lenne,  et  Paris,  rue  Jacob  N*  3.  — 
4  Médaillons  en  plàtre.    (Ui81,) 

35.  Laboratoire  de  chimie  de 
PUnlTersitó  de  Naples,  —  Moule 
en  plàtre  et  pbotographie  d^an 
pain  trouYÓ  à   Pompei. — Moule 


en  plàtre  et   photographies  de  4 
cadavres  enfonis  à  Pompei.  [702.'] 

36.  Secco-Snardo  Jean,  Milan. — 
Fresane  ancienne  trans^ortée  sur 
toile  a  Taide  d'un  procede  particu- 
lier,  avec  une  photographie,  et  un 
Manuel  raisonnó  pour  la  partie 
mécanique  du  restaurateur  de 
tableaux.  Milan,  1866. 


Classe  IX. 

éprouves  et  appareils  de  photographie. 


1.  LoTazzano  Jean,  Turin.  — 
Pbotographies  diverses  coloriées  à 
rhuile  d'après  une  méthode  spe- 
ciale, qui  permet  de  conserver  le 
moelìeux  ae  la  camation  et  Tinal- 
térable  durée  du  coloris.    [2201.] 

2.  Macari  Jean,  photoffraphe 
attaché  à  rótat-major-général  de 
Tarmée,  Turin. — Album  complé- 
mentaire  pour  Pétude  de  la  pho- 
tographie.   [i4P4j 

3.  Montabone  Louis,  Turin.  — 
PhotoCTaphie  peinte  à  Thuile,  por- 
trait  du  IShan  de  Perse  d'après 
nature. — Portrait  en  photographie 
plus  grand  que  nature.  —  Photo- 
graphie de  grande  dimension.  — 
Vues  diverses  de  la  Perse  d'après 
nature  —  Pbotographies  diverses. 
[2917^  * 

4..  Carelli  Louis,  Voghera  (Pa- 
vie).  —  Spécimens  photographi- 
ques.    [785.J 

5.  Calzolari  Icilius,  Milan.  — 
Portrait  d'une  dame. — Photogra- 
phie peinte  à  i'huile.  — Portrait. — 
Copie  d'un  portrait  au  dag[uerréo- 
type,  accompagné  de  l'originai  sur 
plaque  en  cuivre.  —  Portrait.  Le 
travail  est  accompli  par  2  hommes 
payés  2  fr.  cliacun,  une  femme 


payes  1  fr.  et  une  jeune  fiUe 
30  cent.  —  Sur  1,000  negati ves  on 
tire  environ  20,0J0  portraits  pour 
une  valeur  de  8,000  fr.    [575.1 

6^  Deroche  etMeylandy  Milan. 
— Emauxphotograpniques.  [2215,] 

7.  Pagliano  Leonidas,  Milan. 
—  Pbotographies.     \1131,] 

8.  Preda  Antoine,Èergame. — Al- 
bum contenant  60  pbotographies 
et  dessins  d'architecture.  [i057.]  * 

9.  Botta  Ariodante,  Cóme.  — 
Photographie,    [167,] 

10.  Lotze  Maurice,  Verone.  — 
Vues  pittoresques  du  Tyrol  meri- 
dional, en  photographie.    [1S22.] 

11.  Souscommisslon  de  Padoue. 
(Trieste  Maso).  —  Photoffraphies 
représentantdes  fresques  deGriotto 
et  de  Mantegna.  des  reliquaires,  la 
chapelle  de  D*-Antoine,  et  autres 
monuments  de  la  ville  de  Padoue, 
les  statues  de  Dante  et  de  Giotto 
sculptées  sur  pierre  tendre  par 
Vela,  en  1865.  (V.  CI.  65.)   [1167,]  * 

12.  Bonaldi  Francois,  Venise. — 
Pbotographies.    [1878.\ 

13.  Naya  Charles,  Venise, — Pbo- 
tographies.   [1877.1 

14.  Perini  Antoine,  Venise.  — 
Pbotographies.    [1875.\ 
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15.  Sorgato  Antoine,  Venise.— 
Photographies.    [1874.] 

16.  Tianelli  frères,  Venise— Pho- 
tographies.   [1876\ 

17.  Del  Ee   Dominique,  Gènes 

—  Photographie.    [1307  X 

18.  BentlYOglio  comte  Philippe, 
Modène.  —  Photographies,  toile. 
[611,]^ 

lO.SImonelll  Ranieri,  et  Bancini, 
Pise.  —  Photographie.    [1261.'] 

20.  Tan  Lint  Henri,  Pise.— Pho- 
toffraphies.    [1260.]  ♦ 

21.  Alinaii  frères,  Florence. — 
Photographies  encadrées.  f  Méd. 
Florence,l861;Londres,  1862.  [239.] 

22.  Lombardi  Paul,  Sienne.  — 
Spécimens  photographiques.  Por- 
traits    reproduisant   des  camées; 

Saysages;  copies  photographiques 
es    ceuvres   plastiques  de  Luca 
della  Robbia.    [1010,] 

23.  Mnssini  Louis,  Sienne.  — 
Photographie  d'après  des  tableaux 
de  Texposant. — Paysage  dessiné 
par  Ch.  Lefèvre.    [1009,] 

24.  Fiorani  Francois,  Pérouse 

—  Portraits   et  vues    en  photo- 
graphie.   [1389,] 

2o.  Arena  et  d'Alessandri,  Na- 

fles.  —  Photographies    diverses. 
701.] 

26.  Bemoad  Alphonse,  Naples. 

—  Photographies.  f  Méd.  Paris, 
1855;  Florence,  186L    [1543,] 

27.  Biondi  Pascal,  ]Naples.  — 
Photographies.    [691,] 

28.  Guida  Louis,  Naples.  — Pho- 
tographies. \1699.\ 

29.  Bieca  Felix,  Naples.— Pho- 
tographies.   [690,]. 

30.  Bira  Robert,  Naples.— Pho- 
tographies.   [725,] 

31.  Sommer  Georges, Naples.— 
Photographie.    [676!] 

22.  Nardi  Jean  Francois,  Te- 
ramo (Abruce  Ult.).  —  Photogra- 
phie sur  papier  obtenue  par  am- 
pliation.    [1976.] 

83.  SoaBCommissioii  de  Catane. 


(Aurichella  Gaètan  '—  Photogra- 
phies.)   [2987.]  ♦ 

34.  Hiisóe  B.  indnstriel  Italien 

de  Turin.— Photographies  d'objets 
microscopiques  obtenues  par  la 
lumière  (JarleVains,  par  M.  Car- 
levaris,  avec  Faide  di  M.  Vialardi 
photographe,  dans  le  laboratoire 
de  récole  de  Chimie  du  Musée  R. 
[2494.]  » 

35.  Negri  Francois,  Novare. 
— Photographie  d'objets  microsco- 
piques histoire  naturelle.   f^^^^.J 

^.  Roncalli  Antoine,  Berga- 
mo. —  Photographies  d'objets  mi- 
croscopiques dans  lesqueUes  on 
aper^oit  des  détails  qui  ont,  sur 
le  vrai,  moins  de  0°*,00l  de  diame- 
tro.   m60] 

37.  Borlinetti  B.  Louis,  Padoue. 
—  Un  tableau  de  50  microphoto- 
graphies.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[1165.] 


38.  Lnzzati  Jacques,  Venise.  — 
Echantillons  de  sculptographies  en 
relief,  avec  photograpiiies  illus- 
trées.  [1850.] 

39.  Granzini  Paul,  Turin.  — 
Chambre  noire  donnantles  images 
droites.  —  Reproduction  de  pho- 
tographies sans  appareil  opticene 
photographique.  —  Photographies 
encadrées  obtenues  par  deux  néga- 
tives  différentes.  —  Support  pour 
développer  la  plaque  negative. 
[2562.1 

40.  Seveso  Vincent,  Milan.  — 
Chambre  obscure  en  noyer,  pour 
terrasse  à  photographie.  —  Cham- 
bre en  cyprès  de  1/2  planche. — 
Idem  de  1/2  planche.  —  Chambre 
en  bois  de  mohogon  pour  campa- 
gne avec  souffìet  à  còne,  et  soutien. 
[1921.] 

41.  Lossetti  Rocco,  Comacchio, 
(Ferrare).  -  -  Dessins  et  photogra- 
phies représentant  une  chamore- 
laboratoire  à  photographie  pour 
les  usages  ordinaires,  et  à  em- 


Digitized  by  VjOOQ iC 


ÉPREUVES  ET  APPAREILS  DE  PHOTOGRAPHIE. 


319 


ployer  pour  prendre  les  images 
aes  tableaux,  peintures,  et  objets 
exposés  dans  les  galerìes  et  autres 
établissements.  Prix  avec  objets  et 
carillons,  500  fr.    [2710.] 

42.  Bonelli  Gaétan,  ìng.,  Flo- 
rence. —  Photobioscopes  et  stéróo- 
bioscopes,  appareils  au  moyen  des- 


quels  les  fignres  photographiqaes 
et  stéréoscopiques  prennent  rap- 
parence  du  mouvement.  —  Ap- 
plication  à  la  photogra^hìe  mì- 
croscopigue  du  jPhénScisticopey  au 
moyen  de  nouveaux  appareils  de 
photographie,  de  mécanique  et 
d'optique.    [299.] 


Classe  X. 

Instnunents  de  mnsiqne. 


1.  Yinatieri  Camille,  Turin.  — 
Clarinettes  en  ai  bémoL  —  Ditto 
en  la  bémol,  en  bois  divers  et  à  11, 
13,  14  et  16  clós.    [876,] 

2.  Forni  Gilles,  Milan.  — Fiu- 
to à  la   Briccialdi    perfectionnee. 

—  Flùte  à  15  clés.  —  Flùte  à  10 
clés.  —  Clarinette  système  Forni 
t  Méd.  Florence,  1861.    [2231], 

3.  Riva  Hyacinthe  et  Pascal, 
Ferrare.  —  Giannette  en  ébène  en 
la  bémol.  —  Clarinette  en  ébène 
avec  mécanisme. —  Clarinette  en 
buis  avec  modifìcations.  —  Oboe 
en  buis.  —  Flùte  en  ébène,  à  la 
Zeigler.  —  Flùte  composée  exclu- 
sivement  en  metal,  à  la  Briccialdi. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [1634.] 

4.  Pelitti  Joseph,  Milan.  — 
Instruments  de  musique  en  cui- 
vre,  en  laitoi^,  en  pakionff  d^après 
des  nouveaux  systèmes.  Matieres 
premières,  13,700  fr.:  cuivre,étain, 
plomb,  ressorts,  ivoire  et  bois  dif- 
férents.  —  Instruments  fabriqués 
N*  2,054,  pour  une  valeur  de 
103,000  fr.  —  Matériel  :  14  tours  à 
cylindre  à  force  d'homme  travail- 
lant  10  heures  par  jour  et  consom- 
mant  308  quintaux  de  charbon.  — 
74  ouvriers  touchant  un  salaire 
quotidien  de  3  fr.  75  e.  à  1  fr.  20  e. 

—  Dépense  totale  de  la  main  d'oeu- 
vre: &,150  fr.    [561]. 

5.  Santaeci  Ambroise,  Verone. 


—  Instruments   de  musique   en 
metal,  assortis.    [1366.] 

6.  Faccini  Pierre,  Forlì.  —  Cor- 
net  à  pìston.  —  Trombone.  — Bom- 
barde.   [417.] 

7.  Oioifredo  Benoit,  Turin.  — 
Un  violoncelle,  prix  600  fr.  — 
Une  viole,  150  fr.  —  Deux  vio- 
lons,  120  fr.  Tun.  —  Une  guitar- 
re,  100  fr.    (867.] 

8.  Gnadamini  Antoine,  Turin. 

—  Violoncelle.  —  Deux  violons. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [871.] 

9.  Ambrogio  Joseph,  S.  Ales- 
sandro, (Brescia).  —  Violon  de 
nouvelle  invention.  —  Appareils 
pour  le  placement  des  cordes  à 
la  contrebasse  et  à  la  harpe. 
[2431.] 

10.  Castelli  Denis,  Lodi,  —  Vio- 
lon avec  son  archet    [57^5.] 

11.  Ceruti  Henri,  Crémone.  — 
Deux  violons,  fabriqués  d'après 
Stradivari,  Amati,  et  Guameri.  f 
Méd.  Londres,  1862.    [180.] 

12.  Pavan  Joseph,  radoue.  — 
Instruments  à  cordes.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [1170.] 

13.  Cliiocclil  Gaétan,  Padoue. — 
Deux  violons.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [1271.] 

14.  Soccol  Pie,  Venise.  —  Vio- 
lons.   [2369.]  * 

15.  Sgarbi  Joseph,  Modène.  — 
Violons.    [631.] 
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16.  Gagliano  Raphael  et  An- 
toine,  Naples.  —  Violon  à  forme 
Stradivari,  avec  archet  analogae. 
—  Violon  à  forme  Guameri,  avec 
archet  analogue.    [1703.] 

17.  Giacchetti  Joseph,  Ciglia- 
no, (Novare).  —  Orgue  à  cylindre. 
[1369.\ 

18.  Àymonino  Hyacinthe,  Tu- 
rin.  —  Piano  oblique.  —  Piano  à 
cordes  droites.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [889,] 

19.  Berrà  Jean,  Turin.  —  Pia- 
nos  à  sept  octaves.    [^44^.] 

20.  Maison  Caldera  Louis  et 
Monti  Lodovico,  Turin. — Piano  de 
nouvelle  invention  avec  lequel  on 
peut  prolonger  indéfiniment  la 
vibration  des  cordes  à  l'imitation 
des  instruments  à  vent.     \^52.]  * 

21.  Marcliido  frères,  Tìirin.  — 
Piano  staticophone  à  cordes  obli- 
ques,  en  bois  de  noyer  sculpté,  à 
système  d'équilibre  ou  de  compen- 
sation  entrela  puissance  (cordeì  et 
la  résistance  (barres  de  ferì. —  Pia- 
no avec  aculptures  de  MM.  Berto- 
lozzi  et  Ferri  de  Sienne.  Clavecin 
staticophone  en  noyer  à  cordes 
obliques.  —  Production  annuelle: 
250  clavecins  de  différents  mo- 
dèles.— Prix:  600  à  1,800  fr.  cha- 
cun.  —  Scies  circulaires,  couteaux 
àmachines,  tours. —  Matières  pre- 
mières  indigènes  et  étrangères.  — 
Débouché:  Ralie,  étranger.  [1489.] 

22.  Mola  Joseph,  Turin. — Piano 
à  cordes  demi-obli^ues.  Long. 
1™.  12.  Piano  harmonium  de  nou- 
velle invention  à  clavier  portatif 
pour  mnsique  militaire  et  orche- 
stre, à  30  reffistres,  2  ginocchiere 

Sour  l'eco,  et  1  pour  le  grand  jeu; 
ouble  échappement  avec  imita- 
tion  de  violoncelle.  Le  mécanisme 
est  de  nature  à  pouvoir  se  démon- 
ter.  —  Brevet  d  invention.     [499.] 

23.  Altariva  don  Joseph,  Yer- 
ceil  (Novare), — In^trument  ayant 


la  forme  d'un  piano  droit.  [1368,] 

24.  DelPOro  Antoine,  Domodos- 
sola (Novare).  —  Petit  orgue  à 
cordes.    [1966.] 

25.  Lachin  Nicolas,  Padoue. — 
Piano  à  queue,  en  bois  d'acajou  de 
grandeur  moyenne.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.     [1270,] 

26.  Maltarello  Vincent,  Vìcence. 

—  Un  piano  à  queue.  Clavecin  à 
queue.  —  Production  annuelle:  50 
pianos  à  queue  et  verticaux.  — 
Prix:  650  à  1,500  fr.— Tours,  scies 
cylindriques,  et  autres  machines 
à  force  d'homme.  —  Le  bois  est 
tire  de  la  province,  les  autres  ma- 
tières de  rétranger. —  Débouché: 
provinces  vénitiennes.    [2503.] 

27.  Dncci  Joseph,  Varlungo  près 
Florence. — Piano  droit  à  nouveau 
mécanisme.     [280.] 

28.  De  Meglio  Jean,  Naples.  — 
Piano  à  queue  d'un  nouveau  méca- 
nisme; clavier  à  doublé  échappe- 
ment, d'après  le  système  viennois. 
[653,] 

29.  Fnmmo  chev.  Antoine,  Na- 
ples. —  l^'mnO'Mélodium  vertical  a 
un  Seul  clavier.  —  Fi&nO'Mélodium 
à  Queue  à  un  seni  clavier.  —  Sistre 
à  clavier  portatif  pour  musique  mi- 
litaire et  orchestre.     [652,] 

30.  Peter  Augustin,  Naples.  — 
Piano  à  queue.     [664.] 

31.  Stauzieri  Jean,  Naples.  — 
Piano  de  construction  nouvelle,  à 
squelette  en  fer.    [700,] 

32.  Guardini  Jean,  Turin.  — 
Tambours  et  grosse  caisse  pour 
corps  de  musique.    [1514A 

^.  Galeotti  Joseph,   Crémone. 

—  Deux  GdleotHmhalli  (timballes 
d'après  le  système  Galeotti)  de  théà- 
tre,  pouvant  prendrel'intonation  à 
Faide  d'une  seule  clé.    [183,] 

34.  Baviolo  Louis,  Crescentino 
(Novare).  —  Mécanisme  musical, 
s'adaptant  à  une  contrebasse,  et 
au  moyen  duquel  il  n'est  plu9 
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nécessaire  de  presser  les  cordes 
avec  les  doigts.    \2764,] 

35.  Bella  Nicolas,  Verone.  — 


Cordes  pour  instruments.    [1360.] 
36.  Eberle  Charles,  Verone.  — 
Cordes  harmoniques  en  boyau,  en 
soie  et  en  metal.    [1355,] 


Classe  XI. 

Appareils  et  instruments  de  l'art  medicai; 
Ambulanoes  oiyiles  et  militaires. 


1.  Bertlnara  Joseph,  Turin. — 
Boite  pour  ampntation,  en  ivoire. 
— Boite  pour  médecin  accoucheur. 

—  Boite  pour  chirurgien  dentiate. 

—  Boite  pour  chirurgien  oculiste. 

—  Boite  pour  Topération  de  la 
lithotritie.  —  Boite  pour  les  opé- 
rations  d'extirpation  des  polypes. 
— Boite  pour  opérations  aiverses. 

—  Appareils  oithopédiques.tMód. 
Florence,  1861;  Loncfres,  1862. 
[894.] 

2.  BaldineUl  Ferdinand,  Mi- 
lan.  —  Caisse  contenant  les  instru- 
ments nécessaires  pour  les  ampu- 
tations.  —  Cisailles  de  Liston.  — 
2  Tonsillotomes  ordinaires,  et  de 
l'inventi on  de  M.  Sapolini.  —  Etui 
avec  4  lancettes.  —  Etui  avec  6  té- 
uotomes. — Etui  avec  petite  serin- 
gue  d'Anel. — Bande  hemiaire  avec 

S elotte;  d^  à  deux  mouvements, 
**  à  3  mouvements.  —  Etui  avec 
instnmients  pour  Topération  de  la 
fbtule  cysto-vaginale,  —  Appareil 
pour  Fextensìon  continue  de  Tar- 
ticulation  Uéo-fémorale  et  celle  du 
genou  (invention).  —  Instrument 
pour  Textraction  des  dents  (in- 
vention). —  Appareil  électrique,  in- 
vention de  M.  Schisardi.  —  Spécu- 
culum  vaginse. — Instruments  pour 
la  perforation  de  la  membrane  du 
^rmpan,  inventés  par  M.  Sapolini 
de  Milan.  — Spéculum  faisant  l'of- 
fice de  3  spéculums  (modification). 
[1090.]  ♦ 


.  3.  Cfennari  Henri ,  Milan.  — 
Grand  appareil  pour  fractures. — 
N.  3  jambes  artificielles. —  6  ma- 
chines  orthopédiques. — Grand  ap- 
pareil d'amnutation. — Etui  à  ha- 
vresac  pour  bataillon.  —  Bandages 
hemiaires  ombilicales  et  ingui- 
nales. — Forceps  à  scie,  modifié  par 
l'exposant. — Urétrostenotome  mo- 
difié par  M.   Ricordi   de  Milan. 

—  Appareil  pour  Topération  de 
la  pierre. — Appareil  de  Simpson. 

—  Boite  d^amputation  à  doublé 
fond.  —  D^  à  simple  fond  avec 
couteaux.  —  Boite  à  trépan.  — 
Boite  pour  autoj)8Ìe.  —  Boite  pour 
chirurgien  oculiste. —  Caisse  pour 
chirurgien  dentiste.    [i087.] 

4.  Oilardoni  André,  Pavie.  — 
Spéculum  vaginse.    1777.]  * 

5.  Toffoli  Pierre,  Padoue.  — 
Assortiment  d'instruments  de  chi- 
rurgie, et  d'oculistique.  f  Méd. 
Florence,  1861.    Itl64.\ 

6.  Beltrami  Joseph,  Plaisance. 

—  Trépan  de  Bichat  modifié,  avec 
six  pièces  de  rechange.  —  Trousse 
de  camp  de  petite  dimension, 
contenant  des  couteaux  d'ampu- 
tation,  bistouris,  pinces,  aiguil- 
les  à  sutures,  clé  pour  les  dents. 

—  Trousse  de  poche,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.  Matières  premiòres: 
36,750  fr.  —  Production:  1 13,900  fr. 
en  bandages,  suspensoirs  et  ins- 
truments de  chirurgie. — Ouvriers 
employés  :  27  hommes,  20  femmes, 
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et  un  enfant.  —  Salaire  joumalier  : 
pour  les  hommes.  de  5  fr.  à  1  fr. 
oO  e.  ;  pour  les  lemmes,  de  2  fr. 
à  1  fr.  ;  pour  les  enfants,  43  e.  — 
Dépense  totale  de  la  main  d'oeuvre  : 
32,875  fr.    [218J2.] 

7.  SalTotini,  doct.  Pellegrm  , 
Carrare. — Dioptre,  contre  Tetran- 
glement  de  la  hemie  crurale.  [^345.] 

8.  Lolllni  frères  (  Pierre  et 
Paul),  Bolomae.  —  Instruments  de 
chirurgie.  fTlorence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1802.    [38.] 

9.  Barbieri  Secondo,  Pise.  — 
Instruments  de  chirurgie  f  Lon- 
dres,  Florence.    [l^59A 

10.  Canali  Americ,  rise.  —  Ins- 
truments de  chirurgie  dentaire. 
[3486.] 

11.  Oommission  exécntiTO  de 
FAssociation  medicale  Italienne, 
Florence.  —  Instruments  et  ap- 
pareils  chirurg.  divers.  —  Médica- 
ments,  substances  thérapeuticjues. 

—  Méthodes  curatives,  hygiéni- 
ques.  —  Etudes  sur  les  institutions 
sanitaires.  —  Actes  de  TAssocia- 
tion,  des  Associations  fìliales  et 
des  Comités  de  secours  en  temps 
de  guerre.    [2236.] 

12.  Cirella  Antoine,  Naples. — 
Instruments  pour  les  medecins 
accoucheurs  servant  spécialement 
à  Topération  de  la  relviotomie. 
— Appareils  orthopédiques.  [723,] 

13.  De  Luca  Dominique,  Naples. 
— Eératotome. — Instrument  pour 
rincision  des  fistules.    [1713.\ 

14.  Pezzi    Raphael,    Paris,   — 

—  Instrument  pour  percer  les 
oreilles.    [887,] 

15.  Sbirziolo  Carmel,  Caltanis- 
sette. — Arrache-dents  en  acier 
avecboite.    [1652,]  ♦ 

16.  Comerio  André  et  Vincent, 
Brescia.  —  CoUection  d'appareils 
orthopédiques,  mécaniques  et  chi- 
rurgicaux.    [-^4^.1 

17.  Carganioo  Joseph,  Pavie. 
—Appareils  orthopédiques.  [-^^i/*.] 


18.  Friuli  Antoine,  Padoue.  — 
Bougies  pour  le  traitement  des 
rétrecissements  urétraux.  —  Taf- 
fetas  anhnal.  (Y.  CL  48.)    [2615.] 

19.  Cendale  Joseph,  Venise. — 
Appareils  orthopédiques.    [1930.] 

20.  Allegretti  Antoine,  Gua- 
stalla (Reggio  d'Emilie.)  —  Jam- 
be  artmcielle  applicable  aux  am- 
putés  de  la  ciusse,  avec  arti- 
culation  mobile  du  genou  et  du 
pied.    [1298,] 

21.  Bonilauri  Pierre,  Modène. 

—  Bandage  herniaire.    [619.] 

22.  Monti  Elvire,  Florence.  — 
Objets  divers  concemant  la  chi- 
rurgie, Torthonédie  et  Tassistance 
des  malades.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[226.] 

23.  Astìzìo  Vincent,  Turin.  — 
Lit  mécanique  pour  les  opérations 
de  chirurgie.    t'25W.]  * 

24.  Bonali  Jean,  Crémone.  — 
Appareil  mécanique  pour  soulever 
un  malade  dans  son  lit.    [219.] 

25.  Garganico    Joseph,  Pavie. 

—  Appareil  en  fer  à  pian  incline, 
à  Pusage  des  chirurgicns  appelés 
à  opérer  la  réduction  de  fractu- 
res  du  fémur.    [776.] 

26.  Semenzi  Alvise  J.  Baptiste, 
Treviso.  —  Photographies  repro- 
duisant  un  lit,  qui  sert  à  toutes 
sortes  d'opérations  chirurgicales. 
[1816.] 

27.  Tettamanzi  Napoléon,   Na- 

Ì)les.  —  Chaise  mécanique  pour 
es  accouchements.    [2687.] 


2a  Tezzoli  ing.  Victor,  (re- 
présentant  de  la  Société  pour  la 
fabrication  des  fers  de  chevaux), 
Milan.  —  50  fers  de  chevaux  de 
différentes  formes  et  dimensions. 
[604.] 

29.  École  rojale  supérieure  de 
médecine  et  d'art  vétérinaire,  Mi- 
lan. — 19  fers  très-usités  en  Lom- 
bardie pour  chevaux  de  traìt  lé- 
gers  et  pesants,  pour  chevaux  de 
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selle  et  de  transport  en  plaine  et 
en  montagne  et  sur  les  routes 
glacées.  — 17  fers  correctifs,  ado^- 
tés  par  Fècole  royale,  ranges 
d^apres  la  classification  des  de- 
fauts  du  pied,  publióe  par  M. 
Louis  Brambilla.  — 3  fers  de  che- 
val  faits  à  la  mécanique,  inventés 
par  M.  Eliseo  Coletta,  médecin 
vétérinaire  de  Técole  royale. 
[599.] 

30.  Mirri  Léopold,  Bains  de 
Lncques  (Lucques).  —  Lancette 
à  ressort  avec  plusieurs  lames  à 
Pusage,  des  véterinaires.   [437,] 

31.  Ciniselli  Luis,  Crémone. — 
Pile  à  courant  continu,  composée 
de  20  éléments  zinc  et  cuiyre. 
La  constance  du  courant  vient 
du  renouvellement  continuel  du 
liquide  excitateur.  Cette  pile  est 
toujours  prete  à  agir,  n'a  jamais 
besoin  d'etre  nettoyée,  et  reste 
active  jusqu'à  ce  que  le  zinc  soit 
entièrement  consommé.  Elle  est 
propre  aux  opérationa  de  chirur- 
gie, aux  applications  thérapeuti- 
ques  et  aux  recherches  physiolo- 
giques,  qui  exigent  le  courant 
continu.    [182.] 

32.  Àmadeo  Jacques,  Porto  Mau- 
rizio, (Savone).  —  Mécanisme  pour 
bains  fixes  etflottants.    [1962^ 

33.  Ferrari  Barthélemy,  Par- 
me.— Appareil  en  fer-blanc,  pour 
appliquer  les  bains  à  vapeur  aux 
maladles  dans  leur  lit.    [^^55.] 

34.  Sarteschi  frères,  Carrare 
Baignoires  en  marbré.  (V.  CI.  40.) 
[135.] 


35.  Locati  Alexandre,  Turin.  — 
Voiture  d'ambulance,  à  4  roues, 
d'un  nouveau  modèle  pour  trans- 
porter  les  blessés  et  les  malades, 
avec  un  système  nouveau  pour  les 
charger  et  les  décharger.  —  Ca- 
colets  avec  supports  POur  bles- 
sés couchés  et  assis.  —  Divers  mo- 
dèles  de  civières  pour  les  camps. 


— Dessin  d'un  wagon  pour  le  trans- 

Sort  des  blessés  sur  les  chemins 
e  fer.    [866.] 

36.  Prederai  de  Oarrero,  An- 
toine,  Turin.  —  Appareil  pour  les 
ambulances  militaires.  —  Petite 
voiture  à  roues  pour  enlever  avec 
rapidité  deox  à  deux  les  blessés 
sur  le  champde  bataille. — ^Machine 
à  transporter  ce  ani  est  nécessai- 
re aux  blessés.  —  Tente  en  forme 
de  parapluie,  qui  se  plie  à  Faide 
de  ressorts,  ayant,  lorsqu'elle  est 
ouverte,  le  diametro  de  2,  m.  50, 
avec  trois  lits  en  hamac  de  60.  e. 

—  Tente  militaire  de  2,  m.  50,  en 
hauteur  et  de  16  m.,  en  circonfé- 
rence  avec  quatre  lits  en  hamac. 

—  Char  d'ambulance  pour  douzo 
blessés.    [1519.] 

37.  Association  italienne  de  se- 
cours  aux  blessés  et  aux  mala- 
des en  campagne  (ComitédeMilan). 

—  Caisse  a  médicaments  de  cam- 
pagne, pour  ambulances  civiles 
(modèle  de  M.  Barbieri). — Caisse- 
rourgon  pour  ambulances  civiles, 
contenant  un  assortiment  de  mé- 
dicaments de  campagne  (modèle 
de  M.  Barbieri).  —  Tablier  porte- 
malades  de  M.  Langa,  modiné  par 
le  comité.  —  Brancard  de  M.  Bar- 
bieri. —  Tente  de  canipagne,  au 
tiers  de  sa  dimension  (modèle  de 
M.  Barbieri).    [605.] 

38.  Associatigli  iUlienne  de  se- 
cours  aux  blessés  en  campagne  (Co- 
mité de  Florence).  —  Ambulances 
de  nouveaux  moaèles.  —  Civières, 
brancards  et  moyens  de  trans- 
port ;  médicaments  et  pansements 
pour  les  blessés.  —  Articles  4ivers 
de  chirurgie  militaire.  —  Etudes 
sur  les  reformes  de  l'organisation 
du  service  sanitaire.    [5ii4.] 

39.  Conseil  snpérienr  militaire 
de  sante,  Florence.  —  Gibecière 
de  bataillon  modifiée  par  le  doc- 
teur  Etienne  Fadda.  —  Gibecière 
de  bataillon  avec  gourde,  modifiée 
par  le  docteur  Joseph  Corvetti.  — 
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Poches  pour  cavalerie,  modifiées 
l)ar  le  docteur  Antoine  Piras  atta- 
ché au  régiment  de  Génes  cavalerie. 
—  Dessins  à  Taquarelle  d'instm- 
ments  chirurpicaux.  —  Gibecière 
d^ambulance  de  bataillon.  (Infante- 
rie reisesack.)  —  Une  paìre  de  cof- 
fres  d^ambolance  de  régiment  (Rei- 
secoflFers)  avec  bàt  et  chevalet.  — 
Brancard  flexìble  (trage)  en  sens 
transversai,  à  toile  fixe.  —  Bran- 
card flexible  (trage)  en  sens  lon- 
mtudinaL  —  Char  ordinaire  n.  2, 
dernier  modèle  (Eastenwagen).  — 
Voiture  d^ambulance,  modèle  1859. 
(Ambulancenwagen). —  Cacolet  à 
litière  en  fer  à  dos  de  molet  ou- 


vert  et  muni  d'nn  bàt  avec  har- 
nais  et  chevalet  (Strencacolet). — 
Cacolet  à  chaise  en  fer  à  dos  de 
mulet,  ouvert  avec  bàt,  harnais 
et  chevalet  (Tessel-cacolet).  —  Lit 
en  fer  flexible  et  ouvert  pour  les 
opérations  du  camp  (Eisenbett). 
—  Une  paire  de  poches  d'ambu- 
lance.  —  U  ne  paire  de  poches  pour 
escadron  de  cavalerie,  avec  selle 
et  chevalet  (Reisetaches).  —  Bi- 
nard  pour  Feau  avec  brancards 
(Blockwa^en),  —  Journal  de  Mé- 
aecine  muitaire  années  1851, 1852, 
1853,  1854,  1855,  1856, 1857, 1858, 
1859,  1860,  1861, 1862,  1863,  1864, 
1865  et  n.  17  cahiers  de  1866.  * 


Classe  XIL 

Instraments  de  précision  et  matériel  de  renseignement 
des  seienees. 


1.  Mnsina  Oprandino,   Cuneo. 

—  Machine  de  poche  pour  addi- 
tionner  etmultiplier  jusqu'à  9  mil- 
lions.    [23:29.1 

2.  Doglio  Pierre,  Turin.— Ta- 
ble  prétorienne  fixe,  approuvée 
par  rétat-major  general  de  l'ar- 
méeitalienne. — Deux  mesures  mo- 
biles  pour  chevaux  (invention  de 
l'exposant).  —  Quatre  mètres  bri- 
sés.  —  Un  compas  pour  ardoise 
avecpointeset  porte-crayon  mobi- 
les.  —  Deux  mesures  en  Tbois,  d'un 
mètre  cube.  —  Deux  mesures  en 
boia,  d'un  demi-mètre.  —  6  raquet- 
tes  en  bois  de  poirier  pour  dessin. 

—  6  raquettes  id.  avec  petite  ma- 
chine.   [150L] 

3.  Rosina  Jules,  Novare  (Turin.) 
— Nouveau  réducteur  pour  les  opé- 
rations altimótriques.  —  Il  est  com- 
pose de  deux  règles  mobiles  Fune 
aans  lautre. La  première  est  divi- 


sée  en  trois  parties  parfaitement 
égales  d'un  metro  chacune  L'autre 
est  également  divisée  en  trois  par- 
ties, celle  du  milieu  à  coulisse  et  les 
deux  autres  cylindriques.  Sur  les 
déux  faces  laterales  ily  a  dìverses 
divisions  et  subdivisions  servant 
à  calculer  la  diflPérence  de  hauteur 
ou  de  dépression  des  terrains  à 
niveler.  Moyennant  cotte  mire  on 
obtient  tout  de  suite  les  ordonnées 
d'un  profil  ou  d'un  pian  rappor- 
tées  à  un  pian  quelconque  de  com- 
paraison.  Dans  les  opérations  d'al- 
timétrie  le  travail  est  diminué  d'un 
tiers  environ  dans  les  profils,  et 
environ  d'une  moitié  dans  la  for- 
mation  des  plans  classés.  Tout 
individu  peut,  après  quelques  le- 
5ons  arranger  lui-mème  aes  pro- 
tìls  ou  des  plans  classés.  [&^^.] 
4.  Farioli  Dominique,  de  Vo- 
ghera. —  Geociclografo  latitudinal, 
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instniment  cosmographìqne  de 
précision,  marquant  les  monve- 
ments  joumalìers  et  annnels  de 
la  terre  avec  pian  écliptique  réel 
et  correspondant  à  la  latìtude  da 
lieu  d  observation,.  les  dìfférentes 
longueurs  des  jours,  les  saisons, 
avec  parallèles  des  axes  et  une 
parfaite  orbite  écliptique,  sans 
engrenage  ni  ressort  visible.  — 
Pnx:  40  fr. 

5.  Yallino  Francois,  Varazze 
(Savone). — Deux  boussoles  trans- 
parentes  avec  prisme,  pour  la 
marine.    [1989.] 

6.  Zamboni  André,  Montechiaro 
sul  Chiese  (Brescia).— Niveau  en 
bois  avec  nlomb,  à  Tusage  des 
ma^ons  et  des  ingénieurs.    [56,] 

7.  Pavan  Joseph,  Padoue.  — 
Niveaux  (Biffa)  avec  engin  de  rac- 
courcissement  et  d'allongement.  f 
Méd.  Londres,   1862.     [1170.] 

8.  Allegretti  Antoine.  Guastal- 
la (Reggio  de  TEmilie).  —  Une 
équerre  a  niveau.    [U398,] 

9.  Giovanardi  Lampride,  Mo- 
dène.  —  Dessin  d'un  reieveur  mé- 
canique  pour  les  plans  des  villes 
et  des  provinces.    [^^^.1 

10.  KQSConi  Alexandre  chev. 
Gerito  (Ferrare).  —  Niveau  uni- 
versel  à  plomb.    [373.] 

11.  Pompili  Vincent,  Camerino 
(Macerata). — Equerre  en  sorbier. 
—  Diagonales.  — -Pistolets.  —  Rè- 

Efles.  —  Détiroir.  —  Equerre  en  T. 
2213.] 

12.  Bifezzi  Joseph, Naples.  — 
Télégomètre  servant  à  detenni- 
ner  les  distances  obliques  et  ho- 
rizontales,  ainsi  que  les  hauteurs 
et  les  dépressions  a  Taide  d'un  cal- 
cul  des  plus  faciles. — Métroscope  à 
longue  vue  à  Tusage  des  armées, 
servant  à  mesurer  la  distance  ap- 
proximative  de  l'ennemi.  Autre 
semblable  pour  l'artillerie,  la  ma- 
rine et  l'astronomie,  pouvant  ap- 
pliquer  son  mécanisme  aux  télesco- 
pes  astronomiques.  — PantéHémètre 


pour  déterminer  la  distance  sans 

rint  de  mire  et  sans  réduction. 
Méd.  Londres,  1862.    [705.]  ♦ 
13.  Spano  Joseph,  Naples.  — 
Niveau  pour  pian  incline  (gonio- 
metro). — Lunette  militaire.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [706.] 

14  Faa  di  Bruno,  Turin.  — 
Pése-Graz.  —  Pupitre  pour  les 
aveugles,  25  fr.  Get  appareil  per- 
met  aux  aveugles  d  wrire  cou- 
ramment.  — ElEpsigraphe  moyen- 
nant  cet  appareil,  les  etudiants  et 
les  amateurs  de  geometrie  des- 
criptive  peuvent  tracer  des  ellip- 
ses  de  toutes  dimensions.  —  Fasi- 
scope.  Appareil  très-simple  à  Fai- 
de duquel  on  peut  dans  les  écoles 
expliquer  la  théorie  des  phases 
de  la  lune.  —  Appareil  dén^onstra- 
teur  du  mouvement  des  noeuds  et 
du  perigèo  de  la  lune  pour  expli- 
quer le  mouvement  de  rétrogra- 
dation  des  noeuds  et  le  nouvement 
direct  du  périgée  de  la  lune.  — 
Barometro  diflérentiel.    [I4i>i.] 

15.  Noceo  Jean,  Lecce.  —  Li- 
néamètre.  Nouvel  instrument  pour 
la  mesure  des  lignes  et  des  plana 
inaccossibles.    [823.] 

16.  More  frères,  Turin.  —  Me- 
sure invariable,  pour  la  conscrip- 
tion. — Mètro  de  précision  en  acier, 
et  decimetro  en  pakfong,  avec 
les  subdivisions  jusqu'au  10""  do 
millimetro.  —  Demi-hectolitre.  — 
Decalitro.  —  Sèrio  de  6  mesures 
invariables  pour  grainos. — Bascu- 
le. —  Balanco  de  précision  avec 
sèrio  do  fractions,  do  200  gram.  à 
1  millig.  pouvant  servir  aux  opéra- 
tions  cnimiquos.  —  Balanco  à  pen- 
dule,  de  luxe,  do  la  portéo  do  2  kil. 
—  Balanco  à  pendule.  pour  le  com- 
merce, de  La  portéo  ao  2  kilog. — 
Etui  de  poche,  avec  balanco.  — 
Peson  do  précision,  gradué  au 
10"",  avec  divisions  par  5  gram., 
de  la  portéo  de   100  kilog.  Pro- 
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daction  animelle:  10,000  francs. 
Prix  très-variós,  travaux  exécutés 
dans  lee  nsines  des  exposants.  30 
oayriers,  tonrs,  frappeurs,  ciseaux 
circolaires  Matières  da  pays  et  de 
rétranger.  Débouché  dans  le  royau- 
me.    [898.] 

17.  ÀSTizio  Vincent,  Turin. — 
Balance  à  bascule  de  100  kilog. 
(nouvean  système). — Petite  balan- 
ce de  10  kilog. — ^Un  mètre  en  acier 
et  un  kilofframmeen  laiton.  [^5^i.] 

18.  Decker  Henri,  mécanicien, 
Turin.  —  Serie  d'échantiUons  de 
fer-blanc,  10  kilog. — Balance  aveo 
boite  de  poids-types  —  Balance 
de  la  portée  de  500  grammes.  f 
Mód.  Florence,  1861.    [856,] 

19.  Niccolini  Joseph,  Voghera 
(Pavie).  —  Dessin  d'une  balance  à 
bascule.  —  Dessin  d'un  appareil, 
en  forme  de  euvette,  pour  facili- 
ter  la  vérification  du  ll2  hectoli- 
tre.    [804.] 

20.  Teodorani  Sébastien,  Forlì. 

—  Balance  à  plateaux,  d'après  le 
système  métrique,  avec  son  che- 
valet;  prix  500  fr.    [756.] 

21.  Roncalli  Antoine,  Bergame. 

—  Balance  densimétrique  pour 
connaitre  directement  la  pesanteur 
spécifique  des  corps.    [iO^O.l 

22.  Brandani  Laurent,  resela 
(Lucques).  —  Pèse-monnaies  en 
laiton,  servant  à  distinguer  les 
pièces  d*or  fausses  ou  usées.  — 
Pèse-monnaies  de  poche,  avec  étui 
en  bois.    [48L] 

23.  Corradi  Conrad,  Ancone. 
— ^Balance  mathématique,  appareil 
pour  la  déclinaison  et l'inclmaison 
actuelle  de  Taiguille  magnétique. 
[1397.] 

24.  Bossi  Louis.  —  Nouvelle 
balance  pour  les  essais  de  la  soie, 
avec  rinoication  des  anciens  poids 
de  six  diflférents  endroits  du  pays 
et  de  Pétranger,  comparés  avec 
ceux  du  nouveau  système  deci- 
mai métrique,  prix  250  fr.  — 
Tableau  synoptique  avec  virgules 


mobiles  pour  rendre  plus  facile 
le  calcul  en  disposant  la  soie  pour 
la  teinture.  —  Mémoire  manuscrit 
concemant  les  deux  objets  ci-des- 
sus,  et  différentes  notices  relati- 
ves  à  la  fabrication  des  étoffes  et 
basées  sur  le  système  decimai. 
(V.  Ci.  55.) 

25.  Toselli  Jean  Baptiste,  Pa- 
ris. —  Nouvelle  machine  pneuma- 
tique  ayant  pour  principe  le  vide 
de  TorriceUi.    [ti80.] 

26.  Maison  Longoni  et  dell'Ac- 
qua, Milan.  —  Michine  pneumati- 
que  perfectionnée,  prix  €KX)  fr.;  ma- 
chine d'Atwood,  500  fr.  ;  machine 
ólectrique  système  Winter,  350  fr. 

—  Compas,  250  fr.  —  Psycromètre 
perfectionné,  175  fr. — Néphoscopo 
a  Tusage  de  Tobservatoire,  60  fr.  — 
Table  prétorienne,  350  fr.  —  Deux 
niveaux  ^éodésiques,  300  fr.  — 
Thermometres  deprécision,  150  fr. 

—  Lunettes  d^approche  pour  la 
geodesie,  80  fr.  —  Lunette  PorrOj 
50  fr.  —  Appareil  électro-magné- 
tique-thérapeutique,  75  fr.  —  Glo- 
bulimètre  Mantegazza.  —  Deux 
planimètres  Maimeri  sur  le  système 
polaire,  110  fr.  —  Planimetro  Go- 
nella,  140  fr. — Trois  équerres  géo- 
désiques  de  divers  modèles,  80  fr. 

—  Couteau  micrometro,  50  fr.  — 
Appareil  à  évaluer  les  courbes  des 
mveaux  à  bouteille  d  air,  et  bou- 
teille  de  précision,  200  fr.  •—  Télé- 
graphe  Morse,  Moroni,  400  fr.  — 
L^établissement  à  été  fonde  en 
1864  et  occupo  une  superficie  de 
5,495  m.  e.  et  se  compose  de  dif- 
férents  laboratoires,  servis  par 
50  ouvriers,  30  tours  et  autres  in- 
struments  et  machines.    [llOà,] 

27.  mannelli  docteur  Jacques, 
Reggio  (Emilie).  — Machinepneu- 
matique  avec  pompe  à  soumet.  — 
Machme  pneumatique  avec  une 
seule  pompe.  —  Essai  d'une  vol- 
ture mue  par  Télectricité.  —  Des- 
cription  de  tuyaux  de  sùreté.  — 
Voltamètre.    [3639.] 
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28.  Franchini  Antoìne  et  dodo- 
TOC  frères  (direction  de  M.  Sóbas- 
tien  Zavagii)  a  Bologne.  —  Instru- 
ments de  pnysique  et  de  mécani- 
que  pour  l'enseignement.  — Paral- 
lelogrammo des  forces,  prix  120  fi*. 
Appareil  Zavaglia  pour  la  décom- 
position  des  forces  dans  le  pian 
inclinò;  280  fr.—  Vis  d'Archimede 
avec  le  stylobale  de  crystal,  prix 
600  fr.  —  Petite  machine  à  vapeur 
horizontale,  système  Wolf,  à  con- 
densation,  avec  socie,  2,300  fr.  — 
Petite  machine  à  vapeur.  système 
Watt,  à  simple  et  à  doublé  eiBFet, 
à  condensauon,  avec  support, 
1,300  fr.  —  Section  de  cylindre  à 
vapeur  à  simple  eflfet,  120  fr.  — 
Machine  Zavaglia  pour  démon- 
trer  le  mouvement  de  la  lune  et 
de  la  terre,  et  les  éclipses  du  so- 
leil,  prix  400  fr.    [4^J  ♦ 

29.  Pieruoci  Mariano,  Pise  — 
Instruments  de  physijjue.    [1258.] 

30.  De  Palma  Philippe,  Naples. 
— Divers  appareils  de  physique  et 
de  précision.    [l/iO.] 

31.  Candido  abbé  Joseph,  Lecce. 

—  Nouvelle  pendule  sexagésima- 
le  électro-magnétique,  marmiant 
les  secondes.  —  Nouvelle  pue  à 
diaphragme  régulateur.  —  Kéveil 
électrique,  allumoir  et  éteignoir 
électriques  avec  mécanisme  spe- 
cial pour  allumer  et  éteindre  une 
chandelle  à  distance.    [82t] 

32.  Balsano  Joseph  Eugòne, 
Lecce.  —  Une  pile  de  Volta  com- 
posée  de  six  couples  et  deux 
Douteilles  qui  contiennent  les  So- 
lutions nécessaires  pour  la  met- 
tre  en  action.    \687.\ 

33.  Lucifero  Thomas,  Messine. 

—  Réostat  à  mercure.  —  Pile  à 
chlorure  de  sonde.  —  EchantiUon 
d'une  nouveUe  méthode  pour  ma- 
gnétiser  Tacier.    [157^.] 

34.  Ckrata-Sava  Antoìne,  Messi- 
ne. —  FU  d'epreuve  électrique 
pour  explorer  la  distribution  de 


Télectricité  dans  les  conducteurs. 
[174JÌ.] 

36.  Parnisetti  Pierre,  Alexan- 
drie. — Anémométrographe.  [352,] 

35.  Frascoli  Antome.  Milan.  — 
Barometro  à  cadran  multiplica- 
tour  perfectionné,  avec  application 
d'un  Tribomètre  à  fil  de  platine.  — 
PsycromHre  à  cylindre  pour  toutes 
les  températures.  —  Atmomètre^ 
appareil  pour'mesurer  la  quantité 
d  eau  évaporée  d'une  surface  don- 
neo jusqu'auxmillièmes  de  millimè- 
tres,  jl^é.] 

37.  Éordorf  Henri,  Naples.  — 
Un  barometro.    [i705.]  * 

38.  Magrrini  Louis,  pour  le  Ca- 
binet de  physique  du  Musée  R. 
de  Florence.  —  Nouvel  ap^reil 

tour  obtenir  des  sons  musicaux 
es  corps  conducteurs  à  Faide  du 
courant  électriaue,  prix  550  fr. — 
Grand  appareu  électro-magnéti- 
que,  avec  pièces  polaires  et  autres 
accessoires  pour  servir  à  des  expé- 
riences  nouvelles  ;  3000  fr.  —  Ap- 
pareil magnéto-électrique  inventò 
par  Nobili  (Léopold) ,  et  avec 
le^uel  il  obtint  la  première  une 
étincelle,  le  30  janvier  1832.— Etui 
électro-magnétique  où  sont  in^é- 
nieusement  rassemblées  toutes  les 


Ampère, 

raday,  de  Barlow  et  de  Nobili. — 
Echèlle  chromatique,  obtenue  par 
les  procódés  ólectro-chimiques  do 
Nobili,  —  Rosace  coloriée  par  les 
susdits  procédés.    [269,'] 

39.  Giordano  Julien,  pour  le  Ca- 
binet de  physique  de  rUniversité 
de  Naples.— jBatorcomèf  re  ou  sphé- 
romètre  électrique  de  nouvelle  in- 
vention.  —  Appareil  de  rotation, 
d'invention  nouvelle,  pour  déter- 
miner  la  position  d'equilibro  des 
systèmes  mobiles  autour  d'un  axe, 
[699.] 

40.  Cavalieri  Jean,  Monza  (l^Ii- 
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lan).  —  Nouveau  dynamètre  ou 
mesureiir  du  pouvoir  amplifiant 
des  lunettes  d^approche,  —  Hé- 
lioscope  polarisant  pour  toute 
espèce  de  lunette.  —  Psychro- 
metre  graphìque. — Nouvelle  lam- 
pe électrique.  —  Mesureur  de  la 
7upille.  —  Hélìoscope  à  croisil- 
on.  —  Microscope  catadioptri- 
que.    [S233.\ 

41.  Ponti  Charles,  Venise.  — 
Instrmnents  d'optique,  et  photo- 
graphies.    {1896A 

42.  Poggiali  Joseph.  Florence 

—  Spectroscope  servant  aux  obser- 
vatìons  astronomiques  aussi  bien 
qu'Aux    observations    physiques. 

—  Microscope  polarisant  d'Amici, 
t  Méd.  Florence,  1861.    [2108,] 


43.  Direetion  de  la  Monnaie  de 

Turin.  —  CoUection  de  243  mé- 
dailles  italiennes  depuis  le  pre- 
mier janvier  1855. —  ÒoUection  de 
monnaies  des  différents  Etats  ita- 
liens  depuis  1800.  fMód.  Londres, 
1862.    [J2087.] 

44.  Gnldo  Jean,  Novare.  f  Sept 
médaiUes  d'argent  ou  de  bronzo 
dont  deux  à  Londres  et  cinq  na- 
tionales.  (V.  CI.  67,  71.)     [1967.] 

45.  Lendy  veuve  Angélique,  Tu- 
rin.— Gravure  microscopique  exé- 
cutée  au  moyen  d'une  machine  de 
précision,  inventée  et  construite 
par  feu  Nicolas  Londy,  graveur  de 
la  Monnaie  Royale  de  Turin.  — 
Six  erapreintes  microscopiques  sur 
argent,  en  creux  et  en  relief,  du 
diametro  d'un  miUimètre,  obtenus 
avec  des  coins  en  acier.  —  Trois 

Soinyons  microsconiqifes  à  Teffigie 
e  S.  M.  la  reine  a'Angleterr«,  en 
acier,  d'un  miUimètre  de  diametro. 
[844.J  » 

46.  Gori  Séraphìn  et  Louis,  Flo- 
rence. —  2  médailies  à  l'effigie  de 
S.  M.  le  roi  d'Italie.  —  1  médaiUe 
à  l'effigie  de  Dante.  —  1  médaille  à 
l'effigie  de  Galileo.  —1  médaille  à 
l'effigie  de  MachiavellL    [2104,] 


47.  Usine  de  la  maison  de  peine, 
Pise.  —  Médaille  commémorative 
du  plebiscito  vénitien  et  de  la  re- 
ception royale  du  4  novembre 
1866.    [1594.] 

48.  Merlino  Pascal,  Turin.  — 
Polyèdres  décomposés  pour  facili- 
ter  l'étude  de  la  geometrie.  — 
Nouveaux  tarifs  à  l'usage  dupetit 
commerce  et  des  familles.  (  Y .  Ci. 
89,  90.)    [1515.] 

49.  Bonelli  Michel,  Alexandre. 
— Icosaèdro  métallique  décompo- 
sable  en  20  pyramides.  —  Dodé- 
caèdre  métalhque  décomposable 
en  12  pyramides  pentagonales, 
prix  400  fr.    [1012.] 

50.  Ecole  centrale  d'application 
pour  les  ingénieurs,  Turin.  — 
CoUection  de  200  modèles  cristal- 
lographiques  en  bois  colore,  prix 
400  fr.  t  Méd.  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862.  1864.] 

51.  CoUection  de  28  modèles  de 
voùtes  avec  dessin  de  leur  posi- 
tion  horizontale  sur  la  tablette  de 
soutien,  prix  500  fr.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  (V. 
CI.  65.) 

52.  Santacdii  Frédérìc,  Came- 
rino (Macerata).  —  35  Solidea 
géométriques  à  l'usage  des  éco- 
les  élémentaires,  normales,  tech- 
niques,  etc.,  prix  200  fr.  — Instru- 
ments de  mesure  en  bois,  niveau 
à  plomb,  règie  et  équerres  métri- 
ques,  compas  de  réduction.  (Y. 
CI.  89.)    [534.] 

53.  Institnt-teclinique  Boyal  de 
Florence.  —  CoUection  de  spéci- 
mens  de  tous  les  nceuds  qu'il  est 
possible  d'exécuter  avec  des  cordai 
ges  de  chanvre.  —  Deux  modèles 
de  transformation  du  mouvement, 
construits  dansl'ateUer  mécanìque 
de  rinstitut.    [301.] 

54.  Ecole  Royale  d'application 

pour  les  ingénieurs  laureats,  Turin. 
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— Collection  de  20  modèles  de  mé- 
canismes  ayant  rapport  à  la  cons- 
truction  dea  machÌHes,  prix  500  ir. 
—  Nouvel  apparali  en  metal  j)our 
démontrer  les  lois  de  la  diatriba- 
tion  de  la  vapeur,  prix  125  fr.. — 
Collection  de  20  modèles  de  mé- 
canismes  ayant  rapport  à  la  cons- 
truction  des  machines,  prix  500  fr. 
Appareil  pour  démontrer  les  lois 
de  la  distribntion  de  la  vapeur, 
prix  125  fr.    [864,']  * 

55.  Ecole  Royale  Speciale  de 
mécanique  et  de  construction,  Pesa- 
ro. —  Collection  de  plusieurs  mo- 
dèles de  machines  en  usage  dans 
les  indnstrìes  locales.  (Y.  CL  54, 
560    [2349.]  * 

56.  Mottnra  ingénieor  Sébastien, 
Turin. — Collection  géologique  des 
terrains  tertiaires  de  Sicile.  [2538.] 

57.  Àthénéede  Brescia — Coupé 
géognosique  dn  versant  meridio- 
nal des  Alpes  (Lombardie  orien- 
tale), à  la  proportion  de  1  à 
lO^CXK),  avec  les  échantillons  des 
roches  et  minérais  de  ces  loca- 
lités  ;  préparés  par  les  soins  du 
sociétaire  Josepn  Ragazzoni  [57.] 

5a  Cerato  Attile,  Bolca  (Ve- 
rone).  —  Yégótaux  fossiles  des 
terrains  tertiaires,  environ  25 
eerpèces  dìstinctes. — Yégétaux  fos- 
siles des  terrains  de  Gì  craie,  3 
espèces. — Végétaux  fossiles  des 
terrains  jurassiques,  12  espèces. — 
Végétaux  fossiles  du  trias. — Pois- 
sons  fossiles  de  Mont  Bolca  (ter- 
tiaires) et  de  Luraezzane  (mas 
supérieur).    [2285.] 

59.  Institnt-techniqne  indiis- 
triel  et  professlonnei  deBergame. 
— Collection  de  fossiles  des  terrains 
jurassiques,  et  triassiques  des  cam- 
pagnes  oergamasques.     [i054.] 

60.  UniTersité  B.  de  Padoue. 
Dessins  de  plantes  fossiles  existant 
dans  le  Cabinet  du  Jardin  bota- 
niaue.    [1182.] 

61.  Institnt  B.  des  sciences,  let- 
tre» et  arts  de  Venise. — ^Photogra- 


phies  des  plantes  fossiles  appar- 
tenant  au  Musée  du  dit  Institut. 


62.  Gennari  direoteur  du  Jar- 
din botanique,  Cagliari.  —  Quel- 
ques  exemplaires  choisis  de  mi- 
néraux.    [2226.] 

63.  Institut-technique  B.  de 
Florence.  — Collection  géognosi- 

J[ue  des  roches  de  Tile  d'Elbe 
301.] 

64.  Ctonio  Leon,  Cagliari.  — 
Cristaux  d'anglésite.    [122.] 

65.  Conti  Arìstide,  Camerino 
(Macerata). —  Collection  presque 
complète  des  Ammonites  du  torri- 
toire  de  Camerino.    [2430,] 

66.  SegTienza  Joseph,  Messine. 

—  Collection  paléozoologique  d'un 
terrain  tertiaire  de  la  Province 
de  Messine.    [1569.] 

67.  Souscommission  de  Catane. 
(Fallica  André  Nocito  Graétan,  Alby 
René). — Coquilles  vivantes,  stron- 
tianite  cristallisée.  —  Ichthyolites 
et  lignites.    [2987.]  * 

68.  Scacchi  Archange  sénateur, 
Naples,  (pour  le  Cabinet  de  mine- 
ralogie du  Musée  de  TUniversi- 
té  R.  de  Naples).  —  CoUection  de 
cristaux  artificiels,  avec  étiquettes 
portant  le  nom  du  eorps  cristal- 
use,  sa  formule  chimique  et  Tin- 
dication  du  svstème  de  cristalli- 
sation.  —  Mineraux  du  Vésuve  — 
Cristaux  naturels.    [716.]* 

69.  Celi  prof.  Hector,"Modène. 

—  Monoffraphie  des  feuilles  cotUé- 
donales,  oestinée  à  faire  distinguer 
les  espèces  vég^étales,  dès  ^ue  la 
piante  est  sortie  de  la  grame. — 
Tableau. — ^Plantes  dessécnéespour 
herbier,  conseryées  au  moyen  de 
l'acide  ^énique. — Album.    [635.] 

70.  Cherici  Nicolas,  S.  Sepol- 
cro (Arezzo).  —  Collection  de  plan- 
tes spontanées  de  la  Vallèe  Tibe« 
rina  (Toscane).    [1393.] 

71.  Parlatore  Philippe,  (pour  le 
cabinet  de  botanique  du  Musée  R. 
de  Florence)  Florence.  —  CoUe- 
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ction  monoffraphiqne  des  cónes, 
des  bois,  et  des  résines  des  plantes 
de  la  famiUe  des  conifères,  avec 
leurs  applications  aux  arts  et  à 
Fìndustne.  Cette  collection,  ras- 
semblée  par  les  soins  de  Texpo- 
sant,  a  été  dèdite  par  lui  dans 
un  travail  monoffraphique,  qui  fait 

Sartie  du  Proorome  du  système 
u  règne  vegetai  de  feu  De  Can- 
delle, continuépar  une  association 
de  sayants. — Deux  cahiers  faisant 

Sartie  de  llierbier  du  Musée  royal 
e  physique  et  d'histoire  natu- 
relle  de  Florence,  pour  montrer 
la  méthode  et  lordre  adoptés 
dans  cet  établissement  pour  la 
conservation  et  le  classement  des 
collections  botaniques. — Modèles 
en  ciré  représentant  les  phases 
diverses  de  la  maladie  de  la  vigne, 
et  préparations  en  ciré  représen- 
tant les  stomes  d^une  cycas  faites 
sous  la  direction  de  feu  le  prof. 
J.  B.  Amici  par  M.  E.  Tortoli  f 
Méd,  Londres,  1862.    [365.] 

72.  Àrdissone  Francois,  Fano, 

g Pesaro)  —  Collection  d  algues  ita- 
ennes.    [25Ui.] 

73.  lerns^  mère  et  fils.  Pausi- 
lippe  (Najples). —  Collection  d*al- 
gues  et  de  plantes  des  environs 
de  Naples.    11715.] 

74.  Caldara  Antome,  Venise. — 
Collection  zoologique  :  oiseaux, 
poissons  et  crustaces.     [1S58.] 

75.  B.  Institnt  technique  de 
Pesaro.  —  Collection  de  poissons 
de  la  mer  Adriatique  (conservés 
dans  Falcool).    [2515.] 

76.  Fecit  Pierre,  Bibliothèque 
royale,  Crémone. —  Collection  des 
insectes  de  la  province  nuisibles 
à  Tagriculture.    [223.] 

77.  Société  ameole  de  Bologne. 
—  Collection  ainsectes  nuisiples 
à  Tagrìculture  dans  la  province 
de  Bologne.    [95.] 

78.  Cherid  Nicolas,  S.  Sepol- 
ero  (Arezzo).  —  Insectes  lépidop- 
tères  (lÀparie  dispar,  Ibrtrtx  viri- 


dana)  ayant  devastò  les  foréts 
de  cnénes  de  la  vallèe  du  Tibre 
en  1865  et  en  1866.    [1393.] 

79.  Costa  Achille,  Naples.  — 
Collection  de  crustacées  de  la  Me- 
diterranée. (Pour  d'autres  colle 
ctions  d'animaux  formées  dans  un 
but  tout  à  fait  économique)  voir 
CI.  43.    [1673.] 

80.  PagUarì  Jean,  Paris.— Pie- 
c^  anatomiques  conservées  dans 
un  liquide  particulier.  (Y.  CL  44.) 

81.  Bottini  Henri,  Novare.  — 
Préparations  anatomiques  conser- 
vées dans  une  solution  d^acide  phé- 
nique.    [2650^ 

82.  Bettini  C;ésar,Bologne.— Ta- 
bles  lithographiques  d^matomie. 
[2580.] 

83.  Bnmetti  Louis,  Padoue.— 
Préparations  diverses  d'anatomie 
physiologlque ,  pathologìque  et 
comparée.     [11^0^] 

84.  Oehi  Eusèbe,  Pavie.  —  Injec- 
tions  microscopiques.    [784.] 

85.  Marcili  profTPierre,  Florence. 
—  Préparations    microscopiques. 


86.  VlaooTÌchJean,Padoue.— Pré- 
parations microscopiques.  [iitfl]  * 

87.  Marini  doct.£fisio,CS^liari. 

—  Cadavre  d'enfant  pótrine.  — 
Bras  humain,  préparé  à  Paris 
par  Tinventeur,  en  1864,  à  Té- 
cole  pratique  d'anatomie  humai- 
ne.  Tableau  formò  de  parties  ani- 
males.    [118.] 

88.  Souscommission  de  CagUarL 

—  Squelette  de  thon.  —  Thon 
empaUlé.    [123.] 

o9.  Bandaeio  Francois,  Paler- 
mo.— Partie  d'un  orane  humain 
modelé  en  ciré. — Préparations  à 
sec  de  Toreille  humame.  —  Deux 
coeurs  d'enfants  préparés  à  sec 
t  Mód.  Florence,  1861.    [2025.] 

90,  Copani  Glaetan,  Palermo.  — 
Demi-buste  humain,  modelé  en 
ciré  et  représentant  presque  tous 
les  systèmes,  surtout  le  système 
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nerveux.  —  Préparation  complète 
à  sec  de  Toreille  namaine.    [2735,] 

91.  Laboratoire  géoloffique  de 
rinstìtut  royal  dea  études  supó- 
rìeores.  Florence. —  Douze  modo- 
les  colorìés  d'après  nature  d'autant 
d'objets  fosailes  très  rares.    [307,] 

92.  Maestri  Ange,  Pavie.  —  Mo- 
dèles  en  ciré,  de  diverses  variétés 
de  raìsin  dans  les  divers  états  de 
la  végétation.  f  Méd.  Paris,  1855  ; 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[775.] 

93.  Parlatore  Philippe  (poor  le 
Cabinet  de  botanique  da  Musée 
R.   de  Florence).  —  Modèles  en 


ciré  d'anatomie  vegetale.  (V.  n**  68.) 
[267.]  ♦ 

94.  Tanrfoni  Tozsetti  Adolphe, 
(pour  le  Cabinet  de  zoologie  et 
^anatomie  des  animaox  sana  ver- 
tèbres  du  Mosée  Royal  de  Flo- 
rence).— ^Etude  originale  de  l'ana- 
tomie d'ime  espèce  de  lombric  ter- 
restre (Lumbnctis  ^.....)  modelé  en 
ciré  par  M.  Egiste  Tortoli.  [2569,] 

95.  Delmliardt  Alfred,  Naples. 
—  200  échantillons  de  fruits.  en 
ciré,  imités  d'après  nature,  et  re- 
présentantune  grande  partie  de  la 
pomone  des  proyinces  mérìdiona- 
les.    [660.] 


Classe  xm. 

Cartes  et  appareils  de  géographie  et  de  cosmographie. 


1.  Tirone  Henri,  Turìn.-—  To- 
poffraphiedu  Mont-Blanc,  àl'aqua- 
reUe. — Album  topographique  avec 
Yues,  compose  de  20  feuilles.  [845,] 

2.  Maggi  Jean-Baptiste,  Tu- 
rin. — Carte  géo^aphique,  physi- 
que,  administrative,  statistique  et 
routière  de  l'Italie,  dans  la  pro- 
portion  de  1  à  400,000,  gravée  sur 
cuivre,  en  24  feuilles,  prix  24  fr. 


3.  Codno  André,  Asti  (Alexan- 
drie). — ^^Description  géographique 
de  l'Italie,  servant  dlllustration  à 
la  Divine  Comédie  de  Dante  Ali- 
ghieri, avec  une  carte  de  l'Italie^  au 
temps  de  Dante.    [1789.]  * 

4.  Cantù  Cesar,  Milan.  —  Illus- 
tration  du  Lombard-Vénitien  avec 
fìgures.    [1947.]  ♦ 

5.  Civelli  Joseph,  Milan.  — 
Grand  album  géographique  po- 
pulaire  avec  taoles  coloriées.  — 
Grande  carte  d'Italie.  —  Grande 
carte  d'Europe.    [1919,] 

6.  Milesl  Ange,    Bergamo.  — 


Carte  ^éologique  industrieUe  de 
la  provmce  de  Bergame.    [22.] 

7.  Morello  Horace,  Padoue.  — 
Carte  hydrographique,  routière  et 
administrative  de  La  province  do 
Padoue,  12feuillessurtoile.  [1935.] 

8.  Inspectorat  B.  des  mines 
d'Agordo,  Venise. —  Cartes  et  majp- 
pes  de  la  mine  de  cuivre  de  Valle 
Temperina,  avec  annotations  histo- 
riques,  techniques  et  statistiques. 
— ^Diverses  qualités  de  pyrite.  (V. 
CL  40.)    [2370.] 

9.  Pellas  frères,  Florence.  — 
Cartes  géographiques  de  la  Mer 
Rouge  et  de  la  Palestine.  (V.  CI.  6.) 
[246.] 

10  Ministère  de  la  guerre  (pour 
les  bureaux  topographiques  de 
l'état-major  du  R.  d'Italie),  — 
Carte  des  anciens  Etats  sardes 
en  6  gravée  feuilles,  à  l'échelle 
de  1  à  250,000.  —  Id.  en  une 
feuille  gravée  à  l'échelle  de  1  à 
500,000.  —  Id.  des  environs  de  Tu- 
rin,  en  4  feuilles  gravée  à  l'échelle 
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de  1  à  25,000.— Id.  du  pare  et 
dea  environs  de  Kacconigi,  en  2 
feuilles.  —  Id.  des  environs  de 
Naples  en  15  feuilles  gravée  à 
réchelle  de  1  à  25,00a    [2303,] 

11.  Collégr^  chinois  de  Naples. 

—  Cartes  géographiques  repré- 
sentant  diverses  provinces  d^  la 
Chine.    [1723.'] 

12.  De  Luca   Joseph,   Naples. 

—  Carte  nautique  du  moyen-àge 
d'après  un  parchemin  conserve 
dans  les  arcnives  de  Tabbaye  de 
la  Cava,  avec  un  mémoire  concer- 
nant  ladite  carte,  et  autres  cartes 
nautiques  dessinées  en  Italie  au 
moyen-à^e.    [715.] 

IdL  Institnt  techniqne  industriel 
et  professionnel,  Bergame. — Carte 
géologique  de  la  province  de  Ber- 
game. —  Table  synoptique  de  la 
succession  des  terrains  de  la  pro- 
vince de  Bergame.    [i054.] 

14.  Cappelfini  Jean,    Bologne. 

—  Carte  fféologique  des  environs 
du  golfo  de  la  Spazia  et  du  vai 
de  Magra.  —  Esquisses  géologi- 
ques  des  terrains  à  lignite  de  la 
partie  basse  du  vai  de  Magra 
avec  4  planches  représentant  les 
fossile  végótaux  découverts  par 
rautem\au  nombre  d'enyiron  30 
espèces(Turin,  1860.). — Etudesde 
paleontologo  stratigraphique  sur 
le  lias  inféneur,  dansles  mont^paes 
du  golfo  de  la  Spezia.  (Bolo- 
gne, 1862).  Ce  travau  a  été  un  de 
ceux  qui  ont  révélé  l'existence  du 
lias  iruérieur  dans  les  montagnes 
de  la  Spezia,  et  ont  mis  en  évi- 
dence  un  renversement  des  couches 
deja  annoncé  par  M.  Pilla,  ayant 
ainsi  servi   de  point  de   départ 

Sour  les  corrections  à  introdidre 
ans  la  geologie  de  la  Toscane. — 
Fossiles  du  Has  inférieur  des  en- 
virons du  golfo  de  la  Spezia  (Bo- 
logne, 1866).  Premier  Cahier  avec 
6  planches,  comprenant  189  figu- 
res  des  fossiles  les  plus  importants 
décrits  dans  le  mémoire.    j[)escrip- 


tion  géoloffique  des  environs  du 
golfo  de  la  Spezia  et  du  vai  de 
Magra  inférieur,  avec  planches  et 
figures  intercalées  (Bolero,  1864). 
C  est  un  volume  complémentaire 
de  la  carte  géologique  des  mémes 
localités,  et  du  memo'  auteur.  — 
Dauphins  fossiles,  avec  3  planches 
lithographiques.  (Bologne,  1864). 
Dans  ce  mémoire,  sont  décrits  et 
représentés  les  restes  d'un  dau- 
phin  découvert  dans  les  argiles 
pliocènes  de  S.  Lorenzo,  dans  le 
Bolonais,  et  autres  restes  de  memo 
genre  provenant  égidement  des 
terrains  tertiaires  des  environs 
de  Bologne.  —  Balénoptères  fossi- 
les du  Bolonais  avec  trois  plan- 
ches lithogi'aphiques,  1865.  C'est 
la  description  des  Balénoptères 
découverts  par  Pauteur,  dans  la 
localité  précitée,  en  1862.  — •  Geo- 
logie et  paleontologie  du  Bolonais 
(Bologne,  1865).  —  Histoire  na- 
turelle  des  environs  du  golfo  de 
la  Spezia.  (Milan,  1866.)  [2768.] 
15.  CostaHoraceGrabriel, Naples. 

—  Ichthyologie  fossile  italienne,  1 
volume  in-4'*  avec  atlas  de  cinq 
grandes  planches  sur  cuivre  ;  prix 
45  francs.  —  Etudes  de  terrains  à 
ichthyolithes  des  provinces  na- 
politaines,  1  volume  in-4^  avec 
atlas  contenant  15  planches  litho- 
graphiques; prix  40  fr.— Mémoires 
pour  servir  à  la  formation  d'une 
carte  géologique  des  provinces  na- 

?olitames,  1  voi.  in-4^  avec  atlas  de 
5  nlanches  lithographiques;  30  fr. 

—  Notes  géologiques  et  paléonto- 
logiques  sur  les  versants  des  Ap- 

rinnms  napolitains  faisant  suite 
celles  qui  précèdent,  1  voi.  in-4** 
avec  atlas  de  3  planches;  10  fr. 

—  Grotte  ossifere  en  Campanie, 
1  voi.  in-4°  avec  atlas  de  4  plan- 
ches, dont  une  photographique; 
12  fr.  —  Mémoires  sur  le  lac 
Fusaro  (dans  les  environs  de  Na- 
ples), sur  ses  industries  et  sur 
ses  changements,  1  voi.  in-4''  avec 
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4  planches  lithographiqaes  ;  6  fr. 
— ^Fragments  d'anatomie  comparée 
(Branchiostomo,  Chimera,  Penna- 
tuia),  1  voi.  in-folio  avec  7  plan- 
ches sur  cuivre;  18  fr.  —  Tableau 
comparatif  des  foraminifères  fos- 
siles  dans  les  ffisements  de  Paris, 
de  Vienne  et  ou  royaume  de  Na- 
ples.    [2972.]  ♦ 

16.  Scarab^lli  Joseph,  Bologne. 
—  Guide  du  voyageur  géologue, 
serie  de  25  coupes  géologiques, 
à  róchelle  de  1  à  400,000  pour 
les  distances,  parallèles  à  tra- 
vers  le  versant  N.  £•  des  Apen- 
nins  compris  entre  les  voies  fer- 
rées  Pistoie-Bologne,  Bologne- An- 
cone^ Ancóne-Fossato.  —  Etude 
sur  la  flore  fossile  et  la  geologie 
stratigraphique  du  territoire  de 
Sinigallia  avec  planches  etplans. 

[m.] 

17.  Cocchi  prof.  Igino,  Floren- 
ce. —  Carte  géologique  des  pro- 
vinces  de  Lucques  et  de  Massa- 
Carrara,  avec  une  sèrie  de  coupes. 
Cotte  carte  sur  Fóchelle  de  Vóo.ooo 
n'étant  pas  encore  prète,  on  Tex- 
pose  réauite  à  V86,400  ayant  pris 

Sour  base  les  feuilles  de  la  C(u:'te 
e  rinstitut  geographiaue  de  Vien- 
ne. Le  traits  non  coloriés,  sont 
les  parties  du  pays  dont  le  re- 
lévement  géologique  n^est  pas 
encore  achevé  et  embrasse  une 
partie  du  Lucquois  orientai  La 
classification  des  terrains  adoptée 
est  celle  qui  est  proposée  par 
Fauteur,  dans  ces  Lezioni  orali  di 
Geologia  (Firenze  1864)  pour  l'Ita- 
lie centrale.  —  1''  camer  de  la 
descriptìon  abrégée  de  la  Carte, 
ou  Geologie  de  la  VàHée  de  la  Ma- 
ffra  (Milan,  1865).  f  Méd.  Lon- 
dres,  1862,  pour  les  collect.  de 
fossiles,  et  pour  les  collect.,  géol. 
et  les  coupes  des  montagnes  de 
Spezia  dest.  à  démontr.  leur  constit . 
geol.   et  le  renversement  de  la 

E  sartie  mérid.  du  chainon  occid. 
286.] 


18.  Cherici  Nicolas,  S.  Sepolcro 
(Arezzo).  —  Carte  géologique,  bo- 
tanique  et  agricole  de  la  vallèe 
du  Tibre  (Val  di  Tevere).    \1393.] 

19.  Gennari,  directeurduJardin 
botanique,  Cagliari.  Plantes  rares 
ou  nouveUes  de  File  de  Sardaigne 
desséchées.  —  Notice  sur  le  nou- 
veau  Jardin  botanique,  avec  pian 
et  dessin.    [2226.] 

20.  Dresler  Oscar,  Milan.  —  Al- 
bum de  photographies  de  Thistoire 
natureUe  des  oiseaux  qui  nidiflent 
en  Lombardie,  de  la  CoUection 
ornithologique  de  MM.  Hercule 
et  Ernest  Turati. —Ulustrations  en 
tables  coloriées  et  en  chromolitho- 
graphie  d'après  nature,  de  gran- 
deur  naturale.     fiOP7.J 

21.  Bizzetti  Joseph ,  Turin.  — 
Ouvrages  d'hygiène  et  de  statis- 
tique  medicale.  (V.  CL  90.)t2629.]  » 

22.  Sangalli  Jacques,  ravie.  — 
Histoire  clinique  et  anatomique 
des  tumeurs,  avec  7  tables  lithogra- 
phiaues,  en  3  voL  —  De  l'anatomie 
moroide  du  corps  humain,  avec 
6  tables  lithographiques,  2  voL  — 
De  la  Tubercuhsation:  1  voL  avec 
3  tables  hthographiques.  —  Cou- 
pes méthodiques  du  corps  hu- 
main, avec  3  tables  lithographi- 
ques. —  AUas  d'anatomie  patho- 
logique  avec  gravures  coloriées. 
[2776.] 

23.  Lodezzano  Basile,  Rimini. 
—  De  la  morve  et  du  farcin, 
broch.  —  De  la  castration  par  la 
torsion  et  par  la  compression. 
[1998.] 

24.  Carelli  Louis,  Voghera.  — 
Modèle  d'un  Étéographe  latitudi- 
nal,  ou  instrument  représentant 
le  pnénomène  réel  des  saisons.  [785.] 

25.  Farioli  Dominique,  Voghe- 
ra.— Modèle  d'un  Géocydographe 
latitudinal,  ou  sphère  armillaire 
toumant^,  orìentèe  dans  le  pian 
de  l'orbite  terrestre,    [790.] 
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26.  Tilla  Ignace,  Florence  — 
Noavelle  horloge  oniverselle  à  deox 
cadrans,  terrestre  et  stellaire.  — 
Tableau  démonstratif  d^unsystème 
cosmoloffique.    [259.]  * 

27.  Fioritoni  De  Mareo  Vin- 
cent, Rieti  (Foligno).  —  Machine 
géocyeìique,  à  troia  monvements 
simoltanés,  propre  à  remplacer  la 
sphère  armillaire.  [^545.] 

28.  Foscolo  chev.  Georges,  Tu- 
rin. — Diagramme  pour  dédoire 
la  hanteur  méridienne  da  soleil  de 
deux  hauteurs  circum-méridien- 
nes.    [Ì49d,] 

29.  Cheriei  Nicolas,  S.  Sepolcro 
Arezzo.  —  Observations  météoro- 
logiques  de  Poggio  Oberici.  11393,] 

30.  Institnt  Boyal  technique  de 
Milan.  —  Renseignements  et  noti- 
ces  recueillis  par  le  Conseil  des 
professeurs  pour  Texposition  de 
Paris.    [3029.]  ♦ 

31.  Tallardi  Francois,  Milan.  — 
L'Italie  sous  le  rapport  physique, 
bistorique  et  statistique,  2  voL,146 
livraisons  (sous  presse).  —  Atlas 
de  ritalie.    [1X20.J 

32.  SoQSCommiBsion  principale 
de  Padoue  pour  Tagriculture.  — 
Statistique  agricole  et  industrielle 
de  la  province  de  Padoue,  et  Mé- 
moiresurlesdessécbements.  [il4^.] 

33.  HnnicipaUté  de  ForU.  — 
Monograpbie  de  la  province  de 
ForlL    [1726.] 

34.  Mnestri  Pierre  (pour  la  Di- 
rection de  la  Statistique  generale 
d'Italie). — Population:  dénombre- 
ment  general  du  31  décembre 
1861,  3  voi.  Population  de  fait  et 
population  de  droit,  1  voi.  Mou- 
vement  de  Tétat  civil  en  1862-63- 
64,  3  voL  Dictionnaire  des  Com- 
munes,  1  voL^^Instructionpublique 
etprivée:  Listruction  primaire  en 
1862-63  et  1863-64,2  voLInstruc- 
tion  secondaire  en  1862-63, 1  voi. 
Instruction  donnée  dans  les  petits 
séminaires  et  par  les  corporations 
reUgieuses,  2  voi.  Instruction  tecb- 


nique  supérieure  et  écoles  miUtai- 
res  et  de  marine  militaire  en  1864- 
65,  1  voL  Ecoles  de  gynmastique 
en  1864-65,  1  voi.  Les  bibliothè- 

2ues  en  1863,  1  voi.  —  Industrie: 
>es  manufactures  des  provinces  de 
Parme  et  de  Bergame,  2  voi.  L'in- 
dustrie de  la  soie  en  1863-64-65, 
3  voi.  —  Navigation:  La  navigation 
italienne  et  le  commerce  à  Tétran- 
ger  en  1860-61, 1  voi.  La  naviga- 
tion dans  les  ports  du  royaume, 
années  1861-62,  1  voL  Pèche  du 
poisson  et  du  corali.  Marine  mar- 
cbande,  Constructions  navales,  en 
1863,  1  voi.  Pécbe  du  poisson, 
du  corali  et  des  éponges,  Marine 
marcbande,  Constructions  navales, 
Sinistres  maritimes  en  1864, 1  voL 
La  navigation  italienne  à  Tétran- 
ger  en  1862-63-64,  3  voi.— 5te<w- 
tiques  diverses:  Les  budgets  com- 
munaux  et  provinciaux  en  1863, 
1  voi.  Les  sociétés  commerciales 
et  industrielles  en  1865, 1  voL  Les 
sociétés  de  secours  mutuel  en  1862, 
1  voi.  Meteorologie  italienne  de- 
puis  le  premier  mars  au  31  dé- 
cembre 1865,  1  voi.    [21^7.)  * 

35.  Caporale  Gaétan,  Naples. 
—  Tableau  statistique  de  tous  les 
objets  de  Texposition,  classés  par 
nations.  f  ^^d.  Florence,  1861. 
[679.] 

36.  Maspia  Ferln  Francois,  Pa- 
lerme.  —  Statistique  de  la  ville  de 
Palermo.    [1929.] 

37.  Mnnieipalité  de  Milan.  — 
Notices  statistiqnes  sur  les  In- 
dustries florissantes  à  Milan.  — 
Relations  annuelles  sur  Tadmi- 
nistration  de  la  ville  de  Milan. 
(V.  CI.  65.)    [1129.] 

38.  Ferelli  av.  Napoléon,  Mi- 
lan. —  Etudes  sur  les  maisons 
ouvrières.    [1136.] 

39.  Rabbini  Antoine,  (pour  la 
direction  generale  du  cstdastre), 
Turin.  —  Actes  et  Mémoires 
explicatifs   du  nouveau   système 
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cadastraL —  Le^ons  Ines  anx  £co- 
les  cadastrales. —  Actes  et  discus- 
sions  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement  national  sur  le  projet  de 
loi  sur  le  cadastre. — Recueil  com- 
piei des  diroositions  gouveme- 
mentales.  —  Comptes-rendus  des 
opérations  cadastrales  présentées 
par  le  Ministère  des  finances  à  la 


Chambre  des  députés. — Essai  de 
travaux  trigonométriques  e' 
raux.  —  Recueil  compiei  d 
cadastraux  relatifs  à  la  comi 
de  Moncalieri. — Essai  de  v 
caiion  d'une  Mappe,  et  d'un 
cès-verbal  de  déCmiiation  tei 
rial. — Photographies  diverse 
Mappes  ierritonales.    12536, 
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Classe  XIV. 

Meubles   de   luxe. 


1.  Àmaudo  Francois,  Turin.— 
Bibliothèque  en  bois  scnlptó  et 
raarqueté,  avec  bronzea,  f  Méd. 
Florence,  1861.     [5033.]  » 

2.  Cena  Georges  ,  Turin.  — 
Buffet  de  salle  à  manger,  en  bois 
de  rose  ;  prix  750  fr.  —  Buffet  à 
glaces,  pour  salon.  Prix  650  fr. 
— Buffet  à  glaces,  en  acajou,  pour 
salon.  —  Commode  en  paussandre, 
avec  mécanisme  special  pour  Tou- 
vrir,  et  giace  montee  en  bois  de  ro- 
se ;  prix  750  fr . — Fauteuils  de  salon 
en  acajou,  couverts  en  tapisserie 
raèlée  d'or;  prix  200  fr.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[888.] 

3.  Giusti  Pierre,  (pour  rinstitut 
industrìel  et  professionnel  de  Tu- 
rin). —  Fontaine  Gaja^  reproduc- 
tion en  ivoire.  —  Bufiets,  conso- 
les,  pupitres,  trumeaux,  coffres, 
cadres,  médaillons,  en  bois  scul- 
pté,  style  XVI®  siècle.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
(V.  CI.  15.  No  82.)    [857.'] 

4.  Gnala  Josepn,  Turin.  —  Ar- 
moire, écrans,  tables  en  bois  de 
nover,  d'acajou,  etc.  —  20  mo- 
dèles  d'architecture  à  Pusage  des 
écoles;  prix  125  fr.  f  Méd.  Paris, 
1856;  Florence,  1861.  Matières 
premières,  bois,  alcool,  colle,  gom- 
me, indigènes  et  tirées  de  Tétran- 
ger,  10,eS)  fr.  —  Product.,  40,000  fr. 


en  meubles  assortis,  en  paviments, 
en  serrures,  &.  —  Travail:  10 
heures  par  jour.  —  27  ouvriers 
gagnant  de  5  fr.  à  1  fr.  50  e,  et 
6  enfants  50  e.  —  Dépense  de  la 
main  d'oeuvre,  15,600  fr.  —  Les 
travaux  ne  sont  jamais  interrom- 
pus.    [870.] 

5.  Leverà  frères,  Turin.  — Buf- 
fets,  tables,  consoles,  chaises  et 
meubles  en  bois  sculpté,  dorè,  etc. 
fMód.  Florence,  1861;  Londres, 
1862.    [1529.\ 

6.  Maison  de  peine  d'Alexandrie. 

—  Tables,  armoires,  consoles,  toi- 
lettes  et  meubles  divers.     [1028.] 

7.  Calroli  Joseph  et  Charles,  Mi- 
lan. — ^Bureau  et  chaises. [2981.]* 

8.  Scotti  Gaetan,  Milan.  —  Bu- 
reau en  ébène  avec  bas-reliefs 
en  ivoire;  prix  15,000  fr.  (V.  CI. 
15.")    [581]. 

9.  Bighini  Charles ,  Milan.  — 
Chaises  assorties.  Méd.  Londres, 
1862.    [2784.] 

10.  Fontana  Dominique,  Milan. 

—  Photographies  de  meubles  exé- 
cutés  par  Texposant.  —  Dessins  de 
meublBs  non  encore  exécutés.  f 
Méd.  DubUn,  1865.    [593^ 

1 1.  Dal  Tedesco  Marc,  Venise.  — 
Étagère.    [2303.] 

12.  Vttst  Frangois,  Venise.  — 
Métier  à  broder.    [2278.] 

13.  Cocchietto  Jean-Baptiste,ye- 
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nise.  —  Fauteuils  en  bois  orientai, 
avec  deux  figores  afrìcaines  et  pie- 
destai.    [2306.^ 

14.  Difoto  Benoit,  Chiavari.  — 
Deux  tables  marquetées  à  rayoDs  ; 
Prix  800  fr.  cha^ue.  —  Dix  ou- 
vriers. — Bois  indi^ènes  ou  d'Amé- 
rìque.  —  Bébouché  en  Italie. 

15.  Barbetti  A.  et  fils,  Floren- 
ce. — Sculptores  sur  bois,  meubles 
sculptés,  dorós,  etc.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [334.] 

16.  Oheloni  Ange,  Florence.— 
Bibliothèque  sculptée  en  noyer.  — 
Miroir  sculpté  et  dorè,  stvle  chi- 
nois;  prix  700  fr.  —  Moderne, 
1200  fr.    [379.] 

17.  Corsi  Vincent,  Sienne.  — 
Parties  de  meublé  de  style  gothì- 
que,  incrusté;  prix  2,600  Ir.  la 
pièu.    [^590.1 

18.  Ferri  Nicodème,  et  Bario- 
lezzi  Charles,  Sienne.  —  Armoire 
en  bois  de  noyer  sculpté;  prix 
15,000  fr.  —  Un  buffet  en  bois 
de  noyer  sculpté;  prix  15,000  fr. 

—  Conres  en  bois  sculpté. — Ca- 
dres  sculptés;  prix  de  37  à  550  fr. 

—  Deux  consoles  sculptées  en 
noyer.— Toilette  sculptée.  [2600.] 

19.  Facci  Francois,  Pesaro.  — 
Table  ronde  sculptée  et  marque- 
tée.    [^^^8.1 

20.  Bonniot  et  Bobiony,  Na- 
ples.  —  Console  à  4  pieds,  sculptée 
et  dorée;  prix  500  fr.  —  (Jadres 
sculptés  ;  prix  de  100  à  450  fr.  — 
Chaise  en  bois  de  noyer  sculpté  et 
huilé.  Matières  premières:  ivoire, 
fer,  cuivre,  bois  jaune,  cuirs  diffé- 
rents,  31,230  fr.  — Production:  35 
billards  neufs,  50  restaurés,  recette 
60,000  fr.  —  22  hommes,  1  fem- 
me  et  5  enfants  travaìllant  dix 
heures  par  jour,  avec  un  salaire 
de  7  fr.  à  1  fr.  50  e;  pour  les  hom- 
mes, pour  les  femmes,  2  fr.;  pour 
les  enfants,  50  e.  —  Dépense  de 
la  main  d'oeuvre  ;  13,975  fr.    [1719.] 

21.  Ceco  Salvador,  Palermo.  — 
Secrétaire.  —  Ecritoire  de  bureau 


en  bois  de  noyer  et  de  tDleul 
sculpté.  —  Table  sculptée.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2732.] 

22.  De  Amici  Ange  prop.'*.  An- 
noili Louis  ébéniste.  Brambilla 
Jean,  auteurs  Milan.  —  Meublé 
monumentai  orné  de  mar(|ueteries 
et  de  sculptures  en  ivoire  et  en 
ébène.    [588.] 

23.  Lnrasclii  Antoine,  Milan.  — 
BiUard  en'ébène  et  en  ivoire  avec 
sein  à  la  frangaise.  —  2  porte- 
queues.  —  18  (jueues.  —  Tableau 
à  marquer;  pnx  6,000  fr. —  Bil- 
lard  marijueté  avec  sein  à  l'ita- 
lienne;  prix  4,000  fr.  —  12  ou- 
vriers.tMéd.  Londres,  1862;  Du- 
blin,  1865.     [547.1 

24.  Oliverio  Sixte,  Milan.  — 
Meubles  en  ébène  et  en  ivoire  mar- 
quetés  et  sculptés.    [1923.] 

25.  Seveso  Vincent,  Milan.  — 
Table  carrée  marquetée  et  ffravée, 
en  ivoire;  prix  900  fr.  f  Méd. 
Dublin,  1865.    [1921.] 

26.  Bonaiti  Josepn,   Crémone. 

—  Petite  table  en  noyer  des  Indes, 
incrustée  d'argent;  prix  3000  fr. 
[224.] 

27.  Timolati  Sébastien,  et  Pe- 
viani  Philippe,  Lodi.  —  Lutrin  de 
bob  marqueté  à  couleurs  d'après 
le  système  Certosino,  par  petits 
morceaux;  prix  200  fr.  —  Petite 
table  ronde  en  bois,  marquetée  et 
omée  de  dessins  en  couleurs,  nou- 
veau  genre  de  menuiserie.  — Autre 
fagonnée  baroque,  ouvragée  et  or- 
née  do  la  méme  manière.  [8338.]  * 

28.  Descalzi  Jacques,  Chiavari. 

—  Table  ronde  marquetée  à  360 
rayons  de  bois  d'oranffer  et  d'ébè- 
ne  alternés;  prix  1,000  fr.—Troncs 
d'ordre  corinthien,  à  base  attique, 
bois  de  diverses  espèces  et  de 
couleurs  naturelles  variées,  imi- 
tant  le  marbré;  prix  250  fr.  Ma- 
tières premières:  bois  de  cerisier, 
érable,  noyer  et  hétre,  1,000  fr.  — 
Production:  1,000  chaises  au  prix 
de  6  fr.  chaque.—  Ce  travailest 
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exécuté  par  5  hommes  6  femmes 
et  2  enfants  au  salaire  de  2  fr. 
àlfr.70c.,de  1  fr.  20  e.  à  1  fr., 
et  de  20  e — Assortiment  de  chai- 
ses  en  bois  d'érable  ou  de  cerisier, 
de  construction  differente;  de  8 
à  26  fr.  t  Méd.  Floren.,  1861; 
Londres,  1862.  [445.] 

29.  Grandi  Francois,  Cagliari. 

—  Une  table  marquetée  à  fiffures. 
[133.] 

30.  Bedogni  Louis,  Reggio  (dans 
TEmilie).  —  Commodes  et  chiffon- 
nières  plaquées  et  marquetées  en 
bois  indigènes  et  étrangers.  [1297.] 

31.  GioTanardi  Lampride,  Mo- 
dène. —  Tables  marquetées.  [636.] 

32.  Scagliarini  IVIaximilien,  San 
Giovanni  in  Persiceto  (Bologne). 

—  Guéridon  et  tabouret  incrus- 
tés.     [3769.] 

33.  Mazetti  Aurélius,  Chiusi 
CSienne). — Dessus  de  table  ronde 
incrusté;  prix  250  fr.    [1006.] 

34.  Chambre  de  Commerce  de 
Lucques  (Lucchesi  Charles  et  Bian- 
chi Francois),  Lucques.  —  Petite 
table  incrustée;prix  4,000  fr.  [433.] 

35.  Corridl  Pascal,  Livoume. 
— Ouvrages  demarqueterie-f  Méd. 
Florence,  1861.    [2684.] 

36.  Maison  pénitentiaire  de  Voi- 
terre. — Guéridon  enbois  à  dessus 
incrusté,  avec  pied  à  colonne;  prix 
70  fr.  —  Deux  portemanteaux  en 
bois  ;  prix  400  fr.  Fer  employé  : 
24,CXjO  kil.  de  Fétranger  et  16,000 
kil.  d'Italie. —  Product.:  3,900  kil. 
en  mobilier  et  en  objets  de  fabri- 
que  pour  une  valeur  de  38,160  fr. 

—  On  consomme  100,000  kil.  de 
charbon  coke  au  p)*ix  de  3,000  fr. 

—  On  emploie  15  ouvriers  avec 
un  salaire  de  2  fr.  70  e.  à  1  fr.  52  e. 
et  4  enfants  à  50  cent.  —  Dépense 
de main d'oeuvre:  10,311  fr.  [1594.] 

37.  Catalano  Antonino,  Paler- 
me.  — Petite  table  à  la  chinoise 
(imitation  laque  antique). — Chai- 
ses  à  la  chinoise.  —  Petite  table 
avec  nécessaire.    [1188.] 


38.  Ramelli  Cesar,  Milan.  — 
Armoire  à  trois  portes. — Commo- 
de à  miroir.  —  Tables  de  nuit. 
— Lits  jumeaux.  —  Boite  à  mous- 
quet.     [2602.] 

39.  Fo^a  Martin,  Venise.  — 
Meublé  d'usage  ordinaire.    [2296.] 

40.  Mengozzi  Ange,  Faenza  (Ra- 
venna). —  Secrétaire  en  bois  scul- 

E)té  et  marqueté;  prix  10,000  fr. 
2996.]  ♦• 

41.  Bomagnani  Benoit,  Pistoie 
(Florence).  —  Un  secrétaire  d'aca- 
jou. —  Une  petite  table  mécanique. 
— ^Echantillons  de  bois  tigre.  [2459.] 

42.  Odifredi    Jean,    Livourne. 

—  Meublé  en  noyer  des  Indes  et  en 
ébène  rose. —  ticritoire-toilette  et 
lutrin.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[2685.] 

43.  Bartoli  Bernard,  Macerata. 

—  Déjeùner;  prix  100  fr.  —  Mo- 
dèle  de  candelabre;  prix  25  fr. 
[2632.] 

44.  Lagnilhermie  Jules,  Naples. 
— Secrétaire  en  palissandre  à  7 
tiroirs,  dont  la  parile  supérieure 
s'ouvre  à  Faide  d'un  mecanisme 
qui  découvre  6  autres  tiroirs  se- 
crets.    [721.] 

45.  Mochen  Jean  Bapt.,  Pérouse. 
— Une  table  ronde  enbois  de  noyer, 
à  un  seul  pied,  marqueté  en  houx 
avec  pied  sculpté.  —  Petite  table 
do  noyer  à  pian  marqueté  en  houx, 
de  forme  rectangulaire,  avec  pied 
sculpté  en  noyer.    [2609.] 

46.  Lancetti  Frédéric,  Fuligno. 

—  Une  table  ronde  en  noyer  des 
Indes  marquetée  en  ébène,  en  bois 
de  couleur,  en  nacre  de  perle,  ivoi- 
re  et  metal  ;  style  du  XV*  siècle.  f 
Méd.  Florence,  1861  ;  Londres, 
1862;  Dublin,  1865.    [2905.] 

47.  La  Mattina  Antoine,  Pa- 
lerme.  —  Armoires  à  glaces.  — 
Tables  de  nuit.  — Toilette.  —  Deux 
étagères  pour  salon  avec  marbré 
et  giace.  —  Deux  consoles  avec 
marbré,  f  Méd.  Florence,  1861, 
[2733.] 
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48.  Baoci^lupo  Jean  Baptìste, 
Chiavari  (Gènes).  —  Fauteuil, 
chaìse  et  tabourets  de  formes  et 
constraction  différentes  en  bois 
d'érable,  de  cerisier,  etc.    [é61.] 

49.  Franchelli  Luis,  Calezzano 

(Savone). — ^Assortimentde  chaises. 
2002,]^ 

50.  Canepa  Jacques,  Chiavari 
(Gènes). — ^Nombreux  assortiments 
ae  modèles  de  chaises  en  bois,  et 
construction  différentes.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
On  fabrique  près  de  600  chaises, 

?ou8  la  valeur  de  3,600  fr.  avec 
,000  fr.  de  bois  de  cerisier  et  de 
noyer,  —  4  hommes  et  2  femmes 
executent  ces  travaux  aux  salai- 
res  de  6  fr.  et  de  1  frane.  1^64,] 

51.  Dasso  Joseph,Lavagna(Chia- 
vari).  —  Chaises  légères  en  érable, 
avec  pian  en  saule.  —  Tabourets  en 
érable.    [469.] 

52.  Descalzi  Emmanuel,  Chia- 
vari (Gènes),  —  Assortiment  de 
chaises,  de  dessins  et  construc- 
tion différents  en  bois  d'érable, 
de  cerisier  ;  prix  de  3  a  100  fr. 
la  pièce,  f  Méd.  Florence,  1861. 
[466,] 

53.  Sangnineti  Francois,  Chia- 
vari (Gènes).  —  Assortiment  de 
chaises  dorées,  sculptóes;  prix  de 
15  à  120  fr.  chaque.     [450.] 

54.  Cianta  Pascal,  Fuligno  (Pé- 
rouse).  —  Chassis  pour  chaises, 
couverts  d'ócorce  superflue  .et 
ordinaire.     [147P.] 

55.  Musicò  Joseph,  Messine. — 
Chaises  de  différents  dessins  et  mo- 
dèles.    [2800,] 

56.  Bossi  Ange,  Rovigo.  —  Ta- 
bouret pour  dame  sculpte.  Matière 
première:  3,000  kil.  de  fer  brut 
tirés  de  Tltalie  et  10,000  kil.  tirés 
de  rétranger.  —  Product.  annuel- 
le,  12,600  kil.  de  fer  creux  et 
objets  de  fer  pour  une  valeur  de 
25,000  fr.  —  t  machines  mises  en 
mouvement  aa  moyen  d'un  moteur 
à  vapeur  de  la  force  de  4  ohevaux. 


—  Travail  joumalier  de  10  heures. 

—  Coke  employé  :  5,000  kU.  au  prix 
de300fr. — Ouvriers  employés:  13, 
avec  un  salaire  de  3  Ir.  40  e.  à 
80  e,  et  2  enfants  à  50  e.  — 
Dépense  de  main  d'oeuvre:  7,860  fr. 
[1798,] 

57.  Ansoldi  Santo,  Robecco 
d'Oglio,  (Crómone).  —  Bois  de 
la  commune  de  Robecco,  tous  co- 
loriós.  —  Table  formée  de  petits 
carrés  de  bois  coloriés  d'un  seni 
còte;  1,000  fr.    [2771,] 


58.  Maison  de  peine  d'Alexan- 
drie.  —  Lits  et  meubles  en  fer. 
[1028.] 

59.  Savio  Pierre,  Alexandrie. 
—  Lits  et  meubles  de  chambre 
en  fer.  —  Armoire,  commode,  toi- 
lette, lits ,  chaises ,  sopha  en 
bois.    [2718.] 

60.  Biraghi  Bernard,  Milan.  — 
Fauteuil  en  fer  fa^onné  avec  siége 
et  dossier  doublés.  —  Idem,  sans 
doublure.  —  Toilette  parisienne 
avec  miroir.  —  Porte-manteau  en 
fer  creux,  avec  porte-parapluie 
gami.  —  Liit  en  fer  creux.    [571.] 

61.  Cambiagio  etC%Milan.— Lits, 
chaises,  toilettes,  cadres  porte- 
manteau,  tables,  armoires  à  giace, 
chassis  de  fenètre,  tuyaux  et  au- 
tres  objets  en  fer  creux.     [^^5^.] 

62.  Solbiati  A.  et  C«,  Milan.— 
Étagère  en  fer  pour  armes,  avec 
colonnes  cannelees  et  creuses.  — 
Lit  en  fer  creux.    [1134.] 

63.  Merega  Bartolomeo,  Gènes. 
— l)eux  lits  en  fer  vemis  et  dorés. 
[1338,] 

64.  Lodini  frères,  Saint-Jean  en 
Persiceto  (Bologne).  —  Lit  en  fer 
(à  ime  place)  verni  au  feu  par 
un  nouveau  procède,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.     [28.] 

65.  Ghibellini  Vincent,.  Cento, 
(Ferrare).  —  Meubles  en  fer  battu 
vemis  au  feu;  prix,  200  fr.  f  Méd, 
Florence,   1861,    {366.] 
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66.  Sonetti  Louis,  Naples.  — 
Lit  en  fer  (à  2  personnes)  avec 
4  dossiers  et  6  colonnes  formant 
un  lit  unique,  avec  gamiture  com- 
plète en  laiton.    (696.] 

67.  CaTallaro  LouÌ8,'ralenne.— 
Lits  en  cuìttc  jaune.    [2633,'] 

68.  Pisziito  Jean.  —  Lits   en 


pacfond  et  en  laiton.  —  Produc- 
tion annuelle:  60  environ. — Prix: 
100  à  1,000  fr.  —  10  ouvriers.  — 
Matière  première  :  Trieste  et  Mar- 
seille.  —  Débouché  :  Italie.  [1594.] 
69.  Porcasi  Hercule,  Palerme. 
—  Lits  en  fer  plaqués  en  cuivre 
jaune.    [1187.] 


Classe  XV. 

Ouvrages  de  tapissier  et  de  décorateur. 


1.  Ànnoni  Louis,  Milan.  —  Meu- 
bles  en  ébène  marquetés  de  pier- 
res  dures,  avec  omements  d'argent 
dorè  et  de  bronze.    [588.] 

2.  Candlani  et  C%  Milan.  — Por- 
traits  en  mosiù'que.  — Emaux  d'or 
et  d'ar^ent,  et  objets  divers  en 
calcédome.  —  Lampadaire,  fa^on 
antique.  —  Objets  divers  en  mar- 
queterie.    [1133.] 

3.  Mannfacture  Bo jale  de  pier- 
res  dures,  Florence.  —  Tableau 
en  pierres  dures  représentant  le 
tombeau  de  Cecilia  Metella.  — 
Bas-relief  en  pierres  dures  repré- 
sentant le  Cnrist  au  jardin  des 
oliviers,  avec  cadre  de  bronze  dorè, 
omè  de  pierres  dures.  —  Devant 
d'autel  en  pierres  dures  représen- 
tant la  rencontre  des  disciples  en 
Emaiis.  —  Table  en  pierres  dures 
représentant  les  emolémes  de  la 
musique,  avec  pied  de  bois.  — 
Panneaux  en  noyer  des  Indes  avec 
sujets  en  piefres  dures  et  calcaires. 
Statuette  en  pierre  dure,  repré- 
sentant Dante  Alighieri,  prèsen- 
tée  à  S.  M.  le  Roi  dltaUe  à  Toc- 
casion  du  VI*  Centenaire  de  Dante. 
—  (V.  CI.  15  N.  33).  tMèd.  Fio- 
rence,  1861;  Paris,  1855.    [275,] 

4.  Barbensi  Gélase,  Florence.  — 
Table  en  mosai'que  avec  fleurs 
et  emblémes,  bordure  d'améthistes 


et  encadrement  de  lapis-lazzuli, 
supportée  par  un  pied  d  ébène  avec 
bronzes  dorés;  prix  4,000  fr.  — 
Album  avec  couverture  de  mosai- 
gue  représentant  le  portrait  de 
S.  M.  1  empereur  Napoléon  III  à 
cheval,  exécutée  en  pierres  dures, 
avec  riche  reliure  ornée  de  pierre- 
ries;  prix  1,000  fr.    [249.] 

5.  Bazzanti  Pierre,  Florence.  — 
Guéridons  de  mosiù'que  en  pier- 
res dures. — Mosaìque  montées  en 
or.  t  Méd.  Florence,  1861;  Du- 
blin,  1865.    [285.] 

6.  Betti  Francois  et  C%  Flo- 
rence. —  Tables  en  mosafque  de 
Florence,  avec  pied  dorè.  —  Ta- 
bleaux  avec  cadre.  — Divers  au- 
tres  petits  objets.  —  Cheminée. 
t  Méd.  Londres,  1862.    [232.] 

7.  Bianchini  Gaètan,  Floren- 
ce. —  Dessus  de  table  en  mosaì- 
ques  de  Florence,  avec  pieds  en 
bois  sculpté  et  dorè,  exécutés  par 
M.  Ange  Barbetti  et  fils,  (com- 
mande  de  M.  Montane  résidant 
à  Paris),  t  Méd.  Paris,  1855. 
[277.] 

8.  Montelatici  frères,  Floren- 
ce.—  Guéridon  avec  bouquet  au 
milieu,  et  bordure  avec  ome- 
ments de  calcédoine.  —  Idem 
avec  fleurs  varìées.  —  Table  carrée 
avec  bordure  en  porphyre.  —  Pe- 
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tites  mosaiques  montées  en  or  et 
non  montées.    [230,] 

9.  Picchi  André,  Florence.  — 
Un  bahut  d'ébène  omé  de  bron- 
zes  et  de  moscaques  de  Florence; 
prix  40,000  fr.  t  Méd.  Florence, 
1861.    [25J2.\ 

10.  Polli  Frangois,  Florence. — 
Bahut  d^ébène  omé  de  moscaques 
de  Florence  et  de  bronzes;  prix 
25,000  fr.  —  Guéridon  octogone 
incrusté  d^ébène  et  autres  bois  avec 
son  pied;  12,000  fr.  —  Table  ovale 
incrustée;  600  fr.  fMéd.  Floren- 
ce, 1861;  Paris,  1855;Londres,  1862. 
\229A 

11!  BinaldeUi  Alexandre,  Fio- 
rence.  —  Bureau  et  petits  meu- 
bles  en  ébène  de  sfcyle  ancien,  ayec 
omements  en  mosaique,  pierreries 
et  bronzes.    \2577.'\ 

12.  Sandrini  Antoine,  Floren- 
ce.—  Table  ovale  en  mosaique  de 
Florence  représentant  un  groupe 
de  fleurs  et  de  firuits  avec  un  oi- 
seau.  —  6  presse-papiers.  [2716.] 

13.  Torrihi  Joconde  et  C«,  Flo- 
rence.— Table  incrustée  enpierres 
dures  sur  fond  de  poi*phyre,  avec 
groupes  de  coquillages  et  corail. 
—  Table  incrustée  de  pierres  dures 
de  diverses  dimensions.  —  Assor- 
timent  de  boites  dorées  avec  mosai- 
ques. —  Album  à  couverture  en 
mosaiques. — Assortiment  d'objets 
montés  en  or,  avec  mosaique  de 
Florence.  —  Cofifret  en  ébène  avec 
mosaiq^ues. — Etudes  de  figures. — 
Portrait  de  Dante.  —  Costumes 
napolitains.  —  Bahut  d'ébène,  dé- 
coré  de  mosaiques  de  Florence, 
t  Méd.  Florence,  1861;  Londres, 
1862;  Dubhn,  1865.    [231.] 

14.  Onillamne  Charles,  (de  Set- 
tembre Isabelle  propr.,  Capri  au- 
teur),  Naples.  —  xableaux  en  mo- 
saique. —  Copies  de  la  grande  mo- 
saique du  Musée  national  de  Na- 
ples, en  pierres  dures.  Product. 
annuelle:   valeur  20,000   fr.    en 


meubles  et  en  objets  de  mar- 
queterie.  —  La  matière  première 
est  le  bois  de  noyer,  Tacaiou,  l'é- 
bène,  Tolivier,  que  Ton  acnète  en 
Italie  et  à  Fétranger  au  prix  de 
3,665  fr.  —  Ouvriers  employés  :  30. 

—  Salaires:  de  2  fr.  50  e.  à  1  fr. 

guelques  jeunes  filles  à  50  e.  — 
épense  totale  en  main  d'oeuvre  : 
13,780  fr.    [677.] 

15.  Oargiiilo  Louis,  Sorrento 
(Naples).  —  Table  en  racines  d'oU- 
vier.  —  10  coffrets  en  moscuque, 
marquetés.  —  20  petits  objets  di- 
vers  en  bois.  —  Méd.  Londres, 
18G2.    [2658.]^ 

16.  Lopès  salvatore,  Palermo. 

—  Table  mar^uetée  en  agate  et 
autres  pierrenes.    [5754.] 

17.  Souscommission  de  Catane. 

—  Meublé  en  bois  sculpté  et  mar- 
queté  en  pierres  de  Sicile.  [2987.] 

18.  Pellegrini  Pierre,  Rimini. 

—  Tables  en  gypse  du  Cesano, 
marquetées  en  marbré  dur,  style 
mosaique;  prix  de  125  à  500  fr. 
[2452.] 

19.  Parenti  Joseph,  Volterre. 

—  Table  ornementée  en  albatro. 

—  Aiguière  avec  cabaret  d^albà- 
tre.  f  Méd.  Florence,  1861;  Lon- 
dres, 1862.    [1916.] 

20.  yiti  Améric,  Volterre.  — 
Deux  tables  et  autres  obiets  en 
mosaique,  imitant  celle  de  Flo- 
rence, exécutés  en  albatro  durci  et 
colorié  avant  d'étre  mis  en  oeu- 
vre. fMéd.  Florence,  1861.  [1596.] 

21.  Costa  André,  Lavagna  (Chia- 
vari). —  Table  ronde  de  mar- 
bré incrusté  d'autres  marbres 
de  couleur.  —  Table  en  pierre  de 
lavagne  incrustée  de  marbres  de 
couleurs  variées.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [458.1  * 

22.  Puntoni  Jean,  Livoume.  — 
Sculpture  sur  marbré.    F^PS^.] 

23.  Becncci  Louis,  Volterre. — 
Vases  d'albàtre  Bardiglio  ornés  de 
pampres  en  guirlande,  sculptés  par 
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Pierre  Bolognesi  et  fila  de  Vol- 
teire.    [1597.] 

24.  Beasi  Gaètan,  Volterre.  — 
Un  lustre  en  albàtre:  prix  500  fr. 
[1589,] 

25.  Borgriotti   Ange,   Volterre. 

—  Corbeille  de  fruita  en  albàtre; 
prix  100  fr.     [1593.] 

26.  Cecchi  Charles,  Volterre.  — 
Coupé  en  albàtre  avec  son  piédes- 
tal;  prix  300  fr.     [1591.] 

27.  Niccolini  Thomas,  Volterre. 

—  Buste  en  albàtre,  portrait  du 
general  Garibaldi  d'après  une  pho- 
tographie;  prix  500  fr.    [1590.] 

28.  Solalni  Octave,  Volterre.  — 
Vases  en  albàtre,  style  grec.  [1598.] 

29.  Topi  Fabio,  Volterre.—  Mo- 
dèle  engvpse  d'une  cheminée.  [i5P6.] 

30.  yicni  Ferdinand,  Florence. 

—  2  aiguières  en  marbré  serpen- 
tin;  prix  2,400  fr.  —  Tasse  de  ser- 
pentin  (copie  de  la  tasse  Warch)  ; 
700  fr.  —  Groupe  de  la  lutte,  en 
serpentine;  500  fr.  —  Groupe 
d'Hercule  terrassant  Lycas;  350  ir. 

—  Table  de  mosaique  avec  fleurs 
et  son  pied  dorè  ;  1,200  fr.  — Table 
de  mosai(5^ue  en  fleurs  et  ruban, 
avec  son  pied  dorè  ;  1,200  fr.  [2107.] 

31.  Becucci  Joseph,  Florence.-— 
Coupé  ovale  en  marbré  serpentin. 

—  Sangher  sculpté  de  mème  ma- 
tière.  Les  deux  800  fr.    [294.] 

32.  Maison  de  8.  M.  le  Roi 
d'Italie,  Florence.  —  Statuette 
exécutée  en  pierre  dure  représen- 
tant  Dante  Alighieri,  sur  socie 
en  pierre  dure  aussi.  Ouvragé  de 
l'Atelier  R.  des  Pierres  dures  de 
Florence,  présente  à  S.  M.  le  Roi 
dTtalie  à  Toccasion  de  la  fète  du 
VI*  centenaire  de  la  naissance  du 
Poète.    [2804.] 

33.  Toselli  Jean  Baptiste,  Paris. 

—  50  objets  en  porcelaine  décorée 
de  bronzo  dorè.    [1280.] 

34.  Blgaglia   Pierre   Laurent, 


Venise.  — Aventurine  grise  tra- 
vaillèe  sous  différentes  formes.  — 
Oxydienne  grise.  —  Trois  teblea 
en  marbré  noir  avec  marqueterie. 
[1872.] 

35.  Bussolin  Dominique  et  Ber- 
nard  Laiu*ent,  Venise.  — Mosaique 
de  style  romain  et  byzantin.  \2277.\ 

36.  Salviati  Antoine,  Venise.  — 
Mosaiques  de  tout  genre  et  de  tout 
style,  emaux  et  verres  de  tonte 
espèce,  fixés  sur  boia,  sur  mar- 
bré et  sur  métaux,  et  destinéa  à 
diffèrenta  nsages  et  applications. 

37.  Scodrilli  Antoine,  Venise.  — 
Tables  marquetées  avec  émaux. 
Tableaux  et  bijoux  en  mossù'que. 

—  Mosaiques  pour  pavès.    [2261.] 

38.  Zeccliin  Joseph,  Venise.  — 
Aventurine  ^rise  et  travaillée  sona 
différentes  formes,  ciments,  ou- 
vrages  de  marqueterie,  verrea  de 
plusieurs  couleurs,  perles  diverses, 
carrès  pour  pavé  en  ciment,  co- 
lonnes  et  tables  en  ciment  mar- 
bré.   [1873.] 

39.  Oribaudo  Thomas,   Cuneo. 

—  Cadre  sculpté.    [2619.] 

40.  Soave  Joseph,  Turin.  — 
Enseigne  ovale  en  fer,  avec  en- 
cadrement  en  boia  de  noyer,  mar- 
quetèe  en  nacre  de  perle.  —  Ta- 
ble marquetèe  en  nacre  de  per- 
le coloriee,  avec  fleura  et  autres 
omements.  —  2  chaises.  —  25 
ouvriers  employés.    [1S18,]  * 

41.  Penitentiaire  d'Alexandrie. 

—  Chassis  sculpté  pour  fauteuil. 
[1028.]  » 

42.  Giusti  Pierre,  pour  le  Musée 
industriel  de  Turin.  —  Cadre 
sculpté  en  bois  de  noyer,  destine 
à  contenir  Thistoire  numismatique 
de  la  maison  de  Savoie  ;  propneté 
du  Musée  industriel.  [2494.] 

43.  Savio  Pierre,  Alexandrie. — 
Cadre  pour  giace,  dorè. — Idem  pour 
tableau,  dorò.  —  Idem  petits,  do- 
rcs.    [2718.] 
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44.  Bassi  Christophe  et  GUco- 
bini    Charles,    Varallo   (Novare) 

—  Cadre  sculpté  en  noyer.  [^^49.] 

45.  Moretti  Louis,  Milan.  — 
Cadre  pour  miroir  sculpté  en  bois, 
style  Eizantin  avec  figures  (sans 
giace);  prix  700  fr.    \miA 

46.  PiroTano  Cesar,  Milan.  — 
Cadres  sculptós  à  fleurs  et  figures 
dorés  pour  cheminées.    [5786.1 

47.  Villa  Philippe,  Milan.  — 
Cheminée  en  bois  scidptó,  rococò  ; 
Prix  450  fr.  —  Bénitiers  en  bois 
sculpté  avec  incrustation  dlvoire; 
120  fr.    [2651A 

48.  Gianni  Fortune,  Venise.  — 
2   tableaux    en    marqueterie  re- 

Erésentant  deux  ouvrages  de  Bib- 
iena.    [2156.] 

49.  Treyese  Pierre,  Castelfran- 
co (Trévise).  —  Cadre  sculpté  en 
bois  de  tellex  (par  feu  jocond 
Trevese).    [3000.] 

50.  OioTanni  Dominique,  Vi- 
cence. —  Tableau  avec  cadre  en 
bois  de  noyer,  stylo  antique;  prix 
4,000  fr.  —  Groupe  de  Ganimède 
enlevé  par  Jupiter,  eu  bois  de 
noyer;  1,600  fr.  —  Cadre  et  ta- 
ble  dans  le  style  du  XV'  siècle; 
1,800  fr.  —  Cadre  et  table,  dans 
le  style  du  XVI*  siècle,  en  bois  de 
noyer;  350  fr.    [1622.] 

51.  Boro  T.  Georges,  Vicence. 

—  Cadre  en  bois  de  noyer  sculpté  ; 
prix  4,000  fr.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1933.] 

52.  Panciera  Valentin,  Bellu- 
no.—  Niche  contenant  un  buste 
de  Brustolon.  —  Comiche  ovale  à 
portrait.     [2049.] 

53.  Garbato  Pierre,  Venise.  — 
Sculpture  sur  buis.    [187i.] 

54.  Monterumici  Antoine,  Ve- 
nise. —  Cadre  sculpté  sur  buis. 
[2723.] 

55.  Panciera  Valentin,  Venise. 

—  Devant  d'autel  sculpté  en  bois, 
de  haut  relief,  representant  le 
Christ  sur  la  croix,  Marie  et 
St-Jean.  —  Un  cadre  sculpté  en 


bois,  representant  FAmour  accom- 
pagné  de  la  Musique.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    \20à9.]  * 

56.  Bezarei  Valentin,  Bellune 
(Venise).  —  Travaux  de  sculpture 
sur  bois.    [1855. \ 

57.  Labò  et  Bozzini,  Plaisance. 
— Plusieurs  cadres  en  bois.  [^554.]* 

58.  Sassi  fréres,  Reggio  (Emilie). 

—  Cadre  en  bois  de  noyer;  prix 
150  fr.  —  Cadre  en  bois  de  Cir- 
molo; 150  fr.    [2676.] 

59.  Giovanardi  ing.  Lampride, 
Modène.  —  Un  tableau  changeant 
dix  fois.    [626.] 

60.  Devoto  Benoìt,  Chiavari.  — 
Meubles  marquetés.  (V.  CI.  14, 
N.  15  bis).    [449.] 

61.  Cheloni  Ange,  Florence.  — 
Miroir  sculpté  et  dorè,  style  chi- 
nois. — Idem  style  moderne.  [279.] 

62.  Gf^ani  Egyste,  Florence. — 
Cadre  ovale  de  style  florentin  du 
XVI*  siècle,  en  bois  de  noyer, 
sculpté  en  bas-relief  sur  fond  do- 
rè; prix  1,000  fr.  —  Cadre  ovale  en 
bois  de  tilleul  sculpté  enhaut-relief; 
prix  1,200  fr.  —  Bordure  en  bas- 
relief,  style  du  XVI  siècle,  scul- 
ptée  en  bois  de  jujubier.  f  Méd. 
Dublin,  1865.    [2'5l!\  ♦ 

63.  Franceschi  Émile,  Florence. 
— Cadre  sculpté  en  bois  (à  dorer). 

—  Idem  pour  cheminée,  sculpté 
en  bois  (a  dorer);  prix  1,000  fr. 
[225.]  » 

64.  Institut  royal  des  Sourds- 
muets,  Sienne.  —  Petit  cadre 
sculpté.  —  Presse-papiers  sculpté. 
Ouvrage  exécutó  par  un  pension- 
nairec[erin8titut.(V.C1.89.)  [990.] 

65.  Lavagnini  Achille,  Sienne.  — 
Cadres  dorés.  —  2  coffrets  sculptés' 
sur  fond  d'or. — ^Porte-portrait  en 
bois  de  noyer  sculpté.  —  Bois  in- 
digènes  et  étrangers.  Production 
annuelle:  10,000  fr.    [1001.]* 

66.  Leoncini  Pascal,  Sienne.  — 
Cadre  sculpté  en  noyer,  style 
XVI*  siècle.  —  Idem  en  ébène  et 
en  Borbier,  style  XVI*  siècle.  — 
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Idem  en  noyer,  style  XVI*  siede, 
t  Méd.  Florence,  1861;  Londres, 
1862.    [-2^81.1 

67.  Monteneii  Alexandre,  Full- 
gno,  (Pérouse).  —  1  trumeau.  — 
1  bergère,  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [2904.] 

68.  Filippetti  JDominique,  Ma- 
cerata. —  Oadre  pour  glace.Jr50-2.] 

69.  Salomon!  Vincent,  Fermo 
(Ascoli).  —  Cadre  rectangulaire 
en  bois  de  noyer,  avec  les  fonds 
dorés  ;  prix  400  fr.  —  Corin  en  bois 
sculptó;  2500  fr.    [19.] 

70.  Mnssolino  Salvator,  Naples 
—  Cadre  sculpté  avec  fìgures. — 
Porte-bijoux  avec  figures.    [670.] 

71.  Varelli  Charles,  Palerme. — 
Cadre  sculpté  en  bois  de  tilleul 
sur  fonds  noir,  contenant  un  por- 
trait  de  Garibaldi  sur  toile  et  à 
rhuile.    [1303,] 


72.  Cairi  Antoine,  Milan.— 1  cof- 
fre  à  bois,  et  un  guéridon  scul- 

ftés  avec  vernis  imitant  Tor. — 
2  profils  divers  exécutés  de  la 
mème  manière.  —  3  profils  divers 
avec  des  ornements  à  composition, 
méme  travaiL  —  2  profils  avec  des 
ornements  de  papier  màché,  exécu- 
tés comme  ci-aessus.  1866.    [580,] 

73.  Scotto  Ignace,  Savone.  — 
Ecrin  incrusté,  avec  médaiUon  re- 
présentant  Mucius  Scevola  devant 
Porsenna,  et  deux  autres  figures 
représentant  Rome  et  la  Victoire. 
Sur  les  faces  latérales  sont  repré- 
sentées  la  Poesie,  la  Musique,  la 
Peinture  et  la  Sculpture.    [1W6.] 

74.  Gorassino  Vincent  et  frères, 
Savone.  —  3  tableaux  de  mosaique 
en  bois.  f  Méd  Londres,  1862. 
[3299,\ 

75.  Camporesi  Ange,  Forlimpo- 
poli  (Forlì). — Coffre  àbijoux  scul- 
pté; prix  150  fr. —  Guéridon  mar- 
quete;  300  fr.    [752,1 

76.  Niceolini  Louis,  Florence. 
—  Bahut  d'ébène,  incrusté  d'ivoi- 
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re,  de  pacfon^f  et  de  cuivre.  —  Col- 
lection  de  bois  imbibés  de  diverses 
couleurs  ;  prix  3,000  fr.  —  Table 
plaquée  comme  specimen  de  bois 
coloriés  artificiellement;  prix  350 
fr.  t  Méd.  Florence,  1861.  (V. 
CL44.)    [27L] 

77.  Bieco  Felix,  Modène.  — Lu- 
trin  mécanique.    {618,] 

78.  Fontana  Joseph,  Pise.  — 
Cofl&'e  en  ébène  et  ivoire  sculpté. 

—  Cadre  ovale  en  noyer  sculpté. 
[221t] 

79.  Bernardini  Louis,  Floren- 
ce. —  CoflFret  en  ébène  marqueté, 
avec  figures  en  bois  de  sorbier; 
prix  8C6  fr.  [2653,] 

80.  Corsi  Vincent,  Sienne.  — 
(V.  CL  14.  N«  15  bis.) 

81.  De  Gori  comte  Aug.,  Sienne. 

—  Coffre  en  ivoire  sculpté  et  mar- 
queté, ouvrage  de  M.  le  chev.  Pier- 
re Giusti.    [986.]  ♦ 

82.  Bossi  Antoine.  Sienne.  — 
2  cofifres  en  bois  de  noyer  scnl- 
ptés  ;  prix  700  fr.  —  Statue  scul- 
ptée  en  bois  représentant  No- 
tre-Dame  des  douleurs,  creusée 
intérieurement,  de  ^andeur  pres- 
que  naturelle  et  peinte  à  Thuile; 
600  fr.  t  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [964.] 

83.  Patrizi  Francois,  Turin,  — 
Bénitier  sculpté  en  bois  (de  Piajo). 

—  Porte-montre  sculpté  en  bois 
d'acajou.     [877.1 

84.  Carcano  Josepb,  Milan.  — 
Porte-montre  en  os  et  en  ivoire, 
sculpté  et  percé  à  jour,  avec  orne- 
ments et  figures.    [1114,] 

85.  Scotti  Gaetan,  Milan. —Bas- 
relief  en  ivoire  représentant  le 
triomphe  de  Galathée;  prix  5,000  fr. 

—  Divers  bas-reliefs  en  ivoire; 
4,000  fr.  (V.  CI.  14.)    [581.] 

86.  Villa  PhiHppff,  Milan.  — 
Dante,  petit  buste  sur  son  piédes- 
talen  ébène  ;  prix  80  fr.  —  Christ 
en  ivoire,  sur  ime  croix  d'ébène, 
avec  base;  450  fr.    [2651.] 

87.  Galeotti  Alexandre,  Crémone, 
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—  Vénus  et  Cupidon,  en  bois  de 
buis.    [2875,1 

88.  Ohisolfl  Alexandre,  Creino- 
ne.— Sculptnre  sur  buis,  reprósen- 
tant  le  buste  de  Napoléon  P',  avec 
pied.  [2907,] 

89.  Brilla  Antoine,  Savone.  — 
Crucifix  en  ivoire.    [2994.'] 

90.  Oarassino  frères  Thomas  et 
Vincent,  Savone.  —  Petite  sta- 
tue en  ivoire  représentant  Chris- 
tophe Colomb.  t  Méd.  Londres, 
1862.     [2299.] 

91.  Barenna  Jean  Baptiste, 
Chiavari  (Génes).  —  1  porte- 
fleurs  ou  guéridon  en  marqueterie 
d'une  espèce  tout  à  fait  particu- 
lière,  compose  de  bois  coupés  en 
lamières  très-fines  et  colonóes. — 

—  Croix  avec  Christ  en  ivoir& 


92.  frediani  Louis.  Livourne.  ~ 
Bas-relief  en  bois  de  noyer,  repré- 
sentant le  Beate  Pierre  Acotante, 
histoire  vénitienne  de  1122.  Le 
tableau  fait  allusion  à  la  première 
oeuvre  de  miséricorde.  —  Photo- 
graphie  représentant  deuxpiédes- 
taux  octogones  sculptés.     [517.] 

93.  Canetti  Dominique,  Flo- 
rence.— ^Porte-montre,  et  porte-bi- 
joux  ferme  par  une  statuette  en 
ivoire  avec  base  en  ébène.  [;2578.] 

94.  Fmllini  Louis,  Florence. — 
Portrait  de  S.  A.  R.  le  prince 
Amédée,  sculpté  en  bas-rehef  sur 
bois  de  houx,  avec  cadre  sculpté 
en  ébène  et  en  bois  de  jujubier. — 
Etudes  d'omementation,  et  cadre 
sculpté  en  bois  de  tilleuL  — 
Pied  d'écritoire  en  bois  d'ébène 
et  de  jujubier.  — Médailles  avec 
portraits  sculptés.  —  Ornements 
sculptés  en  bois  de  jujubier.  — 
Bahut,  cadres  et  ornements  en 
bois  divers. — Escabeau  à  dossier. 


style  antique. — Candelabro  sculpté 
et  dorè.  —  25  ouvriers  employés. 

—  Bois  indigènes  et  étrangers; 
ivoire,  etc.  Exportation.  f  Jaléd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862; 
DubUn,  1865.    [240.]  ♦ 

95.  Doranti  Francois,  Arezzo. 

—  CoflFret  en  sorbier  sculpté,  à 
feuiUages  et  figures;  prix  450  fr, 

—  Miroir  de  toilette  avec  cadre 
sculpté  et  marqueté;  500  fr.    [88.] 

96.  Brigante  Antoine,  Sala  Con- 
silina  (Salerne). — Tableau  sculpté 
en  bois  de  tilleul,  représentant  le 
Christ  au  Calvaire,  avec  gioire 
d'anges,  sur  pied.    [1684.] 

97.  Salomoni  Salomone,  Ascoli. 
— Porte-montre  en  bois  de  noyer. 
— Cadres  en  noyer.    [17.] 

98.  Rovelli  Charles,  Milan.  — 
Tentes  à  fenétre  en  étoflfes  varióes. 

—  Store  en  bandes  de  bois.  f  Méd. 
Dublin,  1865.  (V.  CI.  18, 91.)  [554.]* 

99.  Bastianonl  Emile,  Floren- 
ce.—  Un  oBuf  d'autruche  teint  en 
noir,  monte  en  bronze  dorè,  avec 
incrustations  représentant  trois 
épisodes  de  la  Divine  Comédie.Cet 
objet  par  sa  translucidité  peut 
servir  de  lampe  de  nuit     [253.] 

100.  Gambermi  Dominique,  Luc- 
ques. — Tableau   en    ciselure   re- 

Ejrésentant  la  Beine  d'Angleterre. 
1904.] 

101.  Ohirardi  Jean,  Brescia.-— 
Mostuques. — Parquet  en  mos^'- 
que.  fMéd.  Londres,  1862.    [63.] 

102.  Ciaolii  G.  et  fils,  Florence.— 
Plancher  en  mostuque  de  bois  na- 
turel  coierie  et  marqueté.  [-21/7.]  * 

103.  Malpioi  Antoine,  Macerata. 

—  Parquets  marquetés.    [1540.]  * 
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GROUPE  UL 


Classe  XVL 

Cristaux»  verreries  de  luxe  et  yitraux. 


1.  Bossi  Francois,  Macerata. — 
Vase  en  cristal  de  Boheme  avec 
ciselores  représentant  qoatre  por- 
traits  de  la  famille  royale  dAn- 
gleterre;  prix  2,500  fr.    [501,]  ♦ 

2.  Saroldi  Vincent,  Savone. — 
Assortiment  d^objets  en  verro  et 
en  cristaL  —  Ouvriers  employés  : 
500.  Produits  annuels  :  20,000  quint. 
t  Méd.  Florence,  1861.    \217L]  * 

3.  Franzosini  (Socióté),  Intra 
(Novare).  —  Cloche  en  verre  souf- 
né  à  base  circulaire  de  0  m.,  45 
sur  1  m.,  20;  prix  20  fr.  —  Idem  à 
base  ovale  de  0  m.,  60  sur  0  m.,  62  ; 
16  fr.  — 12  cloches  plus  petites, 
de  grandeur  et  de  forme  variées. 
Production  annuelle:  4,000  cais- 
ses  de  verre  en  plaques,  chaque 
caisse  contenant  de  ^  à  120  kil. 
de  verre;  le  prix  de  chaque  caisse 
est  de  40  à  50  fr.— 160,000  fr. 
de  produits.  —  Foxir  à  gaz  oxvàe 
de  carbone  avec  chamores  régé- 
nératrices  de  la  chaleur.  —  Fours 
aplatissoirs.  — Id.  à  grande  ta- 
ble  et  à  chemin  de  ^r  pour  la 
trempe  ^raduelle  du  verre  aplati. 
—  Machine  de  la  force  de  10  che- 
vaux. — Moteur  hydraulique  de  la 
force  du  4  chevaux.  Moteur  de 
la  force  de  4  chevaux,  fonction- 
nant  tous  les  deux  pendant  cinq 
mois  de  Tannée  alimentés  par  les 
neiges  et  les  eaux  pluviales. — Ma- 
tières  premières  tiróes  des  envi- 
rons  de  Pallanza,  d'Egypte,  de 
Marseille,  de  Nimes,  du  iac  Ma- 
ieur,  du  Piémont,  de  Lombardie  ; 
les  bois  et  la  tonrbe,  du  Iac  Ma- 
ieur,  de  Varese,  des  environs  de 
Novara,  etc.  —  Dóbouché:  vfiJlées 
du  Pò,  versant  Ligure  des  Apen- 
nins  et  canton  du  Tessin.    [1348.] 


4.  Lnragrlii  Jacques,  Milan. — 
Plaque  de  verre.  —  Cloches  en 
verre  à  base  circulaire.  — Idem 
ovales,  —  Boules  en  verro  noir.  — 
L^établissement  de  Fexposant  est 
situé  à  Porlezza  (Còme);  il  com- 
prend  deux  fours  qui  sont  en  acti- 
vité  pendant  neuf  mois  de  Tannée, 
et  emploie  200  ouvriers. — ^Produc- 
tion annuelle:  4,000  caisses  de 
plaquespour  croisées,  160,000  fr. 

—  6,000  paniers  de  bouteilles, 
150,000  fr.  —  80  caisses  de  clo- 
ches, 12,000  fr.  —  100  caisses  de 
tuiles  8,000  fr.  —  Fours  pour  la 
fusion;  colui  pour  les  bouteilles 
est  alimenté  avec  le  bois,  et  celui 
des  plaques  par  le  gaz,  d'après 
le  système  belge  (pour  4/5  avec 
de  la  tourbe  et  pour  1/5  avec 
du  bois).  100  ouvriers.  Matières 
premières:  Egypte,  Intérieur.  Dó- 
bouché: Lombardie,  Vénétie.  f 
Mód.  Florence  1861.    [582,] 

5.  Marietti  (Cessionnaire  vitre- 
rie),  Venise.  —  Verres,  cloches, 
tuiles,  mortiersjbouteilles  en  verre. 
[1888.]  * 

6.  Souscommission  de  Modène, 

—  Bouteilles  en  verre  noir,  (Ces- 
sionnaires)  représentés  par  M. 
Colli  Antoine  de  la  fabrique  de 
Pavullo.    [1951.]  * 

7.  Nardi  Ranieri  et  fìls,  Mon- 
telupo  Fiorentino,  (Florence).  — 
Objets  en  verre  pour  xxBBge  com- 
mun.  t  Mód.  Londres,  1851  ;  Flo- 
rence, 1861  ;  Londres  1862.    [2169.] 

8.  Sanesi  Mórope  et  fils,  Pe- 
flcia  (Lucques).  —  Divers  échan- 
tillons  de  verrerie.  Matière  pre- 
mière: verres  et  cristaux  brisós, 
cendre  de  sonde,  sable  pour  vitri- 
fìer,   sei  d'Ostiglia,  manganése, 
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17,^  fr.  —  Production:  680,000 
pièces  en  crìstal,  c'est-à-dire  ca- 
rafes,  bouteiUes,  flacone,  verres, 
litres,  &.,  pour  une  valeur  de 
21,000  fr.  —  Combuatible:  boia  de 
sapin  et  de  chéne,  4,150  fr.  — 
24  ouvriers  employés  gagnant  de 
5  à  2  fr.,  et  12  femmes  à  1  fr.  — 
Travail  continue  pendant  quatre 
mois  de  Tannée.    [487.] 

9.  Oamuoei  Henri,  Pescia  (Luc- 
ques).  —  Fiaschi  (ballons  en  verre 
contenant  plus  de  2  litres),  JUftern 
fiaschi,  Quartini  et  Termini  (ballons, 
1/2, 1/4,  de  1/3)  pour  yìn  fin,  huile 
d'oHve,  de  diverses  formes,  servant 
particulièrement  pour  Texporta- 
tion  de  l'huile  en  Angleterre,  en 
Amérique,  en  Suisse  et  en  France. 
t  Mód.  Florence,  1861.    [485.] 

10.  Bruno  Joseph  feu  Saverio, 
San  Giorgio  a  Cremano  (Naples). 
—  Cloches  cylindriques  en  verre 


de  diverses 


[1956,] 


11.  Mnsée  Commiinal  ^de  Mu- 
rano, Venise.  —  CoUection  de  diffé- 
rents  articles  en  verre,  d'usage  an- 
cien et  moderne,  produits  des 
verreries  de  Murano.    [1277.] 

12.  Fabrique  associée  de  verre- 
ries et  d'émaux,  Venise.  —  Echan- 
tillons  de  verres  de  plusieurs 
coideurs,  de  perles  et  d^émaux. 
[1889.] 

13.  De  KcBpff  C.  F.,  Venise.— 
Articles  de  verrerie  et  nouveaux 
ouvrages  en  perles.  [1891.]* 

14.  Tommasi  Jacques,  Venise. 
—  Ouvrages  de  diflférentes  espèces 
en  verre  file.    [1893.] 

15.  Stiifoni,  Coen,  et  C,  Venise. 
— Echantillons  de  toutes  sortes  de 


verreries  en  couleur.  Production 
annuelle:  500,000  kil.  —  Prix:  1  à 
20  fr.  le  Idi.  —  Valeur  moyenne 
de  la  production:  750,000  fr.— 
Fours  a  réfraction  pour  la  for- 
mation  de  la  pàté  de  verre  et 
pour  Tarrondissement  des  perles. 

—  Ouvriers:  fixes  150  environ. — 
Les  minerais  sont  tirés  de  TAn- 

fleterre  et  de  TAllemi^ne.  —  Sa- 
les  du  littoral  Adriatique.  — 
Débouché:  Europe,  Asie,  Ajfrique, 
Indesf,  etc.    [1890.] 

{NB.  Pour  différents  objets  en 
verre,  émaux,  mosa'iques  en  verre 
et  en  cristal,  v.  CI.  15,  N.  35  à  39.) 

16.  Ottino  chev.  Hvacinthe,  Tu- 
rin.  —  Ghrande  croisee  pour  fené- 
tres  avec  monture  et  encadrement 
en  planches  de  zinc,  en  cristaux 
coloriés,  pour  salons,  églises  et 
théatres.  —  Lettres  transparentes 
pour  enseignes.  —  Lustres,  pour 
salons  et  tnéàtres,  à  gaz,  en  fer, 
zinc  et  bronzo  avec  ornements  de 
cristaL    [1528.] 

17.  MicUeli  André  et  Bossi 
Joseph,  Padoue.  —  Portière  à  vi- 
traux,  et  croisées  pour  fenètres. 
[1173A 

18.  Bucciolini  frères,  Florence. 

—  Lustre  en  cristal  de  couleur, 
vieux  style  vónitien.    [236.] 

19.  Francinl  Joseph,  Florence. 

—  Vitrage  peint  en  email  repró- 
sentant  la  S**-Vierge.  f  Mód.  Flo- 
rence, 1861  ;  Londres,  1862.  [2111.] 

20.  Moretti  Frangois,  Fuligno. 

—  Croisée  en  verre  peint  et  email 
représentant  le  couronnement  de 
Marie.    [Ui22.] 
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GBOUPE  III, 


Classe  XVII. 

PoroelalneB,  Menoes  et  autres  poteries  de  luxe. 


1.  Biehard  Jules,  Milan.  — 
GoUection  de  vases  en  porcelaine 
opaque  et  en  fcaence  simple  et  dé- 
corée.  —  Services  à  dessert  et  à 
cafó  en  porcelaine  dócorée.  — 
Service  de  table  complet  en  por- 
celaine opaque.  —  Autres  articles 
de  céramique.  f  Méd.  Paris,  1855  ; 
Londres,  1862.  Les  difFórentes  ar- 
giles,  le  silex,  le  carbonate,  Tacide 
et  la  toile  sont  achetées  en  Italie. 
On  tire  de  Tétranger  le  Bilicate, 
Toxyde  de  plomb,  le  papier  à  pres- 
se, et  on  depense  en  total  :  80,000 
francs.  —  Production  :  2,030,000 
pièces  de  porcelaines,  poteries,  bri- 
ques,  pour  une  valeur  ae456,000  fr. 

—  114  machines  mises  en  mou- 
vement  par  1  cheval  et  par  2 
moteurs  nydrauliques  de  la  force 
de  16  chevaux.  —  On  travaille  10 
heures  par  jour,  en  consommant 
40,000  quintaux  de  bois  et  de  tour- 
be,  qui  reviennent  à  88,000  £r.-—On 
emploie  240  hommes,  145  femmes, 
51  enfants  dont  21  jeunes  filles.  — 
Salaires  :  pour  les  hommes,  de  8  fr. 
à  1  fr.  ;  pour  les  femmes,  de  2  fr. 
a  60  e.  ;  pour  les  enfants,  35  cent. 

—  Dépense  annuelle  pour  la  main 
d'oeuvre  :  142,320  fr.  —  Farmi  les 
240  ouvriers,  151  travaillent  seule- 
ment  pendant  six  mois  de  Tannée 
étant  attachés  à  Textraction  de  la 
tourbe  ;  les  autres  travaillent  sans 
interruption  pendant  tonte  Tannée. 
[587,] 

2.  Ginori-Lisci  Marquis  Lau- 
rent, Florence.  —  Collection  de 
porcelaines  artistiques  :  vases,  cor- 
beilles,  candélabres,  fìgurines  et 
objets  d'ornements. —  CoUections 
de  porcelaines  pour  usages  do- 
mestiques:   services  de  table,    à 


café,  gamitores  de  toilette  et 
objets  divers.  —  Collection  de 
faiences,  style  ancien  :  vases,  plats, 
tasses,  et  objets  d'omements.  — 
Collection  de  faiences  ordinaires 
f  Méd.  Paris,  1855;  Florence,  1861; 
Londres,  1862.  Fopdée  en  1735, 
cette  fabrique  est  contemporaine 
de  celle  de  Sèvres;  à  son  premier 
instituteur  M.  le  Marquis  Charles 
Ginori  a  succède  en  1757  M.  le 
marquis  Laurent  Ginori  son  fils, 
et  après  le  marquis  Charles  Leo- 
pold,  à  qui  a  succède  M.  le  mar- 
quis Laurent  actuel  propriètaire. 
Toutes  sortes  d'amèliorations  ont 
étó  successivement  introduites,  et 
les  principales  se  rapportent  à 
rintroduction  des  systemes  de  fa- 
brication  qui  donnent  les  porce- 
laines en  relief  fa^on  de  Capodi- 
monte,  les  faiences  à  imitation 
des  faiences  du  XV  et  XVI  aìècle, 
et  tonte  espèce  de  porcelaine  la 
plus  fine. 

Le  matériel  de  fabrication,  a 
ètè  augmentè  et  rèformè,  parti- 
culièrement  après  1860,  en  vue 
d'obtenir  le  meilleur  marche,  et 
la  plus  grande  perfection  des  pro- 
duits;  et  le  N*  des  ouvriers  n'etait 
pas  bien  de  100  en  1848,  et  de 
200  en  1862,  s'élève  aujourd'hui 
à  300.  La  valeur  des  produits 
mal^è  la  rèduction  des  prix  très 
considérable  a  quadruple  depuis 
1865.    [268.] 

3.  Fabbri  et  Carocci.  Pèrouse. 
—  Poteries  vemies  par  le  système 
AndreoH;8tyle  XV- siede.    [1383.] 

4.  Cappelletti  Fabio,  Chieti.— 
Peintures  sur  faience,  imitation 
d'après  Del  Grue.    [2069.] 

0,  Pattey  Charles ,  Naples.  — 
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Troia  peintures  sur  porcelaine. 
[231L] 

6.  Legiuuii  ing.  Joseph,  Mi- 
lan.  —  Gollectiou  ae  vaisselles  en 
faience.  f  Mé(L  Florence,  1861. 
On  achète  en  Italie  rargile,l'oxyde 
de  plomb,  le  manganése,  le  sei  or- 
dinaire,  et  à  Tetranger  Toxyde 
d'étain,  au  prix  total  de  22,488 
francs,  qui  donnent  un  produit  de 
80,000  fr.  en  poteries  et  faiences. — 

2  machìnes  et  2  moteurs  hydrau- 
liques  de  la  force  de  6  chevaux, 
travaìUant  sans  cesse.  —  On  em- 
ploie  48  ouvriers  avec  un  salaire 
de  3  fr.  à  60  cent.,  et  16  enfants 
à  50  cent.  —  On  consomme  15,000 
Quintaux  de  bois  an  prix  de  25,000 
è". — Dépense  de  lamain  d'oeuvre: 
22,100  fr.  —  Le  travail  n'est  jamais 
interrompu.    [llOO.] 

7.  Picozzi  Cesar,  Salasco  (Ber- 
game).  — 120  échantillons  de  vais- 
selles en  faience,  et  matières  pre- 
mières.     [2986,] 

8.  Àntonibon  Pascal  et  fils.  No- 
ve (Vicence).  —  3  vases  en  faien- 
ce  peinte,  fayon  de  Faenza.  — 

3  terrines  avec  leur  plat.  —  2  cor- 
niches  pour  fenétres. — 2  lustres. 
[1630A 

9.  Fontebasso  André,  Trévise. 
— Poteries  diverses  à  bon  marche  : 
fagon  anglaise,  et  du  Japon.  Pro- 
duction annuelle  250,00  ir.  —  Prix 
variós.  —  Exportation  :  Italie,  Al- 
lemagne,  Grece," Levant.    [1805.] 

10.  Galvani  André,  Udine.  — 
Poteries.    [2081A 

11.  Bampin  Léopold,  Padoue. 
—  Vases  en  terre-cuite,  imitation 
de  ceux  du  Japon  et  de  la  Chine, 
et  vases  étrusques.    [1275.] 

12.  Folco  Charles,  Savone.  — 
Faiences.  Production:  3,000  pièces 
par  jour  :  prix  1  fr.  la  douzaine.  Ter- 
res  argileuses  achetées  à  Tétran- 
ger,  670  quintaux  ;  plomb,  sable 
et  40  kil.  de  différentes  cooleurs 


achetées  en  Italie,  610  quintaux. — 
Product.:  près  de  2,000  douzaines 
de  poteries  blanches  et  de  couleur, 
lesquelles  donnent  un  produit  de 
23,000  fr.  —  On  travaille  10  heures 
par  jour.  —  On  consomme  2,000 
quintaux  de  feuillage  en  fagots 
pour  une  valeur  de  6,000  fr.  — 
12  ouvriers  employés  avec  un  sa- 
laire de  3  fr.  50  e.  à  1  fr.  20  e, 
et  8  enfants  à  40  cent.  —  Dépense 
de  la  main  d'oeuvre:  8000  fr. 
[1745.]* 

13.  jEtubbiani  Charles  et  frères, 
Sassuolo  rModène).  —  Collection 
de  vaisselles  en  faience.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [647.] 

14.  Fancinllacci  Raphael,  (Ca- 
praia Empoli).  —  Poteries  ordi- 
naires,  faiences.     [5ÌP. J 

15.  Órazzini  JosephjMontelupo 
(Florence).—  Objets  en  terre  cuite 
pour  décoration.  (V.  CL  65,  83.) 
13170,] 

16.  Palme  Joseph,  Pise.  —  Po- 
terie  et  fiù'ence  bianche  et  colorée. 
t  Méd.  Florence,  1861.     [1255.] 

17.  Pepi  Bernardin,  oienne.  — 
Plateau  et  ai^uière  en  terre  cuite 
vitreuse  et  pemte  dans  le  atyìe  du 
XVP  siècle.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[985.] 

18.  Mlliani  Cesar,  Fabriano 
(Ancóne.^  —  Faiences  blanches 
et  coloriees  à  Fanglaise,  pour  ta- 
ble  et  pour  café.     [i40tf.J 

19.  Rosa  Concezio,  Castelli  (Te- 
ramo). —  Collection  de  faiences. 
—  Matières  premières  employées 
dans  la  fabncation.    [Ì784.J  * 

20.  Delfino  Joseph,  Bari.  — 
Faience  bianche.    [1445.] 

21.  Mentinelli  Séraphin. — Vases 
en  terre  cuite  d'une  seule  cuìsson,et 
de  deux  cuissons.  —  25jOOO  pièces 
produit.  annuelles.  —  Prix  com- 
mercial 1,800  fr.  —  Travail  à  la 
main  et  cuisson  avec  des  feuilles  et 
du  bois  des  foréts  de  Farrondis- 
sement.  —  Terre  de  Camerino.  — 
Débouché  :  Marches  et  Ombrie, 


Digitized  by  VjOOQ iC 


850 


GROUPE  m.  -  CLASSE  XVIII. 


22.  Scorceletti  Jean.— Sculpture 
en  terre  cuite.  —  Prix  2,000  fr. 

23.  Ferro  Olivier  et  C— Pipes  en 
terre.— Production:  1 50,000  ffrosses 
par  an.  —  Prix  1  fr.  à  3  fr.  la 
ffrosse.  —  Foumaises  à  boia.  — 
lOO  ouvriers.  —  Débouché  :  Italie.* 

24.  Sapin  Fava  et  C**,  Savone. 
—  Comue  en  terre  cuite  de  forme 


elliptique,  à  Tusage  dea  usines  à 
gaz.  (V.  CI.  51.)    lieid.]  » 

25.  Schiappaeasse  et  Folco,  Sa- 
vone. —  Assortiment  de  pipes  en 
terre  cuite.   Production  :   800,000 

Sièces  environ:  90  ouvriers.  — 
[atière  dupays.  —  Débouché: 
Italie  Centrale,  f  Méd.  Fior ,  1861. 
[2005,] 


Classe  XVm. 

Tapis,  tapisseries  et  autres  tissus  d'ameublement. 


1.  Piceno  Louis  et  Laurent,  Asti 
(Alexandrie).  —  Toile  ciróe  bian- 
che.   [1794A 

2.  Galli  Joseph,  Milan.  —  Toile 
cirée  imprimée  pour  tapis.  — 
1  DÌéce  pour  tapisserie.    [575.] 

3.  Ciiuiferoni  Ange,  Florence. 

—  Tapis  en  toile  cirée  pour  par- 
quet ;  nrix  60  fr.  —  4  tapis  pour 
t^ble  ;  16  fr.  —  4  Toile-ardoise.  — 
Échantillon  de  toile-ardoise  ;  2  fr. 
le  mètre.  —  Idem  rayée  pour  mu- 
sique,  à  Tusaffe  des  maìtres  de 
contrepoint.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [227.] 

4.  Parenti  héritiers  (Parenti 
Louise),  Florence,  —  Tapis  triples 
fagon  d'Ecosse  ;  0",  90  de  large, 
tout  laine  et  à  plusieurs  couleurs. 

—  Tapis  doubles,  facon  d'Ecosse  ; 
0,"90  de  large,  à  plusieurs  cou- 
leurs assorties,  tout  laine,  ou  en 
fil  et  laine.  —  Tapis  doubles,  ap- 
pelés  Deec/i,à  plusieurs  couleurs  et 
nuances  en  90  cent,  de  large  tout 
laine,  ou  yuté  et  laine.    [247,] 

5.  Maison  Municipale  d'Indus- 


trie, Verone.  —  Nattes  pour  plan- 
chers  en  usage  à  Venise.  —  Idem 
en  usage  à  Milan.    [1823.] 

6.  Scolari  Graètan,  Padoue.  — 
Nattes.    [1152.] 

7.  Miotto  Jean,  Padoue.  — 
Store  à  emballage;  prix  225  fr. 
— Nappe  pour  tapis  ;  4  fr.     [Ii85.] 

8.  Chambre  de  Commerce  de 
Ferrare.  —  Natte  commune  pour 
couvrir  les   march  andises  et  les 

f)réserver  dola  pluie.  (V.  CI.  46.) 
356.] 

9.  Dottorìni  Tito  et  C. ,  Pó- 
rouse. —  Store  à  fenétre  tissé  en  fil 
de  sapin. — 2  idem,  peintes.  [1385.] 

10.  Rovelli  Charles,  Milan.-- 
Store  pour  fenétre  en  bandes  de 
bois.  (V.  CI.  15.)  [554,]  ♦ 

U.  Thovazzi  Cesar,  Parme. — 
Natte  de  Jones.  —  Baiai  de  sorgo. 
— Epoussettes  composées  de  pe- 
tites  Cannes  marécageuses.  Amndo 
phragmitis.  — Travaux  de  vannier, 
corbeilles,  etc.  —  Cabas  en  feuilles 
de  sarrasin.  —  Racines  pour  bros- 
ses.    [1584.] 
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Classe  XIX. 

Papier  peints. 
1.  Boessinger  et  Comp.,  Naples.— Papiers  de  tentare.  [2425,] 


Classe  XX. 

Coutellerie. 


1.  Sella  Ludo  vie,  Biella  (Turin). 

—  Assortiment  d'objets  de  coutel- 
lerie. fMéd.  Florence,  1861;  Lon- 
dres,  1862;  Dublin,  1865.    [1426,] 

2.  Fn^nl  Louis,  Brescia.  — 
Echantilionsde  coutellerie  et  d'ins- 
truments  de  chirurgie,  f  Mód.  Flo- 
rence 1861.    [67,] 

3.  Fazzini  Jerome,  Venise.  — 
Objets  de  coutellerie.    [^04-2.] 

4.  Lasagne  frères,  Turin.  —  Ha- 
che  pour  écarteler  les  boeufs,  à 
Tusage  des  bouchers.  —  Autre, 
pour  les  veaux. — Autre  de  cuisine. 

—  Tranchoir  à  Tusaffe  des  bou- 
chers. —  Autre,  pour  les  veaux.  — 
1  couteau  (crik)  à  doublé  engre- 
nage.    [1523,] 

5.  Zanoni  Jean-Baptiste ,  Pa- 
doue.  —  Serpettes  et  sécateurs  de 
jardin.    [2616,] 

6.  Mnnicipalité  de  Maniago 
par   divers    fabricants,    (Udine). 

—  4  lames  de  couteaux  de  chirur- 
gie; prix  8  et  12  fr.  —  Scie  à  am- 
putation;  25  fr.  —  2  rasoirs  pre- 
mière qualité  ;  8  fr.  —  1  trois-quarts 
pour  vétór inaire;  12  fr.  —  Lan- 
cette pour  vétérinaire;  3  fr.  —  Cou- 
teaux avec  canifs  ;  16  fr.  —  Canif 
à  lame  forte  ;  ^  fr.,  20  e  —  Idem 
à  4  et  12  lames;  de  3  fr.  50  e.  à 
12  fr.  —  1  paire  de  tenailles  pour 
émonder  les  plantes;  10  fr.  —  1 


paire  de  tenailles  pour  jardinage  ; 
20  fr.  —  Ciseaux  a  linge,  à  por- 
tefeuJUe,   à    ongles,    assortis;  de 

I  fr.  25  e.  à  10  fr.  50  e.  —  2  cou- 
teaux de  1  à  2  fr.  —  1  petite  faux 
à  foin  ;  2  fr.  —  1  faucille  à  blé;  75  e. 
—  1  serpette;  3  fr.  50  e.  —  1  ser- 
pette  à  bois;  4  fr.  -^  1  grande 
fSaux  de  montagne,  8  fr.    [2078.]  * 

7.  Eliseo  Joseph,  Campobasso 
(Molise).  —  Ciseaux,  canifs  et  cou- 
teaux.   [904,] 

8.  Santangelo  Scipion ,  Cam- 
pobasso (Molise). —  Couteaux,  ci- 
seaux, canifs  et  rasoirs.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
Matières  premières,  635  Idi.  en 
acier,  ivoire,  nacre,  pour  une  valeur 
de  1,871  francs,  dont  une  partie 
achetée  à  Tótranger.  —  Production 
annuelle:  2,900  ciseaux,  rasoirs, 
canifs,  couteaux,  pour  une  valeur 
de  6,058  fr.  —  Le  travail  s'exécute 
avec  des  outils  à  main.  —  On  con- 
somme 801  kil.  en  bois  pour  la 
valeur  de  57  fr.  —  On  travaille  10 
heures  par  jour.  —  On  emploie 

II  ouvriers,  avec  un  salaire  de 
2  fr.  12  e.  à  85  cent.,  et  4  en- 
fants  à  21  cent.  —  Dépense  an- 
nueUe  4,130  fr.    [143.] 

9.  Terzane  Barthólemy,  Cam- 
pobasso (Molise).  —  Articles  de 
coutellerie  fine  en  acier.  f  Méd, 
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Florence,  1861;  Londres,  1862. 
Production:  3,550  ciseaux,  rasoirs, 
coateaux,  &.  pour  une  valeur  de 
5,798  fr.  —  On  achète  563  kiL  en 
acier,  en  os,  et  en  nacre,  dont  une 
partie  àFétranger. — On  n'emploie 
>as  de  machines.  et  on  consomme 
12  kil.  «le  charoon  de  bois  pour 
51  fr.  —  10  ouvriers,  avec  un  sa- 
laìre  de  2  fr.  55  e.  à  85  cent.,  et 
3  enfants  à  21  cent.  —  Dépense 
de  main  d'oeuvre:  4,206  fr.  [903.] 
10.  TUlani  Raphael,  Campobasso 


7] 


(Molise).  —  Ciseaux,  couteaux, 
canifs  et  rasoirs.  f  Méd.  Lon- 
dres, 1862.  Matière  première:  452 
kiL  consistant  en  os,  en  acier,  en 
nacre,  dont  une  partie  achetée 
à  Tétranger.  —  Produits:  2,360 
couteaux,  canifs,  ciseaux,  pour  une 
valeur  de  4,241  fr.  —  On  n'emploie 
point  de  machines.  —  On  con- 
somme 712  kiL  de  charbon  de  bois 
pour  51  fr.  —  8  ouvriers  à  2  fr.  2  e. 
et  à  84  cent.,  et  deux  enfants 
à  21  e.    [903.] 


Classe  XXI. 

Orfèvrerie. 


1.  Caslini  Pierre,  Milan.  — 
Souscoupe  et  gobelet  en  argent 
ciselé  par  M.  Joseph  Ferrano. 
[2936.]  » 

2.  Cortelazzo  Antoine,  Vicen- 
ce. —  Ouvrages  en  Agemina  ciselé, 
émaillés;  imitation  de  l'antique; 
prix  de  la  collection  40,000  fr. 
t  Méd.  Florence,  1861;  Londres, 
1862.    [1625.] 

3.  Marini  Jean  dit  Massimo, 
Tróvise.  —  Divers  articles  d'or- 


févrerie,  style  première  moitié  du 
XIX*  siècle.    [1819.] 

4.  Maison  Ceriani  et  Barzaghi, 
Milan.  —  Coupé  et  sous  coupé  ci- 
selées  et  dorées;  prix  700  fr.  [553.] 

6.  Sommi  Napoiéon,  Crémone.  — 
Encensoir  en  argent  ciselé. — ^Vase 
pour  encens,  méme  travail.  [221.] 

6.  Caliman  Balthasar,  Naples.  — 
Travaux  en  argenterie.    [15^8.] 

7.  Pane  Michel,  Naples.  —  Tra- 
vaux en  argenterie.    [1557.]  * 


Classe  XXII. 

Bronzea  d'art,  fontes  d'art  divers  et  ouvrages 
en  métaux  repoussés. 


1.  Colla  Jean,  Turin. — 2  grou- 
pes  de  trois  figures  en  bronzo, 
représentant,  les  Fiancés  de  Man- 
zoni   [897.]  ' 

2.  Maison  Ceriani  et  Barza- 
gìd,  Milan.  —  Statue  fondue  en 
bronzo,  à  ciré  perdue,  représen- 


tant  Masaniello,  d'après  Toriginal 
sculpté  par  M.  A.  Puttinati;  prix 
6,000  fr.  —  Buste  de  Dante  fondu 
en  bronze,  d'après  Foriginal  de 
M.  V.  Vela;  600  fr.  —  min  avec 
fleurs  en  bronzo,  d'après  nature; 
200  fr.  —  Grand   candelabro  en 
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bronze  fondala  ciré  perdue.  sana 
retouches,  d^après  un  modèle  an- 
tique; prix  3,(X)0  fr.  —  Portrait  de 
Manzoni  en  bas-relìef  deux-tiers 
nature,  dans  un  cadre  ovale  omé 
de  fleurs,  sans  retouches;  450  fr. 
tMéd.  Dublin,  1865.    [555 J 

3.  PalliBrini  héritiers,  Milan. 

—  Pieds  en  bronze  pour  vases, 
statues,  candélabres,  etc.  —  Ga- 
lene en  bronze  pour  cheminée. 

—  2  candélabres  en  bronze  à  6 
becs  chacun.  Cuìvre,  zinc,  plomb, 
laiton,  fer,  et  fer  blanc  :  6,995  fr. 

—  Produit  de  26,850  fr,  en  1,500 
kiL  de  bronze  ouvragé,  et  en  1,050 
lampes  et  objets  en  cuivre.  —  2 
tours,  13  bancs  et  une  filière.  — 
19  ouvriers  à  2  fr.  80  e.  et  à  1  fr. 
par  iour,  et  4  enfants  à  30  cent 

—  I)épense  de  main  d'oeuvre: 
11,190  fr.    [ma.} 

4.  Pierotti  Joseph,  Milan.  — 
Caravane  assaillie  par  des  bétes 
féroces,  fondu  en  bronze,  à  ciré 
perdue,  sans  retouches:  prix  7,500 
fr.    [608.] 

5.  Miemeli  Joseph.  Padoue.  — 
Bronzes  d'art,  de  dinérents  styles 
et  diverses  époques   artistiques. 


6.  Corsini  Louis,  Florence.  — 
Gofirets  en  bronze  dorè,  avec  mo- 
sai'ques  de  la  manufacture  royale 
de  pierres  dures.fMéd.  Florence, 
1861  ;  Londres,  1862.    \298.] 

7.  Molerat  Nicolas,  Florence, 
—  Balustrade  en  bronze. — Pied  en 
bronze,  aveo  table  octogone  en 
marbré.  —  Colonne  de  bronze, 
avec  base  représentant  le  Genie 
de  la  liberté,  fondue  d'une  pièce. 
— Piédestal  de  marbré  destmé  à 
supporter  la  colonne  ci-dessus. 
[2M.I 

8.  Fapi  Clément,  Florence.  — 
David  de  Michel- Ange,  au  naturel, 


fondu  en  bronze.  Poids:  3,736  kil. 

9.  Pleri-lferU  Ferdinand,  Flo- 
rence. —  Ciselure,  représentant 
Dante  Alighieri,  encadrée  en  ébè- 
ne;    exécutée  par   Jean  Grandi 


10.  Tognoszi-Marìni  André,  Flo- 
rence. —  Statue  en  bronze  re- 
présentant Csan  d'après  Dupré: 
prix  2,000  fr.  —  Buste  de  Dante 
Alighieri  d'aprèe  Vela;  200  fr.— 
2  tasses  en  bronzo  à  bas-reUefis 
d'après  Benvenuto  Cellini;  30  fr* 
[2à.] 

11.  Atelier  de  la  Maison  de 
peine  de  VoltOTre.  —  2  Presse- 
papier  avec  lézard  d'après  nature: 
prix  4  fr.  50  e.  —  6  salières  sou- 
tenues  par  des  sphinx;  4  fr.  la 
pièce.  —  Ecritoire  à  tiroir  avec 
sphinx  (composition  de  marcassite, 

Ìilombet  antimoine,  galvanisée); 
5  fr.  —  Autre  ecritoire  avec  base 
et  gamiture  argentées  (méme  com- 
position) ;  15  fr.  [1594.] 

12.  Cantarelli  Alexis,  Foligno. 
— Tableau  cisoie  représentant  fiéa- 
trix  Cenci,  avec  cadre  cisoie:  prix 
600  fr.    [911,] 

13.  Bampioni  Nicolas,  Foligno. 

—  Vase  avec  fleurs  en  cuivre  re- 
poussé,  le  tout  d'une  seule  pièce. 

—  Flacon  {fiasco)  de  méme  tra- 
vail.    [910,] 

14.  Commnne  de  Cento,  Cento. 
— Statuette  ciselée,  avec  soubasse- 
ment  en  bronze  dorè,  représentant 
rimmaculée  Conception;  oeuvre 
originale,  modelée  par  le  sculpteur 
Etienne  Galletti  de  Cento:  prix 
3,000  fr.    [368] 

15.  Gnillaame  Charles,  Naples. 
— Bronzes  divers  d'après  l'antique 
(Stella  Jean,  De  Angelis  Saba- 
tino, et  Mazulli  Pierre,  modeleurs). 
[677,] 


24 
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Classe  XXni. 

Horlogerie. 


1.  Carena  Nicolas,  Turin.—  Pen- 
dale à  remonter  tous  les  hoit  jours, 
avec  réveil  à  remonter  tous  les 
12  jours;  échappement  à  cylindre; 
pnx  150  fr.    [878.1 

2.  eletti  Pierre,  Turin.  —  Men- 
tre luni-solaire  géographique  as- 
tronomique  de  poche,  avec  caisse 
et    calotxe  d'or  et   13   ixous   en 

Eierres    dures;   225  fr.   f   Méd. 
londres,  1862.    [1536.] 

3.  Pizzocheri  Josepn,  mécani- 
cien,  Milan.  —  Modèle  a'un  nou- 
veau  système  d'application  du  pen- 
dule  aux  régulaieurs  astronomi- 

Sues  et  aux  horloges  publiques.  — 
[odèle  de  pendule  modifiée  de  fa- 
Eon  à  annoncer  les  mois  avec  les 
eures,  sans  altérer  le  système 
ordinaire  de  rouages.    [606.] 

4.  Tisconti  Louis,  Milan.  — 
Pendule  avec  piédestal  marqueté; 
prix  500  fr.    mi8.] 

5.  Masetti  Barthelem^  et  Ma- 
raned  Gaètan,  mécaniciens,  Bo- 
logne. —  Pendule  à  moteur  élec- 
tnque  et  à  force  constante. — Autre 


pendule,  moteur  à  ressort,  à  force 
constante,  et  à  remonte  annuelle- 
ment —  Système  de  sonnerìe  don' 
nant  les  heures  et  les  quarts,  en  6, 
pour  pendale. — ^Autre  système  de 
sonnerie,  donnant  les  heures  et 
les  quarts,  en  12,  pour  montre  de 
voyage  ou  pendule  ;  prix  1,000  fr. 
[37.] 

6.  Gasperini  Jacques,  Ancóne. 
—  Montre  à  répétition,  contenue 
dans  une  bague  d'or  du  diamètre 
de    13  millimètres.    [500.] 

7.  Bernard  Auguste,  horloger, 
Naples. — ^Horloge  a  grande  sonne- 
rie pour  étabussements  publics: 
900  fr.    [692.\ 

8.  Girella  Antoine,  Naples.  — 
Nouveau  moteur  d'horloge,  appli- 
cable  aussi  à  d'autres  machmes. 
[723.] 

9.  Bezzi  Raphael,  Paris. — Chro- 
nomètre  de  poche,  duplex,  avec 
caisse.  —  Idem,  échappement  à 
ancre.  —  Plusieurs  articles  d'hor- 
logerie.    [887.] 


Classe  XXIV. 

Appareils  et  prooédés  de  ohaufiage  et  d'éelairage. 


1.  Faverio  Charles,  Maslia- 
nico  (Cóme).  —  Dessin  d'un  calo- 
rifère  à  ventilateur,  de  nouvelle 
invention.    [164.^ 

2.  Dolci  Antoine,  Plaisance.  — 
Calorifère  en  fonte  pouvant,  selon 
ses  dimensions,  sumr  à  échauffer 
de  1,000  à  10,000  mèi  cubes  d'air, 


Tappareilqu'on  expose  estdepor- 
tée  moyenne  (5  mèt.)  ;  prix  2,500  fr. 

—  Cheminée  et  poéles  en  terre 
cuite  réfractaire,  vemis  et  non 
vernis.    [2427.] 

3.   Bepetti  Augustin,  Chiavari. 

—  Calorifero  à  vapeur  pour  chauf- 
fer  les  bains  ;  prix  70  fr.     [477.] 
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4  Toselli  Jean  Bapt.,  Paris.  — 
Nouveau  caléfactear  et  évapora- 
teur;  prix  500  fr.    [1280.] 

5.  De  Miehieli  Eapile,  Veniso. 
—  Poèle  à  la  Franklin,  de  cons- 
truction  particulière.     [2040,] 

6.  Cecclii  frères  A.  et  Joacnim, 
Florence.  —  Franklin  en  terre  ré- 
fractaire,  avec  conduits  intérieurs 
pour  la  fiamme,  vernissé  et  dorè, 
j  Méd.  Londres  et  Florence. 
[306,] 

7.  MasTini  Louis,  Florence.  — 
Appareil  pour  obtenir  la  conti- 
nuile et  régalité  de  la  lumière 
électrique,  au  moyen  d'un  filet 
tombant  de  mercure:  prix  60  fr. 
(V.  CI.  12,  53.)    [269 J* 

8.  Sari-Scarponi  Gaetan,  Flo- 
rence. —  Lampe  hydro-pyrique  de 
table   et  ^^d'afelier;    prix   50   fr. 


9.  Maison  municipale  d'industrie 

de  Verona  —  Allumettes  ordinai- 
res,  et  pour  salon.    [i8^5.] 

10.  Lupi  et  Segrr6,  Florence.  — 
Allumettes  en  ciré,  de  quatre  qua- 
lités;  prix  de  3,  60  à  18,  fr.  la 
grosse.  —  Idem,  en  bois  de  quatre 


qualités;  prix  de  3  à  9  fr.  la 
grosse.    [839.] 

11.  Pierini  Balthasar,  Florence. 
— Allumettes  sans  phosphore,  ino- 
dores,  en  bois  et  en  ciré.     [257.] 

12.  San1;|ni  Louis,  Florence. — 
50  petites  boites  de  120  allumet- 
tes en  bois  ;  prix  2  fr.    [2644.] 

13.  Glietti  Nicolas  et  C,  Rimi- 
ni. —  Allumettes  phosphoriques. 
—  Description  dea  machines  et 
des  procédés  relatifs  à  leur  fabri- 
cation.  On  achète  en  Italie  le  chlo- 
rate  de  potasse,  le  phosphore,  la 
colle  de  poisson,  les  couleurs,  le 
ferblanc  et  le  papier,  pour  une 
valeur  totale  de  104,000  fr.  —  Pro- 
duct.:  450,000  paquets  d'allumet- 
tes  pour  une  valeur  de  22,000  fr.  — 
On  consomme  25,000  kil.  en  char- 
bon  de  bois  et  en  bois  de  rouvre, 
du  prix  de  4,000  fr.  —  On  emploie 
33  nommes,  132  femmes  et  183 
enfants.  Salaire,  pour  les  hommes, 
de  2  fr.  50  e.  à  2  fr.;  pour  les 
femmes,  de  1  fr.  10  e.  à  60  e; 
pour  les  enfants.  de  50  e.  —  Dé- 

f)ense  de  main  d  oeuvre  :  80,000  fr. 
1996.] 

14.  Novi  Joseph,  (Naples.)  — 
Lumière  iaune  très-intense  pour 
signaux  de  nuit.    [698,] 


Classe  XXV. 

Parftimerie. 


1.  Snerra  Ange,  Padoue.  —  Co- 
smétiques  pour  les  cheveux. — Bau 
d'Antenor  pour  la  toilette.    [117^.] 

2.  Couvent  des  Carmes  dé- 
chaussés  {Carmelitani  scalzi),  Ve- 
nise.  —  Esprit  de  melisse.    [1879.] 

3.  Arrigo  André,  Venise.  — 
Poudre  de  Chypre  (de  rìz).[2349.] 

4.  Trecceri  Etienne,  Gènes. — 
Eau  de  Génes  pour  la  toilette.  — 


Parfums  divers.  f  Méd.   Floren- 
ce, 1861.    [1319.] 

5.  Tadolihi  Ignace,  Modène.  - 
Eaux  parfumées;  prix  1  fr.  la 
bouteiUe.    [620.]^ 

6.  Bortolotti  rierre,  Bologne. 
—  Eau  de  Felsina,  de  deux  qua- 
lités. t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres, 1862.  Laconfection,  la  con- 
sommation   et  Texportation   an« 
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nuelles  montent  à  140,000  franca. 

—  Prix:  li  fr.  le  kil.  8  ou  10  ou- 
vriers.  —  Matières  premières  de 
FAmérique,  des  Indea,  de  la  Tur- 
quie,  de  Tltalie.  —  Déboaché  :  Ita- 
lie, étranger.    [99,] 

7.  Torricelli  André,   Florence. 

—  Pàté  d'iris  (farina  di  giaggiolo, 
Iris  fiorentina);  f  Méd.  Florence, 
1861.  prix  40  e.  le  kil.    [250.] 

8.  Guagni  Noél,  Florence.  — 
Saindoux  raffìné  et  époré  poor  la 
parfhmerie.    [397,] 

9.  Gibert  Léonce,  Naples.  ~ 
Pommades,  huiles,  pondres,  cosmé- 
tiques.    [705.] 

10.  Zempt  Joseph,  Naples.  — 
Articles  spéciaux  de  pamunerie 
et  polir  la  teinture  des  chevenx. 
[665,] 

11.  D'Emilio  André, Naples.— 
Parfmneries,  (V.  CI.  44.)  [1540.]* 

12.  Curato  ueneroso,  Naples.  — 


Parfiimeries.'(V.  Q.  44.)  [1546.]  ♦ 

13.  Chambre  de  Commerce  de 
Caltanisette  (S  bergolo  Carmel 
propr.). — Eau  dentifrice.[i653.]* 

14.  Silos  I^ce,  Reggio  de  Ca- 
labre. — Vinaigre  de  toilette.  [949,] 

15.  André  Angustin ,  Naples. 
—  Savons,  pommades,  esprits,  es- 
sences,  poudres-savons  et  antres 
articles  de  toilette.    [1716,] 

16.  Foschi  Charles^  Perouse.— 
Savon  au  miei  pour  la  toilette. 
[2251,] 

17.  Oonerois  Felix.  Naples.— 
Savon  en  pàté,  de  Naples.  —  Savon 
à  base  de  sonde  pour  la  toilette. 
[657,]  ♦ 

18.  De  Muro  Louis,  Naples.  — 
Savon  blanc  surfin.  —  Savon  demi- 
fin. —  Savon  brun.  —  Savon  noir 
parfumé  et  non  parfumé.    [713.] 


Classe  XXVI. 

Objets  de  maroquinerie,  de  tabletterie  et  de  vannerie. 


1.  Depero  Baptiste  et  irères, 
Fiumiceflo  (Brescia).  —  Manches 
de  fouets  en  micocoulier  (bago- 
laro).   [78.] 

2.  Galeotti  Ange,  Crémone. — 
Chaine  sculptée  en  bois,  d'une 
seule  pièce.    [184.] 

3.  Groppello  Gaétan,  Venise.  — 
Modèle  d  echelle  historique.  —  Pu- 
pìtre  en  marqueterie.    [2185.] 

4.  Gargiulo  Alméno,  Sorrento, 
(Naples). — Petite  écritoire  mar- 
quetée  en  bois.— Table  marquetée 
en  bois. — ^Petit  coffire  en  noyer.  — 
Papeterie  marquetée.  —  Petits 
obiets  marquetes  en  bois.  [2658.] 

0.  Souscommission  de  Calta- 
nisette, (Sbirziolo  Carmel).  —  Né- 
cessaire pour  toilette.    [2987,] 


6.  Grandville  Michel,  Sorrento, 
(Naples).  — Papeterie  en  bois  mar- 
queté. — Porte-li  vre,  id. — Porte-ci- 
gare8,id. — Bureau,  id. — Coffrets, 
id.    [1555.] 

7.  Maison  de  peine  d'Alexan- 
drie.  —  Paniers;  prix  de  1,  50 
à  3  fr.  —  2  bouteilles  empaillées. 
—  1  gerbin  doublé,  5  fr.  —  Idem, 
simple,  1  fr.  50  e.     [1028.] 

8.  Ravenne  Jean-Baptiste,  Flo- 
rence. —  Bou^uetière  en  bois  pour 
salons.  —  Croix  en  bois.  —  Bijoux 
en  bois  marqueté.  (V.  CI.  15, 
N.  92.)    [2806.1 

9.  Traxino  Gaetan,  Gènes.  — 
Bouquets  de  fleurs  variés. — Cor- 
beilles  rustiques  en  bois  colorié, 
dorées,  omées  de  fleurs  et  d'her- 
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bes.  —  Fruìts  ananas  et  plantes. 
(V.  CI.  36.)    [1345.]  ♦ 

10.  De  Grandi  Avignone  Thérè- 
se,  Mìlan.  —  Fleurs  artificielles. 
(V.  CI.  36.)  [3002,']  • 
,11.  Gnocchi  Josuó,  Venise.  — 
Échantillons  de  fleurs  artificielles 
en  soie.  (V.  Ci.  36).    [1866.] 

12.  Ferranti  Pascal,  Messine. 
—  Une  fleur  en  perles  fausses. 
(V.  CI.  36.)    [1575.] 

13.  Albani  Joseph,  Ancone.  — 
Modèles  d'insectes  et  de  repti- 
les  construits  avec  des  ressorts 
en  fer,  en  os  de  baleine,  etc. 
[2725.]^ 

14  Batti  doct.  Innocent,  Pal- 
lanza  (Novare). —  Divers  ustensi- 
les .  domestiques,  en  bois  toumé. 
[1349.] 

15.  D'Angelo  Cherles,  Pretoro, 
(Chieti). — Objets  en  bois  toumé 
pour  usages  domestiques.    [148.] 

16.  Costantini  Francois,  Foli- 
gno.— Manche  à  sceau.  — Couteau 
a  papier. —  Peignes.  —  Pommeau 
de  canne.  —  Boutons.    [908.] 

17.  Binda  Ambroise,  Milan.  — 
Boutons  de  come,  de  bois,  de  coco, 
de  Corozol  ou  ivoire  vegetai,  de  na- 
cre  etc.  Etablissement fonde  en  1831 
aurmenté  en  1846  et  après  1^9. 
488  ouvriers  employés  Produc- 
tion annuelle:  1,150,000  fr.  Dé- 
bouché:  à  rintérieur  età  Tétran- 
ger.  t  Méd  Paris,  1855:  Florence, 
1861.  (V.  CL  34,  40.)    [595.] 

18.  Lertora-Haruioni  et  C 
Mìlan. — ^Boutons  de  come,  d'étoife 
et  de  metal,  fabriqués  à  lamécani- 
que.  t  Méd.  Florence,  1861.  3  fa- 
briqués :  la  première,  de  boutons 
en  tous  genre  :  on  j  emploie  la 
soie,  la  mine,  les  cotons.  Vivoire, 
le  fer-blanc,  le  cuivre.  l'or,  Tar- 

fent,  le  zinc,  le  plomb,  Ac.,  (168,405 
il.)  qu'on  achete  à  rétranger,  si 
on  enexcepte  la  soie  qu'on  achète 
en  Italie  100  kiL— Produit:  750,000 
boutons  de  tout  genre.  —  260  ma- 
chines    à   force    d'hommes;    on 


consomme  68,900  kiL  de  bois  et 
charbon,  pour  une  valeur  de 
9,400  francs.— 146  hommes  et  210 
femmes  y  travaillent,  et  aussi  quel- 
ques  enfants.  Salaires:  pour  les 
hommes,  de  10  fr.  à  aO  cent.; 
pour  les  femmes,  de  2  fr.  à  50  e.  ; 
pour  les  enfants,  de  20  à  4  e  — 
Dépense  annuelle  :  20,000  en  main 
d'oeuvre.  —  Fabrication  jamais 
interrompue.  (V.  CI.  34.)    [1918.] 

19.  Canesi  Michel,  Milan.— Bou- 
tons en  OS  de  dififérents  dessins  et 
grandeurs.    Production  :     15,000 

frosses  par  an.  —  Prix  :  de  30  cent. 
2  fr.  la  grosse.  Ouvriers  :  20 
femmes.    [1085.] 

20.  Souscommission  de  Catane 
—  Epingles  en  zéolithes,  et  corail, 
presse-papiers  en  lave,  boutons, 
porte-cigares  en  ambre.     [2987.] 

21.  Chi  verni  Jean,  Sesto  de  St- 
Jean  (Milan).  —  Pendants  d'oreil- 
les  en  noyaux  d'abricots. — ^Boutons 
de  chemises  en  noyaux  d'abricots. 
— 100  objets  pour  breloques  de 
mentre.    [1946.]* 

22.  Ceceato  Marc,  Feltro  (Bei- 
lune). — Bouquetier,broches,  oojets 
de  fantaisie  et  de  décorations,  scul- 
ptés,  en  OS.    [^^4.] 


23.  Caruso  Thomas,  Naples.  — 
Cròche  taillée  dans  une  coque  de 
noix  entourée  de  15  bergers  en 
ivoii-e,  sous  cylindre  de  crìstal. — 
Csdvaire  exécuté  en  noyaux  de  ce- 
risesavec  4  personnages  en  ivoire, 
sous  cylindre.    \722i] 

24.  Contnrsi  Gaetan,  Lecce.  — 
Crèche  en  bois  sculpté  et  en  co- 
quiUages.    [2876.] 

25.  Ottajano  Louis,  Naples.  — 
Paysage  en  relief,  avec  deux 
personnages  (Rebecca  et  Eliézer), 
sculpté,  en  bois  de  poirier,  avec 
cadre,  style  du  XV*  siede.  — 
Cadre  en  bois  de  tilleul:  Prix 
2,850  fr.    [671.] 

26.  «abbriein  Pascal,  Naples. - 
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Travaìl  de  fantaisie   en    pastel, 
représentant   un  moulin  cnìnois. 

ti.  Baecini  Jean,  Lastre  à  Si- 
gna  (Florence).  —  Brosse  pour 
tapis.  —  Bottes  de  paille,  comme 


ci-dessus.  Prix  de  la  coUectìon, 
200  fr.  t  Méd.  Londres,  1862;  Du- 
blin,  1865.    [2éh 

28.  Barbanti  Francois,  Floren- 
ce. —  Brosses  en  tous  genres.  — 
Ecouvillons  de  canons,     [276.'\ 
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VÈTEMENTS  (TISSUS  COMPRIS)  ET  AUTEES  OBJETS  PORTÉS 
PAR  LA  PERSONNE. 


Classe  XXVII. 

Fila  et  tissus  de  coton. 


1.  Ballestrini  Philippe.  Vare- 
se.—  Fil  de  coton  de  plusieurs 
qualités.    [2054.] 

2.  Tilla  Cesar,  Loarca  (Lecco). 

—  Coton  mouliné,  à  l'aide  d'un  me- 
canisme  particulier.  Matière  pre- 
mière, provenant  dltalie:  Thuile, 
le  savon,  la  potasse,  divers  acides, 
valeur  112,000  fr.  —  Production  : 
328,000  fr.  en  cotons  filés  et  colo- 
riés.  —  6  machines  et  12  chevaux. 

—  11  heures  é  de  travail.  — 
7,000  quintaux  de  bois  et  de  tourbe 
du  fruit  de  9,500  fr.  —  30  hommes 
à  2  fr.  et  à  80  e,  et  4  femmes 
à  80  e.  —  Main  d'ceuvre  :  13,600  fr. 
[445.] 

3.  Cantoni  Constant,  Milan.— 
Fil  de  coton.  —  Album  d*échan- 
tillons  d'étoffes  de  coton.  —  Al- 
bum d'échantiU.  de  teinturerìe  par 
le  système  mécanique  contmu. 
1*  Manufacture,  de  coton  pro- 
duisant  4,000  pièces  en  futaines^ 
en  coutils,  en  basinSjpour  une 
valeur  de  près  de  15,000  fr.  con- 
fectionnées  avec  34,000  kiL  de  co- 
ton file  qu'on  tire  de  Tétranger 
au  prix  de  119,000  fr.  —  100  mé- 
tiers  travaillant  à  force  d'hommes 
10  heures  par  jour.  —  65  ouvriers 
à  1  fr.  20  e.  et  à  80  e;  et  33  fem- 
mes à  80  et  à  50  e.  —  Dépense 
de  la  main  d'oeuvre,  22,000  fr.  — 


On  suspend  la  fabrication  anx 
mois  de  mai  et  de  juin.  Pendant 
ce  temps  les  ouvriers  s'adonnent 
à  rélève  des  vers  à  soie  et  à 
la  moisson.  —  2**  Fabrique  en  filés 
et  en  tissus  de  coton.  Produit: 
258,0J0  kiL  en  bourses  filées  et 
22,700  pièces  damassées,  toiles, 
futaines,  basins,  &c.,  pour  une  va- 
leur totale  de  1,832,800  fr.  Mat. 
Sremiere:  521,769  kiL  de  coton 
'Amérique,  des  Indes,  du  Levant 
pour  une  valeur  de  1,379,000  fr. 
—  materiel:  140  maclunes,  8,000 
rouets  et  793  métiers  mis  en  mou- 
vement  par  2  moteurs  à  vapeur 
de  la  force  de  60  chevaux  et  par  3 
moteurs  hydrauliques  de  la  force 
de  75  chevaux.  —  19,900  quin- 
taux de  tourbe  et  de  cnarbon  de 
terre,  pour  27,000  fr.  —  469  ou- 
vriers, 310  femmes  et  100  enfants 
dont  30  fiUes.  —  Salaires:  pour 
les  hommes,  de  2  fr.  à  60  cent.; 
pour  les  femmes,  de  1  fr .  à  40  e.  ; 
pour  les  enfants.  40  cent.  —  Dé- 
pense annuelle  de  main  d'oeuvre: 
182^50  fr.  —  Aux  mois  de  mai 
et  de  juin  un  sixième  des  ouvriers 
quitte  les  atelierspour  s'adonner 
à  rélève  des  vers  à  soie  et  à  la 
moisson.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[577.1 
4.  De  PaoU  Jean  Baptiste,  6é- 
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nes.  — Colon  file  de  diverses  ma- 
nières,  et  teint  en  ronge  Andrìa- 
nople  ;  prix  8  fr.  le  kfl.  [1326.] 
0.  Bomairnoli  Gaspard,  Livonr- 
ne. — Cotona  fìlés,  moulinés,  teints 
et  blanchis  ;  prix^  8  fr.  le  kiL  [759.] 

6.  Gattescni  Pierre,  Montelupo- 
Fiorentino  (Florence).  —  Colon 
à  3  fils  teint  en  blen;  prix  8  fr. 
le  kiL  --  Coton  à  fil  ffrége  n^"  16 
teint  en  bleu;  7  fr.  12  crìe  kiL  Prix 
ponr  la  teinture  :  1  fr.  50  e.  le  kiL 
12166J 

7.  Teraldi-Gironda  Cesar,  Ca- 
tanzaro.—Cotona  fìlés,    [2153.] 

8.  Établisseraent  Tisconti  de 
Modène,  Milan.  —  Velours,  futai- 
nes  et  toiles  de  coton.  —  Filés  de 
coton.    [598.] 

9.  Thomas  Achille,  Milan.  — 
Toiles  et  tissus  divers  de  coton 
écms  et  teinta  ;  10  piècea.  —  Fila 
de  coton  teinta  en  rouge.  fMéd. 
Florence,  1861;  Londrea,  1862. 
Tiaaua — mat.  première  150,000  fr. 
(52,000  kiLì  de  coton  filò  dont32,000 
achetéa  à  l'étranger.  —  Produit  : 
400,000  mètrea  de  toile  (22,000  fr.) 
—  50  métiera  travaillant  12  heurea 
par  jour  et  mia  en  mouvement  par 
par  2  meteora  à  vapeor  de  la 
force  de  12  chevaux.  —  7,250  fr. 

Sour  1,400  quintaux  de  charbon 
e  terre.  —  6  ouvriera,  72  femmea 
et  12  enfanta.  Salaires:  hommea, 
de  2  fr.  50  e.  à  1  fr.  ;  femmea, 
de  1  fr.  à  40  cent.;  enfanta,  40 
cent. —  Dépenae  de  main  d'oBuyre  : 
18,840  fr.— Filóa  en  coton,  pro- 
duction: 120,000  kil.;  tiaaua  en 
coton  et  en  lin,  produci:  1,000,000 
de  mètrea:  filéa  en  coton  rougea 
turcs,product.,  60,000  kil.  — Prix 
dea  mes,  500,000  fr.;  prix  dea 
tisana,  800,000  fr.;  prix  dea  filés 
turcs,  500,000  fr. —  Machines  au- 
tomatiques  pour  les  filés  en  coton 
et  les  iissus  en  coton,  syatème 
mixte  eau  et  vapeur.  —  Matière 
première  du  pays  en  grande  par- 


tie.  — Débouché:  intérieur.  [555.] 

10.  SehQnenberger  Henry,  Ber* 
gamo.  —  Tiaaua  de  coton  temts  en 
rouge  et  avec  titres  T  70i32  ; 
prix  1  fr.  50  e.  et  1  fr.  35  e  par 
mètro.  T  65tìa    [21.] 

11.  Stroill  Francois,  Udine.  — 
Tissus  de  coton  simples  et  croisés; 
prix  de  55  e.  a  1  fr.  70  e.  par 
mètro.    [2082.] 

12.  LocateUr  J.  Ani  et  C«,  Udi- 
ne. —  Toile  de  coton.  —  Fil  de  co- 
ton grégeettraysdllé.tMéd.Lon- 
dres,  1851.    [2083.] 

13.  Balducci  Santo,  Voghera 
(Pavie).  —  Tissus  de  coton  teints 
en  roujD^e  et  travaiUés  sur  métier 
ordinaire  40  ouvriers  employés 
dans  la  manufactnre.    [dOt] 

14.  Fara  Honorine,  Voghera  (Pa- 
vie).—  Tisana  de  coton  de  cou- 
leura.  —  Tiaaua  en  coton.  —  Pro- 
duction :  60,000  livres.  —  Prix,  1 
fr.  40  e.  le  mètro. — Métiera  à 
navette  volante.  —  Débouché  :  Ita- 
Ue.    [8U.]  » 

15.  Pedamouti  Chriatophe,  Vo- 
ghera (Pavie).  —  Tiaaua  de  coton 
teinta  14,355  loL  de  coton  file,  acheté 
en  Italie  au  prix  de  51,000.  — 
Produit  :  163,000  fr.  en  5,300  pièces 
quadrilléea  appeléea  Bordures  de 
3Q  mètrea  chacune.  —  100  métiera 
ordinaires  travaillant  12  heures 
par  jour.  —  22  hommes,  100  fem- 
mes  et  54  enfants,  dont  18  car^on, 
avec  un  salaire:  les  hommes,  de 
1  fr.  50  e.  à  75  cent;  les  femmes, 
de  1  fr.  25  e  à  50  cent.;  les  en- 
fants, de  30  ceni  —  Dépense  de 
la  main  d'ceuvre  :  38,000  fr.  t  Méd. 
Florence,  1861.    [806.] 

^  16.Bacigaliipo  Charles,  Chiava- 
ri. —  Tissus  en  coton  teints,  fi&- 
briquéa  à  la  main.    [94t\ 

ly.  Granata  Joaeph,  Plaiaance. 
—  Tiaaua  en  coton  de  différentes 
qualitéa.    [219t] 

18.  Dumas  Jean  et  fila,  Pise.  — 
Tisana  en  coton,  fila  de  coton  teints 
fMéd. Florence,  1861.    [7é8.] 
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19.  Fnneo  Doctenr  Jacques» 
Pise. — Fatarne  teinte. — D*  écrue. 
[1250.] 

20.  Kissim  Jacques,  Pise.  — Ti- 
sus  en  ooton.  f  Mèo.  Florence,  1861 . 
[746.] 

21.  Poxxolini  Robert,  Pise.  — 
Tissus  en  coton.    \760Ji 

22.  Oentilomo  Vita  Isaac,  Pise. 

—  Tissus  de  coton. — Coton  rouge 
(Alep).    [I96t\* 

23.  Camloelli  Jean.  Pise.  —  Co- 
ton de  différentes  couleurs.  [125L] 

24.  Morelli  Francois,  Florence, 

—  Tissus  en  coton  {bordati),  — 
Etoffes  de  coton  pour  doublure  de 
▼oiture,  tissées  à  la  Jacquard. 
+  Méd.  Florence,  1861  ;  Londres, 
1862.    [264.] 

25.  Cfnibber  et  Fonzoli,  Temi, 
Fuligno. —  Tissus  en  coton,  tissus 
en  &ine  et  coton.  2  fabriques: 
une  pour  les  tissus  en  coton, 
Tautre  pour  les  tissus  en  laine 
donnant  en  total  un  produit  de 
22,000  pièces  de  tissus  de  coton 
assortis  pour  une  yaleur  de  702,000 
francs  et  de  250,000  fr.  pour  les 
tissus  de  laine,  articles  de  nou- 
veauté  fins,  ouvragés  et  simples. 
On  emploie  40,000  kiL  de  laine 
grége,  et  6,660  de  laine  filée, 
qu^on  achète  en  Italie,  et  100,000 

'  kil.  de  coton  file  acbetés  à  Fétran- 
ffer  au  prix  total  de  565,000  fr. 
On  compte  830  différentes  machi- 
nes  et  540  fuseaux  avec  3  moteurs 
hydrauliques  de  la  force  de  35 
cnevaux'  combustible  consommé: 
14^000  ir.  La  fabrication  n'est 
jamais  interrompue.  —  Dépenses 
de  main  d^oeuvre:  450,000  francs. 

—  62  bommes,  de  7  fr.  à  1  fr.  20. 

—  436  femmes,  de  1  fr.,  à  75  e.,— 
386  ieunes  fìlles  de  50  e,  à  25. 

—  884  personnes  en  tou.    \2él0.] 

26.  Administration  du  Miemicó- 
me  d'Averse. —  Toile  en  coton  de 
diverses  couleurs.   [1841.] 

27.  Abate  Alpbonse,  Corigliano 
Calabro(Cosenza).— Peluche  rayóe 


à  trois  fils  en  ooton,  file  à  la  mé- 
canique,  de  la  filature  de  Saleme; 
prix,  12  fr.  8  e.  par  kil.  —  Peluche 
unie  d*»;  12  fr.  par  kiL    [338.] 

28.  Aoletta  Pierre-Antome,  Co- 
rigliano  Calabro  (Cosenza). — Pe- 
luche rayée  à  4  nls  en  coton  file 
à  la  mécanique,  de  la  filature  de 
Salerno. —  Peluche  lisse  à  trois 
fils.d^— D^àdeuxfik.    [333.} 

29.  Cimino  André,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza). — Peluche  ravée 
à  3  fils:  prix,  6  fr.  4  e.  par  kìL 

—  Peluche  unie  rayée  à  ST  fils  en 
coton;  12  fr.  par  kil.    [332.] 

30.  Patari  Thomas,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Peluche  de 
coton  ravée  à  3  nls,  tissée  avec 
coton  file  à  la  mécanique,  de  la 
filature  de  Saleme.  —  Peluche 
unie.    \33t] 

31.  Tassitano  Nicolas,  Coriglia- 
no Calabro  (Cosenza).  —  Peluche 
à  trois  file,  en  coton  file  à  la  mé- 
canique, de  la  filature  de  Saleme. 

—  Peluche  unie  à  trois  fils.  [342.] 

32.  Corani  Sylve,  Davole  (Ca- 
tanzaro).— Tissus  de  coton.  [2155.] 

33.  Ceradolo  Dominique  et  An- 
toine,  Chiaravalle  (Catanzaro).  — 
Tissus  de  coton.    [^75^.] 

34.  Conidi   Vincent,    Squillare 

[Catanzaro).  —  Tissus   de   coton. 
2152.] 

35.  Mazza  avocat  Nicolas,  Bor- 
gia (Catanzaro).  —  Tissus  ae  co- 
ton.   ^58.] 

36.  Monicipe  de  Serra  S.  Bm- 
no  (Catanzaro).  —  Tissus  de  co- 
ton.   [2157.]* 

37.  Souscommission  de  la  Ca- 
bro Ultra  2*  (Catanzaro). — ^Tissus 
de  coton.    [1242.] 

38.  Cesarano  (pére)  fabricant, 
Castellamare  de  Stabia.  ^—  Tissus 
de  ooton,  simples  et  croisés.  — 
Toile  du  nord  fil  et  coton.  [1600.] 

39.  Busso  et  Dattilo,  Castella- 
mare de  Stabia.  —  Toiles  légères 
en  coton  de  couleur;  prix  par 
mètro  1  fr.    [160L] 
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40.  Coccoluto-Ferriirni  Joseph, 
Livoume.  —  Toiles  à  yoiles  en  co- 
ton.    [769.] 

41.  Leamami  Isaac,  Voghera  (Pa- 
vie).  —  Tissu  en  coton  dit  Caro- 
line. —  Tissu  en  coton  et  laine  ou 
cotonnine,  2  fabrìques  de  tissus  en 
coton,  dont  une  emploie  15  hom- 
mes,  95  femmcs  et  30  enfants 
travaillant  avec  un  salaire:  les 
hommes,  de  2  fi*.  50  e.  à  2  fr.;  les 
femmes,  1  fr.  50  e,  à  50  e.,  les  en- 
fants, 40  e.  —  Dépense  de  la  main 
d'oeuvre  :  54,700  ir.  —  La  fabrica- 
tion  n'est  ìamais  interrompue.  — 
Produit:  144,000  mètres  de  bordu- 
res  pour  une  valeur  de  142,000  fr. 
avec  12,000  kìl.  de  coton  acheté 
en  Italie  au  prix  de  72,000  fr.  — 
90  métiers  travaillant  12  heures 
par  jour.—Dans  Tautre  fabrique  on 
travaille  116,800  mètres  de  bordu- 
rea  pour  une  yaleur  de  130,000  fr. 
—  Matières  employées  :  1^00  kil. 
de  drogues  et  éfiOO  kiL  de  coton 
achetés  en  Italie  au  prix  de 
101,000  francs  environ.  60  métiers 
travaillant  12  heures  parjour. — 
Salaires,  pour  les  hommes:  de  2  fr. 
50  e.  ;  pour  les  femmes,  2  fr.  ;  pour 
les  entants,  50  e,  19  enfants,  50 
femmes,  12  hommes.  —  Dépense 


de  la  main  d'oeuvre:  10,000  fr.— 
Tissus  en  coton, production:  15,000 
mètres.  —  Tissus  en  laine  et  coton, 
production:  80,000  mètres.  —  Prix 
tissus  en  coton,  1  fr.  15  e;  tissus 
mixtes,  1  fr.  10  e.  —  100  ouvriers. 
—  Matière  première:  Suisse  et 
Italie.— Débouché:  PiemontT^OS.] 

42.  Bessi  Pierre,  Prato  (Floren- 
ce). —  Tissus  laine  et  coton. — Ju- 
pons  laine  et  coton.    [308,] 

43.  BemAggl  Pierre,  Navacchio 

fPise).  —  Tissus  lin  et  coton.  — 
50,000  mètres  en  lin,  120,000  me- 
tres  en  coton.  —  Métiers  à  main  et 
teinture  à  la  fran^aise.  — 1,050  ou- 
vriers. —  Débouché:  Angleterre, 
Italie,  Egypte.  f  Florence,  1861. 
[739.] 

44.  Grnbber  et  Fonzoll,  Terni 
(Fob'gno). —  Tissus  laine  et  coton; 
prix,  1  fr.  20  e.  par  mètre  (V.  N*»25). 
[2410.] 

45.  Giannini  Frédéric,  Naples. — 
Bouracan  en  laine  et  coton.  [1544.] 

46.  Hospice  provincial  des  en- 
fants trouvés  et  des  orphelines, 
Bari. — Tissus  en  coton.  —  Tissu 
mixte,  coton  et  laine.    [1450.J 

47.  MnniciDallté  de  Serra  S. 
Bruno,  arronoissement  de  Monte- 
leone  (Catanzaro).  —  Tissus  laine 
et  coton.    [2157.] 


Classe  XXVIII. 

Fils  et  tissus  de  lin,  de,  chanvre  eto. 


1.  Tuia  (]ésar,  Loarca  (Lecco). 
— Lin  mouliné  à  Faide  d'un  méca- 
nisme  particulier.    [445.] 

2.  Butti  et  Soci,  Villa  d'Abne 
(Bergame).— Fil  de  lin,  1"*  et  2"«. 
quali  tés. — Idem,  mouliné  à  deux  ou 
trois  fils  de  chanvre,  P°  et  2°*'*  qua- 
lités.  —  Idem,  mouliné  à  deux  ou 
trois  fìls.  En  1861  la  fabrique  pro- 


duisit  281,000  kilos  de  fil  du  N.  10 
au  N.  80,  et  95,000  kilos  de  fil  à 
coudre  du  N.  16  au  N.  100;  va- 
leur: 1,220,000  fr.  —  Mat.  prem. 
lin  indigène  pour  650,000  fr.  — 
161  hommes,  148  femmes,  et  92 
enfants;  en  tout  401  ouvriers,  dont 
la  main  d'oeuvre  a  été  évaluée  à 
121,600  fr.    [27.] 
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3.  Battaggia  Alexis  Venise. — 
Fil  de  lin  (réfe).  [1861.] 

4.  Dumas  Jean  et  fils,  Pise.  — 
Fil  de  Un  brut,  f  Méd.  Florence, 

1861.  [748.li 

5.  Bruni  Francois,  Brescia.  — 
Fil  bianchi  sur  la  plage  du  lac  de 
Garde.    [70,]  * 

6.  Junte  de  Yico- Gargano, 
Foggia.  —  Fil  de  lin  à  coudre 
(refe),  file  à  la  main.  —  Idem  à  tis- 
ser  (accia),  —  Tissus  de  lin.  — 
Idem,  avec  arabesques.  —  Idem, 
avec  bas-relief.    [933.]  ♦ 

7.  Cusani  et  &  Milan.  —  Fils 
de  Un  et  de  chanvre  de  deuxquaU- 
tés. — ^Filgris  et  fil  blanc. — Toiles. 
t  Méd.  Florence,  1861.  Filés,  Un, 
chanvre,  étoupe  de  Un,  étoupe  de 
chanvre.  —  Production  annueUe: 
1,000,000  de  kil.— Prix:  2,100,000 
fr. — Machines  anglaises,  procedés 
en  usage  en  Franco  et  en  Angle- 
terre. —  Matières  premières  indi- 
gènes.  —  Débouché  dans  le  ro- 
yaume.    [1136.'] 

8.  Maggioni  Joseph  et  €**,  Crème 
(Crémone).  —  Lin  et  chanvre  filés 
à  la  mécanique  avec  la  twhine 
Tonnval.  Echantillons  de  filés  en 
lin  et  en  chanvre.  —  Product.  an- 
nueUe: 450,000  kil. — Machines  an- 
glaises de  Leeds,  machine  hydrau- 
Uque  de  la  force  de  80  cheyaux. 
—  Matière  première  des  provinces 
de  Crémone  et  Bologne. — Débou- 
ché: ItaUe.    [176.] 

9.  Paoll-Puccetti  Raphael,  Gar- 
fagnana  (Masse  Carrare). —  Chan- 
vres  filés.    [512.] 

10.  Soeiété  anonyme  de  la  fila- 
ture de  chanvre,  Canonica,  près 
Casalecchio,  (Bologne). — Chanvre 
naturel.  —  Chanvre  peigné.  —  Fil 
de  chanvre  1'*  et  2"*"  quaUtés,  — 
Fil  de  coton  de  toutes  les  qualités. 
t  Méd.  Florence,  1861  ;  Londres, 

1862.  [41.] 

11.  Graffolder  Antoine,  Berga- 
me.  —  2  petits  mouchoirs  en  toile. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [93.] 


12.  Tenchini  Jules,  Brescia.  •— 
ToUes  pour  nappes  d^une  seule 
pièce  de  2m.  à  2m.,50  de  largeur  ; 
serviettes  système  Jacquard.  — 
Toiles  pour  chemises.  Manufactu- 
res  en  hns  simples,  ouvragés,  blan- 
chis.  —  Product.  annueUe:  80,000 
mètres. — Prix  variés  mais  à  bon 
marche.  —  Métiers  perfectionnés 
à  la  Jacquard.  —  Lins  du  pays, 
de  la  Suisse,  de  la  Belgique,  de 
FAngleterre.    [54.] 

13.  Loeatelli  J.  Antoine  et  Bil- 
leter  Eugène,  Udine.  —  Toile  de 
Un.  t  Méd.  Londres,  1851.  [3083.] 

14.  Maison  de  peine  d'Alexan- 
drie.—-  Toile  (fioretta)  larg.  2m.,50, 
prix  9  fr.  par  m.;  larg.  Im.,  4  fr.50  e. 
Nappes  larg.  2m.20,  3  fr.  62  e.  Ma- 
cramè, larg.  85  cent.,  lfr.41  e. 
Gingas  pour  matelas  et  pour  ha- 
bits,  larg.  65  cent.,  1  fr.  32  e.  Ser- 
viettes, larg.  65  cent,  lfr.33  e.  Ba- 
sin  blanc,  peluche,  larg.  65  cent., 
lfr.26.    [1028.] 

15.  Calegari  Dominique,  Man- 
toue. — Tissu  en  fil  de  lin,  systè- 
me Jacquard.    [1733.] 

16.  Sangulneti  Francois,  Chia- 
vari (Gènes).  —  Nappes,  essuie- 
mains,  toiles  de  Un.    [451.] 

17.  Costa  Jean,  Chiavari  (Gè- 
nes). —  Essuie-mains  de  lin  gar- 
nis  avec  franges  des  n®'  80,  60, 
40,  35,  13.  —  Toile  de  Un  sim- 
ple  n°  50.  t  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [454.1 

la  Solari  Michel,  Chiavari  (Gè- 
nes). —  Toiles  de  Un  tissées  au 
métier  mécanique ,  système  Har- 
risson.    [2061.] 

19.  Hospice  de  Oharité,  Chiavari 
(Gènes).  —  Essuie-mains  ou  ma- 
cramés  1"  et  2®  quaUtés,  n*'  80 
et  60.    [2067.] 

20.  Maison  de  réclnsion  mili- 
taire,  Savone.  —  Toiles,  macra- 
més,  nappes.  serviettes.  —  Damas 
de  laine.  —  Album  typographique. 
—  Toiles  croisées  écrues  14  J^, 
16oA  18  0^24  0^;  prix  1  à  2  fr. 
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par  mètre.  —  Macramés  avec 
Iranffes  14  ^r,  24  oA>  ;  1  fr.  39  e. 
à  3  &.  50  e.  par  mòtre.  —  Ser- 
viettes  écmes  et  blanches;  1  fr.  30  e. 

—  Service  de  table  ;  144  fr.  — 
Damas  de  laine;  6  fr.  50  e.  par 
mètre.  —  Matière  première:  3,y00 
kil.  de  lin  achetés  a  Tétranger,  en 
Italie  fil  de  chanvre  et  diff&entes 
qualités  de  cotona  assortis.  —  Va- 
leur  totale:  19,850  fr.  environ.  — 
Produit:  2,900  mètres  de  toiles 
assorties,  tissus  en  coton,  serviet- 
tcH,  macramés;  valeur  30,700 fr.~ 
70  métiers  à  force  d'homme  et  en 
travail  10  heores  par  jour.  Le  di- 
recteur  est  en  bourgeois. — 80  ou- 
vrìers  choisis  parmi  des  soldats 
de  la  réclosion  militaire,  percevant 
un  salaire  de  450  à  200  mìll.  — 
Dépense  annuelle  de  la  main 
d'ceuvre:  5,481  fr.  —  Le  travail 
n^est  jamais  interrompa,  si  on  ex- 
cepte  les  joors  de  féte:  dans  les 
heures  de  loisir  les  soldats  sont 
instruits  aux  manoeuvres  et  fré- 
quentent  les  écoles.  L^établissement 
est  administré  avec  une  economie 

Sarticulière  et  d'après  le  règlement 
e  discipline  militaire.  [^604.| 

21.  Franco  docteur  Jean,  Pise. 

—  Tissus  en  lin  pour  pantalons. 
[1250.1 

22.  Soeiété  tissandière,  Pise.— 
Coutil.  —  BoréUUo. —  Mouchoirs. 
\p53.] 

23.  Atelier  de  la  maison  de 
peine  de  Volterre.  —  Toiles  pour 
draps:  prix  2  fr.  50  e  par  mètre, 

—  iNappes;  la  pièce  15  fr.  —  Ser- 
viettes  ;  la  douzaine  18  fr.  —  id., 
à  thè;  la  douzaine  6  fr.  —  Es- 
suie-mains  ;  la  douzaine  19  fr.  20  e. 
— Muchoirs;  la  douzaine  8  fr.  40  e. 

—  Satin  de  lin  écru  1  fr.  50  e. 
le  mètre,-— Sac  à  bló  d'une  seule 

gièce;  2  fr.  —  Roschendok,  1  fr, 
[)  e.  le  mètre     [1594.'] 

24.  Chiiuillo  Francois,  Naples. 
— Toiles  croisóes  1",  2*,  3*,  qualité: 
prix  11  fr.20c.;  -  9,  60;  -  8  le  mè- 


tre.— Toile  simple  l**,  2*  qualités  ; 
8  fr.  ;  -  6,  40  le  mètre. — Toile  pró- 
parée  au  gypse  ;  6  fr.  40  e— iaem, 
au  miei  ;  5  fr.  60  e— idem,  fine  pour 
rideaux;  16  fr.  le  mètre. — idem, 
à  rhuile:  32  fr.  simple  et  croisée. 
t  Mód.  Florence,  1861.  [7^4.]  ♦ 

25.  Di  Palma  Josué  et  Louis, 
Naples.  —  Tissus  de  fiL  f  Méd. 
Florence,  1861.    [1702.] 

26.  Rosso  Gaétan,  Nicotera  (Ca- 
tanzaro). —  Toile  de  lin.  \2162.] 

27.  Corapi  Sylvie.Davoli  (Catan- 
zaro). —  lissus  en  lin,  et  en  coton. 


28.  Conidi  Tincent,  Squìllace(Ca- 
tanzaro). — Tissus  en  fin.   [2152.] 

29.  Mazza  av.  Nicolas,  Borgia 
(Catanzaro).  —  Tissus  en  lin.  — 
Tissus  en  coton.    [^758.] 

30.  Sonsoommission  de  la  Ca- 
labre Ultra  2*  (Catanzaro).— Tis- 
sus en  lin,  —  Tissus  en  coton,  en 
laine  et  en  genét.    [1242.] 

31.  Branda  Vincent,  Nicotera 
(Catanzaro).  —  Tissus  en  lin.  — 
Franges  en  coton.    [1^48.] 

32.  Primicerio  Antoine,  Cutro 
(Catanzaro). — ^Tissus  en  hn.[l760.] 

33.  Casa  Joseph,  Génes. — Toi- 
le, dite  ohnetta,  pur  lin.  —  Toile 
en  lin,  bianche.  —  Toile  de  chan- 
vre, dite  dona.  —  Toile,  dite  oh- 
na,  pour  voiles  et  hamacs.  —  Toi- 
le, cute  oìonaj  pour  voiles.  —  Toile 
en  chanvre.  —  Satin  soyeuxblanc 
avec  chaine  en  coton  mouliné  et 
trame  de  lin.    [1308.] 

34.  Govoni  Benoit,  Pieve  di 
Cento  (Ferrare). — Toiles  de  chan- 
vre. —  Idem  montagnardo  très- 
large;  prix  de  75  cent,  à  1  fr.  le 
mètre;  Idem  anglaise  à  deux  fils 
à  1  fr.  95  e.  le  m.;  Idem  à  deux 
fils  à  2  et  1  fr.  18  e.  le  m.:  petite 
toile,  77  e.  le  m.;  grosse  toile,  84  e. 
le  m.;  toile  fioretta,  75  e.  le  m.Mat. 

§rem.  :  6,000  kil.  de  fil  de  chanvre 
e  différentes  qualités,  acheté  en 
Italie  pour  une  valeur  de  10,500  kil. 
Product.  240  pièces  de  76  à  80  me- 
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tres  en  toìlerìes  fìnes  et  ordinaires 
pour  une  valenr  totale  de  12,780  fr. 
—  Machines:  15  métiers  en  bois  à 
main.  —  Ouvriers:  7  femmes  et  2 
hommes.  —  La  fabrication  est  in- 
terrompue  aoz  mois  d^aoùt  et  de 
septemore,  et  le  personnel  de 
Tetablissement  s'aaonne  à  des 
travanx  agricoles.   [369.\ 

35.  Padoa  Pellegrin,  Cento  (Fer- 
rare). —  Tissus  en  Un.  —  Toile 
fagon  de  Russie  fils  3  pour  2  - 
2  pour  2-2  pour  1,  haut.  75  cent.; 
prix  de  1  fr.  50  à  1,46  et  à  1,09 

Ì)ar  mètre.  D**  arancino  fil  1  pour  1, 
arg.  64  cent.;  84  e.  par  m.  JD»  véla 
ò(imlarg.55c.Tis8usenfildechan- 
vre  ;  fiumtonara  3  pour  2  -  2  pour  2 - 
2  pour  1,  depuis  92  à  80  et  75  e. 
le  mèt;  teline  grandes  larg.  1  fr. 
5  e,  95,  80,  76  e.  le  mètre  ;  tissus 
ordinaires  l'*,2"»*,3~.quaLde37  e 
à  79  e.  le  mèt.;  toiles  d^emballa- 
ges  gréges  de  30  à  33  e.  le  mèt.; 
canevas  1"  et  2™«  qual.,  à  doublé 
fil  brut,  de  63  e.  à  66  e.  le  mèt.; 
olona  brut,  fils  2  pour  1,  1  fr. 
25  e.  le  mèt.;  fMéd.  Londres,  1851; 
Paris,  1855  ;  Florence,  1861.  [365.] 

36.  Administration  de  IHiogpice 
des  foiis,  Averse  (Caserta).  — 
Flande,  fil  mouliné.  —  Toile  de 
chanvre.    [1841.] 

37.  Noberaseo  Louis  et  frères, 
Savone.  —  Toiles  à  voiles  de  plu- 
sieurs  qualités.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861;  Londres,  1862.  —  Pro- 
duction: 10,000  ballots  par  an.  — 
Métiers  à  main  (300)  cnez  les  co- 
leus. — Débouchó  :  Ligurie.    [579.] 

38.  Bertolotto  Jean-Baptiste, 
Savone.  —  Toile  olona  pour  voiles, 
travaillée  à  la  main.    [1747.  | 

39.  Perata  Jean,  Yarazze  (Sa- 
vone). — Toile  à^olona  pour  voiles, 
tissée  au  métier  ordinaire  par  les 
femmes  de  la  campagne.    [i9di.]  * 

40.  PersiehettiìSalvador,  Ancó- 
ne. —  Toile  d'Olona  pour  voiles. 
Cordages  et  toiles  pour  voiles. — 


100,000  kiL  Débouché:  Egypte, 
Dalmatie,  Levant.    [27J26.]  * 

41.  ][are8caSalvator,Castellam- 
mare  di  Stabia.  —  Toile  à  voile  en 
cbanvre  tissée  à  la  mécani^ue, 
système  Parker  d'Ecosse;  prix  3 
fr.  81  e.  par  kiL  +  Méd.  Biorence, 
1861;  Londres,  1862.    [1599.] 

42.  Stroili  Fran90is,  Udine.— 
Toile  en  étoupe  de  lin;  prix  75 
cent,  le  mèt.  —  D**  lin  et  coton 

1  fr.,  5  e.  le  mèt.    [308:^.] 

43.  Poxzolini  Robert,  Pise.^ 
Tissus  de  lin  et  de  clianvre.[750.]* 

44.  Del  Pozzo  Nicodème,  Mam- 
molo (Reggio  Calabre).  —  Lin.  — 
Cbanvre.  —  Coton.  —  Tissus  et 
objets  travaillés  en  genét,  de  di- 
verses  espèces.    [2270.] 

45.  Ceradolo  Dominique  et  An- 
toine,  Cbiaravalle  (  Catanzaro).  — 
Tissus  en  lin.  —  Tissus  en  genét. 
[1759.]. 

46.  t^iannini  Frédéric,  Naples. 
—  ToHe  du  Nord,  lin  et  coton; 
prix  67  e.  le  mèt.  —  Linon  écos- 
sais  63  e.  le  mèt.,  coton.  [i544.] 

47.  Calamini  et  Modigliani,  Pi- 
se.  —  Tissus  en  coton,  lin,  laine, 
laine  et  coton. fMéd.  Florence, 
1861.    [7A9.] 

48.  Penitencier  d'Alexandrie.— 
Stoffe  brocbée  crin  et  aloès,  larg. 
0^,70;  prix  6  fr.  le  mèt— Toile, 
lin  et  aloè»,  larg.  1"»,0  le  mèt.; 

2  fr.  50  e.  —  Tissu  broché  crin  et 
aloès  couleur  bleue^  larg.  0™,70 
le  mèt.;  7  fr. — Etoflfe  pour  crino- 
line, larg.  0«",65  le  mèt.;  2  fr.  — 
1>  à  carreaux,  larg.  1  mèt;  2  fr.  50 
le  mèt    [1028.] 

49.  Maison  des  aliénés  de  Saint- 
Sicolas  à  Sienne.  —  24  objets 
divers  en  jonc  (spaHea)  tissé,  tra- 
vaillés par  les  auénés  sous  la  di- 
rection des  employés  de  Tétablisse- 
ment.  f  Méd.  Florence,  1861.  [962.] 

50.  Bogani  Francois,  Milan.  — 
Soie  véjBfétale  en  flocon,  en  fil 
brut,  temt  et  travailló,    [109i.] 
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Classe  XXIX. 
Fila  et  tissus  de  laine  peignée. 


1.  Tanzlna  Joseph,  Pallanza  (No- 
vare).  —  Laines  filées,  cardées  et 
peignées.    [1346,] 

2.  Antongrini  et  Seiomacheriy 
Milan.  —  Filés  de  laine  peignée, 
pour  tricotage,  bianca,  noirs  et  de 
couleor,  souples  et  retore.  —  Filés 
comme  ci-dessus  pour  tissage.  — 
Filés  id.,pour  broder;  prix  7  fr.  60 
eie  kil.t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.  Filés  en  laine  peignée 
pour  tricotage,  pour  tisser,  pour 
oroder,  blancs,  coloriés,  souples  et 
fort.  —  Prix  d.e  la  laine  pour  tri- 
cots,  6  fr.  70  e.  à  14  fr.;  d°  pour 
tisser,  8  fr.  à  12  fr.;  d°  pour  bro- 
der, 9  fr.  à  16  fr.  50  e.  —  Pro- 
cédés  anglais  et  francai s.  —  Pro- 
duction annuelle  :  70,000  kil.  — 
Turbine  de  la  force  de  30  chev. 
—  Matière  première  du  pays  et 
de  rétranger.  —  Débouché:  Italie, 
étranger.    [601.] 

3.  iToeco  Charles  et  Louis  fils, 
Génes.  —  Tissus  tricotés  de  laine 
bianche  et  de  couleur,  fabriqués 
avec  des  laines  d'Australie  et  du 


pays,  cardées  et  peignées.  —  Fi- 
lature nationale.  —  Tissage  au 
moyen  de  métiers  rectiligpes  et  cir- 
culaires  de  fabrication  italienne; 
prix  8  fr.  le  kil.  Matières  premiè- 
res  :  15,000  kiL  de  laine  et  500  kil. 
de  coton  ;  3,000  kil.  de  coton  achetés 
à  rétranger. —  Fabrication:  60,000 
bas,  mailles,  cale^ons,  corsages, 
gilets  en  laine  et  en  coton.  Valeur 
totale  :  240,000  fr.  Machines:  30  mé- 
tiers circulaires,  mis  en  mouve- 
ment  par  autant  d'ouvriers  travail- 
lant  10  heures  par  jour.  225  per- 
sonnes  des  deux  sexes  sont  atta- 
chées  à  Tétablissement.  Salaire: 
les  hommes,  de  3  fr.  ài  fr.  20  e  ; 
les  femmes,  de  2  fr.  50  e,  à  75  e.  ; 
les  enfants,  à  50  e.  —  Dépense 
annuelle  :  75,000  fr.    [132LJ 

4.  Fozzolini  Robert,  Pise.— Tis- 
sus en  laine.     [750,] 

5.  Donias  Jean  et  fils,  Pise.  — 
Mousseline  en  laine  de  couleur  et 
incolore,  f  Méd.  Florence,  1861. 
[748.] 


Classe  XXX. 

Fils  et  tissus  de  laine  oardée. 


1.  Farerio  Charles,  Maslianico 
(Cóme).  — Laine  renaissance  tirée 
de  chiffons  de  tricot  et  de  draps. 
[164.] 

2.  Yita  Guillaume,  Milan.— Lai- 
nes de  diflférentes  couleurs  repro- 
duites  des  chiffons.    fl095.] 

3.  Mazza  etC,  Milan.— Lame  re- 


naissance, tirée  de  chiffons  par  un 
procede  mécanique.  Laines  artifì- 
cielles  3,000  ballots. — Filés  mixtes 
1 20,000  ballots  de  100  kil.  chacun, 
— Prix  des  laines:  0,90  cent,  à  3  fr. 
25  le  kil.  —  10  machines  effilo- 
cheuses,  3  foulons,  4  eMeureuses 
1  séchoir,  10  troussettes  ouvreuse, 
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12  hnilenses,  fiprandes  cuves  potir 
teindre,  chaumères  à  vapeur  pour 
réchauner  Teau  dea  lavoirs,  as- 
sortiment  compiei  de  machines 
pour  la  filatore  de  la  laìne  et  da 
coton,  3  moteurshydraulìques  de  la 
force  de  70  chevaux. — 1  locomobile 
de  la  force  de  6  chevaux  pour  aider 
les  moteurs  susdits.  —  Matière 
première  de  toutes  les  villes  d'I- 
talie. —  Les  chiflfbns  (4,500  quin- 
taux)  coùtent  en  moyenne  50  fr. 
le  quintaL  —  Deux  tiers  des  lai- 
nes  artificielles  sont  consommées  à 
Biella,  le  restant  à  Schio,  Prato, 
Gandina  Carcassona  et  Yerriers. 

—  Les  nlés  mixtes  en  laine  et  en 
coton  se  vendent  à  Biella  et  à 
Milan.  t  Méd.  Florence,  1861. 1544.] 

4.  Sella  et  C^  Biella   (Turin). 

—  Draps  pour  billards.  —  Drap 
noir.  —  Drap  satino.  —  Nouveau- 
tés. —  Cuir  noir  au  prix  de  14  fr.  le 
mètre. —  Drap  noir,  12  fr.  80  e. — 
Peruvienne,  10  fr.  90  e.  --  Drap,  11 
fr.  25  e  — Satin,  10  fr.  95  e  — 
Drap  pour  billard,  18  fr.  50  e.  et 
12  fr.  —  Nouveauté  blanc  bleu.  7 
fr.  46  e.  —  Production  annuelle: 
80,000  mètres.  —  Matières  pre- 
mières  tirées  de  Fétranger. — 
Moteur  hydraulique,  force  60  che- 
vaux, vapeur.  —  260  ouvriers. — 
Avec  escompte  dans  les  prix  du 
6  0i0.    11427.] 

5.  Ghtrardelli  Marc  et  C,  Gan- 
dino  (Bergameì.  —  Drap  Diiffel 
noir.  —  Bristol  mèle  rouge.  — 
Piles  à  Tusage  du  service  des 
chemins  de  fer. — Drap  gris  bleuté 

—  Toumon.  —  Alphetik  blanc  à 
Tusage  militaire. — Cuir  blanc  pour 
habiUement  dans  les  fìlatures  de 
coton — MóUUone  blanc. — Couver- 
ture  pour  Hi  Matières  premières  : 
laines  grèges,  huile,  savon,  arti- 
cles  colonésj  AcProduct.  :  2,100 
pièces  d'étoffe  de  15  à  30  mètres 

r>ur  une  valeur  de  245,000  fr.  — 
moteurs  hydrauliques  appliqués 


à  diverses  machines  ;  123  hommes 
travaillant  avec  un  salaire  de  4  fr* 
50  e  à  1  fr.  10  e,  31  femmes  à 
45  et  à  32  e,  et  20  enfants  dont 
4  fiUes  à  33  e.  —  La  dépense 
totale  annuelle  monte  à  68,^  fr. 
[1052.'] 

6.  Eossi  Francois,  Schio  (Vi- 
cence).  —  Etoffes  de  laine,  ran- 
taisies  et  nouveautés,  pour  hom- 
mes et  pour  femmes.  —  Prod.  ann.  : 
3,000,000  fr.  —  830  ouvriers  em- 
ployés.  Salaires  moyens  des  hom- 
mes 3  fr.  30  cent.,  d®,  des  femmes; 
80  e.  Moteurs  à  vapeur  de  70  et 
25  chevaux.  Turbine  Girard  de  50 
chevaux.  Roue  hydraulique  de  25 
chevaux. —  Système  de  fabrication 
Elbeuf,  Leeds,  Verviers.  Exporta- 
tion  en  AUemagne,  en  Orient,  en 
Amérique.  f  Mód^  Paris,  1855; 
Florence,  1861.  —  Etoffes  en  laine, 
nouveautés  pour  hommes  et  pour 
dames.  —  Production  annuelle: 
3,000,000  de  fr .  —  Prix  variés  selon 
les  etoffes.  —  4  maisons  de  vento  à 
Milan,  Naples,  Florence,  Padoue. 

—  On  a  adopté  toutes  les  inven- 
tions  nouveiles  dans  les  filatures 
comme  dans  les  appareils,  donnant 
toutefois  la  préférence  aux  Belges. 

—  Roue  hydrauHque  de  6  mè&es 
sur  4,  à  la  Poncelet  de  la  force  de 
32  chevaux.  —  Turbine,  système 
Girard  force  50  chevaux.  —  Ma- 
chine à  vapeur  à  deux  cylindres 
horizontaux  demi-fixe,  de  la  force 
25  chevaux.  —  Autre  machine  com- 
missionnée  à  l'instar  de  la  premiè- 
re,  force  50  chevaux.  —  Matières 
premières  étrangères.  —  Debou- 
chó  à  rmtérieur,  et  à  Tétranger. 
[1631.'] 

7.  Ciapra  André,  Mantoue.  — 
Echantillon  de  tissus  en  laine  (sys- 
tème Jacquard.    [1734^ 

8.  Marcon  Jean-Baptiste ,  Fa* 
doue. — Etoffe  en  laine. — Drap  en 
laine.    [1172.'\ 

9.  Padella  Dominique-Antoine 
Venise.  ^  Tissus  en  laine.   [2000*^ 
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10.  Bocci  Joseph,  Casentino 
(Arezzo).  —  Drap  fabrìqué  avec 
laine  da  pays.    [i5.] 

11.  Bicci  Adam  et  Octave.  Stia 
Casentino  (Arezzo). — Drap  rabri- 
qué  avec  laine  du  pays.  f  Méd* 
Florence,  1861.    \14.] 

12.  CeMorelli  freres,  Pérouse. — 
Serge  fine  de  Gubbio.  — Id.  grosse. 
1^585.]  * 

13.  Pagliarini  Marins,  Cagli 
(Pesaro).  —  Drap  de  laine  teinte 
et  travaillée  à  la  main.    [1602,] 

14.  Pettinelli  Antoine,  Matelica 
(Macerata). — Draps  en  laine  co- 
loriée.  Matières  premières:  hnile 
et  laine  poor  6,000  fr.  environ. 
Production;  1,820  mètres  de  draps 
fins  et  ordinaires  pour  une  valeur 
de  près  de  8,000  fr.  Travail  de  10 
henres  par  jour.  7  ouvriers  avec 
un  salaire  ae  1  £r.  60  e.  à  80  e; 
12  femmes  de  36  à  26  e.  —  De- 

Sdnse  de  main  d^oeuvre:  420  fr. 
n  suspend  la  fabrication  en  jan- 
vier,  en  février  et  en  dócembre. 
12626.'] 

15.  Mori  Louis,  Macerata.  — 
Drap  en  laine  bianche. — Laine  du 
pays.  Matières  premières:  laine, 
nulle,  potasse,  fleur  de  farine 
61,000  kil.;  470  kiL  indigo,  vitriol, 
campèche,  valeur  totale  21,348  fr. 
—  Product:  172  pièces  de  dìffé- 
rentes  étoffes  pour  une  somme  to- 
tale de  30,228  fr.  Point  de  machi- 
nes.  On  emploie  20  hommes  et  37 
femmes.  —  La  dépense  annuelle 
est  de  8,178  fr.  Quoijue  la  fabri- 
cation ne  cesse  jamais,  elle  se  ra- 
lentit  pourtant  considérablement 
au  début  de  V  année.  Tous  les  ou- 
vriers sont  payés  à  facture.  (V. 
CI  43.)    [Q628.) 


16.  Gmbber  et  Fonzoll,  Temi 
(Fuligno).  —  Draps  de  làine.  Ma- 
tières premières:  1,356  Idi.  de  laine 
et  37  litres  dliuile  achetés  en  Italie; 
valeur  472  fr.  —  Production:  70 
pièces  de  draps  de  20  mètres  cha- 
cune.—  Machine  pour  nettoyer  la 
laine;  1  heure  de  travaiL  —  200 
fa^ots  de  bois  à  8  fr.  —  42  ou- 
vriers; dépense  2,120  fr.  —  Aux 
mois  de  janvier  et  février  la  fa- 
brication est  suspendue.    [^4iO.] 

17.  Zuecarelli  et  C,  Temi  Fuli- 
gno).—  Drap  en  laine  de  dìffé- 
rentes  espèces.    [^4iX'| 

la  Corapi  Sylve,  Davoli  (Catan- 
zaro).—  Tissus  en  laine.  [2155.]  * 

19.  Sousoommisslon  de  la  Cfa- 
labreDltre  2"",  Catanzaro.  —  Tis- 
Bus  en  laine.    [1242.] 

20.  Hartinanffelo  Felix,  Naples 

—  Couverture  bianche  en  laine.  — 
Couverture  grise  en  laine.    [1707.] 

21.  Bonucci  frères,  Fuligno  (Pé- 
rouse). —  Couvertures    en  laine 

Eour  lit.  —  Pièce   de  drap  mi- 
taire,  selon  la  prescription  du 
gouvemement    [Ì475.] 

22.  Atelier  de  la  maison  de  dé- 
tention  de  Volterre.  —  Couver- 
ture de  laine  bianche,  à  den- 
tellej  prix  25  fr.  —  Couverture 
comme  ci-dessus  grise  et  pour 
campement  ;  26  fr.  —  Couveréires 
en  laine  bianche  pour  sous-selle 
de  cavalerie:  32  fr.  60  e  — Etoflfe 
à  longs  poils  de  laine  grise  pour 
divers  usages  ;  6  fr.  50  e.  le  mètro. 
[1594.] 

23.  Barrand  Ferdinand,  Prato. 

—  Couvertures  de  lit  en  laine. — 
Tissus  en  laine.  —  Tissus  en  coton 
et  en  laine.    [2197.] 
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Classe  XXXI. 

Soies  et  tissus  de  soie. 


1.  Defllippi,  Merzagora  et  €•., 

Turin. — Bourres  de  soie.  —  Bour- 
resde  soiepeignées,fils  de  plusieurs 
titres  fabriqués  avec  les  bourres 
susdites.  —  Cardés  et  filés  en 
bourres  de  soie.  —  Production 
annuelle,  20,000  kil.  —  Prix,  20  fr. 
le  kil.  en  moyenne.  Cardeuses  et 
fileuses.  Matière  première  indi- 
gène, Moteur  hydraulique  en  fer 
et  gueuse  du  diamètre  de  11,60 
mètres.  de  la  force  de  30  chevaux, 
Débouché:  Italie,  étranger.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[2555A  * 

2.  De  Antoni  Cesar,  Mllan.  — 
Bourres  de  soie  cardées.  —  Pro- 
duction annuelle  moyenne:  40,000 
kil.  —  Prix:  18  à  à)  fr.  le  kil. 
selon  la  qualité.  —  Grrands  pres- 
soirs  mis  en  mouvement  par  reau. 
Moteur  hydraulique  15  chevaux. 
—  250  ouvriers.  —  Matière  pre- 
mière du  pays  et  en  partie  de 
l'Asie.  —  Exportation:  Suisse, 
Franco,  Angleterre.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.     \609.]  * 

3.  Lanzani  Louis  et  frères,  Mi- 
lan.  — Bourres  de  s^  cardées 
et  peignées.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres ,   1862  ;  Dublin  ,    1865. 

[mo,]  * 

4.  Pirovano  et  C,  Milan.  — 
Bourres  de  soie  gréges,  cardées 
et  peignées.    [ii44.] 

5.  Chambre  de  Commerce  de 
Cóme.  —  Cicardi  Ange,  Cóme 
Bourres  de  soie  cardées  à  la  main. 
[168,] 

6.  Chambre  de  Commerce  de 
Cóme.  —  Gaffnri  Felix,  Cóme.  — 
Bourres  de  soie  cardées  à  la  main. 
Deux  fabri^ues,  une  pour  Tembobi- 
nage  et  la  binatura  de  la  soie,  l'autre 


§our  la  filature  de  la  soie,  —  Pro- 
uction:  172,000  fr.  en  soies  gréges 
et  travaillées.—Matière  première  : 
133,000  fr.  en  cocons  et  en  soies 
gréges  achetées  en  Italie  et  à  l'é- 
tr anger.  —  17  machines,  200  fri- 
seaux.  Main  d'oeuvre:  11,745  fr. 
—  Dans  Fune  des  fabriques  on 
travaille  pendant  10  mois,  dans 
l'autre  pendant  4. 4  ouvriers  de  3 
fi.  à  Ù  cent.;  106  enfants  de 
43  à  30  cent.,  et  16  femmes  à 
80  cent.    [168,] 

7.  Cassili  Isaac,  Cuneo.  —  Soie 
grége.  Matière  première  :  150,000 
francs  en  soie,  trames  et  cocons, 
achetés  en  Italie.:  —  Product. 
12,000  kil.  en  moires,  en  étoffes 
pour  parapluies,  en  mouchoirs  de 
soie  a  l'instar  de  la  Calabre.  — 
Valeur:  121,100  fr.  Dépense  de 
main  d'oeuvre:  11,100  fr.  Uva 
dans  l'établissement  74  ouvrières 
avec  un  salaire  de  1  fr.  20  à  80 
e,  et  20  filles  à  80  e.  travaillant 

10  heures  par  jour  et  employant 

11  chaudières.  En  plus  24  femmes 
travaillant  du  15  juin  au  15  aoùt. 
[383.] 

8.  Chicco  Francois,  Cuneo.  — 
Soie  grége,  jaune,  verte  et  bian- 
che.—  Organsin  ouvré  jaune,  vert 
et  blanc.  2  fabriques  rapportant 
377,000  fr.  -  Production:  4,500  kil. 
en  soies  gréges,  organsins  et  bour- 
res de  soie.  —  Matière  première: 
36,000  kil.  de  bourres  et  de  soies 
gréges  achetées  en  Italie.  --  Matè- 
rici: 55  machines,  3,200  fuseaux, 
1  moteur  hydraulique  de  la  force 
de  3  chevaux.  —  14  heures  de  tra- 
vail.  —  2,100  fr.  en  bois.  —  Main 
d'oeuvre,  15,000  francs.  —  18  hom- 
raes  de  3  à  1  fr.,  90  femmes  à  60 

25 
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cent.  —  1  fabriqne  travaiUe  pen- 
dant 5  mois,  Pautre  pendant  neof. 

[mi 

9.  'Filippi  doct.  Louis,  Glavesa- 
na  (Goneo).  —  Soie  bianche.  — 
Idem  verte.  —  Soie  bianche  de 
doubles  cocons.  —  Idem  verte.  — 
Trame  provenant  de  cocons  sim- 
ples  et  douUes,  produits  de  vers 
elevés  dans  le  pa^s  et  dont  la 
ffraine  est  origmaire  da  Japon. 

io!  Héritien  de  Salomon  Seiii- 
graliia  et  Lattea,  Turin.  —  Soie 
gré^e  de  divers  titres  et  couleurs. 
—  3  spécimens  d'organsin  de  di- 
vers titres  et  couleurs. — Produc- 
tion annueUe:  12  à  15,000  kiL  de 
soie  grége  en  orffansin.  200.  ou- 
vriers  employés  f  Méd.  Paris,  1865  ; 
Londres,  1851.  2  fabriques  pour  le 
tirage  et  la  filature  de  la  soie. 
Capital:  405,000  fr.  —  Production: 
433,000  fr.  en  soie  et  en  organ- 
sins.  —  140  dévidoirs  et  bassins, 
1,200  fuseaux,  3  moteurs  hydrau- 
liques,  2  chevaux.— Dans  une  des 
fabriques  on  travaille  pendant  4 
mois,  dans  Pautre  pendant  tonte 
Fannée.  —  Salaires:  18  hommes 
de  3  fir.  à  1  fr.  50  e;  147  f^nmes 
de  2  fr.  25  e  à  1  fr.;  42  en&nts 
de  80  à  25  cent    [2279.]  * 

11.  Sicoardi  Laurent  et  jais,  Gm- 
neo. — Soie  grége  de  divers  tiixes 
et  couleurs.  —  Organsin  de  divers 
appréts  et  couleurs.  f  Méd.  Pa- 
na, 1855;  Florence,  1861;  DubHn, 
1865.  Soie  grége  et  organsins. — 
Production  annueUe:  2,500  kil.— 
Filature  à  vapeur  et  moulin,  avec 
moteurs  hydrauliques  d'après  les 
nouveaux  systèmes.  —  Matière 
première  des  environs  de  Geva 
gt  de  la  province.  —  Déboucbé: 
Etranger.    [2276.\ 

12.  Deljprino  Michel,  Yesime 
(Alexandne). — Soie  ffrége.fMéd. 
Florence,  Londres.  Dublin.  Matière 

Sremière:  57,200  kiL  de  cocons  et 
e  soies  grégès  achetés  en  Italie, 


et  4.000  kiL  de  cocons  secs  achetés 
à  rétranger.  —  Production;  11,110 
kiL  en  organsins  et  en  soies  gré- 
gès; valeur:  1,050,800  fr.  —  119 
machines,  7,440  fuseaux  1  moteur 
à  vapeur,  force  16  chevaux;  2  mo- 
teurs hydrauUques,  force  58  che- 
vaux. —  12  heures  de  travaiL  — 
36  miriagr.  de  bois  au  prix  de 
7,200  fr.— Main  d'oauvre:  65,200  fr. 

—  Le  travail  est  interrompu  pen- 
dant les  mois  de  décembre  et  de 
janvier,  et  alors  les  ouvriers  s^adon- 
nent  au  tissage,  à  la  préparation 
de  la  soie,  et  aux  travaux  agrico- 
les.  —  33  hommes^  180  femmes  et 
67enfants. — Salaires:  les  hommes 
de  3  fr.  à  75  e,  les  femmes  de  2  fr. 
à  60  e,  les  enfants  de  60  à  40  e  — 
Soie  grége. — Production  annuelle: 
de  4  à  5,000  kil.  à  120  fr.  le  kil.— 
Filature  de  206  bassins  à  vapeur. 

—  Système  particulier  à  wunwemerU 
centrai  venàlateur,  avec  direction 
invisible  et  avec  fileuses. — Moteur 
hydraulique  de  la  force  de  4  che- 
vaux pour  tournw  les  dévidoirs. 
Matière  première  tirée  des  Mar- 
ches,  d'Alba^  Asti,  Acqui,  Alexan- 
drie  et  CanelU.  —  Èiqportation 
pour  les  principales  fabriques  d'Eu- 
rope. Ji] 

13.  Celombo Francois, Turin.— 
Soie  grége.  f  Méd.  FLorence,  1861; 
Londres  1862.  —  IVoduction:  3  à 
4000  kil.  -iPrix:  100  à  120  fr.  le 
kil.  — SystSne  Michel  à  vapeur.  — 
Roue  hydraulique,  force  4  cnevaux. 

—  Matière  du  pays  et  de  MarseiUe. 

—  Débouché:  Turin.    [847.] 

14.  Oaddvm  F.  E.,  PigneroUes, 
(Turin).  —  Soie  grége  et  ouvróe 
en  organsin  et  en  tràmes.  Soie 
grége  et  organsins.  — 10,000  kil. 

—  Système  anglais,  filature  Gham- 
bon,  moteur  hydraulique,  force 
60  cìievaux.  —Débouché:  Europe. 
[2566.1* 

15.  Gallizla  Maximilien,  Asti, 
(Turin). — Soie  grége,  jaune,  pro- 
venant de  cocons  choisis  de  Corse. 
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—  Soie  bianche,  tirée  de  cocons 
obtenofl  avec  de  la  grame  da  Japon. 

—  Prix  62  -fr.  le  Idi.    [2280,\ 

16.  eaydont  A.,  Turin.  —  Soie 
grége  jaune  '/a  ,  produite  par  dea 
vera  indigènes,  dans  la  fìlatore  de 
Bertero  Carmagnola.  — Soie  grége 
jaune  «/io.  —  Id.  verte  ^Vis,  — 
Id.  iVi6- — Organsin  jaune  préparé 
dans  la  filature  Pelisseri  à  Alba,  à 
800  tours.  —  Organsin  jaune  i«/2i 
extrafilé,  à  600  tours.  —  Organsin 
vert,  à  fort  apprét  drdinaire.  — 
Organsin  vert  2A/26,  à  moyen  ap- 
prét. —  Trame  verte  8O/32.    [884,] 

17.  Tarditi  Philippe,  Turin.  — 
Soie  grége  bianche,  obtenue  de 
cocons  étrangers,  de  la  récolte  de 
1866. — Soie  grége  jaune,  obtenue 
de  -cocons  indigènes,  de  la  pre- 
mière récolte  de  1866.  —  Cocons, 
qui  ont  foumi  les  dites  quaÙtés  de 
soie.  Matière  première:  1,600  Idi 
de  cocons,  achetés  en  Italie  au  prix 
de  95,000  fr.  Production  :  2,20Crkil. 
de  soie  doublé,  grége  et  oourres 
de  !•"  et  2"**  qualités.  valeur  de 
104,400  fr.  —  30  machines  et  1 
moteur  hydraulique  de  la  force 
d'I  cheval.  — 10  heures  de  travail. 
1,020  qoint.  de  coke  et  de  bois 
pour  1,76^J  fr.  —  7,000  francs  de 
main  d'oeuvre.  —  La  filature  res- 
te fermée  depuis  novembre  jusqu'à 
jnin  pendant  ce  temps  là,  les 
ouvriers  s'adonnent  aux  travaux 
agricoles.  On  compte  3  hommes 
avec  un  salaire  de  3  fr.  à  1  fr.  50  e.  ; 
74  femmes  à  1  fr.  et  à  50  e,  et  6 
gar^ons  à  60  e.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [1506.\ 

18.  Testa  et  &  Turin.  —  Soie 
grége,  jaune,  verte  et  bianche, 
provenant   de   cocons   indigènes. 

—  Organsin  jaune,  blanc  et  vert. 

—  4S)  ouvriers;  filature  à  va- 
neur;  mécanisme  et  travail  d'après 
le  système  anglais.  —  Soie  gré- 
ge et  Organsms  de  différentes 
qualités.  —  Production  annuelle, 
4  à  5,000  kil.    de    soies  gréges. 


15  à  18,000  kil.  d*or^nfiins.— Ma- 
tière première  indigène.  —  Prix 
de  la  soie  grége  115  &.,  des  orffan- 
sins  130  fr.  —  Filature  de  80  bas- 
sins.  —  Machines  en  fer  fondu, 
système  anglais.  —  Vapeur  et  tur- 
bines.  —  Roues  hydrauliques.  — 
Force  50  à  60  chevaux.  —  Dóbou- 
ché:  Italie,  étranger.    [SéSJi 

19.  Tagnone  Sylvestre,  Turin, 
—  Soie  grége  filée  avec  une  ma- 
chine inventée  par  Texposant.  -^ 
3  fabriques  pour  la  filature  et 
pour  Tembobinage  de  la  soie.  — 
Valeur  des  bàtiments  et  des  ma- 
chines :  63,000  fr.  environ.  —  Pro- 
duction: 2,520,000  en  organsins, 
trames.  —  Mai.  première:  soies 
gréges  et  cocons  achetés  en  Italie, 
et  29,000  kilos  de  soies  gréges 
achetées  à  Tétranger  ;  valeur  totale 
de  2,360,000  fr.  — Matèrici  de  fa- 
brìcation  63  machines  avec  5  mo- 
teurs  hydrauliques  sans  cesse  en 
raouvement  :  12  neures  de  travail; 
bois  et  tourbe  pour  combustible  : 
8,903  fr.  Le  travail  n'est  jamais 
suspendu,  exception  faite  d'une 
fabrique  qui  reste  fermée  depuis 
novembre  iusqu'à  février.  Les  ou- 
vriers s'aaonnent  alors  à  la  fila- 
ture de  la  soie.  Salaires  :  74  hom- 
mes de  4  fr.  à  75  e,  429  femmes 
de  1  fr.  60  e.  à  20  e,  320  jeunes 
filles  de  40  e.  à  25  e.    [2713.] 

20.  Torre  de  Jacob  frères  Ale- 
xandrie.  —  £chantillons  de  soie 
grége.  —  Soies  gréges.  —  Pro- 
duction annuelle:  1,500  kil.  au 
prix  de  108  fr.  le  kil.  —  80  bassins 
a  système  ordinaire.  —  Cocons  des 
races  corses,  japonaises  et  portu- 
gaises.  —  Débouché,  à  l'interieur 
et  en  Franco.     [2719,] 

21.  Bozzetti  Cesar  et  CT  fila- 
teurs,  Milan.  --*  Soies  simples, 
gréges  et  ouvrées,  provenant  soit 
de  cocons  indigènes,  soit  de  co- 
cons d'origine  chinoise,  japonaise 
et  persane.  3  fabriques.  —  Produc- 
tion totale:  2,382,b55  fr.  en  soie^ 
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gréges,  en  bourres,  &c.  —  Mat. 
première  1,964,000  kil.  de  cocons 
indigènes.  —  On  compte  285  dé- 
YÌdoirs  et  moulins,  oiOO  fuseaux 
et  2,000  tours  à  vapeur  de  la 
force  de  7  chevaux,  avec  1  roue 
hydraulique»  -  On  consomme  pour 
24,000  fr.  de  combustible.  —  Les 
fabriques  restent  fermées  pen- 
dant quelaues  mois,  et  les  ou- 
vriers  s'adonnent  alors  à  l'agri- 
culture.  —  La  dépense  de  la  main 
d'oeuvre  monte  à  53,000  fr.  —  Sa- 
laires:  142  hommes  de  3  fr.  50  e. 
à  1  fr.,  835  femmes  de  2  fr.  50 
à  60  e.  133  enfants  de  43  à  30  e. 
1,110  personnes.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861  ;  Londres,  1862.    [565.] 

22.  Consonilo  Fortunato,  Milan. 

—  Soies  ìtaliennes  et  d'Asie,  gré- 
ges et  ouvrées.    [554.1 

23.  Conti  Fermo,  milan.  — Soie 
gróge  10/12,  de  cocons  ordinaires. 

—  Soie  grége  14/16,  de  cocons  du 
Japon  réproduits  en  Italie.  — Or- 
ffansins  surfìlés  (soie  du  Bengale). 
Id.  commercolly  ordinaires,  à  800 
tours  comptés. — Trames  chinoises 
à  800  tours  comptés.  —  Trames 
de  soie  japonaise  tnaijhash  N^  2 
à  800  tours.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.  —  Product  :  12,000 
kil.  organsins  et  18,000  trames 
pour  une  valeur  de  2,300,000  fr. 

—  Matière  première:  30,000  kil. 
soie  grége;  valeur  de  2,100,000 
fr.  dont  un  tiers  acheté  en  Italie, 
le  restant  à  Tétranger.  —  69  ma- 
chines;  16,350  friseaux  et  moteur 
hydraulique  de  la  force  de  20 
chevaux,  travaillant  sans  inter- 
ruption.  —  Dépense  de  la  main 
d'ceuvre:  100,000  fr.  à  peu  près.  — 
On  emploie  29  ouvriers,  165  fem- 
mes et  65  enfants  des  deux  sexes. 

—  Salaires:  les  bonunes  de  2  fr. 
50  e.  à  95  e,  les  femmes  de  1  fr. 
75  e.  à  30  e,  les  enfants  40  e, 
les  filles  35  e.  —  On  compte  aussi 
un  millier  de  femmes  de  la  pro- 
vince qui  travaillent  chez  elles  à 


embobiner  la  soie  grége,  et  per- 
cevant  de  35  à  40  e.  selon  les  lo- 
calités;  et  pendant  les  mois  de 
juin,  juillet,  aoùt  et  septembre  300 
femmes  payées  à  facon  qui  s'occu- 
pent  d^embobiner  la  soie  grége 
Celles-ci  gagnent  en  moyenne  40 
cent.,  selon  la  qualité  de  la  soie. 

24.  BUncardi  Jean  et  De  Ferrari 

frères.  Lodi.  —  Soie  grége.  Ma- 
tière première  :  6,250  Idi.  de  co- 
cons achetés  en  Italie  pour  32,000 
fr.  —  Production  :  755  kil.  de  soies 
gréges,  doubles  filóes,  dragée, 
strusa,   &C.  Valeur  de  33,952  fr. 

—  On  compte  30  dévidoirs  à  force 
animale,  1,400  quint.  de  bois  au 
prix  de  1,400  fr.  3  hommes,  71 
femmes,  et  6  enfants.  Salairea:  les 
hommes  de  2  fr.  à  1  fr.,  les  femmes, 
2  fr.  50  e.  à  50  e,  les  filles  27  e. 

—  Le  travail  suspendu  depuis  la 
moitié  d'octobre  au  l*'  juin  ;  pen- 
dant ce  temps-là,  les  hommes 
s^adonnent  aux  travaux  cham- 
pètres, 

25.  SchennisG.G.propr.,  Ponte 
(Cóme).  —  Soie  grége  et  ouvrée. 
rrix  :  pour  la  grége,  1 10  fr.  le  kil.  ; 
pour  la  filée,  130  fr.  le  kil.— -Sys- 
tème  de  filature  Brown.  —  Cocons 
d'Italie  et  Levant.  —  Débou- 
ché:  Franco,  Angleterre,  Russie. 
[2282.]  * 

26.  Bonati  Ambroise  et  C*.,Cré- 
mone. —  Soie  ordinaire,  japonaise, 
chinoise.  indigène  à  3,  4,  5  ga- 
lettes,  nlées,  gréges.  La  fabri- 
cation  interrompue  depuis  le 
15  octobre  jusqu'à  la  seconde 
quinzaine  de  jum,  les  ouvriers 
s  adonnent  à  Tagriculture.  Alors 
40  personnes,  dont  15  femmes, 
ont  un  salaire  de  3  fr.  ;  pour 
celles-ci  et  pour  les  hommes,  de  2 
fr.  à  1  fr.  50  e.  Main  d'oeuvre: 
3,230  fr.  —  Production  :  1,170  kil. 
de  soie  grége,  strusa,  pèlago  et 
restes  de  cocons.  Valeur  de  5o,000 
fr.;  — 10  kil.  de  cocons  achetés  en 


Digitized  by  VjOOQ IC 


SOIES  ET  TISSU3  DE  SOIE. 


873 


ì 


Italie  pour  45,000  fr.— 24  dévifloirs 
à  force  animale,  12  heures  de  tra- 
vail.  1,010  quint.  de  bois  au  prix 
de  2,340  fr.  [195.] 

27.  Fieschi  Antoine,    Créraone. 

—  Soie  ^é^e.  Soie  gréffe  royale. 

—  Production:  14(X)  kìI.  soie, 
550  kil.  strusa.  —  Prix  de  la 
soie;  107  fr.  le  kil.,  de  la  strusa, 
20  fr.  le  kil.  —  Machine  à  vapeur, 
force   6  chevaux,  système  Tavel. 

—  Débouchó  :  Milan,  Londres,  Pa- 
ris. [179.] 

28.  Vercelli  Amilcar,  Cremone. 

—  Soie  ffrége,  ouvrée  et  en  cou- 
leur.  2  Fabriques,  Tane  pour  le 
tirage  et  Tautre  pour  la  filature 
de  la  soie. — Production:  la  premiè- 
re 10,650  kil.  en  soie  grége,  strusa, 

)élage,  et  restes  de  cocons.  Valeur  : 
•74,200  fr.  —  Valeur  de  la  matière 
première:  400,000  fr.  60,000  kil. 
de  cocons  achetés  en  Italie  et 
20,000  kil.   achetés   à  Tétranger. 

—  276  machines  et  1  moteur  à  va- 
peur de  la  force  de  3  chevaux.  12 
neures  de  travail,  12,000  quint.  de 
bois  du  prix  de  23,000  fr.  —  14  ou- 
vriers  avec  un  salaire  de  6  fr.  50  e. 
à  1  fr.  50  e,  217  femmes  de  2  fr. 
75  e.  à  75  e,  et  60  filles  de  50 
à  40  e.  Le  travail  suspendu  de- 
puislamoitié  de  décembre  iusqu'à 
la  fin  de  février.  Main  d oeuvre: 
50,600  fr.  —  Fabrique  de  filature 
de  la  soie:  15  ouvriers  et  19  fem- 
mes; le  salaire  des  femmes,  est 
de  1  f.  25  e.  à  60  e;  celui  des 
hommes  de  4  fr.  à  1  fr.  40  e.  La 
main  d'oeuvre  est  de  10,000  fr.;  ex- 
ception  faite  des  frais  d'embobi- 
nage  que  Ton  ne  peut  pas  préciser, 
ainsi  que  le  nombre  des  femmes 
employées  parce  qu'elles  travail- 
lent  chez  elles  à  fagon.  Le  tra- 
vail ne  cesse  jamais.  —  Product.  : 
3,500  organsins  et  strusa.  Valeur: 
321,000  fr.  —  Matière  première  : 
3,500  kiL  de  soie  grége  au  prix 
de  290,000  fr.  —  84  machines  et 
4,300  foseaux  mis  en  mouvement 


par  2  moteurs  hydrauliques  de 
la  force  de  4  chevaux.  12  heures 
de  travail.  [203.^ 

29.  Chambre  de  Commerce  de 
Cóme,  coUectrice  et  exposante. — 
Soie  grége  et  ouvrée.  Producteurs 
Casuali  Cesar,  Coduri  Fermo,  Ga- 
vazzi Pierre,  Mondelli  Joseph  de 
Felix,  Perlasca  Jean,  Peroni  ravl, 
Scalini  Gaétan.  Fabriques  pour  les 
filatures  et  le  tortillement  de  la 
soie.  Product.  de  la  première  :  1,170 
kil.  en  soies  gréges,  et  dechets  Va- 
leur de  58,1(X)  fr.;  10,000  kil.  de 
cocons  achetés  en  Italie  au  prix 
de  51,000  fr.,  40  rouets,  12  heures 
de  travail,  1,940  quint.  de  bois 
pour  3,600  fr.  —  126  femmes  avec 
un  salaire  de  1  fr.  68  à  31  e,  et 
2  hommes  à  1  fr.  23.  Dépense 
de  main  d'oeuvre:  5,500  fr.;  le  tra- 
vail est  borné  aux  mois  de  juin, 
iuillet  et  aoùt.  Pendant  ce  temps- 
là,  on  héberge  tout  le  personnel  de 
l'établissement  en  plus  du  salaire; 
le  reste  de  Fannee  les  ouvriers 
s'occupent  de  travaux  agricoles. 
—  Dans  la  fabrique  pour  Fen- 
tortillement  de  la  soie,  le  travail 
ne  cesse  que  pour  une  quinzaine 

Sendant  laquelle  200  ouvriers  y 
emeurent  chargés  de  différentes 
occupations;  200  lemmes,  8  hommes 
et  350  filles.  — 8,000  kiL  de  soie 
grége  achetés  en  Italie  et  33,000 
kil.  achetés  en  Chine  et  au  Japon, 
au  prix  total  de  180,000  fr.— Pro- 
duction: 215,000  fr.  pour  7,700  or- 
gansins et  300,000  kil.  en  trames. 
— 185  machines  et  20,650  ftiseaux 
mis  en  mouvement  par  1  tur- 
bine hydraulique  de  la  force  de 
40  chevaux.  11  heures  de  travail. 
Salaire  des  femmes,  1  fr.  25  e.  à 
80  c.:celui  des  hommes,  de  3  fr.  50  e. 
à  1  ir.  25  e;  celui  des  filles  de  40  e. 
Main  d'oeuvre:  56,000  fr.  —  Pro- 
duit  obtenu  dans  la  fabrique  pour 
l'entortillement  du  coton  :  12(5,300 
kil.  de  cotons  gréges.  —  Matière 
première  — 118,500  kiL  de  coton 


Digitized  by  VjOOQ iC 


zu 


GBOUPE  lY.  -  CLASSE  XXXI. 


file.  — 114  machines  avec  1  iiM>tear 
hjdrauliaue  de  la  force  de  40  che- 
yaux.  12  neures  et  demie  de  tra- 
vail,  19  hommes  et  88  feinmes; 
salaìre,  5  £r.  à  GO  e.  On  travaille 
seulement  pendant  les  mois  d'ayril 
et  de  mai.  Les  oavriers  pendant  la 
dotare  des  établissements  s^adon- 
nent  à  T  agriculture. —  Fabrique 
de  filature  dn  ooton:  81  bommes, 
38  femmes  et  30  enfants,  dont  10 
filles;  salaire  de  5  fr.  à  50  e.  les 
hommes,  de  1  fìr.  25  e.  à  60  e.  les 
femmeSf  et  de  30  e  les  enfants. 
Le  travaìl  n'est  interrompu  que 
pendant  les  mois  d'avril  et  de 
mai,  lee  oavriers  s^occapent  alors 
des  soins  da  ménage.  —  lu3  ma- 
cbines,  6,870  fuseaax  et  1  moteur 
bydraulique  de  la  force  de  40  cbe- 
yaux;  de  251.000  klL  de  coton 
acheté  aax  Indes,  on  tire  195,000 
kil.  de  filés  divers.    [168.] 

30.  Ciceri  et  Ticentini,  Valma- 
drera  (Lecco). — Soie  grége.  —  Or- 

gansins. — Trames. — ^oied  d'Asie. 
>n  acbète  en  Italie  pour  120,000 
fr.  de  soie  grége:  12,000  kiL  Pro- 
dact.:  1,960.  Organsìns  et  strazze. 
Valeur:  130,000  fr.  — 14  macbines, 
3,954  fuseaax  et  1  moteur  hy- 
drauliq^ue.  12  beures  de  travail. 
7  ouTTiers,  20  femmes  et  26  en- 
fants dont  6  gar^on.  Salaire  des 
bommes,  3  fr.  50  e.  à  1  fr.*  des 
femmes,  70  à  65  e;  des  enfants, 
40  e.  Main  d'ceuwe  11^000  fr.  — 
Depuis  le  15  mai  jusqu^à  15  juin 
on  suspend  le  travail,  afìn  de  soi- 

fner  l^lève  des  vers-à-soie.  6  fa- 
rìques  rapportant  en  totalité 
2,627,850  fr.  en  trames,  bourres  et 
soies  travaiUées.  La  matière  pre- 
mière consiste  en  1,442,730  kit  de 
soies  japonaises,  cbinoises,  et  per- 
ses.  — 167  macbines  et  bon  nom- 
bre  de  fuseaux.  5  moteurs  hydrau- 
Hques  à  vapeur  et  à  vent.  12  beures 
de  travail,  6,500  fr.  en  bois.  — 
Main  d'ceuvre:  123,000  fr.  La  fa- 
brication  n'est  jamaia  interrom- 


gue. -^  Salaire:  60  bommea;  de  10 
•.  à  75  e  ;  322  femmes,  de  1  fr. 
25  e.  à  25  e;  532  enfants,  de  50  e 
à  20  e.  —  On  travaille  la  soie  de- 

fuis  le  tirage  jusqu^au  tissage.  — 
6  fabrianes  en  Lombardie;  Ya- 
leur  des  oàtiments  et  des  macbi- 
nes: 1,484,800  fr.—Prod.  annuelle: 
9,115,800  fr.  de  soie  gréffe,  net- 
tóyée,  embobinée,  &c.  —  Bourres, 
gàlettame,  organsins,  trames  sim- 
ples  et  trames  cbinoises,  maures- 
ques  et  cocons  percés.  —  Matière 
première  :  9,327,500  kiL  de  soies 
italiennes,  japonaises,  cbinoises, 
asiatiques,  en  cocons  et  soie 
embobinée,  non  nettoyée,  grége, 
cocons  doubles,  grame,  &,  — 
1,567  macbines,  41,104  fuseaux,  20 
moteurs  bydrauliques  force  de  53 
cbevaux,  14  à  vapeur  force  de  63 
cbevaux,  et  1  turbine  bydrau- 
lique force  de  20  cbevaux.  —  De 
12  à  14  beures  de  travaiL  — 
Combustible  :  68,000  fr.  —  Main 
d'ceuvre:  638,000  fr.  —Pendant 
quelques  mois,  le  Iravail  est  sus- 

Eendu  dans  quelques-unes  des  fa- 
rìques.  Salaires  :  223  bommes  de 
10  fr.  à  20  e;  2,987  femmes  de  2  fr. 
50  e.  à  25  e.  ;  1324  enfants  50  e. 
à  20  e.  —  Soie  grége  et  ttavaillée, 
trames  et  organsins.  —  Prix  :  6  fr. 
à  7  fr.  50  e.  —  Production  an- 
nuelle ,  filatures  à  mouvement 
mécanique  et  dévidoirs.  —  For- 
ce bydraulique.  —  Cocons  dltalie, 
soies  acbetees  à  Londres.  ^t  à 
Marseille.  — -  Déboucbé  :  Franco, 
Suisse,  AHemagne.    [441.] 

31.  Cfnecchi  Gbarles   et  Marie 
frères,   Grarlate  (Lecco).  —  Soie 
prége.  —  Organsins.  —  Trames. 
444.] 

32.  Àndreani  Maurice,  Varese 
—  Soie  grége.    [2053.]  * 

33.  Silvestri  Josepb  et  frères, 
Lovere  (Bergame).  —  Soie  grége 
filée  sana  mariage.  —  Production  : 
10,000  kil.  par  an.  —  Prix;  soie 
grége  royale  95  fr.  en  moyenne, 
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soie  iraYaillée  50  à  90  fr.  le  Idi. 

—  Filature  à  vapeor,  preesoirg 
ordinairee.  — 100  ouvrier».  —  De- 
bouohé:  Italie,  Autriche,  Allema- 
gne.    [26.] 

84.  Steiaer  et  fils,  Ber^ame.  » 
Soie  grége  et  ouvrée,  soécialité  de 
saieries  et  marabout.  f  Méd.  Lon- 
dres,  1862;  Florence,  1861.    [Uà.] 

35.  Znppiiiffer,  ittberet  €*,Ber- 
ffame.  —  Soie  grége  et  ovvrée 
de  prodaction  italienne.  —  Soie 
asiatique  ouvrée.  On  aehète  à  Fé- 
tranger  270,500  kil.  de  soie  gré- 
ge, et  55,000  kil  en  Italie  aa  prix 
total  de  320,000  franca,— Produc- 
tion: 5,400  kil.  en  soies  binate 
(accouplées)  et  en  etraeea,  —  Va- 
leur:  337,000  fr.  —  4  macMnes, 
1,631  fuseaux.  —  12  heures  de 
travail,  suspendu  depuis  le  10 
juBqu'au  30  mai  pour  Télève  dea 
vera  à  soie. — ^Main  d'ceuvre  :  14,500 
fr.  Salairea:  6  hommea  de  3  fr.  à 
1  fr,  40  e,  ;  55  femmea  de  1  fr.  à 
40  e;  mfillea  à  20  e.     [115.] 

36.  Berlszi  Etienne.  Bergame 
Soiea  grégea  et  ouvréea.  —  JPro- 
duction  ann.,  organaìn  :  10,000  kil.; 
trames,  bourrea,  ete.,  20,000  kiL 
t  Méd.  Florence,  1861;  tK>ndre8, 
1862.    [1045.] 

37.  Soui  Ià>uìb  et  Jean-Antoine, 
Bergamo.  —  Soiea  grégea  et  ou- 
vréea.   [1845.]  * 

38.  Maagina  Louia,  Calyes^ano 
(Bergame).— Soie  grége,  t  Méd. 
Florence,  1861.    [1048.\ 

39.  De  Canyille  Charlea,  Hilan. 

—  Soie  grége,  9/11,  cocona  du 
Japon  et  indigònea.  —  Organain 
extrafilé  18'22.  Soie.  —Produc- 
tion: 7,000  kil.  Prix:  8  fr.  le 
kil.  —  Moulin  (filatoio)  à  lafran- 
9aiae.  —  Force  bydraulique,  10 
chevaux.  —  Matière  de  la  provin- 
ce. —  Débouché  :  Milan.    1590A 

40.  De  Vecchi  Paacal  et  C%  Hi- 
lan. —  Soiea  italiennea  et  aaiati- 
que,  grégea  et  ouvréea. — Product. 
ann:  aoiea  grégea,  10,000  kil.;  ou- 


vréea, 500,000  UL  —  Ouvriera  em- 
plo7éa,3,00a— Salairea:  de  10  cent 
a  3  fr.  La  maiaon  De  Vecchi  a  par- 
ticipé  à  toutea  lea  expéditiona  en 
Aaie,  au  Cachemire,  au  Japon,  en 
Turjjuie  non  excepté  à  celle  qui  a 
fallii  perdre  aea  uroia  vojageura 
en  Boukarie,  pour  proourer  à  rlta- 
lie  et  à  l'Europe  de  la  graine  de 
vera  à  aoie  exempte  de  maladie. 
[5^4.] 

41.  GallavreaiJoaepb, Milan. — 
Soie  grége  et  ouvrée.  3  fabriquea 
rapportant  627,000  fr.  en  aoiea 
grégea,  atrojya,  bourrea,  {jàlettatM 
et  spelajo.  (decheta) — Mauère  pre- 
mière: 530,000  fr.,  de  cocona  ache- 
téa  en  Italie. — 523  baaaina,  rouets, 
et  chaudièrea  mia  en  mouvement 
par  2  moteura  à  vapeur  de  la 
force  de  5  chevaux.  —  Dn  travaille 
12  heurea.  —  22,500  fr.  en  boia  et 
en  charbon.  —  Main  d'ceuvre: 
57,000  franca.  —  Le  travail  est 
interrompu  de  novembre  à  juin. 
Lea  ouvriera  a^occupent  alora  de 
travaux  a^pricolea  et  dea  aoina  du 
ménaffe.  Salairea:  31  hommea  de 
5  fr.  a  1  fr.  ;  804  fenmiea  de  2  fr. 
à  35  e;  50  fiUea  à  40  e.    [1092.] 

42.  Oavaizi  Pierre;  AGIan.  — 
Soie  ouvrée  et  grége,  orffanain, 
trame,  bourre  (Strusa)  et  doublea 
gr^ea;  organaina  et  trame  chi- 
noiae;  organaina  et  tramea  japo- 
naiaea;  l^urre  de  aoie  (StroMMa). 
Prix:  33fr.  33  cent,  le  kil.  f  Méd. 
Londrea,  1855;  Florence*  1861.  On 
aehète  en  Italie  pour  725,000  fr., 
40,000  kil.  de  cocona  et  7,000  kil. 
en  ade,  bourrea,  gàUttavMy  et  «pe- 
laj<K  —  1,370  roueta  à  force  ani- 
male; travail  de  15  heurea.  — 
24,500  kiL  de  boia  du  prix  de 
5000  franca.— Main  d'oeuvre  20,600 
franca.  —  On  auapend  le  travail 
depuia  novembre  jua^u'à  juin  pour 
la  filature  de  la  aoie  et  en  mai 
et  juin  pour  Tembobinage.— Pen- 
dant ce  tempa-là  lea  ouvriera 
a'adonnent  aux  travaux  agricoles. 
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Salaires  :  95  hommes,  de  1  fr.  40  e. 
à  1  fr.  ;  391  femmes,  de  1  fr.  80  e. 
à  20  e.  ;  95  enfants,  de  30  e.  à  20  e. 
[567,] 

43.  Keller  Albert,  Milan,  Soie 
grége,  filée  d'après  un  nouveau 
système  breveté.  —  Organsin  de  6 
titres  différents,  f  Méd.  Paris,  1855; 
Florence,  18G1;  Londres,  1862; 
Dublin,  1865. — Lea  établissements 
de  M.  Keller  montés  avec  machines 
à  vapeur,  machines  hydrauliques 
ou  à  force  animale,  sont  situés 
à  Villanovetta,  Canegrate,  Para- 
biago,  Novi,  produisent  ensemble 
34,000  kil.  do  soie  grégSa  dont 
28,000  kil.  sont  ouvrés  sur  place. 
1,800  ouvriers  employés.  [2545.]  * 

44.  Ronchetti  fréres,  Milan.  — 
ÉchantiUons  de  soie  grége,  or- 
gansin, et  trame,  i  Med.  Paris, 
1855;  Florence,  1861;  Londres,  1862. 
Filature  de  soie. — Production:  950 
kiL  en  soie.  —  Valeur:  60,000  fr., 
tirés  de  69,000  fr.  de  cocons  achetés 
en  Italie.  —  35  machines  à  force 
animale  travaillant  12  heures  par 
jour;  200,000  kil.  en  bois  au  prix 
de  3000  fr.  —  11  hommes  avec 
salaire  journalier  de  2  fr.  50  e.  à 

1  fr.  ;  et  82  fenmies,  avec  un  salaire 
de  1  fr.  à  66  e.  —  On  travaille  seu- 
lement  en  juillet,  aoùt  et  septem- 
bre.  Dans  la  fabrique  à  ouvrer 
la  soie  ou  suspend  le  travail  depuis 
mars  jusqu'à  juillet,  8  ouvriers  à 

2  fr.  et  à  80  e.  ;  86  femmes,  de  60 
et  à  40  e,  2  enfants  à  25  e.  — Main 
d'oeuvre:  4,500  fr.  —  Production: 
1,000,000  de  kil.  d'organsins.  — 
Valeur  de  75,000  frane  s.  —  1,060 
kil.  de  soie  grége  achetée  en  Italie 
au  prix  de  63,600  fr.  —  2  machines 
et  1,920  fuseaux,  moteur  hydrau- 
lique  avec  roue  à  seaux.  —  11 
heures  de  travail.    [574.] 

45.  Strada^  Malerba  et  Comp., 
Milan.  —  Soie  grége  filée.  —  Or- 
gansin. Matière  première:  1,500 
kil.  de  cocons  achetés  en  Italie 
pour  5,000  fr.^—  Production:  200 


kil.  de  soie  grége,  bourres,  &c.  — 
Valeur:  6,000  francs.  —  10  ma- 
chines à  forco  animale.  — 10  heures 
de  travail.  —  140  quint.  de  com- 
busti ble  au  prix  de  350  fr.  — 
Salaires  :  1  homme  1  fr.  80  e,  ;  27 
femmes,  de  1  fr.  60  e.  à  80  e.  — 
Depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'à 
la  moitié  de  décembre  Tétablisse- 
ment  reste  ferme,  et  les  ouvriers 
s'adonnent  à  ragriculture.  [578,] 
46.  Yerza  Charles  et  frères,  Mi- 
lan. —  Soies  gréges  et  ouvrées. 
t  Méd.  Londres,  9850  et  1862;  Pa- 
ris, 1855;  Florence,  1861.  —  Soies 
gréges  et  travaillées.  —  Production 
annuelle  30,000  :  kiL  —  Prix  varia- 
bles.  —  Filature  à  vapeur  de  235 
bassins,  raoulin  et  pressoir  por- 
tant  18,000  ftiseaux  de  roues  ; 
force  motrice  hydraulique,  roues 
et  turbine.  —  Matière  première 
de    l'Italie.    Débouchó    etranger. 


[1108,]^  [3L] 
►ta  An 


47.  Bota  Àntoine,  Chiari  (Bre- 
scia).—Soie  grége.  Matière  pre- 
mière: 4,000  IdL  de  soie  grége. 
—  Production  :  3,750  kil,  en  tra- 
mes  et  en  organsins.  —  Valeur 
de  310,000  fr.  —  45,840  fuseaux, 
rouets,  dévidoirs,  mis  en  mou- 
vement  par  1  moteur  hydrau- 
Hque  de  la  force  de  15  chevaux. 
KM  personnes,  dont  85  femmes,  le 
salaire  des  ouvriers  de  4  fr.  à  35  e; 
des  ouvrières  de  1  fr.  à  40  e.  — 
Main  d'oeuvre:  18,000  fr.  ~  On 
suspend  le  travail  au  mois  de  mai 

Sour  les  réparations  au  fleuve 
ont  les  eaux  font  toumer  les  ma- 
chines, et  pendant  un  mois  en  été 
fante  d'eau. 

48.  Nespoli  Notafre,  Coccaglio 
(Brescia).  —  Soie.    [7t] 

49.  Combonl  frères,  Limone  S. 
Giovanni  (Brescia).  —  Soie.    [8L] 

,  50.  Franchi  frères,  Brescia.  — 
Echantillons  de  soie  grége  et  ou- 
vrée  en  organsins  et  en  trames. 
[2805^^ 
51.  Inselvliil  Louis,  Ospitaletto 
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(Brescia).  —  Soie  grége.     [j^436.] 
52.  Mal  André,  Travagliato  (Bre- 
scia). —  Soie  grége.    [50,'] 

5o.  Moro  Cnanes,  Brescia.  — 
Soie  doublé  filée,  et  trames.  [1064  ] 

54.  BainieriEugène,Palazzuolo 
sur  rOglio  (Brescia). — Soie  grége 
et  ouvree.  —  RafQnement  et  tortfl- 
lement  des  soies  inférieures  par  des 
procédés  particuliers  à  Texposant. 

—  Production  annuelle:  10,000  kil. 
— -  18  machines  à  36  fuseaux  et 
40  différents  systèmes.  —  Eau  de 
la  force  motrice  de  18  chevaux. 

—  Matières  premières  de  l'Asie.  — 
Débouché:  etranger.    [116.] 

55.  Poggi  Francois,  Verone.  — 
Soie  grége.     [1362,\ 

56.  SUvestrl  frères,  Verone.  — 
Echantillons  de  soie  grége.  — 
Echantillons  de  soies  a  coudre. 
[1833.] 

57.  Bellati  Jean-Baptiste,  Fel- 
tro (Venise).  —  Soie.     \1550.\ 

58.  Papadopoli  et  C  Nicolas 
et  Ange,  Venise.  —  Soie  provenant 
de  la  fabrique  de  S.  Polo  d'Oder- 
go.    [1867.] 

59.  Sotti  Thomas,  Feltro  (Veni- 
se). —  Soie.    \177L] 

60.  Zannetelli  héritiers.  Feltro, 
(Venise).  —  Soie.    [1677.] 

61.  PlTa  Sigismond,  Treviso. — 
Soie  travaillée  en  trame. — ^Produc- 
tion annuelle  :  20,000  kil.  ;  300  ou- 
vriers  employés  2  fabriques,  la  pre- 
mière donne  une  production  de 
213,000  fr.  en  soie,  galettame,  dop- 
pione et  bourres.  —  Matière  pre- 
mière: 30,600  kil.  de  cocons  achetés 
en  Italie,  au  prix  de  200,000  francs. 

—  204  dévidoirs,  2  moteurs  à  va- 
peur  de  la  force  de  22  chevaux,  et  un 
moteur  hydraulique  de  la  force  de 
10  chevaux.  —  On  tra  valile  pendant 
10  heures,  ou  consomme  120,000  kil. 
de  bois,  coke  et  licite.  —  4  hom- 
mes  avec  un  salaire  de  3  fr.  par 
jour  ;  331  femmes,  de  4  £r.  à  55  e. 
et  20  enfants  à  50  e.  —  Dépense 


de  la  main  d'oeuvre:  48,000  fr.— 
On  suspend  le  travail  depuis  no- 
vembre jusqu'à  la  moitié  de  juin; 
pendant  ce  l;emps-là,  les  ouvriers 
s'occupent  des  soins  du  ménage. 

—  L'autre  fabrique  donne  un  pro- 
duit  de  12,000  mètres  cubes  en 
bezzaghere  cellulaires  fixes  et  mo- 
biles,  valeur  de  18,000  fr.  ;  200  mè- 
tres cubes  de  bois  achetés  en  Ita- 
lie, au  prix  de  6,000  francs.  —  4  ma- 
chines et  1  moteur  hydraulique  de 
la  force  de  12  chevaux.  On  tra- 
vaiUe  12  heures.  Dépense  de  la 
main  d'oeuvre  :  4,500  fr.  —  Le  tra- 
vail est  interrompu  depuis  la 
moitié  de  juin  jus^u'à  novembre; 
pendant  ce  temp-la,  les  ouvriers 
s'occupent  du  tirage  de  la  soie.— 
12  ouvriers  avec  un  salaire  de  1  fr. 
50  e.  à  1  fr.,  et  4  enfants  à  50  e. 
[1802.] 

62.  Pizzolotto  Valentin,  Treviso. 

—  Soie  grége.    \1963,] 

63.  Trieste  Gabriel  (succ'  de 
feu  Jacob)  Padoue.  —  Soie  grége, 
bourre  de  soie,  cocons  et  autres 
articles.    [1168,] 

64.  Zatta  Vincent,  Padoue.  — 
Soie  grége  et  ouvrée.    [1272.] 

65.  Pizzomi Antoine  Marie,  pro- 
priétaire  des  filatures  de  soie  :  La  * 
Pro  videnza,  Rossiglione  (Génes). — 
Soie  bianche  grége.  —  Organsin 
blanc  11/12. — Idem,  premier  apprét, 
550  tours  au  mètro. — Torte  2"'  ap- 
prét, 400  tours. — Soie  jaune  grége, 
titre  Vio.  —  Organsin  jaune  a  fort 
apprét;  P'  apprét,  3w  tours  au 
metro;  2'"*appret,  150  id.,  titre  18/20. 

—  Soie  bianche  grége  11/12.  —  Or- 
gansin 22/24;  l'"  apprét,  500  tours; 
S"*  ftppr^tj  500  id.  — -Soie  jaune 
28/28,  280  tours  par  mètro.  —  Soie 
bianche  grége  30/32.;  jaune  gré- 
ge 82/34.  ^  Méd.  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862.  Soies  blanches  et 
jaunes  de  différentes  quahtés.  — 
Prix,  selon  celui  des  cocons.  —  Fi- 
lature de  112  bassins.  Mécanisme 
anglais.  Mouliu  à  mécanisme  fran- 
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Qai8  «t  lombarda  à  toors  comptés. 

—  Prodaction  de  la  filature:  3,000 
kil.;  idem  du  dévidoir:  4,000  kil.  — 
Crrande  rone  hjdraulique;  force  13 
chevaux.  Débouohé:  Italie,  étran- 
ger.    \1328.'Ì 

66.  Denega  Jean-Baptiste,  Novi 
(Liigurìo).  —  Echantillons  de  soie 

Sr^e  bianche,  jaune  et  verte.  — 
ocoas  et  bourre  dea  mèmee  qna- 
Utés.  t  Méd.  Paris,  1855.    [1793.] 

67.  Tiola  Jean,  Cairo  Montenotte 
(Savone).  —  Diverses  qualités  de 
soies  gréges  et  filées.    [560,^ 

68.  Morasso  Barthélemj,  Sas- 
sello  (Savone).  —  Soie  grége.  Ma- 
tière  première:  36,000  kìI.  de  oo- 
cons,  2,800  kil.  soie  grége,  et  700 
kil.  soie  gr^e  de  la  Chine  au  priz 
de  514,825  fr.  —  Production:  7,500 
kil.  soies  gréges,  bourres,  organ- 
sins,  &c.  —  Valeur:  590,000  fr.— 
6,500  dévidoirs,  foseaux,  rouets. 
2  motenrs  hydranliqnes  de  la  force 
de  13  chevaux.  —  Cbnsommation  : 
2,366  quint  de  bois.  —  Prix:  4tfiOO 
fr.  — 12  heures  de  travaiL  —  Dé- 
pense  de  mun  d'cenvre  41,000  fr. 
Ouvrier  :  41  hommes  de  4  fr,  à  1  fr.  ; 
237  femmes,  de  1  fr.  30  e.  à  40  e; 
45  filles,  de  60  e.  à  4a  — Le  tra- 
vail  da  tirage  de  la  soie  est  sos- 
penda depuis  novembre  jusqu'à 
mai;  pendant  ce  temps-là,  les  ou- 
vriers  s'occupent  en  tortillement 
de  la  soie  lequel  continue  sans  in- 
terruption.    11748,'] 

69.  Banealari  G.Hector,Chiavari. 

—  Soie  grége  jaune  et  bianche,  à 
doablesnlsTMéd.  Florence,  Lon- 
dres  et  Dublin.    [455.] 

70.  Solari  Michel,  ChiavarL  — 
Soie  grége,  filature  à  vapeor,  sys- 
tème  Chambon.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.  Matière  pre- 
mière: 6,000  kil.  de  cocons  au  prix 
de  30,000  fr.-r  Production:  450  kil. 
de  soie  gr^.  —  Yaleur:  36,000  fr. 

—  32  bassins,  1  moteor  à  vapeur, 
force  7  chevaux.  —  12  heures  de 
travaiL— Combostible:  15,000  kiL 


de  coke,  au  prix  de  500  fr.  -^  MaÌB 
d'oauvre:  4,o00  fr.  —  Salaìre:  1 
homme  à  1  fr.  50  e;  44  femmes, 
de  1  fr.  20  e.  à  60  e.  —  Le  tra- 
vail  est  internmipa  depuis  la  moi- 
tié  de  septembre  jusqu'à  join; 
pendant  ce  temps-la,  les  ouvrìers 
s'adonnentàTagrìcalture.  [3061] 

71.  ÀbtMiti  Pierre,  Parme.— Soie 
filée  et  grégctMéd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862;  Dublin,  1865.  Ma- 
tière  première:  &000  kil.  de  co- 
cons achetes  en  Italie  au  prix  de 
.36.000  fr.— Production:  560  kil.  de 
soie.  —  Valeur  :  38,000  fr.  —  30  dé- 
vidoirs et  1  moteor  hjdraoliqoe, 
force  5  chevaox.  —  12  heores 
de  travail  nar  joor.  —  Combosti- 
ble:  400  kil.  chiftrbon  ao  prix  de 
500  fr.  —  Salaires:  2  hommes^  de 
2  fr.  50  e.  à  1  fr.  20  e;  42  fem- 
mes,  de  88  e  à  48  e.  —  Dépense 
de  main  d'oeuvre:  2,320  fr.  —  Le 
travail  cesse  de  novembre  à  join. 

—  Soie  grége  filée.  —  Production 
annoellé:  6,000  Idi.  —  Prix  variés 
selon  les  qualités.  —  Filature  à 
vapeur  avec  moteur  de  la  foi*ce 
de  8  chevaux.  —  Matière  première 
indigène.  Débouché:  Fiunce>  Italie. 
[U^64.] 

72.  Ceresa  frères,  Plaisance.  — 
Soie  grége.  f  Méd.  Dublin,  1865. 
Matière  nremière:  3,700  kil.  de 
cocons  acnetés  en  Italie  ao  prix 
de  225,000  fr.  —  Production:  495 
kil.  de  soies  gréges  et  bourres 
rapportant  550,000  fr.  —  103  ma- 
chmes  à  force  animale.  — 10  à  15 
heures  de  travaiL  —  Combostible: 
2,200  quint.  de  bois  ao  prix  de 
5,300  fr.  —  12  ouvriers,  de  2  fr. 
50  e.  à  1  fr.  ;  85  femmes,  de  1  fr. 
20  e.  à  80  e.  ;  18  enfants  à  60  e 

—  Main  d'oeuvre:  18,000  fr.  — Le 
travail  est  sospenda  depois  no- 
vembre josqo^à  la  moitie  de  join. 
Pendant  ce  temps-là,  les  hommes 
travailleat  le  cnanvré,  les  femmes 
tissent  le  coton.    [ISOS.] 

73.  Almansi   Allegra,  Reggio 
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(Emilie). — Soie  grége  bianche, 
provenant  de  cocons  ÒHM>Ittm;  jau- 
ne  provenant  de  cocons  ordinaires. 
— idem,  de  cocons  donbles.  f  Méd. 
Florence,  1861.    \129t] 

74.  Yecchi-Todi.  Reggio  (Emi- 
lie). —  Soie  grége  iaune  8/10, 10/12, 
et  bianche  10/12 1  Méd.  Florence, 
1861  ;  Londres,  1862  ;  Dnblin.  1865. 
Production  annnelle;  15,000  kiL;  1 
100  fr.  par  kil.;  1  150,000  francs 
de  recette.  —  Filatore  à  vapeur. 
Machines  à  vapeur  avec  troischau- 
dières  atmospnériques,  et  moteur 
de  la  force  de  3  à  4  chevaux. — 
Matière  de  la  province.  Débouché, 
Franco,  Angleterre.  Matière  pre- 
mière :  15,0(X)  kiL  de  cocons  ache- 
tés  en  Italie  pour  75,000  fr.  — 
Production:  900  kilos  de  soie 
rapportant  81,000  fr.  —  1  ma- 
chine avec  1  moteur  de  la  force 
de  4  chevaux  consommant  50  fa- 

ffots  de  bois  du  prix,  de  2,000  fr. — 
2  heures  de  travaiL  —  6  hommes, 
30  femmes  et  20  fìlles  avec  un 
salaire  :  les  hommes,  de  2  fr.  ;  les 
femmes,  1  fr.  30  e;  les  fiUes,  60  e. 

—  Dépense  de  main  d'oeuvre  :  8,100 
francs.    [Vi89,] 

75.  Biena  Ange,  Modène.— 
Soie  grége.    [639^ 

76.  Diena  M.  G.  feu  Jacob,  Mo- 
dène.  — Soies  gréges.    [2890.]  * 

77.  Sala  Elisabeth,  Modène.  — 
Soie  grége.    [637.] 

78.  Yittoni  Antoine,  Gastelnuo- 
vo  de  GarfÌBkgnane  (Masse-Carrare). 

—  Soie  incUgène.    12378.'] 

79.  Gessi  et  Riiioli,  Pieve  di 
Cento  (Ferrare).  —  Soie  grége. 
[370.] 

80.  Oppi  Joseph,  Bologne. — 
Soie  grége,  iaune,1blanche  et  verte. 
tMéd.  Londres,  1851  :  Paris,  1855  ; 
Florence,  1861.    \94.] 

81.  Lega  Michel, ,  Ravenne. — 
Soie  grége  et  doublé  *gré^e.[20^5.] 

82.  Bersani  Marc,  Savignano 
(Forlì).  —  Soie  grége.    [2923.] 

83.  Liverani    Pierre,    Faenza 


(Ravenne). —  Soie  grége,  et  doublé 
grége.    [1993.']* 

84  Senigallia  Samuel  Lugo 
(Ravenne).— Soie.    [2180.] 

85.  AdWNd  Gaètan,  Rinitini  — - 
Soie  grége.    [2000.^ 

86.  Ckurdini  Louis,  Rimini. — 
Soie  grége.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[209£] 

87.  Sul  Balthasar,  Villa  Basi* 
lica  (Lucques).  —  Soie  grége. 
Matiàre  premiere:  4,697  kiL  de  co- 
cons indigònes,  du  prix  de  29fiOO 
francs.  —  Production  :  630  kil.  de 
soie  grége,  bourres,  Ac  —  Va- 
leur  30,0J0  fr.  —  20  machines.  — 
Combustible:  bois  et  charbon  du 
prix  de  1,038  fr.  —  Dépense  de 
main  d'cBuvre:  2,038  fr.  —  10 
hommes,  82  femmes.  Salaires  :  les 
hommes,  de  1  fr.  64  e.  à  70  o.  ; 
les  femmes,  de  3  fr.  20  e.  à  51  e. 
—  Le  travail  continue  sans  in- 
terruption  pendant  tonte  Fannée. 
[2308.1 

88.  Gamba  Pierre,  Pietrasanta 
(Luc^ues).  —  Soie  grége.  Matière 
première  294  Idi.  de  cocons  achetés 
en  Italie  au  prix  de  49,103.  — 
Production  :  985  kil.  en  fil  royal, 
demi-soie  doublé  soie  et  bourres, 
rapportant  une  somme  de  57,706 
fr.  — 16  dévidoirs,  consommation 
69,100,  au  prix  de  1,596  fr.  —  Dé- 
pense de  main  d'oeuvre:  2,852  fr. 
— L^établissement,  ouvre  le  25  juin 
et  ferme  le  25  aoùt  Salaires  :  2 
hommes  de  1  fr.  33  e.  à  1.  fr. 
17 e;  52  femmes,  de  2  fr.  66  e. 
à  42  e;  8  filles,  de  53  e  à  42  e. 
[2364.] 

89.  Del  CoroBA  Oésar.  Prato 
(Florence). — Soie  grége  filée,  bian- 
che et  jaune.    [316.} 

90.  Baldacd  Hermogène,  Pis- 
toie.  — Soie  gréga    [1632.]^ 

91.  Giovamelli  Aimé  et  Domi- 
nique, Pesaro.  —  Echeveaux  de 
soie  grége. tMéd.  Florence,  1861. 
[2404-2516.] 

92.  Valoui   Louis,  Pesaro.— 
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Soie  grége  de  cocons  japonais. — 
Soie  gré^e  de  cocons  indigènes. — 
Soie  grege  de  cocons  croisés. 
—Soie  grege. + Mód.  Londres,  1851; 
Paris,  1855;  Florence,  1861.  [2403' 
2514.] 

93.  Rnschl  frères,  Pise.  —  Soie 
grége.    [744.] 

94.  Boscarelli  Raphael,  Flo- 
rence. —  Soie  grége.  Matière  pre- 
mière: 23,740  de  cocons  achetés 
en  Italie  au  prix  de  140,000  fr. 
—  Production:  3,178  kiL  soie 
grége,  bourres,  &c.  —  Valenr: 
165,840  fr.—Travail  12  heures  par 
jour. — Consommation  1,210  quint. 

de  bois,  au  prix  de  2,926  ir.,  4 
hommes,  124  femmes,  et  6  filles 
avec  un  salaire:  les  hommes,  de 
3  fr.  à  1  fr.  50  e;  les  femmes,  de 

1  fr.  50  e.  à  50c.;  fiUes  à  30  e.  — 
Le  travail  cesse  depuis  octobre 
jusqu'au  15  iuiUet.     [2113.] 

95.  Cantini,  Borgognini  et  C% 
Florence.  —  Soie  grége  et  ouvrée 
en  organsins  et  trames.  fMéd, 
Florence,  1861.  Matière  première  : 
15,000  kil.  de  cocons,  achetés  en  Ita- 
lie au  prix  de  45,000  fr.  —  Produc- 
tion: 1,950  kil.  soie  grége,  bour- 
res. —  Valeur  :  124,000  irancs.  — 
50  bassins,  100  dévidoirs  et  1 
chaudière  à  vapeur.  —  12  heures 
de  travail  par  jour.  —  Consomma- 
tion: 2,424  fr.  en  bois  et  en  char- 
bon.  —  Dépense  de  main  d'oeuvre  : 
8,286  fr.  —  Salaires:  4  hommes,  de 

2  fr.  à  1  fr.  ;  128  femmes,  de  2  fr. 
à  90  e.  ;  8  filles,  à  50  e.  —  Le  tra- 
vail est  suspendu  du  15  juillet 
au  l*'  aoùi     [255.] 

96.  Paperlnf  Alpnonse,  Floren- 
ce.—  Soie  grége.    [2759.] 

97.  Lardinem  Benoit  et  fils, 
Osimo  (Ancóne).  —  Soie  grége. 
127  ouvriers  employés. — 52  cuvet- 
tes  à  filer.  —  26  bassins  à  carder 
la  soie.  Salaires  :  de  5  cent,  à 
2  fr.  70  e.  par  jour.    [1399.] 

98.  Stacctlni  Joseph,  Jesi  (An- 
cóne).—  Soie  grége.11401.] 


99.  Boccetti  Dominique,  Filot- 
trano  (Ancóne).  -—  Soie  grége. 
[1400.] 

100.  Oiovannelli  Jerome,  Mon- 
tironi  d'Arbia  (Sienne).  —  Soie 
grége.    [969.] 

101.  Pieri  Nerli  Ferdinando 
(rep.  par  M.  Leporatti  Ludovic), 
Sienne.  —  Soie  de  qualités  et  titres 
divers.  fMéd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [1752.]  * 

102.  Liinghetti  Joseph  et  fils, 
Sienne.  —  Soie  grége.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [9667] 

103.  Maestrelli  Antoine,  Monte- 
varchi (Arezzo).  —  Soie  grége. 
[2294.] 

104.  Marcacci  Annibal,  Arezzo. 
—  Soie  grége  jaune,  obtenue  avec 
les  cocons  exposés  à  la  CI.  XLIII 


"Ti. 


1()5.  Siinteolini  Egide,  Monte- 
varchi (Arezzo).  —  Soie  grége  des 
cocons  jaunes  indigènes,  verts, 
blancs,  et  du  Japon.  fMéd.  Floren- 
ce, 1861.     [92.] 

106.  Serristori  Alfred.  —  Soie 
jauue.  —  Soie  bianche.     [5775.] 

107.  Pasqnalini  Amalia,  Cingoli 
(Macerata) .  —  Soie  grége.    [1910.  ] 

106.  Rossini  Jean,  Temi  (Fu- 
ligno).  —  Soie  grége.    [-2413.1 

109.Lofaro  Rocco,  Villa  S.  Gio- 
vanni Calabre  Ulf*.  —  Soie  grége 
des  titres  9,  13,  30.     [948.]  * 

110.  Lncisano  Jean  et  frères. 
Ville  St-Jean  Calabre  Ulf.  — 
Soie  grége  des  titres  9,  10,  11. 
[2252.] 

111.  Platino  Augustin  et  Fa- 
brice,  Reg^o  en  (Calabre. —  Soie 
ffrége.  Matière  première  :  1,300  kil. 
ae  cocons  achetés  en  Italie.  —  Va- 
leur: 8,500  fr.  — Production:  162 
kiL  soies  gréges,  bourres,  &c,  rap- 
portant  8,085  fr.  —  28  machines  à 
force  animalo.  —  Combustible  :  135 
quint.  de  bois  du  prix  de  266.  — 
Salaires  :  24  hommes,  de  1  fr.  33  e. 
à  80  e;  18  femmes  à  80  e.  —  Dé- 
pense  de  main  d^oeuvre:  615  fr.  — 
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Le  travail  est  suspendu  du  15  aoùt 
au  15  juillet.    [957.] 

112.  Ahegg  Charles,  Cuneo.  — 
Organsins.  fMéd.  Londres,  1851  ; 
Paris,  1855.  —  Organsins:  15,000 
par  an.  —  Prix  :  130  fr.  le  kil. 

—  Filature  à  vapeur  travaillant 
pendant  tout  Thiver.  —  Dóvidoir 
avec  machines  modemes  :  forces 
hydrauliques  de  40  chevaux.  — 
Débouché:  France,  Suisse,  Prus- 
se,  Autriche.    [2995.] 

113.  Alberti  Vincent  et  neveux, 
Turin.  —  Organsin  blanc  1  à  3, 
1  à  4, 1  à  5;  d^  jaunes  1  à  3,  1  à  4, 
1  à  5.  L'établissement  occupe  en- 
viron  200  ouvriers.     [848.] 

114.  Moschetti  Jean,  Boves  (Cu- 
neo).—  Organsins.     [387.] 

115.  Siraregna  Antoine  et  C', 
Castiglione  (Cuneo). — Organsins. 
Matière  première  :  54,000  kil.  en 
cocons  et  en  soie  grége,  dont  un 
petite  partie  achetée  à  Fétran- 
ger.  —  Valeur  :  totale  l.:i45,000  fr. 

—  Production  :  19,600  kil.  en  soie 
grége,  doublé,  mauresque,enbour- 
res,  organsins,  trames,  &c.,  rap- 
portant  1,480,000  fr.  —  133  ma- 
chines; 17,250  fuseaux;  2  moteurs 
hydrauliques  de  la  force  de  24  che- 
vaux.—  Oonsommation:  13,000  fr. 
en  combustible.  On  travaille  jour  et 
nuit.  — 24  hommes  percoivent  2  fr. 
par  jour  ;  110  femmes  de  1  fr.  75  e. 
a  40  e.  ;  24  enfants  à  40  e.  —  Les 
ouvriers  suspendent  tour  à  tour 
leur  travail,  pendant  quelques 
mois.     \2275.\  * 

116.  Denina  Vincent,  Verzuolo, 
(Turin). — Organsins.  fMéd.  Paris, 
1855.  —  Soie  organsin.  -—  Produc- 
tion annuelle,  5,000  kil.  —  Prix: 
130  fr.  le  kil.  —  Vapeur  et  moteur 
hydraulique,  force  de  12  chevaux. 

—  Matière  première  du  pays.  Dé- 
bouché: AUemagne,  France,  An- 
gleterre.    [855.  \ 

117.Kircher  Antivari  A.,  Udine. 
»—  Trame,  filature  à  vapeur.  Ma- 


tière première  :  2,600  myriagram- 
mes  de  cocons  achetés  en  Italie 
au  prix  de  64,000  francs-  —  Pro- 
duction :  950  kil.  soie  mauresque 
rapportant  76,000  fr.  80  machines 
à  force  animale.  —  6  hommes, 
84  femmes  et  80  enfants,  avec  un 
salaire  de  1  fr.  par  jour  les  hom- 
mes et  les  femmes,  et  de  50  cent, 
les  enfants.  — Dépense  de  main 
d'cBuvre  :  3,400  fr.  —  Combustible: 
9,000  myriagr.  en  bois  du  prix  de 
1,930  fr.  —  Le  travail  est  inter- 
rompu  pendant  les  mois  de  no- 
vembre et  juin,  et  les  ouvriers 
s'occupent  alors  de  travaux  agri- 
coles.  [2080.] 

1 18.  Battaggia  Alexis,  Veniso.— 
Soie  ouvrée.    \1861.] 

119.  MArimola  freres  Louis  et 
Philippe,  Catanzaro. — Soie  organ- 
sin. t  Méd.  Londres,  1862.  [1229.]^ 

120.  Primicerio  et  O,  Catan- 
zaro. —  Soie  organsin.  f  Méd. 
Londres,  1862.    \1230.] 

121.  Bianchi  Daniel,  Catanzaro. 
— Organsin  blanc  et  colore.  —  Soie 
ordinaire.  —  Soie  filée.  Tissus  en 
soie.t  Méd.  Florence,  1861.  [1227.\ 

122.  Lodigiani  Jean,  Cóme.  — 
Soie  noire  et  de  différentes  cou- 
leurs.     [2319.] 

123.  Bogani  Francois,  Milan.  — 
Soie  grége,  ouvrée  et  teinte.  — 
Idem  à  coudre,  grége.  ouvrée,  et 
teinte.    [1094.\ 

124.  Cimbardi  Alexandre,  Milan. 

—  Soie  à  coudre.  Production  an- 
nuelle: 10,000  kil.    [586.] 

125.  Previtali  Bonfiglio,  Verone. 

—  Soie  à  coudre  à  raiguille.  — 
Soie  à  coudre.  —  Soie  poil  d*or. — 
Soie  napolitaine.  —  Soie  à  ban- 
delettes. — Soie  à  cordonnet.  [1361.\ 

126  Bavizza  Joseph,  Novare.  — 
2tableaux  tissès  en  soie,  exposés 
comme  éch^ntiUons  de  tissage  exé* 
cute  sans  métier  à  la  Jacquard  et 
sans  cartona,  mais  d'après  dessin^ 
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désoupés  en  papier  on  peinta  sur 
toile.    [1973.] 

127.  Tonlotti  Joseph,  Vercelli 
(Novare).  —  Tissos  à  la  Jacquard, 
airec  agrandissement  da  dessin  au 
mojen  à'xm  perfectionnement  du 
métier.    11375.] 

128.  Chambre  éè  Coamieroe  de 
Cóme  collectrice  et  exposante.  Pro- 
duoteors,  AdiaU  Cesar;  ti^etas 
noir  et  en  eoulears:  Bortoifm',  GSoret, 
Rampaldij  ótoffes  de  soie  dìverses  ; 
Sellasi  frères,  conpons  d'étoffe 
dite  spumigUoni  bianche,  jaone, 
bonton  d^or  et  cerise,  poor  tapis- 
serie,  Bianchi  Louis,  étoffes  de 
soie;  BrwM»Ange,  étoffes  de  soie 
noires  et  en  couleurs:  CamoMgi,  Bor- 
ghi et  PinehetU,  étoffos  en  soie,  as- 
sorties  en  couleur,  articles  divers; 
CasnaH  frères,  taffetas  bleu,  y  ert  de 
lamière,  clair  de  lune,  noblesse  noi- 
re,  Castagna  et  Matgttcchdli,  sa- 
tin noir;  taffetas  grisailles,  blanc, 
faille  noir;  Corti  Jean-Bapt.,  étof- 
fes de  soie  poor  robes;  Ourioni 
Constant,  satin  noir  en  soie,  satin 
mélange  de  coton  l'*  qualité:  et 
2*  quaJité;  De  Bossi  Louis,  étoffes 
en  soie  neglesse  noires,  taffetas  de 
couleurs  diyerses,  robes  rayées; 
Ferrarlo  et  Bonanomi^  taffetas  noir. 
--Guaita  G.  et  0%  étoffe  de 
soie  noblesse^  noire;  Magni  Gae- 
tan,  étoffes  de  soie  diteiiioratttfta,en 
couleurs  diverse8;Parorictn»Pierre 
et  firères,  taffetas  noir  58/100  qua- 
lité forte,  taffetas  50/100  qualité 
courante;  Tagliabeni  Joseph,  étoffes 
de  soie,  gaze  changeante;  Tasca 
frères,  taffetas  noir,  étoffes  pour 
parapluies  6Q400,  foulards;  Ibr- 
riam  Q.eiPueher,  étoffes  diyerses; 
TVavéUa  et  Casdla^  taffetas  noir, 
taffetas  de  couleur.  [168.] 

129.  Bessi  Antoine  C«,  Milan. 
—  Mouchoirs  en  soie,  et  mixtes 
en  soie  et  coton. — Echarpes  pure 
soie.-— Tissutout  soie  avec  por- 
trait. — Coupons  de  gilets  laine  et 


coton.  Idem,  soie  et  coton.  Idem 
laine  et  coton.    [HOd&l 

130.  Graffolder  Antoine,  Berga- 
me.  —  2  foulards  en  soie.  —  Pièce 
de  foulard  grége.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [93.]* 

131.  Agnino  Jean  Baptiste  et 
frères,  Yenise.  *^  Étoffes  en  soie 
brochées.    [1864.] 

132.  Laneri  Rose,  Luc^es.  — 
Morceau  de  voile  en  soie  pour 
moustiquaire.    \1906.] 

ISa  Malpeli  Y«  CéciHe,  Came- 
rino  (Macerata).  —  Tissu  en  soie 
blancne,ronge  et  verte  fabriqué  à 
la  main.  —  Filés  de  soie. —  Gaze  de 
soie  tissée  à  la  main.    [:?.2tfd.] 

134.  Sarti  Léonidas,  Camerino 
(Macerata).  —  Tissus  en  soie,  de 
couleurs  oiyerses,  fabriqués  à  la 
main.tMéd.  Florence,  1861.  [^555.] 

135.  Pirami  Marie,  Camerino.  — 
Voile  en  soie  écrue  tissée  à  la  main. 
[799.] 

136.  Giannini  Frédéric  et  Ludo- 
vica Naples.  —  Satin  à  ramages  ; 
prix;  1  fr.  85  le  mètro.    [15àà.]  * 

137.  Haas  PhiHppe  et  fils  Mi- 
lan. —  Velours  imperiai;  damas 
de  Solan:  brocart;  brocatelles:  sa- 
tins  brocnés;  damas  pour  meuoles. 
—30  métiers  à  la  Jacquard;  pro- 
duci ann.  :  300  pièces  aétoffe.  Ma- 
tières  employées:  or^ansin  passe 
à  la  filière  des  divers  titres,500  kiL; 
trame  à  tours  comptés,  250  kiL; 
organsin  fantaisie,  200  kiL  ;  coton 
et  fil  du  n«  14  — 140  kiL,  30  à  35, 
ouvriers  tisserands  gagnant  de 
10  à  15  fr.  la  semaine^  et  de  20 
à  25  femmes  ou  jeunes  fiUes  ga- 
{fnant  50  centimes  à  1  frane  par 
jour;  total  des  salaires  de  Tan- 
née:  20,000  fr.  Les  étoffes  fabri- 
quées  sont  employées  exclusive- 
ment  pour  les  tentures  d'appar- 
tementetpour  les  voitures.  Étoffes 
en  soie^  velours,  damas.  brocarts, 
satins  la^onnés,  etc.  —  Production 
annuelle:  350  pièces  de  35  à  40 
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res  de  chaque  étoffe. — Prix: 
le  14  à  32  fr.  le  mètre.  —  Tissa- 

Se  sor  métiers  à  la  Jaccnmrd.  — 
Spense  animelle:  150,000  fr.— 
Déboaché  :  ItaHfi.    [562^ 

138.  Sartori  B  oriolo,  Venise.— 
Velours  en  soie.    \1863.'] 

139.  De  Ferrari  frères.Génes.— 
Velours  en  soie,  noir  ;  idem  en  con- 
leurs.  — Velomrt  ensoie  et  coton, 
noir;  idem  en  couleurs.  fMéd.  Flo- 
rence, 1861  ;  Londres,  1862;  Dnblin, 
1865.    [133t] 

140.  De  Ferrari  Gaetan,  Génes. 
—  Velours.  —  Tissus  en  soie. 
t  Méd.  Londres,  1862.    \1330.'] 

141.  CoBserratoire  de  la  Mise- 


888 
en 


ricorde,  Savone.  —  Velours 
soie.    [1749.] 

142.  Janin  Jean,  Zoagli  (Cbia- 
vari).  —  Velours  en  soie,  dinéren- 
tes  couleurs.  fMéd.  Florence,  1861. 


143*.  Peirano  Ambroise,  Chia- 
vari—  Velours  de  diflférentes  cou- 
leurs. t  Méd.  Florence,  1861.  [476.] 


144.  Pénitencier  d'Alexandrìe. 
—  Moiré,  et  brocarts  en  or,  ar- 
gent  ;  larg.  de  0-45  à  0  «70.  Prix  : 
0, 20  fr.  à  4, 25  fr.  le  mètro.  fMéd. 
Florence,  1861;  Londres,  1865. 
[1028.] 


Classe  XXXII. 

Chàles. 


1.  Bo^i  Antoine  et  O,  Milan. 

—  Ghàles  en  laine  et  soie  miztes. 

—  Idem  laine.  Production  an- 
nudle:  24,000  mètres.  —  Revenu 
72,000  fr .  —  Métiers  à  la  Jacquard. 

—  70  ouvrìers.  —  Soie  de  Xorn- 
bardie.  —    Laines    d'Allema^gne. 

—  Débottché  :  ItaUe,  Autnche. 
[1096.] 

2.  BuJfoni  André,  Milan.— Ghà- 
les et  mouchoirs  en  laine. — Ghà- 
les et  mouchoirs  en  laine  et  soie. 
Matière  première  :  23,900  kiL  de 
coton  et  laine  achetées  en  Italie, 
et  1 J80  kiL  à  Tétranger  au  prix 
de  53,500  fr.  environ.  —  Produ- 
ction:  28,600  gìlets,  caleQons,  mail- 
ks,  rapportant  156,000  fr.  —  10 
machines  à  force  d^homme.  — 
12  heures  de  travaiL  —  34  ouTrìers 
dont  25  femmes.  —  Salafres:  pour 
les  hommes,  de  5  fr.  50  e.  à  1  fr. 
50  e;  pour  les  femmes,  de  75  à 
70  e.  —  Main  d'oeuvre:  11,250  fr. 


—  Le  trayail  continue  pendant 
tonte  Tannée.    [600.] 

8.  Madema  Achilie.  Milan.  — 
Ghàles  en  laine.  Production  an- 
nueUe:  I0,0ii0.  —Prix:  12 fr.  50c. 
chacun.  —  Métiers  avec  machines 
à  la  Jacquard.  —  Matière  premiè- 
re du  pays.  —  Débouché  :  Italie. 
[1103.y 

4.  Barbagelata  Louise,  S^-Mar- 
guerìte  Ligure,  (Génes).  —  Ghàle 
brode.    [1649.] 

5.  Oelli  et  O,  Prato  (Florence). 
— -  Gollection  de  chàles  en  laine 
de  plusieurs  qualités.    [509.1 

6.  Oalamini  et  Modigliani,  Pise. 

—  Ghàles  en  laine.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [749.] 

7.  Bossi-Bacliini  Louise,  Pérou- 
se.  —  Ghàles  en  soie,  f  Méd. 
Florence,  1861.    [1378.] 

8.  Montino  Paul,  Asti  (  Alezan- 
drie).  —  Ghàles  enpoil  de  pinne- 
manne  (Kima  noòtiifif).    [1037.]^ 
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Classe  XXXm. 

Artioles  de  bonneterie  et  de  lingerie; 
Objets  accessoires  de  vétement. 


1.  Catena  Polycarpe,  Mìlan. — 
24  petites  écharpes  en  laine  et 
soie.  —  30  cache-nez  de  laine  avec 
soie.  —  12  petites  écharpes  toutes 
en  soie.    [2173.] 

2.  Tlaua  frères,  Milan.— Objets 
tricotés.  —  L'établissement  fonde 
en  1858  renferme  25  machines 
circulaires,  10  métiers  à  chaine, 
2  idem  très-fìns  pour  tulle,  pour 
tricots  sans  envers,  etc.  (Englisher 
Jonghstuhl).  —  300  ouvriers  em- 
ployés.  Production  annuelle,  ca- 
le^ons,  5,000  douz.;  corpets;  7,000 
douz.;  écharpes, 20,000 douz.;  Mit- 
taines,  30,000  douzaines;  500  ha- 
bits;  5,000  bandes;  3,000  manches, 
6,000,  bas;  150,000  voiles  brodés. 
Production  annuelle:  40,000  kil. 
articles  en  laine  et  en  soie.  — 
Prix:  500,000  fr.  —  Machines  cir- 
culaires et  métiers  à  chaine.  — 
Matières  premières  du  pavs.  — 
Débouché:  int^rieur.    [570.] 

3.  Canepa  Etienne,  Gènes.  — 
Tissu  tricoté.  f  Méa.  Florence, 
1861.  Fabrique  de  tissus  à  maiUes. 
Matière  première:  8,000  kil.  en 
laine  et  en  coton:  prix  80,000  fr. 

—  Production:  8000  mailles  rap- 
portant  100,000  francs.  —  12  mé- 
tiers circulaires.  —  8  individus 
travaillant  lOheures.  —  Salaires: 
pour  les  hommes,  de  2  fr.  à  1,  20; 
pour  les  femmes,  de  1  fr.  à  80  e. 

—  Dépense  annuelle:  10,0OJ  fr. — 
Fabrique  de  couvertures  en  laine. 
Matière  première:  12.00!)  kil.  en 
laine  dont  2,000  kil.  acnetés  en  Ita- 
lie et  10,000  à  rétranger  ;  valeur  : 
25,00)  fr.— Production:  2,000  cou- 
vertures rapportant  3J,U00  fr.  — 
4  métiers.  — 4  ouvriers  tisserands, 


à  2  fr.  50  e.  et  1  fr.  60  e.  par 
jour.  8  ouvriers  de  main  dont  6 
femmes  ;  les  hommes  ga^nent  au- 
tant  que  les  ouvriers  tisserands; 
les  femmes,  1  fr.  à  8J  cent.  —  Dé- 
pense de  main  d'oeuvre:  4,000  fr. 
11342.] 

4.  Direction  de  la  Maison  de 
pel  ne  de  Padoue.  —  Tricots  en  co- 
ton. (V.  CI.  91.)  [1184.] 

5.  Marcon  Jean-Baptiste,  Pa- 
doue. —  Bonnets  en  laine  à  l'orien- 
tale.   \n72.] 

6.  Stroili  Francois,  Udine.  — 
2  Gilets  de  flanelle;  prix  4  fr.  la 
pièce.  —  2  cale^ons  en  laine  ;  4 
fr.  la  pièce.    i20S3.]  * 

7.  Branda  Vincent,  Nicotera, 
(Catanzaro).  —  Franges  en  coton. 
Il248.\ 

8.  Provenzales  et  C,  Palerme. 

—  4  camisoles  en  laine.  —  2  cale-' 

Sons  id. — Id.  en  coton.  —  2  paires 
e  bas  en  laine  pour  femmes.  —  2 
paires  de  bas  en  laine  pour  hom- 
mes. —  2  douzaines  de  bonnets  en 
laine  noire.  —  Lingerie  en  laine 
et  en  coton  (à  maillesì. —  Produc- 
tion annuelle,  IIKK)  til.  de  laine 
et   de    coton.  —  Prix   très-variés. 

—  Machines  de  France.  —  Laine 
de  Milan,  coton  de  Naples.  —  Dé- 
bouché :  Palerme.    [2027.] 

9.  Éeole  pnbliqne  élémentaire 
de  petites  flUes,  Crème.  —  Tra- 
vaux  féminins  en  blanc  ;  chemises 
pour  hommes  ;  chemises  pour  fem- 
mes ;  mouchoirs  de  baptiste  ;  voile 
noire  brode;  devant  àe  chen.Ise  ; 
faux-cols.    12333.] 

10.  Carnaghi  Pauline,  Milan.  — 
Devant  de  chemises  pour  horame, 
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11.  Maison  des  panTres,  Génes.— 
Peignoir  pour  bains.  (Y.  CL  91.) 
[1333.] 

12.  Barbieri  Louis,  Grémone.  — 
Manchon  de  martre.  —  Boa  de 
putois.    [213.] 

13.  Florio  frères,  Torin.— Gants. 
(V.  CL  46.)    [893.)  * 

14.  Yairo  JosepE,  Chambre  de 
commerce  et  des  arts  de  Messine. 
— Gants  en  peaade  chamois.  [1563.] 

15.  Sala  Francois,  Milan.  — 
Gants  en  peau  d^agneao. — Peaux 
d^agneaa  tannées  et  coioriées. 
Matière  première:  2,500  peaux 
diyeres  achetées  en  It^e  aa  prix 
de  3,700  fr.  —Production:  30,000 

I)aires  de  gants  de  différentes  qua- 
ités;  valeur  :  50,000  fr.  —  Travail 
non  interrompu.  —  10,000  fr.  du 
main  d'oeuvre.  —  10  ouyriers  et 
80  femmes  sont  tous  payés  à 
fa^on,  c'est-à-dire  de  5  à  3  fr.  la 
douzaine.    [1UÌ2.]  * 

16.  Beau  Gabriel,  Bologne.  — 
Gants.  glacés  ;  id.  dits  de  Saè- 
de  ;  id.,  de  castor  assortis  ;  id.  de 
chamois  f  Méd.  Florence,  1861. 
(V.  CL  46.)    [36^]  » 

17.  Amendola  frères,  Naples.— 
Gants  de  plusieurs  qualités  et 
couleurs.    [1^1-] 

18.  Bossi  Édouard,  Naples.  — 
Gants.  t  Méd.    Florence,   1861; 


Londres,  1862;  Dublin,  1865. 
(V.  CL  46.)    [650.] 

19.  Loforte  Jean,  Naples.  — 
Gants  en  peaux  de  chevreau. 
(V.  CL  46.)    [1698.]  » 

20.  Pellerano  Jean-Baptiste,Na- 
ples. — Gants  en  peau  de  chevreau 
et  d'agneau,  confectionnés  et  cou- 
sus  seion  divers  procédés.  fMéd. 
Londres,  1862-  Dublin,  1865.  (V. 
a  46.Ì  [649.] 

21.  Perone  Pierre,  Naples. — 
Gants  d*un  seul  morceau,  à  une 
seule  couture. —  Q&ntB  en  deux 
morceaux.    [1$55.\  ♦ 

22.  Di  Martini  frères,  Naples. 

—  4  parapluies.  —  4  ombrelles.  f 
Méd.  Londres,  1862.    [675.] 

23.GilardÌni  Jean,  Tnrin— Para- 
pluies, parasob  en  soie  et  en  coton. 

—  Production:  40,000  à  50,000 
parapluies  par  an.  —  Parapluies  : 
2  fr.  25  e.  à  50.  —  60  ouvriers.  — 
Matières  premières  du  pays  et 
fran^aises.  •—  Débouché  :  Italie. 
[1514.] 

24.  Binda  Ambroise,  Milan.  — 
Boutons.  d'habits.  (V.  CL  26.) 
[595.]  » 

25.  Oanesi  Michel,  Milan.  ~ 
Boutons.  (V.  CL  26.)    [1085.]  ♦ 

26.  Oorl  Séraphin,  Florence.— 
Boutons  en  mét&l  (Y.  CL  40.) 
[2104.] 


Classe  XXXIV. 

Bentèlles,  tulles,  broderies  et  pasaementeries. 


1.  Tiana  frères,  fabricants,  Mi- 
lan.—  TuUes.  Matière  première: 
5,475  Idi.  en  soie  et  en  laine  fìlée 
achetées  en  Italie,  et  10,300  kil. 
en  laine  et  coton  file  achetés  à 
rétranger  au  prix  de  101,500  fr.  — 


Production:  200,000  fr.  en  tulles 
et  mailles  diverses.  —  65  machines 
à  force  animale.  ^  10  heures  de 
travaiL  —  Fabrication  jamais  in- 
terrompue.  —  Dépense  de  main 
d'oeuvre;  43,900  fr.  —  Salaires:  31 
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homme,  de  5  fr.  à  80  e;  108  fem- 
mes,  de  2  fir.  à  90  e:  6  enfuits, 
40  e.  par  jour.    [670,] 

2.  Broggl  Dominiq^ue  et  Ange, 
Cóme.  —  Divere  objets  en  den- 
telles.  fHéd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [168,'] 

3.  Colombo  Caroline,  Cantù 
(Cóme).  —  Chàle.  —  Vofles.  — 
Kèce  de  denteile.    [168.] 

4.  Fontana  Sylvie,  Isola  della 
Scala  (Verone).  —  Bande  de  den- 
teile blìsinche,  txayaillée  à  rai^^tiille, 
imitation  parfaite  dea  anciennes 
dentelles  vénitiennes;  prix  50  fr. 
t  Méd.  Florence,    [ia^&.l 

5.  Battaggria  Alexis,  Venise.  — 
Dentelles  et  tulles  brodés.  [1861,] 

6.  Campodonico  Emmanuel,  Ra- 
pallo Chiavari  (G^enes).  —  Dentel- 
les noires  en  soie  et  en  fil,  et  blan- 
ches  travaillées  à  la  main.  La 
fobriqae  occupo  600  ouvriers,  qui 
re^ivent  les  dessins,  la  soie  et  le 
fil  et  qu'on  paye  sur  travail  ac- 
compli.  f  Med.  Florence  etLon- 
dres.    [462,] 

7.  Baflco  Angela.  Chiavari.  — 
Robes,  chàles,  agrements,  para- 
sols,  voiles,  mouchoirs,  cravates  en 
denteile  noire  à  points  de  Chan- 
tilly et  guipure.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [irai 

3.  Hospice  de  la  Charité  de  Chia- 

^  vari.  —  Ceintures  pour  dames  en 

denteile. —  Cravates  pour  hommes 

en  denteile.  —  Chemises  de  lin. 

[2067.] 

9.  André  Elisa  Y*  Bersani,  Flo- 
rence. —  Tableau  contenant  des 
dentelles  en  bas-relief  au  point  de 
Venise  et  de  BosdUne.    [2116,] 

10.  €(agnoni  Zenobia,  Sienne. — 
Chàle  en  denteile  de  soie  noire. 
[978,] 

11.  Branda  Christine,  Catan- 
zaro. —  Denteile  à  imitation  de 
Tancien  point  d*  Angleterra — ^Fran- 

E^es  de  coton  pour  couvertures. 
2163,] 

12.  Damiani  Thérèse,  Palermo. 


—  Grande  couverture  brodée  à 
Taiguille.  —  Chàles  idem.  —  Den- 
tello pour  mouchoir.    [1200,] 

13.  Lnvoni  Em^  Milan.  — 
Broderìes  sur  baptiste  de  divers 
genres.    [1095.] 

14.  €(raffelder  Claudine,  Trevi- 
glio.  —  Mouchoir  brode  en  bap- 
tìste.    [136,] 

15.  Fegoretti  Charlotte,  Trévìse. 

—  Mouchoir  en  baptiste  brudé. 
[1815,y 

16.  "Iiovi  Rachel,  Mantoue.  — 
Mouchoir  brode.    [l730,] 

17.  Maison  desPanvrea,  Génos.— 
Essuie-mains  dedeux  qualité8;prix 
de  2  fr.  20  e.  à  5  fr.  — Idem  avec 
denteile,  faite  à  la  main;  150  fr.  la 
pièce.  —  Broderie  en  blanc,  mou- 
choir de  baptiste. —Broderie  en 
soie,  imitation  de  filigrane  d'or; 
mouchoir  pour  dames.    [1333.] 

18.  Medda  Marie,  GTénee.  — 
Mouchoir  brode,  représentant  la 
villa  Pallavicini  de  Pegli  :  prix 
500  fr.    [1323.] 

19.  Maison  rovaio  d^édneatlon 
de  S^-Chaterine,  Reggio  de  FEmi- 
lie.  —  Devant  de  robe  piqué  et 
brode  sur  toile  baptiste  et  jaconat  ; 

prix  600  fr.  imo.] 

20.  Merli  Laure,  Reggio  de 
TEmilie. —  Mouchoirs  blancs  bro- 
dés à  la  main.    \794,] 

21.  Passeri  Marie,  Pise.— Mou- 
choirs brodés  du  baptiste.  [2645.] 

22.  Baldeschi  Ange,  Città  di 
Castello  (Pérouse). — Broderie  sur 
baptiste.    [14^0.1 

23.  Baldeschi  Zebnire,  Città  di 
Castello  (Pérouse).  —  Broderìes 
sur  baptiste.  fMéd.  Florence,  1861. 
[1463.] 

24.  Falci   Fran^oise.    Fnli^o 

e  Pérouse). — Mouchoirs  de  baptiste 
rodés.    [1461,lr 

26.    Muidò   Jeanne,   Grottam- 
mare  (Fermo). — ^Mouchoirs  de  bap- 
tiste brodés;  prix  60  fr.    [1838.] • 
26.  Fnmmo  Marie.  Naples.  -^ 
Mouchoirs  brodés.    \662.] 
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27.  Hogpice  proTÌncUtl  des  Or- 
phelines  et  des  Enfants-tronyés, 
BarL — Moachoirs  brodés  de  bap- 
tiste.    [1450.] 

28.  Monti  scenrs,  Bellune  (Yeni- 
se).  —  Broderie  en  laìne.    [1743.] 

29.  Pozzi  Jean,  Milan.  —  1 
fautenil  brode;  prix  470  fr.  —  1 
écran;  360  fr.  — 2  tableaux;  600 
fr..  —  2  coussins;  300  fr.  —  1  dos 
de  divan  brodo;  400  fr.fMéd. 
Florence,  1861.    [1948.1  ♦ 

30.  Biella  Antorne,  Milan.  —  Ta- 
bleaux brodés  en  relìef  sur  fond 
de  soie,  f  Mód.  Dublin,  1865. 
[1J943,]  ♦ 

31.  Fagrnani  Cesar,  Paris.  — 
Tableaux  brodés,  avec  figures  imi- 
tant  des  costumes  militaires.  [;3448.] 

32.  Collège  Camiti,  Crème.  — 
Broderie  en  soie  représentant  un 
paysage. —  Broderie  en  soie  et  or 
représentant  St-Josepb.  —  Robe 
brodée,  avec  riche  tablier. — Cou- 
vre-piedspourlit.  brode  en  blanc. 

—  Mouchoirs  de  baptiste  assortis. 

—  Chemises  en  toile.    [2332.] 

33.  fiastanzi  Augusta  de  Serra- 
valle  (Venise). — Tableaux  brodés 
en  soie.    [1868.] 

34.  Leon  Arnold.  Venise. —  Ta- 
bleaux historìques  brodés  en  soie. 
11865.] 

35.  Calvi  Clara,  brodense,  Gè- 
nes.  — Tableau  brode  en  laine,  soie 
et  cbenille  ;  prix  4,000  fr.    [1325.] 

36.  Tonnssi-Storti  Augusta,  Se- 
stri-Ponente^  (Génes).  —  Tableau 
en  clair-obscur,  exécuté  àl'aiguille, 
en  soie;  prix  2.000  fr.    [2594.] 

37.  TnrioThérèse,  Chiavari  (Gé- 
nes).— Petit  tableau  représentant 
le  portrait  de  S.  M.  le  Koi  Victor 
EmmanueL  —  Autre  jjetit  tableau 
représentant  le  portrait  d'une  fem- 
me.  Tous  les  deux  brodés  en  soie, 
[23d9.\ 

38.  Gottardt-Morìni  Catherine, 
Panne.— Tableau  brode  en  soie 


•1865.    \990.] 
43.  Mo 


représentant   des   fleurs   et    des 
fruits.    [2922.]  *    • 

39.  Facchini  Thérèse,  Modène. 
—  Tableaux  brodés  en  soie  repré- 
sentant une  vieille  femme,  une 
madone,  et  un  paysage.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [2641.] 

40.  Gattoi  Ariane,  Pise.  —  Ta- 
bleau brode  sur  drap  imitant  la 
Hthograpbie.    \735.\ 

41.  Rinnccini  Anna,  Pise.— Ta- 
bleau brode  sur  soie  imitant  la 
litbograplìie  (avec  figures);  prix 
200  fr.— Etofife  d'argent  brodée 
enor;100fr.    [734.] 

^.  Institnt  Rovai  des  Sonrds- 
Mnetoy  Bienne.  —  Ouvrage  de  bro- 
derie en  soie  et  en  or  dédiés  à 
Fabbé  de  TEpée,  avec  cadre  sculp- 
té  en  bois.  — HLe  Dòme  de  Sienne, 
dessin  exécuté  à  Paiguille  par  les 
éléves  de  Tlnstitut.  f  Méd.  Dublin, 


ontechiari  Pétronille,  Ma- 
cerata. —  Cbeminée  en  velours 
brode  en  soie,  or  et  argent  ;  prix 
750  fr.  —  Couverture  d'aloum  ; 
60  fr.    [504.] 

44.  Levalossi  Emilie,  Pérouse.— 
Point  ou  maille  brodée;  prix  500  fr. 
[2544.] 

45.  Vitelleschi  Victoria  et  Igna- 
ce,  Foligno.  —  Tableaux  brodés 
imitant  la  Hthograpbie,  en  noir  et 
en  couleurs.    [914.] 

46.  Institnt  des  Avengles  de 
Milan,  représenté  par  M.  Michel 
Baroghi,  Milan. — Tìe^ìs  brode  sur 
canevas,  à  dessin  de  couleurs  va- 
riées,  fait  par  les  aveuglcs  de 
rinstitut.    [596.]* 

47.  Figari  Louise,  Génes.  — Ta- 
pis de  perles  pour  guéridon,  de 
travail  particuGer.    [2758.] 

48.  Martini  Eugène,  Milan.  — 
Omements  d'église.  —  Broderies 
en  orj  pour  uniformes  civils  et 
militaires.  f  Méd.  Florence  ]861  ; 
Londres,  1862.  — 50  à  60  ouvriers 
de  soxe  et  d'àge  différents.  Sa< 
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laires  :  de  50  e.  à  5  fr.  par  jour. 
1576,] 

49.  Martini  Louis,  Milan.  — 
Broderies  en  or,  en  arffent  et  en 
soie,  pour  omements  a'église  et 
pour  uniformes  civils  et  militaires; 
prix  222  fr.  la  pièce,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  liondres,  1862;  Du- 
blin,  1865.    [557.] 

50.  InRtitnt  Canal,  Venise. — Or- 
nements  sacrés  en  soie,  et  brodés 
en  or.  Matière  première:  filés  en 
or  et  en  argent  fin.  coton,  petites 
Cannes,  achetés  à  l'éixanger;  sa- 
tin, draps  en  soie,  damas,  velours, 
clinquant,  achetés  en  Italie  au  prix 
de  19,730  fr.  —  Production:  pas- 
sementeries,  uniformes,  bannières, 
ffalons,  étendards,  dais,  crépines, 
ic,  pour  une  yaleur  de  43,700  fr. 

—  2(X)  métiers  travaillant  10  beu- 
res.  —  Main  d'oeuvre:  16,590  fr.  — 
Salaires:  10  hommes,  de  5  fr.  à 
1  fr.  50  e;  46  femmes,  de  1  fr.  50 
à  50  e;  8  enfants,  de  30  à  20  e. 
[1862.] 

51.  Hospioe  provindal  des  Or- 
pheìines  et  des  Enfknts-tronvés, 
Bari. — Une  étole  pastorale,  bro- 
dée  en  or.  Matière  première:  coton, 
filés  en  or  et  en  argent,  paillet- 
tes,  <fcc  achetés  à  l'étranger;  étof- 
fes,  velours  et  laines  acnetés  en 
Italie;  valeur  totale:  43,225  fr.— 
Production:  79,640  fr.  en  ome- 
ments sacerdotaux,  uniformes, 
manteaux,  étendards.  —-  80  mé- 
tiers travaillant  9  heures.  —  Dé- 

Sense  de  main  d'ceuvre;  5,560  fr.  — 
>n  travaille  pendant  tonte  Tannée. 

—  Salaires:  12  hommes,  de  5  fr. 
à  2  fr.  50  e;  70  femmes,  de  1  fr. 


30  e.  à  65  e;  25  enfants  à  30  cent. 
[1450.\ 

52.  Maison  de  peine  d'Alexan- 
drie.  — Galons  en  soie,  or  et  ar- 
gent, larg.  de  0,»005  à  0,-085; 
prix  de  5  à  40  cent,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,1^65.  \1028.^ 

53.  Lertora-Marinoni  et  O,  Mi- 
lan. —  Galons  et  demi-gants  en 
soie,  t  Méd.  Florence,  l&l.  Bou- 
tons  à  machine,  en  étoffe,  en  me- 
tal, en  come,  en  nacre,  passemen- 
teries  en  soie,en  laine,  demi-gants, 
cravates.  —  Production,  500,000 
fr.  par  an.  —  Prix  très-variés.  — 
Machines  à  main.  —  Ouvriers: 
hommes,  femmes,  enfants.  —  Ma- 
tière de  Tintérieur  et  de  Tétran- 
ger.    [1918.] 

54.  Agnino  Jean-Bapt.  et  frères, 
Yenise.  — Etoffes  de  soie  brochée 
et  passementerìes.    [1864.] 

55.  Pasta  Joseph,  Milan.  —  Di- 
vers  objets  en  passementerie  et 
nouveautés.  Matière  première  : 
soie  grége,  organsins,  et  trames 
achetés  en  Itane;  laine  et  coton 
grége,  achetés  à  Tétranger;  prix 
totfl:  37,795  fr.  —  Production: 
100,000  en  passementeries.  —  29 
machines  et  40  fuseaux  à  force 
animale. — 11  heures  de  travaiL — 
Dépense  de  main  d'ceuvre  :  20,000 
fr.  —  Travail  jamais  interrompu. 
Salaires:  28  hommes,  de  6  fr.  à 
2  fr.;  16  femmes,  de  1  fr.  90  e. 
à  90  cent.    I  iU^J 

56.  Direction  de  la  Maison  de 
peine,  Padoue.  —  Articles  de  pas- 
sementerie en  laine,  en  soie,  ga- 
lons, etc.    [1184.] 
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1.  Ànuddi  Georges,  Mondovì 
(Cuneo).  —  Patrons  poor  hommes , 
rédoits  à  diverses  mesores  au 
moyen  de  deox  méthodes  distinc- 
tes.  Patron  régolateor,  divise  en 
16  mesnres,  ponr  tontes  les  taUles. 
[385.'] 

2.  TQrln  Mathieu,  Turin.  — 
Pantalons.  —  Giiets.  —  Jupons. 


a  caglia  Antoine,  Yerceil  (No- 
vare). —  Habit  dlìomme.     [1373.] 

4.  Yalngani  Faustin,  Varese. — 
Redingote  poor  homme  taillée 
d'une  seule  pièce.    [3058.] 

5.  Cfanelli  Pierre,  Grémone.  -^ 
Habit  forme  de  deux  pièces  seu- 
lement.    [193.'] 

6.  Bellondim  Joseph,  Padoue. — 
Redingote  à  deux  boutonnièresfor- 
mée  de  quatre  pièces  au  lieu  de 
dix-neuf.  —  Pantalons  en  deux  piè- 
ces au  Ueu  de  quatre. — Giiets  di- 
vers  de  forme  ordinaire.    [2535.] 

7.  Ceeehl  Lucien,  Florence.  — 
Habit  babiUé.    {2106] 

S.  Baldisserl  Victor^  Montero- 
tondo  (Sienne).  —  Dessin  d'un  frac 
(ou  haoit  à  la  fran^aise)  d'une  sen- 
te pièce.  —  Gilet  à  deux  faces  et  à 
deux  couleurs  dififérentes,  en  deux 
morceaux,  faisant  l'office  d'un  gi- 
let de  ville  et  d'un  gilet  de  voya- 
ge. — Modèle  réduit  des  susdits  gi- 
iets.— Modèle  réduit  d'un  man- 
teau italien  à  manches.  fMéd.  Flo- 
rence, 1861.    [979.] 

9.  Mana  Nicolas,  Chieti.  —  Ha- 
bit pour  bomme.    [2463.]  * 

10.  Borre  Pierre  et  Tavella  Char- 
les, Turin.  —  Chapeaux  assortis 
pour  militaires.  —  Casque.  -^  1 
kolbach.  —  Schakos    de    qualités 


diverses.  —  Képis.  —  Gibemes 
complètes.    [88£] 

11.  Merlino  Pascal,  Turin.  — 
Képi  pour  militaire,  de  nouvelle 
invention.    \2539.] 

12.  Barbieri  Louis,  Crémone. — 
Képi  en  bois,  avec  ventilateur, 
pour  officier  supérieur. — 2  man- 
chours  dent  un  en  martre,  l'au- 
tre  en  putois.  —  Production  an- 
nuelle:  250  manchons  au  prix  de 
80  à  100  fr.  —  Matière  première 
indigène.  —  Débouché:  dans  le 
royaume.    [213.] 

13.  Russo  Roffer,  Yicence. — Tu- 
nique  pour  ofacier  de  cavalerie; 
nouveau  modèle.    [2052.] 

14.  Chiantella  Pascal,  Reggio 
de  Calabre.  —  Tunique  militaire. 
[946.] 

15.  Albertini  Gaètan.  Intra  (No- 
vare).  —  Assortiment  de  chapeaux 
de  feutre,  apprétés  et  flexibles,  de 
qualités  et  ae  couleurs  variées.  — 
Fabrication  avec  mcM^hines  coupeu- 
868,  80uffku8e8,  haH88eu8e8  et  acces- 
soires  de  dressage,  d'apprét,  etc. 
Moteur  à  vapeur  de  15  chevaux. 
100  ouvriers  employés.  Salaires: 
de  1  fr.  à  7  fr.  parjour.  f  Méd. 
Florence,  186L  —  Chapeaux  en 
feutre  de  toutes  quab'tés.  —  Pro- 
duction annuelle  :5J,000  chapeaux. 

—  Prix  commercial:  300,00if  fr.— 
Coupeuse.  fondeuse,  deux  souffleu- 
ses,  une  Datisseuse  effleureuse.  — 
Presse  à  appréter  et  à  dresser; 
tours  à  chapeaux,  3  machines  à 
coudre,  machine  à  vapeur,  force 
15  chevaux.  —  Matière  première: 
Italie,  étranger.  —  Débouché  :  Ita- 
lie, étrauffer.    [1350.] 

16.  Cavlglione  Raymond,  Turin. 

—  Chapeaux  en  peluche  avec  dou- 
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blure  adhérente  et  libre;  prix  de  8 
à  14  fr.  la  pièce.  —  Ghapeau  dit 
0%bus;mix  9  fr.50c. — Chapeaux 
de  feutre  apprétés  ;  prix  de  5  à  8 
fi:.  —  Chapeaux  de  feutre  sana  ap- 
prèt;  pnx  6  fr. —  Chapeaux  ae 
différentesqualités;  prix  de  90 cent, 
à  2  fr.  50  e.  t  Méd.  Florence,  1861. 

17.  Ponzone  Antoine,  Milan.  — 
Chapeaux  en  peluche  de  soie  et 
en  feutre;  prix  22  fr.,  65  e  la  pièce. 
Matières  premières:  maroquin, 
doublures,  ruban  achetés  en  Ita- 
lie; peaux  de  lapin  et  de  lièvre; 
valeur  totale:  6fiO0  fr.  environ.— 
Production  :  21,000  fr .  en  chapeaux, 
répig  et  genres  divers.  —  10 
heures  de  travaiL  —  Combustible: 
200  quintaux  de  charbon  pour 
800  fr.  —  8  ouvriers  percevant; 
de  4  à  3  fr.;  4  femmes,  de  1,  50 
à  1  fr.,  3  enfants  de  60  à  40  e.  — 
Dépense  de  main  d^oeuvre:  5,610  fr. 
— Xie  travail  n^est  jamais  inter- 
rompu  dans  la  fabnque.    \556J] 

18.  Chiesa  Antoine,  Milan.  — 
12  chapeaux  en  feutre  et  en  pe- 
luche de  soie;  prix  25  fr.  la  piece. 

19.Ponchlelli  Joseph,  Brescia. — 
Chapeaux  en  feutre.    \82.]  * 

2(}.  Ferrare  Evangéliste,  Asti 
(Alexandrie).  —  20  cnapeaux  en 
feutre.    [2793.] 

21.  Borsalino  Joseph  et  frères, 
Alexandrie.  —  Chapeaux.  —  100 
ouvriers  employés.  Dépense  hebdo- 
madaire  pour  salaires:  1,700  fr. 
[1024.] 

22.  Azzi  Ange  et  frères,  Ca- 
stelnovo  di  Garfagnana  (Massa- 
Carrara). — Chapeau  de  feutre  noir, 
en  poil  ae  lièvre,  en  poil  de  lapin, 
et  en  laine.    [2376,] 

23.  Azzi  Ange  et  frères,  Lucques. 

—  Chapeaux  en  feutre.    [424,'] 

24.  Bari!  Antoine,  Florence.  — 
Chaneaux  en  feutre  pour  hommes 

—  Chapeaux  montes  sur  toile, 
9,  25  à  14  fr.  ;  montés  sur  liége, 


11  fr.;  à  doublure  adhérente,  16  fr. 
— Chapeaux  mécaniques  deThibet, 
10  fr..  Idem  en  feutre,  14  fr.;  de 
feutre  sur  satin,  14  fr.  ;  idem  sur 
toile  perfectionnés,  11  fr^ncs;  de 
feutre  imperméable  perfectionnés. 

12  fr.  t  M!ed.  Florence,  1861.  [235.] 

25.  Peona  Geralde,  LiTOume. — 
Chapeaux  en  peluche  et  enfeatre  : 
t  Méd.  Florence,  1861.  —  Feutre, 
8,000  à  lOfiOO  par  an.  Peluches; 
800  à  1,000  par  an  —  Chapeaux 
de  feutre,  3  à  15  fr.;  de  peluche, 
8  à  16  francs. — Matière  première  : 
Italie,  Franco,  Angletwre.  —  Dé- 
bouché:  Italie,  Grece,  Turquie. 
[760,] 

26.  Biagi  Louis,  Montepulciano 
(Sienne).  —  Chapeaux  apprétés  et 
sans  apprét.  f  Méd.  Florence,  1861. 
1995.] 

27.  Canavari  Louis,  Fabriano 
(Ancone).  —  Chapeaux  en  feutre. 
[1416.] 

28.  Boccadòro  Jean,  Fabriano 

(Ancóne).  —  Chapeaux  en  feutre. 
1417.] 

29.  Romierl  Grabriel,  Naples.  - 
Chapeaux  assortis.    [711,] 

30.  Calasette  FercQnand,  Paler- 
me. —  Chapeaux  en  peluche.  Cha- 
peaux en  feutre.  —  Iroduction  an- 
nuelle:  2,060  au  prix  de  10  à  11  fr. 
—  Matière  première  de  Franco.— 
Débouché  :  Sicile.    [l^OL] 

31.  La  Farina  Cesar,  Falerme. 
'-  Chapeaux  de  différentes  for- 
mes.  —  4  chapeaux  avec  le  des- 
sous des  bords  en  liége.  —  4  cha- 
peaux avec  le  dessous  des  bords 
en  toile.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[2029,] 

32.  Novi  Pascal,  Milan.  —  Cha- 
peaux de  paille  et  fantaisie,  mas- 
quées  en  satin,  velours  et  coton. 
Masques:  20,000  douzaines  par 
an.  —  Chapeaux  en  paille  :  80,000 
par  an.  —  rrix^  des  masaues  :  2  à 
30  fr.  la  douzaine;  des  chapeaux: 
1  à  60  fr.  chacon.  —  Machines  à 
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Eresrìon  et  à  force  d'homme. — 
^ébonché  Italie,  étranger.  f  Méd. 
Florence,  1861.    {1142.\ 

33.  Payed  et  Oerretti,  MilaiL 
—  Chapeaax  en  paille,  et  fantai- 
8ies  en  crin.    [ll4t\ 

34.  FaUer,  FritsdbeUer  et  O, 
Yallonara  (Yicence).  —  Ghapeaux 
de  DaUle.  t  Méd.  Paria,  1855w  \16^6.] 

c5.  Zaiiasi  Joseph,  Modène. — 
Chapeaax  de  paille.  15cH)  Cha- 
peaux  en  paiUe  du  pavs.  —  TWx  : 
1"  classe, Ifr.  80  c^ 2«80fr.  40  e; 
3<»  4  fr.  80  e.  —  mvail  à  main. 

-  Matière  première  du  pays.  — 
[644.]^ 


Débooché:  Italie. 


36.  Becagìi  Olympias,  Petrìolo 
(près  de  florence). — Chapeaux  et 
tresses  de  paille.    [284.'] 

37.  Berani  Joseph,  Florence. 
— Chapeaax  de  paille  de  diverses 
grandeurs.    [3128,] 

38.  BertoUk  Joseph,  Florence.— 
Chapeaax,  tresses  et  autres  arti- 
cles  en  palile.    12178,] 

39.  Commnnes  de  Sigrna  et  de 
Lastra  à  Signa,  Florence.  —  10 
échantillons  de  travaox  en  paille. 
[2129.^ 

40.  Del  Pania  Antoine,  Sesto 
(près  Florence).  —  Chapeaux, 
tresses  et  autr^  objets  en  paille. 
tMéd.  Florence,  1861.    [243.] 

41.  Bellini  Joseph,  Gatti  Atto 
et  frères,  Florence.  —  Tresses  de 
paille  du  pays.  et  chapeaux  jgréges; 
modèles  sur  lormes  métt^^ues  à 
pression,  inyentées  par  Bellini  Jo- 
seph. Matièrespremièresrtresse  en 
palile,  soufire,  savon:  1,300  fr.  — 
Production:  12^350  chapeaux  divers 
rapportant  29.750  fr.  —  4  ma- 
chines.  —  10  neures  de  travail. 
—  130  quintaux  de  bois  et  coke 
au  prix  de  540  fr.  —  5  hommes, 
6  femmes  et  4  enfants  gagnant 
les  hommes,  de  3  à  1  fr.;  les  fem- 
mes, de  80  à  50  cent:  les  en- 
fants, de  25  à  20  cent.  Depense  de 
main  d'oeuvre;  4,440  fr.  Traysdl 
non  interrompu.    [^4dP.] 


42.  Nannuecl  Agnès.  Florence, 
*—  Chapeaux  de  paille  (capote) 
pour  dames.  —  Chapeaux  de  paille 
{Fialiette).  —  Porte-sigares  en 
paìUe  blancs  et  bi^arrés.  —  Tres- 
ses 11.  —  Monachine  en  paille.  — 
Chapeauxpour  homme.  —  Fioretto 
gros.  —  Chapeaux  pour  enfemts. 

—  Nizearda.  —  Pièces  sur  forme, 
t  Méd.  Londres,  1851;  Paris,  1855; 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[795.] 

43.  Wyse  fils  et  C*,  Prato  (Flo- 
rence). —  Chapeaux  de  paille.  — 
Paille  brute  et  paille  préparée  pour 
la  mise  en  oeuvre.  +  Méa  Londres, 
1851  ;  Florence,  1861.  Chapeaux  de 
paiUe,  production:  336,000;  tresses 
id.,  352,006;  paille  grége  pour  cha- 
peaux, 86,000  kil.  •—  Prix  des  cha- 
peaax: 40  e.  à  20  fr.  et  jusqu'à 
5i0,000  fr.;  tresses,  1  fr.  à  14  fr.  et 
iusqu'à  25  fr.,  paille  grége,  1  fr. 
a  3  fr,  —  Matière  première:  Tos- 
cane. —  Main  d'oeuvre,  machme 
à  vapeur,  à  pression,  à  vis.  — 
Débouché  :  Europe  et  Amérique. 
[312.]  "^ 

44.  Boed  Joseph,  Soci  (Arezzo). 

—  Chapeaux  de  pa^e.  —  Paquets 
de  paille.  —  Paquets  de  tresses  de 
paille.  t  Méd.  Florence,  1861.  [15.] 

^.  JDe  Oori  comte  Auguste, 
Sienne.  —  Chapeaux    de    paille. 


46.  Piceardi  Joseph,  Florence. 
•—  Paille  pour  chapeaux,  de  pre- 
mière qualité;  prix  35  fr.  le  kiL 
[287.-]  ^ 

47.  Besealxi  Emmanuel,  Chia- 
vari ((}énes).  —  Chapeaux  pour 
hommes  en  tressa  de  capeaux 
(truciolo)  de  bois  de  saule  blanc  ; 
prix  40  fr.    [466.^ 

48.  Bertolani  Vincent,  Modène. 
—  Tresses  fines  et  chapeaux  en  tru' 
cioìo.  —  Production  annuelle:  tres- 
ses 10,000  pièces;  chapeaux  500 
à  1,000.  —  Les  prix  varient  selon 
les  dessins  et  la  finesse.  —  Travail 
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à  main  dliomme.  —  Sanie  indigè- 
ne. —  Débouché  :  étranger. 

49.  Ceroni  Joseph,  Orbetello 
(Grosseto).  —  Chapean  de  liége, 
compose  de  2,100  morceanx,  par- 
faitement  lustrée,  sans  Faide  d^au- 
cnne  machine;  900.  fir.    [976,] 

50.  Caliaroflsa  Madeleine,  Par- 
me. —  Ghapeaux  gamis  ponr  fem- 
mes.  —  Pamres  de  tete  pour  fem- 
mes.  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.  —  5  chapeanx.  — 
1  parure  ponr  la  téte;  prix  226  fr. 

—  Production:  600.  —  12  ouvriè- 
res.    \2636.] 

51.  Merlino  Pierre,  Reggio  en 
Calabre.  —  CoiflFure  pour  fem- 
mes.   ^50.] 

52.  Baison  Adolphe,  Naples.  — 
Ouvrages  en  cheveux.     [IBSS,]  * 

53.  De  Grandi  ÀTlgnone  Thé- 
rèse,  Milan.  —  Fleurs  artificielles. 
(V.  a  8.  26.)    [3003.]  ♦ 

54.  Traxino  Graetan,  Génes.  — 
Fleurs  artificielles.  (V.  CL  8.  26.) 
[1345.']  ♦ 

55.  Gnocchi  Josué,  Yenise.  — 
Fleurs  artificielles.  (V.  CI.  8.  26.) 
[1866.]  ♦ 

56.  Ferranti  Pascal,    Messine. 

—  Fleurs  en   perles  fausses.  (V. 
CI.  8.  26.)    [1575.]  ♦ 

57.  Palatini  Séraphin,Venise.— 
Masques  diverses.    [1852.] 

58.  Begis  Jean,  Turin.  —  Chaus- 
sures,  avec  une  lame  flexible  en 
acier  dans  la  semelle;  nouveUe 
invention.  (V.  CI.  65.)  —  Chaus- 
sure;  prix  17  fr.  pour  homme, 
12  fr.pour  dame.    [858.] 

59.  Solando  Alexis,  Turin.  — 
Bottines  pour  femmes  et  pantou- 
fles.    [1762.] 

60.  PioTano  Dominique,  Yerceil 
(Novare).  —  Bottes  et  bottines 
pour  hommes,  modèle  et  fayon  de 
nouvelle  invention.    [1371.\ 

61t  Maison  de  peine  d'Alexan-> 


drie.  —  Bottes  et  brodequins  pour 
hommes  et  pour  femmes.  f  Flo- 
rence, 1861;  Londre8,18624;iO;28.j* 

62.  Grimaldi  Alexandre,  Ale- 
xandrie.  —  Bottines  formées  ayec 
empeigne  d^une  seule  pièce^en  peau 
de  chèvre.    [1786.]  * 

63.  Bedina  Jean,  Crémone.  — 
Souliers  à  semelle  clouée,  ajant 
les  tétes  de  clous  à  Tintóneur; 
prix  10  fr.    \202.] 

64.  Piatti  Joseph.  Crémone.  — 
Bottes  confe<^onneea  aree  des 
cuirs  et  des  ilaux  de  la  province. 
[2209.] 

65.  Meaiza  Francois,  Crémone. 

—  1  paire  de  bottines  pour  fem- 
me,  en  satin  blanc,  de  nouvelle 
invention  J^ix;   10   fr.    Matière 

Eremière:  800  kil.  de  cuir  d'Ita- 
e,  revenant  avec  les  frais  de 
main  d'oeuvre  à  10,500  fr.  —  Pro- 
duction: 800  paires  de  bottes  et 
demies-bottes,  chanssures,  botti- 
nes pour  dames,  brodequins.  — 
Valeur  totale  :  12,600  fr.  —  6  hom- 
mes, 2  femmes  et  2  enfants  avec 
un  salaire  :  les  hommes,  de  1  fr. 
50  e.  à  80  e.  ;  les  femmes,  de  50 
e;  les  enfÌEMits,  de  25  e.    \212.] 

66.  Grondona  Nicolas,  Génes. — 
Bottines  por  femmes.  —  Bottes 
pour  hommes,  à  la  hussarde,  con- 
tenant  à  Tintérieur  une  arme  à 
feu.    [1315.] 

67.  Maison  de  pelne  de  Padoue. 

—  Assortiment  de  bottes  à  élas- 
tiques.    [1184.1  ♦ 

68.  Zangrande  Ignace,   Yenise. 

—  Articles  de  cordonnerie.  [1396.] 

69.  Testoni  Titus,  Ravenne.— 
Chaussures  en  tout  genTe,[2643.] 

70.  Gnosi  Gaétan,  Florence.  — 
Bottines  en  soie  bianche  et  en  cuir 

Sour  hommes  et  pour  femmes.  f 
[ed.  Florence,  1861. —  Chaussures 
pour  hommes  et  pour  dames,  bot- 
tes, bottines,  bottes  à  Técuyère, 
bottes  moUes,  bottes  de  oliasse, 
brodequins  avec  élastiques,  bot- 
tines en  satin  blanc,  à  la  demi- 
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polonaise,  bouclées.  —  Prix  très- 
variés.  —  10  ouvriers.  —  Machine 
à  coudre,  système  américain.  — 
Matière  première  de  France  et 
Corse.  —  Débouché  dans  le  ro- 
yaume.    [242.] 

71.  Barsotti  Ange,  Livoume. — 
Bottes  poar  hommes.  —  Bottines 
pour  femmes.    [762,^ 

72.  Marziali  Emilie,  Pise.  — 
Bottes  poar  chasser  dans  les  ma- 
rais.  —  Bottines  diverses  ponr 
hommes  et  pour  femmes.  fMéd. 
Paris,  1855.    [733]  ♦ 

73.  Orestini  Ange,  Sienne.  — 
Bottines  jpour  femmes;  prix,  Uà 
16  fr.  —  Idem  pour  hommes  :  20  £r. 
[2143.]  ^ 

74.  Bettelli  Valére,  Pérouse.  — 
Bottes  pour  hommes:  prix  35  fr. 
[2599.-] 

75.  Sorgenti  Gervais,  Folicno. 

—  1  paire  de  bottes.  —  Soimer, 
avec  empeigne  à^une  seule  pièce 
et  d'un  travail  special  —  For- 
mes  à  chaussuroH  pour  pieds 
normal,  et  pour  pieds  défectueux. 
[1216.] 

76.  Longo  Augustin,  Naples. — 
Bottines  pour  femmes;  prix,  17  fr. 
[1698.] 

77.  Pisoopo  Vincent,  Naples.  — 
Bottes  pour  hommes;  prix,  20  fr. 

—  Bottmes  pour  hommes;  18  fr. 
Matière  première:  maroquin,  se- 


melles,  brunes,  élastiques,  ache- 
tés  en  Italie;  veau  et  cuir  verni, 
achetés  à  Tétranger.  Valeur:  7,567 
francs. —  Production  :  1,170  paires 
de  chaussures  rapportant  15,o00  fr. 

—  11  heures  de  travaiL  —  8  ou- 
vriers à  2  fr.  50  e.  et  à  1  fr.y  3 
enfants  à  30  e. — Dépense  de  main 
d'oeuvre,  4,461  fr.    [irot] 

78.  €(rittani  Romuald,  Bari.— 
Bottes  et  bottines.    [i444.] 

79.  Malta  Pierre,  Palermo. — 
Bottines  pour  femmes.  —  2  pai- 
res de  bottines  pour  hommes.fMéd. 
Florence,  1861.    \2026.] 

80.  Locascio  Dominique,  Messi- 
ne. —  Travaux  de  cordonnerie. 
[1578.] 

81.  Atelier  de  la  maison  de  pei- 
ne  de  Volterre. —  Chaussures  pour 
militaires  :  prix,  5  fr.  80  e.  —  Idem 
de  prison  ;  3  fr.  80  e.  —  Bottines 
pour  hommes  ;  14  fr.  50  e.  —  Bot- 
tines à  boucles  feintes  ;  16  fr.  50  e. 
[1594.] 

82.  Aldieri  Charles,  Naples.  — 
Chaussures  pour  militaires  d'infan- 
terie et  de  cavalerie.    [^700.] 

83.  Fierro  Antoine,  Naples.  — 
Chaussures  pour  militaires.  — 
Souliers:  prix.  7  fr.  60  e. —Bottes; 
12  fr.    [1694]  ♦ 

84.  A^nnato  Jacques,  Palerme. 

—  2  paires  de  bottines  pour  hom- 
mes.   [1193.] 


Classe  XXXVI. 

Joaillerie  et  bijouterie. 


1.  Sandon  Jacques,  Venise.— 
Chaine  en  or  (catenella  di  Venezia). 
[2149.]  ♦ 

2.  Franzosi  Joseph,  Milan.  — 
Triton  en  argent  fòndu  et  ciselè. 

3.  Frigiiani  Achille,  Ravenne.— 
Articles   de  bijouterie  et  d'orfè- 


vrerie.   f   Méd.   Florence,    1861. 
[2208.] 

4.  Bieci  Louis,  Florence.— Col- 
liers.  —  Bracelets.  —  Demi-pa- 
rures. —  Boucles.  —  Médaillons. — 
Bfi^es.  —  Broches.    [263.] 

5.  Sovseommission     d'Ancóne 
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(Ancóne).  — Objets  d'orfèvrerie  de 
TEcole  de  Jesi.    [1595.1 

6.  Pmne  Michel,  Naples.  —  Tra- 
vaox  en  or  et  en  argent  repoossés. 

7.  Cinffetti   Thomas,  Férouse. 

—  Ghrosse  épingle  à  téte.  —  Bou- 
cles  d'oreilles.  —  Fermoirs  en  oo- 
raux  et  en  perles. — Baguesanti- 
ques.  —  Idem  modemes  nuptiales. 

—  Un  flolitaire.    [1388.] 

8.  Connestabile  Jean-Charles, 
Pérouse  (Foligno).  —  Ghrosse  émn- 
gle  en  or.  —  Autre  en  argent  dorè. 

—  Boucles  d'oreiUes  en  or.  [2088.] 

9.  Castellani  Alexandre^  Naples. 

—  Modèles  d'orfòvrerie  imitation 
ancienne.  —  Collection  de  byonx 
vìUageois  de  toates  les  provinces 
de  ritaHe.    [2924.] 

10.  Del  Prato  Cesar,  Naples.— 
Imitations  de  bijouterie  anglaise. 
[689.] 

11.  De  Sanctis  Vincent,  Chieti 
(Abruzzo  Cif*).  —  Broche  et  bou- 
cles d'oreiUes  en  or  travaillées  dans 
le  gout  francais.  [142,'] 

'Sl  Langella  Domini(}ue,  Naples. 

—  Travaux  d'orfòvrene.    [1670,] 

13.  Société  dea  émaillenrs,  cise- 
lenrs  et  bljontiers  de  Naples.  — 
Objets  de  bijouterie  ciselés,  et 
émaiUés,  et  firappés  d'après  un  nou- 
veau  ^stème.    [16597] 

14.  Sorrentino  Louis.  Naples. — 
Biìoux  divers  en  or.    [istò.] 

15.  Ceceato  Jacques,  Padoue. — 
Comiche  à  reperto  ciselés  conte- 
nant  un  jet  d*u;gent.  —  Grosse 
épingle  ciselée. — Etui  à  portraits 
en  migrane.  —  Différents  ouvra- 
ges  enor.    [1169,] 

16.  Beltramelli  De  Oobbis  Ma- 
rie, Treviso. — Boucle  d'oreilles  de 
formes  diverses.— Grandes  boucles 
à  la  mode  de  Mestre.  —  Idem  de 
PerolL  —  Croix  en  or.  —  Fleurs 
en  argent.  —  Timballe.   [1818,] 

17.  Beregni  Joseph,  Crènes.  — 
Filiffranes.  f  Méd.  Florence,  1861. 
Matière  première:  20  kil.  argent 
pur;  prix  4,500  fr.— Production: 


20  kQ.  en  filigranes,  rapportant 
9,000  fr.  —  Travail  10  heures,  avec 
outils  à  main.  —  8  hommes  et  3 
femmes  :  salaire  des  hommes  2  fr^ 
salaire  de  femmes  80  e.    [1339.] 

18.  Forte  Emile,  Génes.— Objets 
divers  en  filigrane  d'argent-f  Méd. 
Londres,  1862.    [2274^ 

19.  Oarriello  André,  Naples. — 
B\jou  en  topaze  représentant  Je- 
sus rompant  lepain. —  Demi-figure 
à  bas  reUef.    12309.] 

20.  Franoonieri  Joseph,  Naples. 
—  Fleur  en  brillants.    [685.] 

21.  Ladicina,  Naples.  —  Camées 
en  coquilles. 

22.  Stella  Jean,  Naples.— Col- 
lection de  camées  (coauilies  et 
laves  du  Vésuve).  —  Médaìllon  re- 
présentant le  Taureau  Farnese  en 
relief  sur  lave  du  Vésuve. — 2  petits 
groupes  en  lave  du  Vésuve,  avec 
colonnettes  de  marbré,  f  Méd. 
Dublin,  1865.    [^51.1 

23.  Tari  Joseph,  Naples.  —  Bi- 
joux  et  objets  de  luxe  en  pierre 
de  lave  travaillée  dans  le  style  de 
Pompei,  par  de  nouveaux  procédés 
pour  émailler  sur  pierres.    [688,] 

24.  Oneto,  T.  D.,Gènes.— Objets 
en  corali.    [1334,] 

25.  Avello  Francis,  Nfi^les.  — 
Assortiment  d'articles  en  corail. 
[1957.]  ♦ 

26.  Oasalta  Louis,  Naples.  — 
Parures  en  corail  montées  en  or.— 
Parures  en  or  avec  pierres  dures. 
Objets  divers  en  lave  du  Vésuve. 
Matière  première  :  800  kiL  de 
corail  grege,  14  kil.  d^or  en  lin- 
gots  aaie&  en  Italie  au  prix  de 
222,000  fr.  environ.  —  Production  : 
178  objets  en  coraiL  en  or,  et 
en  or  et  coraiL  —  t)épense  de 
main  d^oeuvre  :  35,000  fr .  —  40  ou- 
vriers  à  5  fr.  et  à  1  fr.,  8  enfants 
à  aO  e.  et  à  50  e.  travaillant  10 
heures.  —  Combustible  10  quin- 
taux  de  bois  au  prix  de  2ob  fr. 

[era.] 
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27.  Castellano  Louis,  Naples.— 
Artìcles  en  corail.    [726^ 

28.  €h^rliardi  Louis,  Naples.  — 
Assortiment  de  coraux  et  de  laves. 
Matière  première;  corail  grége. 

—  Valeur  :  26,600  fr.  — 10  heures 
de  travaìL  —  Dépense  de  main 
d'oeuvre:  120,600  fr.— Production: 
668  quintaux  de  petite  coUiers  à 
Tinstar  des  perles  fausses  (mar- 
gherUine).  —  Kapport  de  6  à  10  OlO 
du  capital  employé.  —  Salaires: 
50  femmes,  de  85  à  21  e,  80  en- 
fants,  à  84  e.    [686.] 

29.  Cfnillaiime  Charles,  Naples. 

—  15  échantillons  de  pierre  du 
Yésuye.  —  Camées  en  coquilles. 
[677.] 

dO.  €(«eci  et  d'Albero,  Naples.— 
Ouvrages  et  gravures  en  coraiL 
[673.] 

31.  Labriola  Pascal,  Naples.  — 
Assortiment  d'articles  en  écaille. 
[684.] 

32.  Fnuicliino  Jean,  Turin.  — 
Bijoux  en  or  à  l'usage  des  pay- 
sannes.    [1531.] 

33.  Battaglia  Plùlippe,  Brescia. 

—  CoUection  d'omements  en  or 
et  en  argent,  et  autree  ouvrages 
de  joaillerie.    [2780.] 

34.  Marini  Jean  sumommé  Màs- 
simo, Treviso.  —  Bijoux  en  or 
à  Tusage  des  pajsannes. 

35.  Pirotta  Charles,  Milan.  — 
Spankme  (esponton)  en  argent,  et 
59  spadine  (4>iugles)  également  en 
argent.  —  Parure  que  les  villa- 
geoises  lombardes,  des  environs 
de  Wlasi,  portent  sur  la  téte. 
[2940.] 

36.  Sonscomniisslon  de  Modène. 

—  Orfòvreries  à  Tusage  des  pay- 
sannes.    [1951.1 

37.  Fasoli  Janvier,  Chieti.  — 
Boucles  d'oreilles  en  usag:e  chez 
les  paysannes  de  la  province. — 
Divers  grains  d'or  (sinnacóli)  dont 
se  composent  les  coUiers  des  pay- 


sannes de  la  province.    [2070.] 
38,  De  Nicola  Frédéric.  Chieti 

—  1   paìre  de  boucles  d'oreilles 

en  usa^e  chez  les  paysannes  de 

la  province.    [^071.J 
89.  Caliman  Balthassar,  Naples. 

—bijoux  à  Fusage  des  paysannes. 

40.  Canpajolo  Blidse,  Naples. — 
Divers  objets  en  or  pour  paysan- 
nes.   [1665.] 

41.  Carola  Pascal,  Naples. — 
Divers  objets  en  or,  et  en  argent 
pour  paysannes.    [1666.] 

42.  Castellani  Alexandre.— Col- 
lection  de   byoux  à  Fusage  des 

Saysannes  des  différentes  parties 
e  Fltalie,  rassemblée  avec  Faide 
de  M.  Marsili  de  Florence.  (Y. 
No  7.) 

43.  Castaldi  Ange,  Naples.  — 
Collier  en  or  (sinnacoli)  pour  pay- 
sannes.   ]1661.] 

44.  CUeilli  Francois,  Naples.— 
Collier  en  or  sinnacóli.  des  pay- 
sannes de  la  Pouille.    [1669.]  ♦ 

45.  Chierchia  André,  Naples.  — 
Travaux  d'orfèvrerie,  consistant 
en  omements  pour  paysannes. 
[1667.]  *  ^       r-j 

46.  D'Àfllitto  Pascal,  Naples.— 
Collier  en  or  {sinnacoìi)  pour  pay- 
sannes.   [1660,] 

47.  Cavaliere  Joseph,  Naples. — 
Ornements  en  or,  et  en  argent 
pour  paysannes.  '\l663.] 

48.  Marinelli  Ferdinand,  Na- 
ples. —  Objets  en  or  avec  perles, 
a  FusM^e  de  paysannes.    [1662.] 

49.  Saraco  Vincent,  Naples.  — 
Divers  omements  enor  avec  per- 
les, pour  paysannes.    [1664.]  * 

50.  Souscommission  de  Catan- 
zaro. —  Byoux  en  or,  et  en  argent, 
des  paysannes    de   la   province. 

51.  SonsooBunissiondeGirgenti, 
(Celi  Alphonse  propriétaire).  — 
Boucles  d'oreilles  à  Fusage  des 
paysannes.    [1397.] 
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GROUPE  IV, 


Classe  XXXVH, 
Armes  portatiTes. 


1.  Mnsée  Boyal  indnstrìel  ita- 
lien,  Turin.  —  Carabine.— Revol- 
ver. —  Sabre  damasse.  —  Sabre 
gami  en  argent  et  ivoire.  [2494.] 

2.  Bioetti  Abel,  Masserano  (Tu- 
rili). —  Carabines  à  air  comprime. 

—  Revolvers  de  12  millimètres.— 
Revolver  de  7  ii)illimètre8.fl4^1.] 

3.  Àmbrosoìi  Etienne,  Milan.  — 
Fusil  de  chasse  à  2  coaps,  ri- 
chement  sculpté,  avec  marqueterie 
d'or  et  d'argent  et  accompagné  des 
accessoires  ponr  le  charger  et  le 
nettoyer,  et  en  ouire  d'une  pièce 
à  corrìger  les  effets  du  recul.  i594.] 

4.  Colombo  et  Miclieloni,  Mi- 
lan.— Fusil  de  chasse  d'un  nou- 
veau  système  ;  prix  500  fr.  Ma- 
tière  première  :  250  pièces  de  bois 
de  noyer,  fer  et  acier  achetes  en 
Italie;  60  ^uintaux  de  fer  et 
d'acier  acbetes  à  Fétranger.  —  Va- 
leur  :  15,400  fr.  —  Production:  d'ar- 
mes  et  articles  de  chasse:  80,000  fr. 

—  2  machines  à  force  humaine. 
— 11  heures  de  travaiL  —  360  fr. 
de  charbon.  — 11  ouvriers,  de  5  fr. 
à  1  fr.  50  e*  et  2  enfants  à 
50  e— Main  d'oeuvre:  11,025  fr. 
[591,] 

5.  Priora  Joseph,  Milan.  — 
4  revolvers  d'un  nouveau  système, 
à  plusieurs  coups,  avec  cartouche 
speciale,  f  Móa.  Florence,   1861. 

6.  Fabriqne  d'armes  de  Lombar- 
die, Cariggio  (Lecco). —  Carabines 
de  divers  systèmes.  —  Canons 
d'acier  fondu  pour  fusils  de  chasse. 

—  Revolvers  de  divers  calibres. 
Fusils  d'infanterie  et  de  chasse, 
carabines,  revolvers.  — 10,000  piè- 
ces. —  Machines  nationales,  mo- 
teur  d'eauj  force  50  chevaux.  — 


Matière  première  du  pays.— De- 
bouché  dans  le  royaume.    [440.] 

7.  Botta  Ariodante,  Còme,  — 
Fusil  ordinaire  se  chargeant  par 
la  culasse,  nouveau  8ystème.[i&7.3 

8.  Oaniinada  Pam,  Còme.  — 
2  frisils  de  dififérents  systèmes. 
[J^320,] 

9.  Premoli  Zacharie,  Brescia. — 
6  fusils  de  chasse  à  2  coups,  dama- 
squinés.  Matière  premiere:  1,500 
kù.  de  fer  et  d'apier  ;  250  mètres  de 
bois  de  noyer  acheté  en  Italie; 
en  total  90,020  fr.  —  Production: 
22,000  fusils  de  guerre  et  de  chasse, 
et  armes  diverses.  —  Valeur; 
700,000  fr.  environ.  —  4,000  mètres 
carrés  de  charbon  de  bois  coùtant 
22,000  fr.  —  450  ouvriers  avec 
un  salaire  de  5  fr.  à  1  fr.,  et  20 
enfants  à  40  e.  en  moyenne. — 
Dépense  de  main  d'ceuvre:  350,000 
francs.  —  On  se  pourvoit  chez  les 
fabriquants  de  la  ville  de  beau- 
coup  eie  materiaux  pour  la  fabri- 
cation  desarmes. 

10.  Cominassi  Marc,  Gardone 
(Brescia).  —  Colubrine.    \2267.] 

11.  Franzini  Antoine,  Gardone 
(Brescia).  —  Espingol^  pour  chas- 
ser  sur  les  lacs.  —  EchantiUons 
du  metal  employé  dans  les  dif- 
férents  degres  de  fabrication* 
[80.] 

lì.  Petroboni  Joseph^  Sarezzo 
(Brescia).  —  Lames  de  sabre  da- 
masquinées  pour  officiers  de  cava- 
lerie;  prix  60  fr.  —  Idem  unies  pour 
officiers  d'infanterie  ;  prix  40  fr.— 
Idem  nondamasquinées  et  à  jour 
pour  officiers  d'infanterie;  prix45fr. 
—  Idem  gravées  dans  la  rainure 
pour  officiers  ;  prix  20  fr.  —  Idem 
unies  pour  officiers  :  prix  10  fr. 
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—  Couteanx  de  chasse  damasqui- 
nés  :  prix  fr.  10.  +  Méd.  Florence, 

1861.  [1063X 

13.  Zanotti  Uyacinthe,  Rayenne. 

—  Fosil  de  cnasse  à  4  canons. 
1^316.] 

14.  Menichetti  Louis.  Faenza 
(Rayenne).  ~  Fusil  de  chasse  à  4 
canons.  -  3  fosils  à  2  ca-nons.  — 
Carabine  de  ffuerre.  [5S5.] 

15.  Toschi  Alexandre,  Rayenne. 

—  Fosils  de  chasse  à2  canons.— 
Reyolyer  à  6  coups.  —  Pistolets 
à  2  conps.  fMód.  Florence,  1861. 

16.  Villa  Ignace,  Florence.  — 
Fosil  Villa  à  aigoille,  donnant  20 
coops,  à  on  seol  mooyement; 
nooyeao  système.    [259.'] 

17.  Aloi  Raphael,  Catanzaro.  — 
Fosil  d*on  nooyeao  système.  rx?4d.] 

18.  Ino  Alphonse,  Naples.  — 
2  fosils  à  canon  simple,  se  char- 
geant  par  la  colasse.  —  Fosils  à  2 
canons.    [1547, \ 

19.  Merolla  Salyator,  Naples.— 
Fosil  à  coop.  —  Idem  à  2  coops. 

—  Reyolyer.  —  Carabine.  —  Fosil 
à  dooble  système.  +  Méd.  Londres, 

1862.  [l548.] 

20.  De  Luca  Francois,  Cosenza. 

—  Carabine  à  charger  en  4  moo- 
vements.  —  Carabine  reyolyer. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [1994,'] 

21.  Bosco  Loois,  Mongiano  (Ca- 
tanzaro). —  2  sabres   et  1  é|>ée. 

—  1  fleoret.  —  1  carabine  à  aigoille 

—  1  paire  de  stylets.    [1236.] 

22.  Lo  Presti  Barthélemy,  Pa- 
lermo. —  2  fleorets.— 2  épées  poor 
doeL    [1202.^ 

23.  Bogis  Jean,  Torio.  -  Goor- 
de  de  chasse.    [868,] 


24.  Glisenti  Jean  feo  Antoine, 
Brescia).  —  Projectilesen  fonte.  — 
Parties  d^armes  à  feo.  —  Fosils  de 
monition  et  de  chasse.  —  Reyol- 
yers.  -  V.  CI.  40).  [79.] 

25.  Guidi  Gaetan,  Poscia  (Loc- 
qttes).  —  Casqoe  scolpté  en  fer 
batto,  do  pays.  V.  CI.  22.    [486.] 

26.  Gasperini  Jacqoes,  Ancone. 

—  Machine  poor  fosil  de  chasse, 
composée  de  trois  morceaox,  c^est 
à-dire  plaqoe,  ressort  et  marteao. 
1500.] 

27.  Noyì  chey.  Joseph,  Naples. 

—  Poix  à  mitraille.  Cette  compo- 
sition  ayant  on  poids  moindre 
qoe  celle  do  soon^,  conseryant 
mieox  le  fer,  et  ayant  la  méme 
cohésion,  deyrait  étre  employée 
de  préférence  poor  cimenter  les 
pièces  de  mitraille,  la  différence  do 

Foids  poorrai  étre  compensée  par 
addition  d^aotres  projectiles  qoi 
augmenteraient  d^aotant  Fef&ca- 
cite  do  coop.    [698.] 

28.  Land!  Thooias,  Messine.  — 
Modèles  de  bombe  à  percossion  in- 
térieore. — Bombe  de  deoxième  ex- 
plosion.  ~  Cartooche  à  plosieors 
coops.  —Bombe  à  pétrole  préparée 
à  torpilles  yolantes.    \2742.] 

29.  Excoftter  Joseph,  Alexan- 
drie.  —  Vedette  mobile  (art  mili- 
taire);  prix  500  fr.    [354,] 

30.  Lue  Ange,  Milan.  —  Modèle 
de  yendette  mobile  poor  se  dé- 
défendre  à  la  goerre.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [1922.] 


31.  Bnbagotti  Pani,  Brescia.  ~- 
Modèle  de  cible  aotomatiqoe,  en 
fer  doox  batto.    [73.] 
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GROUPK  IV. 


Classe  XXXVIII. 
ObjetB  de  Toyage  et  de  oampement. 


1.  Maggi  Martin,  Bergame.  — 
Gourde  ponr  uBage  militaire. 
[1046.]  ♦ 

2.  Bii|rIiaii8ÌchMathÌ6a,y6iiÌ8e. 
—  Bufletteries  consues  d'aprèa  un 
nouveau  système.    12123.} 


3.  Henkel  Louis.  Florence.  — 
Etoffes  imperméables,  et  poudre 
hydrofuge.tMéd.  Florence,  1861. 
[2654.] 

4.  Boni  Francois,  Florence.  — 
Plancher    en    boia,  avec    rìgoles 


d^écoolement,  préparé  ponr  rece- 
Yoir  nne  tento  d*o£Qcier.  —  Idem 
ponr  2  tentes,  Tnne  ponr  1  seni 
soldat,  Fautre  ponvant  en  abriter 
2  —  3  tentes  d'un  nonyeanmodèle. 
—  Nonvean  caisson  d^officier  con- 
tenant  nn  bamac  l305.] 

5.  Masserano  Pierre,  Paris.  — 
Pavillon  en  stores  de  bois.  [3028.]* 

6.  Àffede  Santo,  Macerata.— 
Boite  contenant  un  service  de  table 
ponr  4  couverts,  9  pièces  com- 
posent  le  pied  de  la  table;  prix 
350  fr.    [519.] 


Classe  XXXIX. 

Bimbeloterie. 
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6R0QPE  V. 

PB0DUIT8  (BBTJTS  ET  OUVBÉS)  DES  INDUSTBIES  EXTRACTIVES. 


Classe  XL. 

foodnits  de  rexploitation  des  mines  et  de  la  métalltirgie. 


1.  Amosso  Joaclnn,  Biella,  Turin. 
—  EchantiDons  de  pierres.  [lA^P.] 

2.  Gamia  Séverìn,  Tnrìn.  —  Ma- 
térìaux  de  construction.  —  Dalles 
de  gneis  tirées  des  carrières  ou- 
▼ertes  dans  les  Alpes  cottiennes, 
▼aUée  de  Ltiseme  (Pinerolo).  — 
Qaartz,  dit  haraiólim^  de  forme 
ròctangulaire,  blanc  et  gris  de 
0"  26,  0«  40  et  0«  45  de  coté,  et 
de  O"  005  à  0*  015  d'épaisseur, 
poor  églises,  bòpitanz,  cìmetières, 
ecoles,  greniers,  palìers,  grandes 
salles,  bordures  et  gaides-traver- 
ses  poor  jardins,  e&.,  proyenant 
des  carrières  Mombranco,  territoire 
de  Borffo  et  Sanfront.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.  —  Production  annuel- 
le:  100,000  mètres  carrés  de  dalles 
idem,  10,000  mètres  carrés  de 
qoartz.  —  Prix  des  dalles  :  100  fr. 
au  mètro  cube.  —  Id.  des  qoartz 
2  fr.  75  e.  à  4  £r.  le  mètro  carré.  — 
Ouvriers  employés:  environ  700. 
[882.-] 

3.  Celesta  Vincent,  Yarazze, 
(Savone).— Grès  silìceux.  [1P57.] 

4.  Mimieipalité  de  Yarazze  (Sa- 
vone). —  Pierres  à  bàtir.  —  Pier- 
re travaillée  «à  la  grosse  poin- 
te;  prix  55  fr.  le  q.  m.  —  idem, 
à  la  nne  pointe,  QÒ  m;  brettelée  à 
la  soie  ordinaire,  75  fr.;  plus  fine, 
soie  boucbarde,  90  fr.   [2310.']  ♦ 

5*  Dépntation  de  la  section 


agraire  de  Porretta,  (Bologne).— 
Cube  de  pietra  serena  (grès  cal- 
caire,  silico-argileux).    [45,] 

6.  Sonseoml^  de  Camerino,  (Ma- 
cerata^.  —  Calcaires  decorati^ 
de  TAppennin  de  Bolognola.  [533.] 

7.  Domizio  Y.,  Tocco  Casauria 
(Chieti).  — Tuf  Boreux.  [397.] 

a  Fannl  Fidèle,  Cagliari.  — 
Pierre  de  1*^  qualité-tMód.  Fior., 
1861  ;  Londres,  1862.    [2239.] 


9.  Ka«ia  Arcbange  6.  et  fils. 
Biella  (Turin).  —  Bloc  de  marbré 
statuaire.    [^4^0.]  * 

10.  GaTOldi  Joseph,  Lecco.  — 
Marbré  noir  de  Lcicco.  —  Marbré 
vert  de  Vaimadrera.  —  Marbré 
rouge.  —  Bas-relief  de  fleurs  en 
marbré  do  Carrare.    [2919.] 

11.  Caizago  Louis,  Brescia.— 
Marbré  de  Bùtticino-MatHna.  — 
Pierre  à  chaux.    [2434.] 

12.  Bnttnrini  Faustin,  S.  Am- 
bro^o  (Yérone).  —  Marbres  as- 
sortis  des  mines  de  S.  Ambrogio. 
[2458.']  ♦ 

la  Di  Canossa  M.  Cctaye,  Yé- 
rone). —  Marbres  véronais.  [1832.] 

14.  Faleoni  Augustin,  Génes.  — 
Marbré  vert  des  Appenins  de  Gé- 
nes. —  Marbré  rouge  et  d'autres 
couleurs.  —  Marbres;  coloriés; 
prix,  400  e.  par  mètro  cube.  — 
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Débouché:  France,  Belgique,  Ita- 
lie, Angleterre.    [1344.1 

15.  Dlni,  famiUe  fui.  P.  Olinto. 

—  Castelnuovo  de  Garfagnane , 
(Masse-Carrare).  —  Marbres  des 
montagnes  de  Garfagnana  (haute 
vallèe  du  Serchio).    12379.]  * 

16.  Del  Medico,  Staffetti  frères 
et  Sarteechi,  Carrare.  —  Bloc  de 
marbré  blanc  (bianco-chiaro).  — 
Idem  1"  qualité  de  la  carrière  de 
Canai  bianco,  de  250  palmes  génois 
10,000.  kiL  —  Idem  d!e  marbré  vei- 
né,  1*^  qualité  de  la  carrière  de  Vara 
Bassa,  iW  palmes  cubes,  6,000  kiL 

—  Idem  bianco  chiaro  de  1"  qualité 
de  la  carrière  de  Bava  lunga  250 
palmes  cubes,  10,00a  kiL    \138.] 

17.  Onerra  raul  et  fils,  Masse 
et*  Carrare.  —  Marbres  de  la  com- 
munauté  de  Masse.    [.3^41] 

18.  Lazzoni  Charles.  Carrare.  - 
Bloc  de  marbré  violet  (paonaz- 
zetto)  de  la  carrière  de  Éoccana- 
glia,  53  palmes  cubes.     [^^4^.] 

19.  Bossi  Philippe,  Carrare.  — 
Bloc  de  marbré  bvanco-chiaro  de  la 
carrière  Fossa  de'  poggi,  175  pal- 
mes. — Idem  de  la  camere  Piazzala. 

—  Marbres  différents,  98  palmes. 
[^544.1 

20.  Sartesehi  frères,  Carrare.  — 
Bloc  de  marbré  bianco  chiaro  de 
la  carrière  La  Piastra,  225  palmes. 

—  Idem  de  la  carrière  la  BtUóla. 

—  Idem  bianco  chiaro  de  la  carrière 
Oiqja,  250  p.  cubes.    [135.'] 

21.  Pnissant  frères,  et  Wan- 
gner  Henri,  de  Belgique-Carra- 
re.  —  Bloc  de  marbré  bianco  chia- 
ro, de  !•*  qualité.    [139.] 

22.  Gnidotti  Felix,  Lucaues.  — 
Marbré  |)er*tc?wno  mixte.— Marbré 
noir  des  carrières  de  Pescaglia.  ^ 
Brèche  idem.  —  Idem  LumacheUa. 
[1907.]* 

23.  Bandelloni  Louis  et  Leon 
frères,  Seravezza  (Lucques).  — 
Marbré  blanc  ordinaire.  Matière 
première:  39,000  fr.  en  marbré 
et  blocs  carrés,  sable  et  fer  gré- 


ges,  achetés  en  Italie.  —  Yaleur: 
56,000  fr.  —  Production  :  Tables  en 
marbré,  carrés,  etc.,  47,000  pièces. 
—  6  machines,  4  moteurs  hydrau- 
Hques,  force  20  chevaux.  —  14 
ouvriers  de  5  fr.  à  1  fr.  50  e, 
9  enfants  à  1  fr.  —  Dépense  de 
main  d'oBuyre:  6,712  fr.    [2356.] 

24.  Belloni  Erasme  et  frères, 
Pietrasanta  (Lucques).  —  Marbré 
blanc  ordinaire.    [2361.] 

25.  GarCignini  Augustin,  Pie- 
trasanta  (Lucques).  —  Marbré 
blanc  ordinaire;  clair  ordinaire; 
de  Bardiglio  bleu  turquin.  \2360.] 

26.  Sancholle  Henraux,  Pietra- 
santa  (Lucqu€ffl^.  —  Marbres  bruts 
de  qualités  difierentes.  —  Marbré 
de  1*^*  qualité  sculpté  par  M.  Pazzi. 
[23551* 

27.  Santini  Joseph,  Pietrasanta. 
Marbres  de  différentes  qualités.  — 
Aiglesculptée  en  marbré  statuaire 
sur  socie  de  marbré  colore,  [^^ff^.] 

28.  Simi  Ange,  Levigliani  (Luc- 
ques). —  CoUection  de  marbres  du 
ìébnte  Corchia:  Statuaire  blanc 
1"*  qualité,  prix  10  fr.  la  pahne 
cube;  incarnat  l'*  qualité,  10  fr.; 
blanc  2^  qualité,  5  fr.  60  e.  ;  veiné 

4  fr.;  bianco  chiamo,  2  fr. 
fiorito ,  2  fr.  ;  veiné ,   1  fr. 
ordinaire  fiorito,  1  fr.  68  e; 
chete,  5  fr.  60  e.  ;   mis(Mo 
chino.  5  fr.   60  e.  —  Brèche  bi- 
garree,  3  fr.  ;  —  Idem  ottrélitique, 

5  fr.  60  e.  —  Ottrélite  à  petite 
graine.  f  Londres,  1862.  —  Echan- 
tiUons  de  différentes  qualités  de 
marbres  du  Mont  Corchia.  —  Pro- 
duction: 8,000  palmes  cubiques; 
prix  de  3  à  10  n*.  le  jpalme  cubi- 
que.  — 10  ouvriers.    [2367^ 

29.  Simi  Come,  Pietra  Santa.  — 
Marbré  statuaire  de  1"  qualité, 
veiné.  —  Bloc  tire  du  Mont  Cor- 
chia, de  10,U00  palmes  cubiques. 
Materìel  de  production,  ouvners: 
pics,  massues,  ciseaux.  — 15  tail- 
leurs  de  pierre. —Débouché  :  Italie, 
étrangor.    [2363.] 


80  e; 
68  e: 
;  mou- 
fCfsi- 
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30.  Biechi  Cesar,  Lucques.  — 
CoUection  de  marbres  de  la  pro- 
vince de  Lucques  :  prix  de  la  col- 
lection  100  fr.    [431.] 

31.  H&liner  GuiUaume. — 3  blocs 
de  marbré.  —  Blocailles  (scaglie)  de 
marbré.  —  6  plaques  de  marbré. 
[488.]  *^  ^ 

32.  Àntinori  Améric,  Florence. 

—  Marbré  de  Sienne,  bréchifor- 
me,  jaune-blanc.    [^^75.] 

33.  Chambre  de  Commerce  et  des 
Àrts  de  Sienne.  —  Marbré  rouge 
de  Ccddcma  et  de  Gerfalco.  —  2  va- 
riétés  de  serpentine  antique  de 
VaUerano.    [99t] 

34.  Conserratoire  rojal  de  S^ 
Marie  Madeleine,  Sienne.  —  Mar- 
bré jaune  de  Sienne  de  la  carrière 
de  Monte  Arrenti,  4  variétés. — 
Broccttello  de  Sienne,  de  la  méme 
carrière.    [968.] 

35.  Franeeschlni  Jules,  Sienne. 

—  Marbré  colorós.    [2135.] 

36.  Spannocchi  Laura,  Sienne. 

—  Marbré  jaune  de  2  qualités. 
[1000.]    . 

37.  Tolomei  Bernard,  Sienne.  — 
Marbré  jaune  de  3  qualités.  — 
BrocaUlto  de  Sienne.    [2589,'] 

38.  Mnnicipalité  de  Corciano, 
Fuligno.  —  CoUection  de  marbres 
extraits  du  Mont  McUbo,    [1477.] 

39.  Bucci  Joseph,  Campobasso 
(Molise).  —  Marbres.  f  Med.  Lon- 
dres,  1862.    [2465,] 

40.Comité  de  Caramanico,  Chie- 
ti.  —  Hématite  du  Mont  Majdla; 
Calcaire  granuleux.  —  Idem  mar- 
bré. — Idem  commun. —  Travertin. 

—  Terre,  sable  calcaire,  stuc.  — 
Selenite  ou  gypse  lamelleux.  — 
Giphonite,  ou  gypse  argilleux  et 
ar^le  plastique.  —  Argile  ordi- 
naire.  —  Idem  ferru^neuse.  — 
Strontiane  suKatée.  Bitume,  car- 
bure    d'hydrogène     et    asphalte. 

[m:] 

41.  Qnartapelle  Raphael,  Tera- 
mo. —  Chaux  carbonatée  en  cris- 
taux.  -  Marbré,  couleur  de  bri- 


gue,  veiné,  blanc.  —  Lignite.  — 
Marbré,  calcaire,  argile,  et  pouz- 
zolanes.    [^777.] 

42.  Cliambre  de  Commerce  et 
Société  économiqae,  Foggia.  — 
CoUection  de  marbres,  albatres  et 
brèches  du  Gargano.    [918.] 

43.  Ouiscardi  GuUlaume,  Na- 
ples.  — Marbres  des  provinces  mé- 
ridionales.  —  Puits  artésiens  dans 
les  environs  de  Naples.  (V.  CI.  65.) 
\_1959.]* 

44.  Ungaro  Michel,  Naples.  — 
Marbres  des  carrières  de  Pietra- 
roja  et  Vidulano  (Bénévent).  — 
Dvssólide  de  la  carrière  de  Cusa- 
no. —  Combustible  fossUe  de  la 
carrière  de  Bénévent.    \1672^ 

45.  Comi  té  mnnicipal  de  S^-Aga- 
the,  Foggia.  —  Travertin  rougeà- 
tre.    \929.] 

46.  Sonscommission  de  Catane. 
—  CoUection  de  marbres,  laves, 
minéraux  et  roches.    [2987.] 

47.  Nicoli  Francois,  raris,,  bou- 
levard Richard-Lenoir.  —  Echan- 
tUlons  de  marbres.  —  BlocaiUe 
{scaglie)  de  marbré.    [12851] 

48.  Bossi  PhUippe  et  C%  Paris, 
boulevard  Richard-Lenoir. — Mar- 
bres. —  Tables  de  marbré  clair.— 
Blocs  de  marbré  clair.  —  Bloc  de 
marbré  statuaire.    [X984.] 

49.  Spazi  Gracieux.  Verone.  — 
Tables  en  marbré  de  plusieurs  cou- 
leurs,  de  la  province  de  Verone. 
[1826:] 

50.  Falconi  Augustin  feu  Domi- 
nique, Spezia  (V.  Sonscommission 
de  Carrara).  —  Petite  table  de 
marbré  Portoro, — Idem  de  marbré 
grès  de  Rocchetta.  —  Idem  de  mar- 
bré gris  de  Cavanella.  —  Idem 
de  marbré  jaune  de  la  Spezia. 
[2323.]  * 

51.  Fabbricotti  Dominique  et  An- 
dré, Carrare.  —  4  tables  de  marbré 
Portoro,  —  4  tables  de  brèche. 
[2326A 

52.  Fabbricotti  Ferdinand,  Car- 

27 
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rare.  —  2  tables  rondes  de  mar- 
bré panaché  de  Oólonnata,  du  dia- 
mètre  de  1  mèt.  50,  polìes  et  en- 
cadrées.    [^^i-]. 

53.  Pelli  Louis,  Seravezza  (Luc- 
ques).  —  Gheminée  de  marbré  sta- 
tuaire  de  2  qualìtés.  —  Ghemi- 
née de  marbré  blanc  clair.  [2368.] 

54.  Guerra  frères,  Masse-Car- 
rare.  —  Objets  en  marbré  pour 
décoration.  (V.  CL  83.)    [2339.] 

55.  Sarteschi  frères,  Garrare.  — 
Objets  en  marbré  pour  décoration. 

—  iBaignoires  en  marbré  bjianc 
{chiar<h-bianco).  (V.  CL  11). — Evier 
en  marbré  blanc  {bianco-chiaro).  — 
Un  lavoir  comme  ci-dessus.  — 
12  mortiers  de  diverses  dimensions. 

—  11  tables  de  marbré  blanc 
{bianco-chiaro),  sciées  et  polies. 
(V.  N«  20.)  [135.] 

56.  Delmotti  Joseph,  Serravezza 
(Lucques).  —  Bloc  de  marbré  sta- 
tuaire  supérieur.  —  Objets  sculp- 
tés.  t  MécL  Londres,  1862;  Dublin, 
1865.  Matière  première '.marbré  en 
bloc,  et  en  carreaux  ^ége,  sable  et 
fer  achetés  en  Itahe  au  prix  de 
14,610  francs.  —  Production:  ta- 
bles  en  marbré,  petits  carrés  id. 
n.  16,000  pièces.—Valeur:  20,600fr. 
— 3  macnines  et  2  moteurs  hydrau- 
liques,  force  14  chevaux,  —  10 
ouvriers  ayec  un  salaire  de  5  fir. 
à  1  fr.,  et  3  enfants  à  1  fr.  —  Dé- 
pense  de  main  d^ceuyre  :  6,000  fr. 
environ.    [-255P.] 

57.TomeiÀlbÌAnifrèresJiUcques. 

—  Carreaux  de  marbré  blanc  et 
de  bardiglio  pour  pavé.  —  Marbré 
blanc.    ^362.]  * 

58,  De  Ferrari  Joseph,  Chiavari. 

—  Pierre  de  Lavagna  tirée  des 
carrières  de  Montemezzana  Ma- 
tière première,  marbres  en  bloc, 
fleuri,  marbres,  etc,  pierre  dure. 

—  Valeur:  50,000  fr.  environ.  — 
Production:  86,000  fr.  en  mar- 
bre  travaillé,  tables,  marbrette.  — 
10    machines   et   2    fnseaux,   2 


moteurs  hydrauliques,  force  24 
chevaiìx.  — 13  heures  de  travaiL 

—  41  ouvriers  gagnant  de  4  fr.  à 
1  fr.  40  e,  6  enfants  à  1  fr. — 
Dépense  de  main  d'oeuvre:  11,854 
francs.  —  Dépenses  imprévues: 
11,100  francs. — Quelques  ouvriers 
juittent  les  travaux  aux  moìs  de 
juin,  juillet  et  aoùt,  pendant  les- 
qnéla  ils  s'adonnent  a  l'exnloita- 
tion  des  mines  de  marbré.  [2568.] 

59.  Bepetto  Bernard,  Lava^^na 
(Chiavari).  —  Collection  d'objets 
en  pierre  de  Lavagne.  Auge  pour 
huile  ;  200  à  40  fr.  —  Ardoises 
pour  écrire  :  1,500  à  17  fr.  80  e 

—  Degrés  doubles  et  simples  ; 
2,000  à  6  fr.  50  e  — Porte  à  pi- 
Kers,  400  à  25  fr.  —  Porte  à  U 
lombarde;  1,000  à  9  fr.  —  Chemi- 
nées;  300  à  35  fr. — Devantures 
pour  croisées;  2,000  à  4  fr.  50  e. 
Pots  à  fleurs  ;  200  à  8  fr.  —  Ta- 
bles  pour  lieu  d'aisance  et  pour 
lavoir;  400  à  7  fr.  50  e.  — Gran- 
des  lucames  ;  200,000  à  24  fr.  pour 
Oro.  —  Petites  lucames  ;  J0,000  à 
15  fr.  pour  0|P.— Carreaux  poùrpa- 
vés  ;  10,000  à  60  fr.  pour  OiQ.  — 
Enduits  pour  tailes  ;  10,000  à 
35  e.  —  Octogones  avec  tablettes 
en  marbré;  8,000  à  28  fr.  pour 0[0- 

—  Table  de  pierre  pour  balcon  ; 
4,000  à  25  fr .  chacun.  —  Débouché  : 
Italie,  Franco.    [459.1 

60.  Bepetto  Josepn,  Lavagne 
(Chiavari).  —  Collection  d'ouvra- 
ges  en  pierre  de  Lavagne.    [473.\ 

61.  Digerini-iriiti  chev.  Amédée, 
Pietrasanta  (Lucques). — Tables  en 
ardoise.' — Echantillons  de  quartz 
blanc.    [2354.] 

62.  Toggio  Georges,  Florence. 

—  Table  en  serpentme  colorée,  des 
carrières  de  Gabbio  dans  la  com- 
mune  de  Colle  Saivetti.    [257L]  * 

63.  Pazzi  Ghiillaume,  Prato.— 
Collection  complète  de  serpentines 
de  Monteferrato.    [310,] 
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G4.  Mmileipalité  des  Bains  de 
Lacqnes.  —  Jaspe  du  mont  Fe- 

£  atese.  —  Plomb   argentifere  de 
imano.    [2260.'] 

65.  Ingtltnt  technologiqiie  rojal 
deFlorence.— CoUection  de  serpen- 
tines,  calcédoìnes,  agates,  jaspes, 
de  Monterufoli.    [301.]  * 

66.  MontoTselli  Jean,  Sienne.  — 
Albàtre  de  Montalcino.  —  Marbres 
jaanes  de  Sienne.  f  Méd.  Paris^ 
1865.    [975.] 

67.  Progperlni  Pierre,  Padone. 
— Pierre  lithographique.  (V.  CL  6.) 
[1275.1 

68.  SoQSCOmmissioii  de  Catane 
(Anrìcbelli  GaStan  propriétaire). 
— Pierre  litbographiqoe.  (V.  CL  6.) 

69.  Parodi  Jean  Baptiste,  Ge- 
nesi—Pierrelitbograpbique.  [1504  ] 

70.  Ànrineta  Mmrc-Anrèle,  Na- 
ples.  ~  Pierre  litbograpbique  des 
provinces  méridionales  dltalie. 
IT704.] 

71.  Ohiodelli  Martin,  Nembro 
(Bergame).  —  Pierres  à  aigoiser 
les  faulx.     [1056A 

72.  Piccinini  Gf.  G.  frères,  Pra- 
dalnnga  (Bergame).  —  100  pier- 
res à  aigmser  les  fanx.  dont  quel- 
qnes-nnes  à  Tétat  natoreL  [iO^i.] 

73.  Direction  de  la  Société  de 
Bergame  poor  la  fabrication  da 
ciment  et  de  la  cbaux  hydrauli- 
qne,  Bergame.  —  Ecbantillons  de 
ciment.  —  Idem  de  cbaux  bydrau- 
lique.  —  Morceaox  de  ciment  tu- 
facé.  —  Briques  et  autres  objets 
faits  avec  ce  ciment.  —  Dessins 
représentant  les  deux  principanx 
ateliers  de  la  Société  de  Bergame. 
(V.  a  66.)    [23.]_ 

74.  PiccineUi  T.  —  Ciment  et 
cbaux  bydraulique.  —  Production 
moyenne:  140  nulle  quint.  par  an, 
au  prix  de  2  fr.  70  cent,  le  quint. 
—  industrie  dont  le  début  date 


de  1866.  —  Macbines  à  roues  verti- 
cales  et  moulins. — Moteur  bydrau- 
lique, force  36  cbevaux. — Dans  oet 
établissement,  on  fabrique  aussi 
des  pierres  artificielles  pour  décors 
de  bàtiments,  comicbes  de  croi- 
sées,  briques  pour  pavés  ,  tu- 
yaux,  etc,  carreaux  pour  ma^on- 
nerie.  —  Matière  première  tirée  de 
la  province  de  Bergame.  —  Débou- 
cbe:  Italie. 

75.  Gérence  de  la  fabrique  de 
chaux  ìijrdranliqae  de  Palazzuolo 
sur  rOgbo  (Brescia).  —  Spécimens 
de  pierre  calcaire  (carrière  de  Pil- 
zone).  —  Grands  et  petits  grap- 

Siers.  —  Dessins  de  la  fabrique  et 
e  ses  macbines.  —  Rimport  sur 
les  diyers  travaux  et  leur  prix 
de  revient  (V.  CL  66.)    [53X 

76.  Rossetti  Louis,  Iseo  (Bre- 
scia.) —  Platre  pour  engrais.  (V. 
CL  48.)  —  Idem  pour  magonnerie. 

—  Idem  pour  papier.    [I069i]  * 

77.  Fontana  Louis,  Scandiano 
(RrOggio  d'Emilie.)  —  Rocbe  cal- 
caire. —  Gypse  spéculaire.  —  Cbaux 
bydraulique.  —  Plàtre.  —  Plàtre 
raffiné  (scagliolcL)  —  Ciment  by- 
draulique. (V.  CL  650    [i^^L 

7a  viglino  Jean-Bfaptiste.  Va- 
razze  (Savone).  —  Pierre  à  cnaux. 

—  Gres  calcaire  siliceux.    [IPSS.] 

79.  Marcarelli  Fabius,  Pérous^. 

—  Cbaux  bydraulique.  —  Pouzzo- 
lane.  (V.  CL  65.)    [1386.] 

80.  Bocdii  Vincent,  Fubgno  (Pé- 
rouse).  —  Plàtre  en  rocbe.— Mar- 
bré noir. — Marbré Jaune.  [3492.'] 

81.  Onartapelle  Kapbael,  Tera- 
mo. —  Pierre  à  cbaux.  —  Gypse. 
(V.  a  66.)    [1777.] 

82.  Silenzi  Ignace,  Colonnella 
(Teramo).  —  Pouzzolanes  de  dif- 
férentes  quaUtós.  (V.  CL650  [1778.] 

83.  Souscommissionderalerme. 

—  Pierre  spéculaire  (selenite). 

84J  Albesano  Jean  Bartbélemy, 
Tiurin.  —  Kaolin  ou  terre  à  por- 
celaine,  broyé.  —  Gobelet  sans 
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vemis,  monlé  au  tour,  de  la  mème 
terre.    [2740,]  * 

85.  Consolati   Louis,    Verone. 

—  Kaolin  très-réfractaire  extrait 
d^une  mine  située  au  Cero  près 
d^Atissimo,  province  de  Vicence. 

—  Argiles  réfractaires  grasses 
de  la  commune  d*AtÌ88Ìmo.  [i557.] 

86.  DeUa  Yecehia  Alexandre, 
Schio  (Vicence).— Argile  biacche. 
Argile  à  poterie  ou  caolino.  — 
280,000  kil.  de  production  annuelle, 
prix  très-varies.  —  L'extraction  se 
fait  à  bras  d'hommes.  —  On  tire 
le  caolino  des  galeries  (à  Taide 
du  pie)  à  rétat  de  roche  plus  ou 
moins  divisée.  On  obtient  cette  di- 
vision en  laissant  la  roche  exposée 
aux  intempéries  pendant  queiques 
mois.  Ensuite  on  la  lave  et  on  la 
transvase  dans  des  cuves,  au  grand 
air.  Lorsque  les  cuves  sont  rem- 
plies  de  cctolino  à  Tétat  pàtettx,  on 
en  forme  des  pains,  lesquels  sont 
mìs  à  sécher  sous  des  hangars 
ouverts  de  tous  cótés,  et  ensuite 
mis  dans  le  commerce.  —  Dé- 
bouché:  Italie,  Autriche,  Orient. 
[2519,] 

87.  Della  Vecchia  Francois, 
Vicence.  —  Argile  bianche  pour 
faiences.    [2903^ 

88.  Facci  Augustin,  Schio  (Vi- 
cence).—  Argile  bianche.  [2521,] 

89.  Quartiere  Pierre  feu  An- 
toine,  Schio  (Vicence).  —  Argile 
bianche.    [2520\^ 

90.  Di  Laconi,  Cagliari.— Eaolin 
de  Laconi.    [ISé^  * 

91.  Oargini  Philippe  ,  Arez- 
zo. —   Axffiles  plastiques   de  la 

Srovince  d  Arezzo  avec  leurs  pro- 
uits  en  faiences.    [7.] 

92.  Mazzittelli  Joseph.  Tropea 
(Catanzaro).  —  Argiles.  [1239^  * 

93.  Primicerio  Filerà  Antoine, 
Cutro  (Catanzaro).  —  Argile  pour 
faiences.    [1760,]  * 

94.  Souscommission  de  la  Ca- 
labre Ultra  2*  (Catanzaro).  — 
Argiles  et  faiences.  —  Marbres 


de  Gemigliani  et  environs.  [iSlS.] 

95.  Novi  chev.  Joseph,  Naples. 

—  CoUection  d'armles,  mames, 
ocres,  et  autres  roches  propres  à 
la  fabrication  des  faiences  {mcio- 
lique),  pouzzolanes,  émaux,  briques 
refìractaires,  creusets  nour  acier, 
et  moules  pour  projectifes  en  fonte 
et  en  bronzo  ;  ainsi  qu'à  la  fabri- 
cation de  Talun,  des  couleurs,  da 
verre,  etc.    [698,] 

96.  Sooscommiàion  de  Catane, 
(Chambre  de  Caltanisette).— Terre 
à  foulon.    [2987.'] 

97.  BmneUi  Jacques,  Verone. 

—  Terres  colorées  d!es  mines  vé- 
ronaises.    [id^i.] 

98.  Guidetti  ing.  Felix,  Lucques. 

—  Terre  d'ombre.    [1907,] 

99.  Barzelletti  Pierre-Louis , 
Florence.  —  Boi  du  Mont  Amiata, 
[302.] 

100.  Cerbi  Zecchi  Charles,  Sien- 
ne.  —  Terres  colorantes  de  Sienne 
assorties,  de  toutes  les  qualités, 
raffinées  et  préparées  à  Pusage 
des  peintres.jMed.  Florence,1861; 
Londres,  1862.    [965.] 

101.  Oinanneschi  doct.  Leopolda 
Sienne.  —  Terres  bolaires,  en  na- 
ture et  calcinées.    [2138.] 

102.  Boccliigiani  Pompeo,  Sien- 
ne. —  Terre  jaune  de  Sienne  pré- 
parée  pour  peinture  à  fresque  et 
pour  peinture  à  Thuile.     [970,] 

103.  Santi  Clément,  Montalcmo 
Sienne.  —  Terre  brune  de  Sienne 
ou  terre  d'ombre.  —  Terre  jaune. 

—  Terre  raffinée.  —  Couleurs  pro- 
duites  par  la  calcination  et  dif- 
férents  traitements  de  ces  terres. 

—  Farine  fossile  de  Monte  Amiatcu 

—  Couleurs  produites  avec  la  fa- 
rine fossile  traitée  par  divers  pro- 
cédés  chimiques. — Briques  flottan- 
tes.  —  Terres  bolaires.  —  Produc- 
tion :  251,000  kil.  par  année.  » 
Prix:  les  farines,  15  fr.  les  100 
kil.  ;  briq.  30  cent.,  la  pièce.—  Dé- 
bouché:  Italie.  +  Méd.  Florence, 
1861.    [992.] 
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104.  Mollaioli  Dominique,  Fa- 
Ugno.  —  Poudre  pour  nettoyer 
les  métaux,  fabriquée  à  Pérouse. 
[U220.] 

105.  SoosGommission  d'AscolL - 
Graie  pour  polir  les  métaux.  — 
Roche  aoù  celie  craie  est  extraite. 


106.  De  Pasquale  Philippe,  Mes- 
sine. —  Pierre  ponce  de  Pile  Li- 
pari.   [1914.] 

107.  Bigotti  Paul,  Malo  (Vicen- 
ce.ì  -  Graphite.    [1931.] 

106.  GaTiano  Augustin,  Caglia- 
ri. —  Houille  sèche  (anthraci- 
te).  —  Minerai  de  fer.  —  Idem  de 
plomb.    [^^-27.1 

109.  Martinez  Jos.Alexis,  Aoste 
(Turin).— Anthracite.  [865.]* 

110.  Pallayicini  André,  Savone. 

—  Lignite  de  Cadibona.  -  Fossi- 
les  du  gisement  de  la  lignite.  fMéd. 
Florence,  1861.  —  Lignites  et  fos- 
siles:  200,000  quintaux  par  an  à 
155  fr.  le  quintal.  —  Machine  à 
vapeur  fixe.  —  Débouché  :Piémont, 
Ligurie.    [2009.] 

ili.  Chioffl  ing. Louis  et  Caffari 
Romuald,  Reggio  (dans  TEmilie). 

—  Lignite.    \2597.] 

112.  ÀTenti  Francois  Ferrare. 

—  Tourbe.  (V.  CI.  48.)    [523.]  * 

113.  Strozzi  Ferdinand,  Floren- 
ce. —  Houille  de  la  mine  de  Yelona, 
située  dans  la  vallèe  de  VOrcia^ 
en  Toscane.  (Matières  volatiles  43, 
gaz  54,  cendres  20;  total  100.) 
[300.] 

114.  Cojoli  Henri,  Livourne.  — 
Lignite.    [498.]  * 

115.  Slccoliy  Casini  et  C%  Fio- 
rence.  —  Tourbes  des  carrières 
de  Ckistdnuovo  en  Yaldarne  su- 
périeur.    [2570.]  * 

116.  Gamiirrini  Francois,  Arez- 
z(^—  Lignite  tirée  des  environs  du 
fleuve  Marecchia.  —  Schiste  hui- 
leux  tire  des  mines  ci-dessus. 
[2906.] 

117.  Botta  frères.  —  Lignite.  — 
Production    annuelle  :    60,000    à 


70,000  quint.  métriques.  —  Prix  : 
70  cent,  le  quint.  métr.  —  Machine  à 
vapeur  pour  Textraction.  Pompe  à 
système  Nortous  j)our  dessécher 
les  galeries  des  mines.  —  Machine 
à  vapeur,  force  10  chevaux.  — 100 
ouvriers.  —  Matière  première  de 
Lombardie.  —  Débouché:  inté- 
rieur. 

118.  Entreprise  des  Minéraux 
Ferrari,  Sienne.  —  Lignite  de  la 
conche  supérieure  du  miocène  tirée 
des  carrières  de  Casteani. —  1*"  et 
2*  qualités.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[2920.] 

119.  Société  minéraire  de  Ri- 
mini.  —  Produits  des  mines  et  li- 
gnite.   [^0P5.1 

120.  Urbani  Dominique,  Cin- 
goli (Macerata).  —  Lignite  [,2511.] 

121.  Société  anonyme  Umbro- 
Sabina  des  Mines,  Fu&gno  (Pérou- 
se). —  Lignite  bitumineuse. — Idem 
de  Caiperino.  —  Idem  de  Campo 
Letame.  —  Tourbe  de  Tavemelle. 

—  Schiste  bitumineux  de  Correg- 
gio.   [2489.] 

122.  Magarotto  Jacques,  Padoue. 

-  Tourbe.    [1153.]^* 

123.  BaUardini  JLudovic,  Bre- 
scia. —  Tourbes  dlseo.  —  Idem  de 
Torbiato.  —  Idem  d'Azzano.  — 
Idem  de  Ghede.    [1077.] 

124.  Bossi  ing.  Louis,  Milan.  — 
EchantiUons  de  tourbe  próparée 
de  la  tourbière  de  Bosisio.  [602.\ 

125.  Société  de  Brescia  pour 
Fexploitation  des  combustibles  fos- 
siles,  Brescia.  —  Schistes  bitumi- 
neux de  la  craie  de  Tuenetto,  dans 
le  Trentin.  —  Lignites  et  schistes 
des  terrains  tertiaires  de  Bolca 
et  de  Cercalto  (province  de  Vi- 
cence).    [58.] 

126.  Brichetti  Alexandre,  Ri- 
vanazzano  (Pavie).  —  Pétrole  na- 
turel,  recueilU  à  Kivanazzano.  — 
Composition  :  Pétrole  de  1*"  qua- 
nte oO  Oio  ;  idem  couleur  de  pail- 
le,  25  Oio;  Idem  colore,  20  0(0; 
goudron,    10   Oio;   perte,  5   Oio 
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fAnalvBe  de  M.  Bari  de  Turìn). 
dOOj 

127.  Lasohi  Maurice.  Yicence. 
— Pétrole  grége  et  raffiné.  —  Poix 
naturelle  et  rafOnée.  —  Asphalte 
nàturel,  avec  relation  à  propos  dea 
mines  asphaltiques  de  Tocco  Ca- 
sauria.—  Sohistes  des  mines  du  Vi- 
centin,  avec  ^lation  Instorìqae 
des  mines.  —  Échantillons  des  di- 
vera  prodoits  gréges  et  dépnrés. — 
Echantillon  de  marbres  da  Yicen- 
tin.    [J^OSt] 

128.  Thorazzi  Cesar,  Parme.  — 
Pétrole.    [1584.] 

129.  SonseommissioD  de  Modène. 

—  Gollection  des  pétroles  et  des 
minéraux  pétrolifòres  de  la  pro- 
vince.   [195L]  * 

130.  Fairmann  Edward,  St-Jean, 
Florence.  —  Huile  minerale  à  son 
état  natnrel,  extraite  des  puits 
de  Miano  et  Neviano  (Parme)  de 
Monteggibio  et  Peracchio  (Modène), 
et  de  Tocco  (Abruces  citór.)  [21U2,\ 

131.  Menearelli  Narcisse,  Pesa- 
ro. —  Pierres  calcaires  de  diffé- 
rentes  ^ualités  et  d'endroits  dìvers. 

—  Schistes  bitumineux,  et  leors 
produits.    [1606,] 

132.  CentorioneGiangrisostomo^ 
Chieti.  —  Fer  et  matières  asphal- 
tiques et  sulphureuses.    \2302,] 

133.  Ferretti  Léopold  et  Rlbi- 

frhini  Charles  Chieti.— Asphalte. 
2256.'] 

134.  Bibighini  Charles,  Chieti. 

—  ToccciUna  ^huile  minerale  ita- 
henne  distillee)  à  Fusate  des  fa- 
briques  de  savons.  —  Bitumes  so- 
lides  et  fluides  d'où  Ton  tire  Thuile 
toccoZtna.— Échantillons  de  savons 
confectionnés  avec  de  la  toccoìina 
dans  une  proportion  de  25  à  75 
par  0(0.— Échantillons  d'asphaltes 
pour  pavés  confectionnés  avec  la 
pierre  asphaltique.  —  Lampe  spe- 
ciale à  Tusage  de  la  toccoìina.  — 
Cette  industrie  étant  éclose  depuis 
peu  on  ne  peut  pas  établir  la  produ- 
ction. —  Prix  :  toccoìina  70  à  100  fr. 


par  0(0  Idi.;  savons  60  à  100  fr. 
par  0^  kil.;  asphaltes  9  à  12  fr. 
par  OfO  kil.  —  Système  Richard 

Eour  la  préparation  speciale  des 
uiles,  système  Ribighini  pour  les 
savons.  —  Matière  premiare:  mi- 
nes de  Tocco  et  Letto  Manoppello. 

—  Débouché:  ItaUe.  L'importance 
de  ce  gisement  asphaltique  a  été 
relevée  par  les  explorations  de 
rexposant  etde  M.  Ferretti,  et  par 
les  observations  de  M.  Cappellini 
de  Bologne  et  Ansteed  de  Lon- 
dres.  On  y  rencontre  des  bitumes 
solides  et  des  bitumes  Hquides 
ou  huiles  minérales.  Les  bitumes 
solides  se  rapportent  aux  variétés: 
Bitume  spongieux  pàté  hrun  An- 
steed; Bitume  ìuisant  noir  sembiable 
au  Chapa*)óte  Ansteed.  Des  prò- 
cédés  spéciaux  de  distillation  aon- 
nent  de  l'huile  à  brùler  (toccoUna) 
dans  la  proportion  de  9  ^/o,  et  de 
rasphalte  luisant.  L]huile  soumise 
à  une  seconde  distillation  donne 
de  la  benzine,  et  des  huiles  pour 
lampes  américaines  de  800,  850, 
875.  1154.] 

135.  Maire  de  Tocco-Casauria, 
(Chieti).  -—  Pétrole  brut  provenant 
d^une  colline  située  au  pied  du 
Monte  Morrone,  ramification  de 
la  chedne  des  Apennins  (territoire 
de  Tocco  Casauria).  Pétrole  léger 
tire  des  puits  artésiens,  pétrole 
pesant  recueilli  à  la  suite  de  gran- 
aes  pluies  des  sources  naturelles. 

—  iToduction:  de  5  a  600  kil. 
par  jour;  laquantité  est  toujours 
croissante  avec  le  peroement  arté- 
sien.  —  Pétrole  recueilli  après  la 
pluie  :  en  moyenne  50  quint.  par 
an.  —  Prix  :  30  fr.  le  quint.  environ. 

—  Système  de  machme  consistant 
en  percoirs  artésiens  et  3  pompes 
avec  50  ouvriers  des  deux  seus. 

—  Débouché:  Vicence.    [400.]^ 

136.  De  Sanctis  Louis,  Mano- 
pello  (Chieti).  —  Pierres  dures.  — 
Soufre  brut.  —  Schiste  bitumi- 
neux. *—  Asphalte  brut  et  preparo. 
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—  Poix  pour  navires,  l"^  fosion. 
IU7.] 

137.  SoQseommissioii  de  Cata- 
ne. ~  Schiste  bitomineuz  avec 
sulfure  de  fer  crìstallìsé.  * 

138.  Société  Ànonyme  deo  mi- 
nes  de  sonfìre  des  Bomagnefli  Bo- 
logne. —  Soufre  brut  produit  au 
moyen  de  la  fusion  dains  les  Cal- 
caroni; prix  11  cent,  le  kiL — Sou- 
fredistillé  et  raffinò  jaone,  obtena 

Sar  la  distillation  du  soufre  brut, 
'après  le  système  dea  fours  à  re- 
torte;  prix  Ì3  cent,  le  Idi.  —  Soufre 
de  la  méme  espèce  et  qualité,  en 
bàtoQS  ;  prix  25  cent,  le  kiL  — 
Soufre  sublime  en  fleur  pour  usa- 
ges  médicinaux;  prix  40  cent,  le 
kiL  —  Production  :  soufre  grége  : 
6,600,000  kil.  (n'est  point  dans  le 
commerce);  soufre  raffinò  6,200,000 
kil.  à  16  fr.  le  kil.  par  0^0;  soufìre 
en  rouleaux  150,000  kil.  à  20  ir. 
le  kil.  par  OiO;  fleur  de  soufre 
1,000  kil.  à  40  fr.  le  kil,  par  OiO. 

—  Galquoirs ,  comues,  moules , 
chambres  de  condensation,  3ma- 
chines  à  vaneur,  1  machine  à  che- 
vaux  avec  d50  ouvriers.  —  Mines 
de  Monte  Feltro  et  de  Cesenate. 

—  Exportation:  Autriche,  Grece, 
Italie,  Angleterre.    [35,] 

139.  ZoU  Émile,  Forlì.  -  Pain 
de  soufre  brun.  —  Pain  de  soufre 
raffinò.  —  Pain  de   soufre  jaune. 

—  Bàtons  de  soufre  raffinò.  — 
Soufrepulvòrisò  pour Tagricultu- 
re.  —  Fleurs  de  soufre.  —  5  petites 
figures  en  soufre.  Soufres  et  minò- 
raux. — Production:  2,000  tonneaux 
par  an.  —  180  ouvriers.  —  Dò- 
Douchò:  Italie,  AUemagne,  France, 
Amòrique.    [754.] 

140.  Àdministration  de  la  fa- 
mille  Albani,  Pesaro.  —  Soufre 
brut  en  pains.  —  Soufre  raffinò 
en  pains.  —  Soufre  sublimò  (fleurs 
de  soufre  pour  usages  médi- 
caux).  —  Soufre  brut.  —  Pian  de 


la  minière.  —  Dessìns  dea  appa- 
reils  en  usage  pour  la  fusion  et 
la  sublimation  du  soufre.  —  Col- 
lection  complète  des  roches  qui 
forment  le  toit  et  le  lit  du  gi. 
sement.  f  ^^  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    11604.] 

Ul.Chambre  de  Commerce  et  des 
Arts  de  Caltanisette.  —  Soufre 
provenant  des  mines  de  la  pro- 
vince.   [1555.] 

142.Bandazzo  Gaetan,Lòonforte 
(Catane),  —  Soufres  fondus  à  Tu- 
sage  du  commerce.  —  Soufre  cris- 
taUisò  brut  avec  sulfate  ed  stron- 
tiane.  — 2  machines  hydrauliques 
et  15  ouvriers  sont  employòs  à 
Textraction  de  Teau.  —  2b  ou- 
vriers nionniers  Production  an- 
nuelle  800,000  kil.     [I8P7.] 

143.  Soovazzo  Camerata  Roch, 
Catane.  —  Sei  soufre.     [3035,]  * 

144.  Souscommission  de  Catane. 

—  Collection  des  soufres  de  la  Si- 
cile    [2987.] 

145.  Souscommission  de  Catane 

—  (Baron  de  Salinella  propr.)  — 
Propriòtaires  et  exposants  Ti- 
sigila  et  Regalmuto.  —  Sels  de 
la  province.    [2987.]  * 

146.  De  Marco  Pomnero,  Cosen- 
za.— Statue  en  sei  gemme,  reprò- 
sentant  Garibaldi  a  cheval  (du 
poids  de  5  kil).    [1995.] 

147.  Maizullo  Agatino,  Messi- 
ne. —  Sei  gemme  que  Fon  tire  des 
mines  du  baron  SalineUa.  [^80^.]  * 

148.  Lasagno  frères,  Aoste  (Tu- 
rin).  —  Minerai  de  fer  spathi- 
que,  provenant  des  mines  de 
ot-Óven  (Aoste).  —  Barres  d*acier 
temperò  naturel,  produit  par  le 
méme  minerai,  melò  pour  V« 
avec  colui  de  Legno.  —  Barres 
d^acier  fondu  de  oifférentes  di- 
mensions,  obtenues  par  la  fusion 
de  Tacier  tempore.  — Morceaux 
de  fer  acéreux  produits  de  la 
fonte  provenant  des  dits  mine- 
rais.  —  Faux  à  foin,  faucilles  de 
diflerentes  dimensions,  à  la  piò- 
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montaise,  fabriquées  avec  le  méme 
acier.  —  Divers  objets  de  forge, 
battus.  —  Charrues,  béches^  pio- 
ches,  eie.,  etc.,  à  Fosage  piemon- 
taifl.    [1523. 

149.  Commime  de  Copte,  repré- 
sentóepar  le  syndic  M.  Jean  JBo- 
niface  Truc,  Cogne  Aoste  (Turin). 

—  Fer  oxydulé,  minerai  dela  mine 
de  Licony.    [2392.] 

150.  Rleeardi  di  Ifetro  Ernest, 
Turin.  —  Minerai  de  fer  oxydé.  — 
Calcopyrite  à  gangue  de  magne- 
tite. —  Minerai  de  cuivre  obtenu 
au  moyen  da  choix  électrique 
{elettrocemita).  —  Minerai  obtenu 
par  le  lavage  des  restes  de  Velet- 
trocernita,  —  Minerais  de  fer  en 
sable  obtenos  par  V elettrocemita. 
[1526.] 

151.  Orassi  Antoine,  Bergame. 

—  Minerais  de  fer  de  diffórentes 
qnalités.    [6.\ 

152.  Ragazzoni  Joseph,  Brescia. 

—  Minerais  de  fer,  de  plomb  et 
de  cuivre  des  vallées  Trompia  et 
Sabbia,  dont  Texposant  a  introduit 
et  développé  Texploitation.    [55.] 

153.  Comeliam  Louis  et  C^, 
Milan.  —  Minerai  de  fer.  —  Fonte 
obtenue  de  ce  minerai.  —  Fers  de 
diverses  espèces  de  la  méme  pro- 
venance.  —  Divers  spécimens  de 
fer  démontrant  sa  malléabilité  et 
sa  ténacité  Production  annuelle: 
10,000  quintaux.  —  Prix  variables. 

—  Four  royal.  —  Four  Puddler.  — 
Usiues  diverses.  —  Cours  d'eau, 
force  de  800  chevaux.  —  Matière 
première  du  pays.  —  Débouché  : 
Italie,  étranger.    [569,] 

154.  Ceretti  Pierre  Marie,  Vi- 
ladossolo^  (Novare).  —  Minerai  de 
fer  du  poids  de  160  kil.  provenant 
des  mines  duilfon^  Ogaggia,  arron- 
dissement  d'Ossola  —Minerai  de 
fer  donnant  une  rente  en  gueuse 
de  50  à  54  O^O-  — "Production  an- 
nuelle: 20,000  quintaux.  —  Prix: 
2  fr.  le  quintal.    [1965.] 

155.  Àdministratlon  des  Mines 


et  Fonderies  Bovales  de  fer.  Li- 

vourne.  —  Mineraux  cristallisés 
de  File  d'Elbe.  (V.  CI.  12.)  -Blocs 
en  fer  et  en  fonte  des  usines  de 
Follonica.  —  Bloc  de  minerai.  — 
Divers  échantillons  de  fonte  et  fer 
ouvrés,produits  dans  les  ótablisse- 
ments  de  Follonica  et  de  Cecina. 
[121i:\ 

156.  Petin  Gandet.  Cagliarì.  — 
Minerai  de  fer  oxydulé.  Fer  oxy- 
dulé  magnétique.  —  Minerai  mar- 
chand.  —  Instruments  en  acier 
fondu  pour  casser  le  minerai.  — 
Idem  en  ferméches  de  sùreté.  — 
Roches  mères  du  lit  et  du  toit  du 
fìlon,  et  roche  silurienne  de  la 
montagne.    [X24.] 

157.  Bopolo  Pierre  et  fils,  Tu- 
rin. —  Nouvelle  forme  d'are  en  fer 
creux  dont  la  longueur  et  la  hau- 
teur  sont  de  2  m.,  50.  —  Bar- 
rage {Baraci'M»cd)  de  nouveau  geu- 
re  pour  réservoir  d'eau.  (V.  CL  65). 
— -  Dififérentes  pièces  en  fer  creux. 

—  Fer  vide  et  travaux  en  fer.  — 
Production  annuelle  :  30,000  fr.  — 
Prix:  1  fr.  le  kil.  —  Machines 
emplovées    fours  usines,   fìlières. 

—  Débouché:  intérieur.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
\1502:\ 

158.  Silombra  Juvénal,  Pigne- 
rolles  Turin. — Modèle  de  foumeau 
pour  rejoindre  des  morceaux  de 
ter  et  les  convertir  en  fer  battu. 

—  Lingot  de  fer  corroyé,  avec  com- 
bus tibie  compose  de  tourbe,  et  de 
pétrole,  et  à  pression  d'air  fa- 
conné  à  une  extrémité  sous  forme 
d'essieux  pour  affùt.  —  Autre  lin- 
got d'obus  de  fer  carré,  plat,  et 
rond.  —  2  morceaux  de  combusti- 
ble  compose.  —  2  fabriques.  Pro- 
duction de  la  première  :  9,600  kil. 
en  gueuse.  —  Matière  première  : 
22,850  kil.  de  minerai.  —  Valeur  : 
2,850  fr.  —  2  machines,  dont  l'une 
à  haut  four,  Pautre  à  fournaise.  — 
Production  de  la  seconde  :  matière 
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Première,  1,208  kil.  de  gueuse.  — 
roduction  :  700  socs  gréges  et 
300  en  acier  brut.  —  Valeur: 
54,000  fr.  —  Les  2  fabriques 
comptent  66  ouvriers  avec  un  sa- 
laire  de  2  fr.  60  e.  à  1  fr.  20  e. 
[1537.] 

159.  Oerrasone  Mariette,  Aoste 
(Turin).  —  Fonte  dea  minerais  de 
Cogne.  —  Fer  à  la  Contèse.  —  Bar- 
re de  fer  pudlé  avec  le  gaz  de  la 
flanune  perdue  des  autres  four- 
neaux,  broyé  mais  pas  encore  bril- 
le. —  Barre  de  fer  grillé  avec  cnar- 
bon  de  boia.  ■—  Fer  en  verges 
tondindle  pour  trafilière.    [1524.] 

160.  Cenani  et  Barzaghi  frères, 
Milan.  —  Phrynó,  selon  M.  Fran- 
cois Barzaghi.  —  Baphaèl,  buste 
colossal  par  Tabacchi. — Le  comte 
Cavour.  —  Manzoni,  statuette.  — 
Vierge  et  l'Enfant,  de  Donatello. 
—  Saint-Jean-Baptiste.  —  Dépo- 
sition  de  Jésus-Christ.  —  Petit 
módaillonreprésentant  une  batail- 
le. — Vierge  avec  l'Enfant.  —  Fleur 
de  Peonia.  —  Console.  —  Masque 
du  comte  de  Cavour.  —  Presse- 
papiers. — Echantillons  de  gueuse 
galvanisée.  f  Méd.  Dublin,  1865. 

161.  Rubini  et  Scalini,  Dongo 
(Cóme). — Minerai  de  fer.  —  Fonte. 
~  Fer  en  barres.  —  Lames  de  fer 
minces,  et  dégrossies  usuelles.  — 
Fer  lamine  roulé.  —  Fer  octogone 
mince  étiró.  —  Fer  de  sections  di- 
verses  étiré.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [166.^ 

162.  Mancini  frèresj  Bergame.— 
CoUection  de  minerai  de  ler  brut 
et  torréfié  sur  place,  dans  les  en- 
virons  de  elusone.    [1843,] 

163.  Milesi  ing.  Ange,  Cromo 
(Bergamo).  —  Minerai  de  fer,  brut 
et  torréfié,  fonte  et  acier;  prix 
1  fr.  le  kiL  150  individus  avec  un 
salaire  de  8  fr.  à  1  fr.  50  e.  —  Main 
d'oeuvre  :  180,000  fr. — Production  : 
13,000  tonnes  d'objets  en  fer  et 
en  gufuse,  —  Valeur:  600,000  fr. 


avec  16,000  tonnes  de  débris  en 
fer  et  en  gueuse:  total  280,000  fr. 

—  4  machmes  mises  en  mouvement 

§ar   2  moteurs  à  vapeur,   force 
e  40  chevaux.    [22.] 

164.  -Gregorlni  Jean,  André.  Lo- 
vere  (Bergamo).  —  Echantillons 
variés  de  minerais,  combustibles, 
fonte,  acier,  et  fers,  produits  daus 
l'étabUssement. — Production:  mi- 
néraux  en  fer  spathique,  12,009 
quintaux;  gueuse  2,000  q.  mét., 
acier  5,000  q.  mét.  et  fer  5,000  q. 
mét.  par  an  ;  prix  variés.  —  Fours 
à  charbon  de  bois,  hauts  fours, 
four  Pudler  chauflfé  avec  lignite 
et  tourbe.  —  Laminoir,  rattoir, 
trombes  hydrauliques:  roues  à 
eau,  force  totale  400  chevaux.  -— 
Matière  première  de  la  province 
de  Bergamo.  —  Déboucné:  Ita- 
lie, Suisse.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[^5.1 

165.  Damioli  Silve,  Pisogne  (Bre- 
scia). —  Minerai  de  fer  spathique. 

—  Fonte  cristallisée  obtenue  avec 
charbon  de  bois.  —  Fer  ouvré 
en  fers  pour  les  chevaux.    152.] 

166.  Glisenti  Jean,  Brescia.  — 
Echantillons  de  minerai  de  fer,  de 
1"  et  de  2^  fusion,  Id.  de  fer 
afEné.  —  Objets  en  fonte  malléa- 
ble.  —  Pièces  en  fonte  carburée 
pour  la  fabrication  de  l'acier  — 
Idem  en  acier  coulé,  fondu,  et 
trempé. —  Limes  en  acier  fondu. 
Production:  13,000  quintaux  de 
fer  et  1,200  quintaux  d'acier  par 
an,  3,000  revolvers,  18,000  carabi- 
nes,  15,000  projectiles,  8,000  jets 
en  gueuse,  etc.  —  Roues  hydrauli- 
ques de  30,  40  et  16  chevaux, 
turbine  de  40  chevaux.  —  Débou- 
ché:ItaUe.    [79.] 

167.  Mai  AttUe,  Brescia.  — 
Minerai  de  fer  de  la  mine  de 
Schiljpario,  et  d'Oltrepovo;  idem  as- 
sorti et  torréfié.  —  Minerai  noir, 
dit  Morèlla,  ^ui  facilito  la  frision 
du  minerai  dit  Vena  bianca.  —  Fer 
brut.  —  Fer  travaiQé  en  verges. 
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—  Divera  prodaits  en  fer  brut.  — 
[1072.] 

16a  TardjetBeneehfirères,  Sa- 
▼one.  —  Iterai  de  fer,  fer  fondo, 
fonte,  fer  employé  poor  instm- 
mente  d'agrìcultare,  poor  ohemins 
de  fer  et  arsenaox.  —  Fer  travaìl- 
lé,  cylindró  et  fi^pé:  500  ton- 
neaux  par  an.  —  Fonrs,  cjrlindres 
et  maneaux.  —  300  ouvriers.  — 
Débouché:  Italie.    [17U.] 

169.  Fermili  Etienne-Pierre , 
Yenise.  —  Travaux  en  metal  fondu 
et  battu.    [2032.) 

170.  Ingpeetorat  dee  mineo  d'À- 
sordo.  Venise.  —  Pyrètee.  (V. 
CL  13.)    \2370.]  * 

171.  Société  ForliTalse  ponr  la 
fabrication  dn  gas  et  la  fonderie 
da  fer,  Forlì.  —  Fontes  moulées. 


172.  Berderlanger  Albert,  Pise. 
—  Statue  en  fonte  représentant 
une  Yénus  de  Canova.    [1954.] 

173.  Caleg:ari  Vincent,  Livour- 
ne.  —  2  guéridons  en  fonte  ri- 
chement  omés,  à  dessus  toumant. 
[758.1 

174.  Benini  Pierre  et  C«,  Pi- 
enone près  Florence.  —  Vis  en 
tonte  spécialement  à  l'usage  de 
ragricutture  ;  jrix  250  fr.  — Tres- 
soir  à  vis  spécialement  destine  à 
la  fabrication  du  vin  ;  1,000  fr.  — 
Pressoir  à  vis  de  fer  malléable , 
pour  la  fabrication  de  Thuile  ; 
2,000  fr.  —  Pressoir  à  vis  diffó- 
rentielle  ;  3,250  fr.  -  Grillo  avec  co- 
lonnes  et  seuil  ;  2,600  fr.  —  Croi- 
sée  semi-cìrculaire  en  fer  fondu; 
3^90  fr.  —  Collection  d'écussons 
aux  armes  de  Savoie.  —  Collection 
de  foumeaux  à  coke.  —  Collection 
de  roues  droites  et  obliques  de 
divers  pas  et  diamètres.  —  2  ma- 
scorona  •  de  porte.  —  Collection 
d'objets  divers  pour  omementa- 
tion.    [^74.1* 

175.  Rossi  Gaetan,  Sienne.  — 
Garde-feu  à  grillo  de  fer  battu; 
prix  fr.  1^.    [987.] 


176.  Bossi  Léopold,  Sienne.  — 
Brassard  en  fer  battu  pour  porte- 
bannière.  (Pour  plusietirs  artides 
en  fer  batto,  V.  Ci  14, 15.)    [972.] 

177.  Bona  Jacques,  oirecteur 
des  usines  Perseveratua  à  Piom- 
bino, Volterra  (Pise). —  Rails  en 
acier.—  Barres,  plaques,  etprojec- 
tiles  d'acier.  — Kojectiles  àMectrth 
metal  {Eletkv-metalìo)  -  Morceau 
d'acier  brut  et  travaillé.     [1917.] 

178.  Maison  Novello»  PoBsard  et 
Gigli,  Pise.  —  Bloc  d'ader  écru, 
tire  directement  de  la  fonte  de 
l^  fiision,  {>ar  le  procède  Bessmer, 
coulé  à  froid  et  mtvaillé  à^xm  seul 
coté.  —  Projectile  d'acier  (Bes- 
smer) coulé  à  froid.  —  Divers 
échantillons  d^acier  (Bessmer)  tra- 
vaillés  et  caslés.  — 10  outils  ruraux 
de  différentes  formes  en  acier 
(Bessmer).  Production:  3,500,000 
kil.  —  Prix:  45  fr.  pour  centi  — 
Procède  Bessmer,  machìnes  souf- 
flantes,  mails  à  vapeur,  machines 
à  pression.  —  Débouché  :  Toscane. 
[1252.] 

179.  Blasson  Etienne,  Colle  di 
Val  d*£lsa  (Sienne).— Lopin  de  fer 
brut,  pudolé  au  gaz  vegetai  et 
battu.  —  Fer  puddlé  au  ^z  ve- 
getai et  réchausé  à  la  ligmte  des 
mines  dites  des  IhndiUn.  —  Botte 
de  fil  de  fer  puddlé  au  gaz  ve- 
getai. —  Produits:  bruts  en  fers  en 
barres.  —  Produits  travaUlés;  vis, 
pointes,  fils  de  fer,  pièces  de  ma- 
chines, en  tout  1,000  tonnes.  — 
Fours  et  machines,  roue  [hydrau- 
lique  force  120  chevaux.  —  Ma- 
tiòre  première  tirée  de  Follonica 
et  Colle.  —  Débouché:  Toscane  et 
Romagne.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[1002.] 

18 J.  Long  Cesar,  Naples. — Fon- 
te, fer  et  acier  provenant  des  sa- 
bles  de  fer-titané  magnétique  — 
Valeur  de  la  fabrique:  515,000  fr. 
en  batiments,  en  machines  et  en 
moteurs.  —  Matière  première:  le 
fer  anglais,  le  fer  écru  dejlosca- 
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ne,  les  débris  de  fer  et  le  sable. 
— Yaleur:  507,000fr.-- Production: 
570,000  fr.  en  fer  marohand,  jeta, 
insbmments  agrìcoles,  etc.  —  50 
machines,  Il  moteors  hydranlì- 
ques,  force  60  chevaux.— 120,000 
francs  en  bois,  fagots,  et  charbon. 
— 142  ouvriers  à  5  fr.  80  e.  et  à 
1  fr.  25  e.  et  15  enfants  ài  fr.  — 
Main  d'oeuvre:  112,000  fr.   [707.] 

181.  Mascalo  prof.  Janvìer,  Na- 
ples.— Ader  fonan.^Acìer  piiddlé 
en  barres.  —  Acier  de  cémentation 
en  barre.  —  Acier  corroyé.  —  Seal- 
pels.  t  Mód.  Dublin,  1865.    \693.] 

182.Caffliretti  Sébastien,  Turin. 

—  Canon  cuirassé,  à  doublé  coup 
se  charffeant  par  la  culasses  (sy- 
stème  Caffarelli).     \1510.\  * 

183.   Bertinetti  Pierre,  Turin, 

—  2   canons.  —  10  projectiles. 


184.  Barone  Pierre,  Jesi  (An- 
cóne). —  Modèle  d'un  mortier  à 
position  pour  lancer  des  bombes. 
Ce  nouveau  système  peut  prati- 
quement  lancer  en  une  heure  40 
projectiles  du  poids  de  450  kilo- 
grammes   pour    chaque  mortier. 

185.  De  Loca  Francois,  Cosen- 
za. —  Pièce  de  canon  de  nou- 
velle  invention  propre  à  tirer 
12  coups  par  minute,  se  char- 
geant  par  la  culasse.  —  Idem  de 
sauvetage  pour  envoyer  au  moyen 
d'un  projectile  de  bois,  une  corde 
de  secours  à  un  navire  en  danger. 

186.  Silyestrl  Joseph  et  frères, 
Lovere  (Bergamo).—  4morceaux 
de  fer  tirós  à  la  filière,  remar- 
quables  pourleur  dureté  et  leur 
malléabilité;  prix  30  fr.  le  kil. 


'li. 


187.  Sodété  Bomainedes  mines 
de  fer^  Temi  (Foligno).  —  Fer 
ordinaire  lamine  des  numéros  5, 
16  et  49.  —  Modèle  des  numéros 
61  et  62, -^  Distendino  du  numero 
94.tJiéd.  Florence,  1861.  [-540^.] 


188.  Franchelli  '  comte  Louis, 
Calizzano  (Savone).  —  Fer  à  dous, 
vis,  etc.,  etc.    \2002^  * 

189.  GhibeUinl  frères.  SanCHo- 
vanni  in  Persiceto  (Bologne).  — 
Echantillons  de  clous.    [103.] 

190.  Barone  Pierre,  Bavenne.— 
Clous  et  broquettes  en  fer.[^^05.] 

191.  Giovagnoll  Joseph,  Bor^^o 
San  Sepolcro  (Arezzo).  —  Petits 
clous  pour  bottes.    [ISSO.] 

192.Benti  Isaìe,  Pistx>ie.— Assor- 
timent  de  dous,  broquettes,  etc.  ; 
prix  pour  100  kiL  :  du  n*'  24  à  36, 
68  fr.;  n*  48,  76  fr.;  n«  68,  82  fr.; 
n*'  100,  90  fr.;  n*»  60,  ordinaire, 
80  fr.;  n®  100,  ordinaire,  85  fr.; 
n®  20,  de  Ferrare,  98  fr.;  n*'  15, 
ordinaire,  100  fr.;  n«  11  V2.  103 
fr.  —  Broquette;  prix  les  100  kil. 
112  fr.  t  Mód.  Florence,  1861. 
[322,1 

193.  Sdancamerll  Jean,  Foli- 
gno, -r- Broquettes  et  clous  de  dif- 
ferentes  quaUtés.    [909.^ 

194.  Betirao  et  C%  Turin.  — 
Etrilles  étamées  et  vernies  fabri- 
quées  à  la  machine.  —  Fiches,  bro- 
ches,  locquets,  boutons,  chevillos, 
lettres  alphabétiques,  etc.,  en  fer. 
[885.]  * 

19o.  Zitti  Francois  et  C*,  Lo- 
vere (Bergamo).  —  Divers  objets 
en  fer,  travaillés  au  marteau  ;  cer- 
cles.  et  essieux  pour  voitures,  fers 
en  barres  et  moulés.fMéd.  Flo- 
rence, 1861.    [1047.] 

196.  Dall'Armi  Bartolo,  Feltro 
(Venise).  —  Plusieurs  travaux  en 
fer.    [1856.] 

197.  BarnfllAldi  Jean,  Lecco.  — 
Ghaine  en  fer.  —  Enclumes,  chai- 
nes,  ferrailles,  ustensiles  agricoles 
en  fer  et  en  fil  de  fer.  —  Pro- 
duction; 1,000  quintaux.  —  Force 
d'eau  et  roues  hydrauliques.  — 
Matière  première  du  pays.  — 
Débouchó:  Italie.    [443.} 

19a  SolbUti  A.  et  C,  Milan.  - 
Sermre  en  fer.  (V.  a  14.)   [1134.] 
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199.  Baisini   Louis,    Pallanza 

ÌNovare).  —  Aiguillea  à  tricoter  et 
òurchines.  f  Me(L  Florence,  1861. 

—  Aipuilles  et  épingles:  80,000 
douzaines  d'aiRuilIes  a  tricoter.  — 
14,000  kiL  d'epingles  lìsses,  tor- 
dues  et  ordinaires.  —  Rroduit: 
30,000  fr.  —  Eau  à  roue  motrice 
et  égrenages  avee  machine  en  bois 
à  pression  pour  la  polissore,  force 
5  chevaux.  —  Fil  de  fer  de  la 
Suisse.  —  Débouché,  Italie.  [1351,] 

200.  GhibelUni  frères.  San  Gio- 
vanni in  Persiceto  (Bologna).— 
Echantillons  de  fer  verni  au  feu. 
(V.  Classes  14,  44.)    [103.] 

(Pour  plusienrs  exposants  d'ob- 
jete  en  fer  verni,  voir  CL  14.) 

201.  De  Carnelissen  Robert,  Val- 
lee d'Aoste  (Turin).  —  Gros  bloc 
de  minerai  de  pyrite  de  cuivre.  — 
Prodaits  de  la  reduction  da  mine- 
rai de  cuivre  affine;  Schlik,  mi- 
nerai ffrillé;  mattes  pauvres,  mat- 
tes  ricnes,  cuivre  noir,  cuivre  af- 
fine. —  Cuivre  noir  d®  en  rosette. 
— Lingots  de  cuivre  affine  de  gran- 
deur  ordinaire.  —  Morceaux  de 
cuivre  trafile,  lamine  et  en  plaque 

—  Grand  chaudron  du  diametre  de 
1"»40  et  de  1"»60  de  hauteur.  — 
Plaque  repoussée  en  cuivre.  [1527,'] 

202.  B.  Inspectorat  des  Mines 
d'Àgordo.  (Venise).  —  Roches  en- 
caissant  la  masse  metallifere  de  la 
mine  de  cuivre  de  Vaile  Temperi- 
na.  —  Cuivre  rosette  :  2,500  quin- 
taux  métriques.  Soufre  en  pains 
et  en  rouleaux  ;  1,150  quintaux 
métriques.  —  Vitriol  de  fer,  ou 
coupcrose  verte:  10,000  quintaux 
métriques.  —  Prix  variés.  —  800 
ouvriers.  —  Machine  à  extraction 
pour  la  pyrite  et  pour  élever  les 
eaux;  machine  soumante  près  des 
auli'es  fours,  de  la  force  de  70  che- 
vaux.  —  Matière  première  du  pays, 
du  Trentin  et  duTyrol.  —  Débou- 
ché :  intérieur.    [2370.] 

203.  Bonelli  Jean  Baptiste^  Bar- 


gone  (Chiavari).  —  Minerai  de 
cuivre  extrait  des  mines  de  Bar- 
gone.    [299.]  * 

204.  Grannet  Brown  et  C«,  Se- 
stri Ponente  (Chiavari).  —  Mine- 
rai de  cuivre  des  mines  de  S^- 
Victoire  de  Libiola.  —  Minerai 
de  cuivre:  1,000  tonneaux  par 
an,  à  700  fr.  le  tonneau.  —  Procè- 
de   tire  des    mines  de   Libiola. 

—  Débouché:  Angleterre.  [2415.] 

205.  Bregttnte  Antoine,  Chia- 
vari (Génes).  —  Minerai  de  cui- 
vre des  mines  de  Bargone,  près 
Casarsa,  Chiavari.  [453.] 

206.  Levi  Felix  et  €•,  Chiavari. 

—  Minerais  de  cuivre  de  Mont 
Loreto  de  Masso.    [2066.] 

207.  Yannoni  Paul  et  €•,  (Jhia- 
varL  —  Minerai  de  cuivre  des 
mines  de  Bargone.  Matière  premiè- 
re: 1,800  kil.  de  cuivre  et  débris 
de  cuivre  achetés  en  Italie  et  1,200 
kil.  de  cuivre  achetés  en  Asie.  — 
Valeur:  8,000  fr.  —  Production: 
2,940  kil.  à  2  fr.  80  e.  et  3  fr.  pour 
100  kil.  rapportant  87,000  fr.  — 
2  machines,  1  fuseau  et  2  moteurs 
hydrauliques.  — 16  heures  de  tra- 
vail,  40J[J00  kiL  de  charbon  pour 
24,000  fr.  —  Salaires:  1  chef  mai- 
tre à  70  fr.  par  mois,  3  ouvriers 
à  45  et  30  n*.  par  mois,  un  ap- 
prenti  à  10  fr.  par  mois.    12414.]  * 

208.  Hall  frères  et  €•  Florence.— 
Cuivre  sulfureux.  —  Cuivre  pvri- 
teux.  —  IVrite  de  cuivre.  —  Uan- 
gue  ophibutique  avec  injection  de 
pyrite  de  cuivre.  —  Roche  prédomi- 
nante avec  injection  de  cuivre  natif. 
Minerai  de  la  mine  de  Monteca- 
tini, dans  le  Val  de  Gecifuty  traité 
à  la  fonderie  de  la  Briglie^.  —  Slick 
produit  par  le  lavage  du  mine- 
rai. —  Sltck  calcine  au  four  à  ré- 
verbère.  —  MétàlUne.  —  Cuivre  noir 
produit  par  la  fusion  de  la  metal- 
line  de  première  frision.  —  Cuivre 
noir  rafuné  d®  en  rosettes.  —  Vase 
en  cuivre  repoussé,  montrant  la 
maUéabilité  du  cuivre.  —  Scories 
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provenant  de  la  fasion  du  mine- 
rai calcine.  —  Scories  provenant 
de  la  fdsion  de  la  metalline.  f 
Méd.  Londres,  1851;  Paris,  1855; 
Florence,  1861.— Production  :35.170 
kil.  en  chaudières,  yases,  usten- 
siles,  fil  de  fer,  chaines  etc. — Va- 
leur:  1,058,800  fr.  —  Matières 
premières:  cuìvre  en  pains  et 
vieux  cuivre  achetés  à  l*etranger, 
tranchet  et  crensets  en  fer  achetés 
en  Italie  ponr  62,818  fr.— 8  ma- 
chines  et  6  moteurs  hydranliques 
de  la  force  de  80  chevaux. — 12 
heures  de  tra vail. —4,500  mir.  de 
charbon  et  de  bois  an  prix  de  80 
cent,  le  mir. — 21  ouvriers  à  3  fr. 
et  à  90  e.  Le  travail  ne  cesse  ja- 
mais.  —  Main  d'oeuvre  :  7,183  fr. 
[2314.]  * 

209.  Pitiot  Francois  ingénieur, 
Florence.  —  Minerai  de  cuivre 
roches  de  la  mine  de  Montatone,  — 
Pian  de  la  mine  et  des  travaux. 
[278.] 

210.  Société  anonyme  des  Capan- 
ne Yecehie,  Sienne.  — •  Minerais  de 
cuivre.    [2133.] 

211.  Soeiété  métaUo-tecliniqiie 
des  mines  de  Castellina  et  dn  Pog- 
gio, à  Montone.  —  Minéraux  de 
cuivre,  de  plomb  argentifere  et 
de  zinc.  —  Machines  à  vapeur. 
Usines  pour  le  lavale  et  la  fasion 
du  minerai,  force  de  28  chevaux. 
—  Débouche  :  Livoume. 

212.  Boggio  Iffnace,  Turin.  — 
Buste  en  cuivre  ae  8.  M.  le  roi  Vic- 
tor-Emmanuel. —  Idem  du  comte 
de  Cavour,  reproduit  par  la  galva- 
noplastie.    [14P^ 

213.  Pierotti  Pierre,  Milan.  — 
Copies,  reproductions,  engalvano- 
plastie:  3  casques  du  XV"*  sie- 
de existant  dians  la  Galene  ro- 
yale  d'armés  de  Turin,  avec  figu- 
res  ;  prix  200  fr.  —  Rondelle  du 
XV"*  siècle  avec  représentation 
d'un  combat;  250  fr.  —  Rondelle 
de  Cellini;  250  fr, —  Cuirasse  com- 


plète du  XV»«  siècle  ;  60i)  fr.  — 
Armure  de  poitraìl  du  XV"**  siècle; 
200  fr.  — Chanfraindu  XV»*  siè- 
cle; 200  fr.  —  Vierge  et  Enfant, 
bas-relief  de  Donatello;  300  fr.  — 
Sainte-Cécile,  bas-relief  de  Dona- 
tello;200  fr. — Le  petit  Saint-Jean- 
Baptiste,  bas-relief  de  Donatello; 
100  fr. —  Tabemacle  en  cuivre 
dorè  et  argenté,  moulé  sur  celui 
du  maitre  autel  de  la  cathédrale 
de  Milan;  800  fr.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [223à.\ 

214.  Broggi  Gaétan  et  fils,  Mi- 
lan.— Cabaret. — Cafetière. — Thé- 
ière. — Pot  au  lait.  —  Sucrier.  — 
Pince  à  sucre. — Bouilloire. — Etui 
pour  12  couverts.  —  2  candéla- 
bres. — Echantillons  de  dorure  gal- 
vano-plastique ;  statuette:  statue 
de  Garibaldi  —  Echantillon  de 
bronzature  sans  vemis:  chande- 
liers  bronzés  par  le  procède  de 
sulfuration;  prix  2,000  fr.    [683,] 

215.  Bottiuro  Fortunato,  Génes. 
—  Travail  galvano-plastique  en 
haut-relief  ;  prix  50  fr.  —  Copie 
de  daguerréotype  obtenue  au 
moyen  de  Télectricité;  fr."  30.  — 
Imitations  d*objets  naturels  en 
dimensions  réduites  et  en  relief; 
100  fr.    [1317.\ 

216.  Pellas  frères,  Florence.  — 
Reproduction  galvano-plastique 
d'un  cabaret  de  Benvenuto  Cel- 
lini   [2é6:\ 

217.  Signorelll  Charles-Albert, 
Turin.  —  Rosette  en  cuivre.  — 
Chaudière  idem.      [2778,'] 

218.  Temetti  Jacques,  Locana 
(Turin).  —  Chaudière  en  cuivre 
[l525.] 

219.  Bolzani  Joseph,  Milan.  — 
Toiles  métalliques  en  cuivre.— Idem 
en  m  de  fer.  f  Méd.  Dublin,  1865; 
Londres,  1862-  —  Atelier  fondò 
en  1805.  10  à  15  ouvriers.  —Pro- 
duction annuelle.  15,000  m.  de  toi- 
les diverses.    [592i\ 

220.  Villa  Pernice  Ange,  Milan. 
-*  Chaudière  en  cuivre  pour  la  fa- 
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brication  da  fromage  parmesan; 
prix  1,500  fr.  —  Plat  en  cniyre  pour 
mettre  le  lait  destine  à  la  fabrica- 
tdon  da  dit  fromage.  —  Chaadìère 
poor  baanderìe;  200  fr.  —  Ghaa- 
drons  d®  ;  12  fr.  —  2  cidots  de  coi- 
vre.  Chaadières  frappées  en  coi- 
vre.  Prodaction  annaelle,  70,000 
Idi;  prix  de  3  fr.  60  e.  à  4  fr.  le 
Idi.  —  MaOlets.  — Roaes  à  ean  de 
la  force  de  50  ohevaax. — ^Matière 
prendere  tirée  de  lltalie.  de  la 
France,  de  la  Tarqaie,  de  rAmérì- 
qae.  —  Déboaché  :  Italie.  [^0^5.] 

221.  M*  Giaeon  André,  Pàdoue. 

—  Dirers  objets  en  caivre  jKrar 
ménage.  —  16  objets  en  cuiTre 

Sonr  cuisine.—  Prodaction  :  15.000 
vres  métrìqaes.  2  fr.  par  Idi.  — 
8  ouvriers.  —  Déboacné:  Yenise 
et  provinces.    [p78. 1 

222.  BAU  Michel,  Pistoic-Di- 
yers  objets  en  cuivre  et  autres 
métaux.  +  Méd.  Florence,  1861. 
\320A 

223.  OarlesiJoseph et C*, Prato 
(Florence).  —  Vases  et  nstensiles 
en  caiyre  batto.    [315.] 

224.  Bezzi  Joseph,  Empoli  (Flo- 
rence). —  Ghandrons  en  cuivre 
batta  àia  main.  —  Casserole  idem 
— Gassin  et  euvette  idem  —  2  cru- 
ches,  économiques.  12167.]* 

225.  Mannelli  Joseph,  Florence. 

—  20  nstensiles  en  cuivre  ;  prix 
10  fr.  chaque.  f  Méd.  Florence, 
1861J  Londres,  1862.    [^45.J  * 

226.  Bartolomei  Louis  et  ms,Pa- 
doue.— Divers  articles  de  ménage 
en  fer-blanc    \1179A 

227.  Stefani  Paul,  Venise.— Ar- 
tide en  fer  blanc.    [2353.'] 

228  Stefani  Marc,  MUan.  — 
Lampadaire  à  12  becs  en  laiton. — 
Bras  à  un  bec  en  kdton.    [-2785.1 

229.  Rosi  Pierre,  Monterotondo 

grès  Massa-Marittima  (Sienne).  — 
boules  en  metal,  une  en  laiton, 
une  en  cuivre  et  une  en  fer,  toutes 
fabriquées  au  marteau,  d'un  seul 
morceau  et  sans  soudure.  [977.] 


290.  Piatti  Pierre,  Loro  Piceno 
(Macerata).  —  Gafetière  en  fer- 
blanc  gami  en  laiton,  battu  à  la 
main;  prix  20  fr.    [1938.]  * 

231.  Xa  Rosa  Joseph,  Palerme. 
—  Gafetière  en  cuivre  blanc  à 
modérateur.    [1192.] 

232.  Bobbv  Kbdolphe  et  Sàirali- 
ni  doct.  Pellegrino,  *Garrare.  — 
Plat  de  Benvenuto  GeUini  repro- 
duit  et  argenté  à  la  galvano-plas- 
tie.  —  Groupe  de  cuivre  en  re- 
lief^    représentant   deux   enfants 

?iui  regardent  un  nid  d'oiseaux, 
ait  à  la  galvanoplastie  et  ver- 
nis  en  couleur  de  bronzo.  \137  et 
2338.1  * 

233.  Tognozzl-Mùrini  André, 
Florence.  —  Gloche  en  bronzo  for- 
mant  un  doublé  accord  harmoni- 
que.    [254.] 

234.PegorettiJean,VenÌ8e.— Tu- 
vaux  en  plomb  à  pression  hvdrau- 
lique  sans  échauffement.  ^^024.] 

236.  Moret-Pedrone  et  &.  Mi- 
lan.  —  Plomb  argentifere  de  la  mi- 
ne deGrandola,  arr*  de  Lecco,  prò  v. 
de  Gòme.  Gontenance  métallique  : 
<^/iooo  de  plomb,  «Wijooo  d'arj^ent 

Sur.  —  Guivre  nichéliière-aunfère 
e|  la  mine  d'Antrona-Piana,  arr* 
deD6mod*Ossola,prov.  de  Nova- 
re.  Gontenance  metalli^ue:  98,500 
cuivre  pur,  14^500  mckel,  ^  363 
or.  —  Cuivre  mchéUfère-aurifère 
de  la  mine  à^Iàiglio,  arr*  de  Vi- 
strorio,  prov.  de  Turin.  Gonte- 
nance métallique:  30,500  cuivre 
pur,  6,000  mckel,  0,015  or.  — 
Cuivre  aurifere  de  la  mine  de 
MàUmno,  arr*  d'Edolo,  prov,  de 
Bergamo.  Gontenance  métallique: 
9,0(X)  cuivre  pur,l  0,018  or.  — 
Plomb-argraitiière  de  la  mine  de 
BriadOj  arr*  de  Lecco,  prov.  de 
Gdme.  —  Guivre  de  la  mine  de 
yimogna,  arr*  de  Lecco,  prov.  de 
Còme.  —  Guivre  de  la  mine  de 
Ibndra,  arrondissement  de  Piazza. 
Le  minerai  gìt  en  filons,  et  porte 
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la  trace  d'anciennes  exploitations 
romaines.  H  n'a  été  exploré  qae 
depnis  peu  de  temps.  —  Oiivre 
de  la  mine  de  VaUorta,  arrondis- 
sement  de  Piazza.  Le»  trayanx 
d^explorations  sont  commencés 
depnis  peu.  —  Cuiyre  piombifere 
avec  argent  de  la  mine  de  Ts- 
ragnascOj  arrondìssement  d'Iyrée 
proy.  de  Turin.  Gontenance  mé- 
talliqae  :  175  de  cnivre  avec  tra- 
ces  d^or,  d*argent  et  de  plomb. 
fMéd.  Dublin,  1865.    [550.] 

236.  ÀrrijToni  Joseph,  Intrabio 
(Lecco).  —  Sulflate  de  baryte  d'J&t- 
irohio.  Idem  de  Cortàbio.  —  Ga- 
lène de  Laona.  —  Plomb  argen- 
tifere d'Intrabio.  —  Coìvre  de 
CorUnova,    [442.] 

237.  Guerrazzi  Francois,  Génes. 

—  Galène,  f  Méd.  Florence,  1861. 
[1341] 

238.  Gonin  Leon,  Cagliari.  — 
CoUection  de  minerais  de  la  Sar- 
daigne,  et  de  la  roche  mère  des 
gisements.  (V.  CL  12.)  —  Aper^u 
concemant  les  mines  de  Sardaigne 
avec  données  statistiqnes.    [IS^.J 

239.  Serpieri  Henri,  Cag[liari.— 
Minerai  de  plomb  argentifere  de 
la  mine  de  Monte  Sfarha,  dans 
Tarrondissement  de  Sorrebus,  com- 
mune  de  S.  Vito.  —  Barre  de  plomb 
argentifere  contenant  10  gram- 
mes  d^argent  sur  100  kil.  de  plomb. 

—  Petit  sac  de  scorie  antique  de 
J)omu8  Novaa,  avec  13  pour  100 
de  plombsur9d*aiKent.  Idem  d^an- 
cienne  scorie  de  Villamassa,  avec 
13  pour  100  de  plomb  et  7  d'ar- 
gent.  Idem  d^autres  scories  de  Oru^ 
gne,  Sotto,  Chessa,  avec  13  pour  100 
de  plomb  et  9  d'argent.  f  Méd. 
Florence,    1861;  Londres,   1862. 

240.  Della  Nave  Victor,  Castel- 
nuovo  dì  Garfagnana  (Masse-Car- 
rare).  —  Galène  argentifere.  — 
Minerai  de  cuivre.    |_;?577.] 

241.  Communes  des  Buns  de 
Lueqnes  (Lucques).  —  Jaspe  de 


Montefegatese.  —  Plomb  argen- 
tifere de  Limano,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [3260.] 

242.  Compagnie  asMijiiie  des 
mines  et  fonderìes  du  iBottino, 
près  Serravezza  (LucqueeJ.—  Mi- 
nerai. —  Produits  du  traitement 
du  minerai.  —  Coupela^e.  — -  Pian 
et  perspective  de  la  mme.  +  Flo- 
rence, 1861  ;  Londres,  1862.  l433.\ 

243.  Àdministratioii  de  la  mine 
de  plomb  «^entifere^^  Masse  Ma- 
ritime  (Grosseto).  —  Echantillons 
de  minerai,  et  des  produits  de  la 
mine.  [SSSd.'] 

244.  Dnmont  Felix,  Lamarèhe 
et  C",  Iglesias  (Cagliariì.  —  Mi- 
nerai de  plomb-carbonate  en  pou- 
dre.  —  Minerai  commerciaL  [126,] 

245.  Paulesu  Francois  et  C", 
Cagliari.  —  Echantillon  de  galène 
argentifere  de  la  mine  de  NàUa^ 
com.  de  Asemi.  —  Idem  de  galène 
argentifere  de  la  mine  Biu  mur- 
tas, —  Idem  de  galène  argentifere 
de  la  mine  de  ligu-longa.  —  Idem 
de  blende  argentifere  de  la  mi- 
ne de  Brunu'Tumud,  commune  de 
Nuzzi.    [128.] 

246.  Sodété  civile  des  minières 
de  Gennamori  et  Ingurtora,  Ca- 
gliari—  Galène.  fMéd.  Florence, 
1861.    [127.] 

247.  Compagnie  à  responsabi- 
lité  limitée,  Ókmneaa  (Cagliari).— 
Bloc  de  galène  argentifere.  —  Ro- 
ches  formant  les  parois  du  filon.  — 
Minerai  commercial,  1**  qnalité; 
idem  2"*  qualité,  produits  du  la- 
vage  à.vapeur.  —  Stalagmìtes  des 
grottes  naturelles  de  Saint-Jean. 

—  Brèche  ossìfere  des  dites  grot- 
tes. —  Bloc  de  galène  l'*  qualìté. 

—  Minerai  de  commerce  1~  qua- 
Uté;  id.  2"*'  qualité,  produits  du 
lavage  à  vapeur.  —  ÉchantiUons 
de  schìstes  silurìens  formant  le 
lìt  du  filon.  —  Morceaux  de  mi- 
nerai provenant  d'éboolements, 
avec  sa  matrice  de  baryte  et  de 
fer  oxydé    [129.] 
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248.  Société  des  minière»  de 
Monteponi.  Turni  (Cagliari).  — 
Bloc  de  galène.  —  Ecbantillons  de 
diverses  qoalìtés  de  plomb  sul- 
fiiré.  —  Échantillons  de  galène 
avec  crìstaox  d'anglésite.  —  Ro- 
ches  calcaires  formant  les  parois 
des  filons.  —  Minerai  commercial 
1"^  qualité;  idem  2"*  qoalité.  — 
Fer  oxydé  et  hydroxydé  accompa- 
gnant  le  minerai,  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861  ;  Londres,  1862.    [130,]  ♦ 

249.  Balduoci  Antoine,  Cingoli 
(Macerata).  —  Manganése.  [510,] 

250.  Bordone  Grato,  Joseph  et 
neveox.  Aoste.  —  Manganése.  ~ 
Minerai  rooge  dont  la  qualité  n^est 
pas  encore  connue.  [ÌP71.] 

251.  Crigtiani,  Aoste  (Turin).  - 
Minerais  de  manganése.     [1530.] 

252.  Ethestorène  Blacke  Henri, 
Scopello  (Novare).  —  Minerais 
diyers,  et  spécialement  de  nickel, 
provenant  des  mines  de  Scopello 
et  dlvrée  avec  objets  ouvres  en 
Angleterre  avec  ce  metal— Miné- 
raux. — 2,720  tonneaux  pour  la  va- 
leur  de  288.000  fr.  —  Four  à  man- 
che et  trombe  motrice,  force  d^eau 
40  chevaux.  —  Débouché  :  Angle- 
terre.    [1763,] 

253.  Angerer  Thomas,  Venise. 
—  Calcaire  alpin  de  la  formation 
slérile  et  metallifere.  —  Cala- 
mine  ou  dedans  du  calcaire,  bian- 
che et  compacte.  —  Zino  cru,  pur, 
et  en  lames.  —  Galène  dans  le 
calcaire,  calamine  compacte.  — 
Plomb  pur.    [237L] 

254.  Bonlart  et  C%  Paris.  —  Mi- 
nerai de  nickel  et  cobalt.  —  Idem 
de  cuivre  argentifere.  —  Mattes 
de  l'*  et  de  2"'  fusion.  —  Pro- 
duits  manufacturés  de  nickel  et 
de  cobalt.    [Di86.] 

255.  Montmart  due  de  Casole, 
Paris.  —  Gangue  cinabrifère.  — 


Cinabro  cristallisé.  —  Mercure  ex- 
trait  des  minerais  susdits.  [1278.]  * 
256.  Allard  Adolphe,  Alexan- 
drie.  —  Minerai  d'or.  —  Fers  au- 
rifères.  —  Torres  aurifères.  [1029.] 

257.1n8titat  tochniqaoindostriol 
et  profossionnol  de  Bergamo.  — 
Combustibles,  échantillons  analy- 
sés.  —  Calcaires  hydrauliques  ana- 
lysés.  —  Argiles  en  usage  dans 
les  industries.  —  Mames  pour 
Tagriculturo.  —  Torres,  échantil- 
lons analysés.  —  Minéraux,  échan- 
tillons analysés  —  Eaux  potables, 
restos  de  Tévaporation.    [1054.]* 

258.  Société  Yénitionne  poar 
la  rechercho  et  Poxploitation  des 
ipines  do  la  Yénédo,  Venise. — 
Échantillons  de  roches  et  de  mi- 
néraux divers.    [1857]. 

259.,  Souscommission  de  Reg- 
gio, (Emilie).  —  Minéraux  de  la 
province.    [1303,] 

260.  Chambro  do  Commerce  et 
dog  ArtSy  de  Sienne.  —  Minerais 
et  roches  provenant  des  mines  et 
carrìères  des  provincos  de  Sien- 
ne et  de  Grosseto.  —  Description 
sommaire  de  la  constitution  géo- 
logique  des  provincos  de  Sienne 
et  de  Grrosseto,  accompagnée  de 
cartes  géologicjues,  par  les  profes- 
seurs  Campani  et  Meneghim.  [991.] 

261.  Potrini  Ludovic,  Rieti  (Fo- 
ligno). —  Collection  de  minerais 
tirés  de  la  Sabine.    [1488.] 

262.  Marinelli  Vincent,  Chieti. 

—  Minéraux  divers.    [2068.] 

263.  Souscommission  de  Catan- 
zaro. —  Collection  de  minéraux. 
[12U.] 

264.  SoiigcommÌ88Ìon  prodac- 
trico,  Reggio  (Calabre).  -—  Col- 
lection des  roches  et  minerais  de 
la  province  de  Calabre  Ultérieure. 
[947.] 

265.  Storlo  Constantin,  Messine. 

—  Torres  et  produits  mótallifères 
de  la  province  de  Messine.    [1565.] 
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Produits  dea  ezploitations  et  des  ìndustrieH  forestières. 


1.  Manuel  Joseph  B.  de  S*-Jean, 
^Coneoì.  —  Collection  de  112 
echantillons  de  boia  dìvers,  indi- 

f^ènes  et  acclimatés  en  Piémont. 
383.]  * 

2.  Borelli  frères,  Pallanza  (No- 
vare).  — Table  de  WeUingtonia  gi- 
gantea,  de  huit  ans,  la  première 
qui  ait  été  sciée  en  Europe.  — 
Collectioii  de  rameaux  et  de  fruita 
d'arbresjspécialement  de  cònifèrea. 
[1353.] 

3.  Biconi  Jacques,  pour  Tad- 
ministration  Rde  Boaco  Conaiglio, 
des  foréts  Trévise.  —  Se^ent  ho- 
rizontal  d'un  tronc  de  pin  (Pmus 
picea),  de  sapin  (Abies  taxifólia)  et 
de  hètre  (Fagua  sylvatica)  de  Tàge 
de  plus  que  150  ana.    [1817.']  * 

4.  Parerò  Louia,  Conegliano 
(Treviso).  —  Collection  de  boia  de 
ritsJie  septentrionale.    [2518.'] 

5.  Scolari  Gaétan,  radoue.  — 
Boia.    [115n 

6.  Mombello    Antoine,  Savone. 

—  Boia  differente.    [2223.]  * 

7.  Sonseommission  de  Savone.— 
Produita  forestiera  de  la  provin- 
ce.   [2008.] 

8.  Gennari  profeaaeur  et  direc- 
teur  du  Jaroin  Botanique,  Ca- 
gliari.—Boia  différenta.    [2226.] 

9.  Mnnicipalité  de  Belluno,  Ve- 
nise.  —  Bois  provenant  des  forèts 
bellunoisea.    [503.'] 

10.  SoQsconunission  de  Reggio 
(Emilie).  —  Boia  pour  conatruc- 
tion.    [1303.] 

1 1.  Sbasoommission  de  Modène. 

—  Collection  de  boia  de  la  pro- 
vince.   [1951.]  * 

12.  Trevisani  Felix,  Modène.  — 
Boia  pour  conatruction,  de  la  bas- 
se plaine  modénaine.    [624.] 


13.  Ferrari  Erm.,  Modène.— 
Bois  de  menuiserie  et  de  conatruc- 
tion.   [643.] 

14.  Sbciété  agricole  de  Bologne. 

—  Echantillons  de  bois  de  peu- 
plier  de  la  Virginio.  —  Idem  de  doìb 
mdigène  pour  meubles,  dit  paglie- 
ritto  sanguigno  (couleur  paille- 
rouge).    [95.] 

15.  Institat  tecliniqQe  royal  de 
Florence.  —  Collection  de  boia  in- 
digènea  de  la  Toacane.    [301.] 

16.  Bicclii  Céaar,  Lucquea.  — 
Collection  de  boia  indìgènea,  et 
de  boia  à  conatruction  exotiques 
acclimatéa  dana  la  province  de 
Lucquea.    [431.] 

17.  Barbini  Mariano,  Piancaata- 
gnaio  (Bienne).  —  Boia  pour  tra- 
vaux  de  menuiaerie  et  pour  cons- 
truction,  qui  croiaaent  sur  le  ter- 
ritoire  de  Fiancaatagnaio.  [1004.]* 

18.  Giovagnoli  J7,  Arezzo.  — 
Bois  de  conatruction  et  à  brùler. 
[2346.] 

19.  Bmsclii  Alexandre,  Fuìigno. 

—  Collection  de  boia.    [1474.X 

20.  Palmegriani  frèrea,  lueti 
(Fuligno).  —  Produita  foreatiers 
de  la  Sabine.    [1487.] 

21.  Société  économiqne  agraire, 
Pérouae.  —  Collection  dea  boia  de 
la  province.    [1376.] 

22.  Institat  d'Agronomie  et 
d'Agrimensure  de  Peaaro.  —  Col- 
lection dea  boia  dea  foréta  de  la 

Srovince,  et  dea  produits  secon- 
aires  au'on  en  peut  tirer,  ar- 
rangée  de  fagon  à  présenter  une 
monographie  complète,  f  Méd. 
Londres,  1862.    [1607.]  * 

23.  Connestabile  Jean-Charles, 
Pérouse  (Fuligno).  —  Bois  à  brù- 
ler (chéne,  bouleau,  peuplier).  — 

83 


Digitized  by  VjOOQ IC 


418 


GROUPE  V.  —  CLASSE  XLI. 


Bois  pour  meubles  (orme,  chènes 
variés).    [2088.] 

24.  Caccialapi  Olivier,  San  Se- 
verino (Macerata).  —  Óollection 
de  bois  de  menuiserie  et  de  bois 
de  construction.    [i94^.1  * 

25.  SoQscommisdoii    d'Ancone. 

—  Collection  de  bois  de  construc- 
tion, de  la  province  d'Ancóne. 
[1395,'] 

26.  Jmite  de  Carmanico,  Cbieti 
(Abruzzo  Cit.).  — If.  (Taxus  hoc- 
chata),  —  Pin  (Pinus  sylvestns 
Var.).    [ISO.]*. 

27.  Chambre  de  Commerce  et 
B.  Société  économiqae.  Foggia. 

—  Collection  des  essences  fores- 
tières  de  la  province.    ^IS,] 

28.  Avellino  Jules,  Naples.— 
Collection  des  bois  pour  travaux 
de  menuiserie,  existant  dans  les 
foréts  de  la  province  de  Naples. 

—  Charbons  provenant  des  arbres 
de  la  méme  province.  —  Ecorces 
tannantes.    [719.'] 

29.  Sonscommlsslon  de  la  Ca- 
labre Ultra  2«,  Catanzaro.  —  Bois 
forestiers. — Produits  idem.  [1242.] 

dO.Sonscomité  de  Reggio  de  Ca- 
labre. —  Collection  de  bois.  [947.] 

31.  Mllesl  Ange,  Bergame.  — 
Assortiment  de  bois  de  placage 
de  la  province  de  Bergame.  [22^ 

32.  Jnnte  de  Ylco  da  Gargano, 
Foggia.— Bois  de  la  province  pour 
travaux  de  menuiserie.— Genèvrier 
(Juniperus  communis).  —  Oranger 
(Citrua  amantium).  -  Olivier  (Olea 
europ^o^.— Houx(IZcx  aquifolium). 

—  If  (travaillé)  (Taoctis  bacchata). 

—  Térébinthe  (Pistacia  Therébin- 
thus).  —  Arbousier(14r6ti<ti«  unedo). 
[933.]  * 

33.  Baffaelli  Francois,  Cingoli 
(Macerata).  —  Collection  de  bois 
de   placage   et    de  marqueterie. 

34.  École  d'application  des  in- 
génienrs,  Naples.  —  Collection  de 
bois  décoratifs.    [727,] 


35.  Bensì  Titus^iodène.  —  Cou- 
peaux  de  saule  (Sàlix  aXba)  pour 
la  fabrication  des  cbapeaux.  f  Méd. 
Florence,  1861.  (Pour  les  articles 
ou  bois  de  saule  travaillés,  v.  CL 
35.)    [632.] 

36.  Ferme  de  PAlberèse  et  de 
la  Badlola  (Ponticelli  Guillaume 
directeur),  Sienne.  —  Ecorce  de 
liége.    [2105.] 

37.  Sonscommission  deMacerata. 
—  Collection  de  charbons.   [530.] 

38.  Delfino  Joseph,  Bari.  — 
Charbon  vegetai.    [1445.] 

39.  Meniconi  Joseph,  Fnligno 
(Pérouse).  —  Arbousier  (Arbutus 
unedo),  piante,  firuit,  vin,  esprit 
[1483.'] 

40.  Teraldi  Gironda  Cesar,  Ca- 
tanzaro.—  Poix  extraite  de  pins 
de  la  fòret  de  la  Sila  en  Calabre. 
[2153.] 

41..  Sonscomité  de  Catane.— 
Liéges,  gommes,  résines,  palmier 
de  Sicile.     [2987.] 

42.  De'Gori  Pannilini  Auguste, 
Sienne. — Ecorce  d'yeuse.— iJouves 
et  tonneau  en  bois  de  chataigner. — 
Ecorce  de  chataigner  pour  tanne- 
rie.    [986.] 

43.  Valle  et  Tanni,  Sienne.  — 
Ecorce  de  pin.    [2141.] 

44.  Del  Blso  Yitahen,  Catan- 
zaro. —  Deuxième  ecorce  de  liège 
séchée  au  soleil.    [1899.] 

45.  Luciani  Sébastien,  Bari.  — 
Galle.    [1440.] 

46.  Pasgnalini  Philippe. — Ecor- 
ce de  VaUonée.  —  Fustet.  (V.  CL 
44.)    [1913.] 

47.  Barracco  Francois  et  frères, 
Catanzaro.  —  Vallonée  de  liége 
(Quercus  suber).  f  Méd.  Florence, 
1861.    [Ui41.]  * 

48.  Beali  prof.  Augustin,  Ca- 
merino (Macerata).  —  30  espè- 
ces  d^écorces  et  autres  matières 
pour  tannerìe,  recueillies  dans  le 
territoire  de  Camerino.  —  CoUec- 
tion  de  60  espèces  de  bois  re- 
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cneillids  dans  lo  territoire  de  Ca- 
merino.   [535.'] 

49.  GiOTE^oll  I.,  Arezzo. — 
Potasse  brute.    [2346,] 

50.  MAiini  Cyprien,  Arezzo. — 
Potasse  de  commerce;  prix  75  e. 
le  Idi  fMéd.  Florence.  1861.    [8.] 

51.  Neri  Louis,  CnietL  —  Po- 
tasse brute  confectionnée  avec  les 
cendres  de  ménage.    [22à5.] 

52.  Bosco  Consiglio,  représenté 

5ar  M.  Rigoni  Jacques  inspecteur, 
'révise.  —  Travaux  industriels 
faits  par  les  ouvriers  toumeurs, 
par  les  ouvriers  charpentiers  et 
par  les  ouvriers  boitiers.    [1817.] 

53.  Bérenger  Alphonse  inspec- 
teur  forestier  de  Mbntello,  Trévi- 
se.  —  Objets  en  chéne,  rouvre. 
(Quercm  roòwr).  —  BiUes  de  che- 
min  de  fer  neuves  et  noircies  par 
le  temps;  prix  de  200  à  225  fr.  les 
100  kiL  Section  horizontale  des 
troncs.  —  Bourdillon  ou  merrains 
de  0  m.  75  à  1  m.,  90  prix  le  100 
de  37  a  180  fr.  Idem  orunis  par 
une  longue  duróe.    13583.] 

54.  Torrigiani  Pierre,  Parme. 
—  Bois  de  hétre.  —  Tablettes  en 
bois  de  hètre  employées  à  cons- 
truire  des  boites  pour  encaisser 
et  exporter  différents  objets  d'ex- 
portation,  tels  que  pàtes  dltalie, 
oranges,  fruits  secs,  etc.    [2524.] 

55.  Pigliini  Alexandre,  Casti- 


glione de  Gktrfa^ana  (Masse  Car< 
rare).  —  Assortiment  de  chàssis  à 
fromage  en  bois  de  hètre.  —  Col- 
lection  de  travaux  de  hètre. [.8585.] 

56.  Pergoli  Nemesio,  Castel- 
novo  de  Grarfagnana  (Masse). -^ 
Articles  en  bois  de  noyer.  —  Bois 
de  noyer.    [2384.] 

57.  Bossi  Pascal,  Pratovecchio 
(Arezzo).  —  Barils  (tonneaux  d'à 
peu  près  un  V2  hectolitre)  pour 
vin  et  pour  huile;  prix  5  fr. — 
Barils  pour  liqueur;  10  à  15  fr.  — 
Baquets.  —  Mastelle.  —  Seaux  de 
moyenne  et  petite  ffrandeur;  de 
2  à  3  fr.  —  Pelles  a  enfourner, 
d*une  longueur  de  2  à  4  mèt.  ; 
prix  la  piece  2  à  4  fr.  —  Pelles 
a  ffrain  72  mèt.  ;  prix  de  80  e.  à 
1  fr.  —  Petites  pelles  pour  lafarine; 
20  e. — Instruments  agraires:  Eco- 
pes;  15  e.  —  Bèches;  2  fr.  70  e.  — 
Fabrication  d'objets  divers  en 
bois.  —  Production  annuelle  de 
170,000  fr.—  Prix  très-variés.  — 
Instruments  et  outils  à  main. — 350 
ouvriers  environ. — Matières  pre- 
mières  des  bois  du  Casentino.  — 
flxportation  pour  Fltalie  et  le  Le- 
vant  t  Méd.  Florence,  1861.  [13.} 

58.  Montesi  Joseph,  Fuligno 
(Pérouse).  —  Rateliers.—  Paniers, 
[^550.1 

59.  Cernetti  Francois,  Pérouse. 
—  Grands  paniers.  —  Petits  pa- 
niers. —  Plateaux. —  Hateaux  avec 
petits  paniers.  —  Petites  corbeil- 
les.    [1377.] 


Classe  XLII. 

FrodTiits  de  la  chasse,  de  la  péche  et  des  cueillettes. 


1.  Chambre  de  Commerce  de  Ye- 

nise.  —  Crustacés,  seiches  des- 
séchées,  seiche  noire  de  sferocono 
de  M.  Nardo.    [2036.]* 


2.  Avellino  Barthélemy,  Livoùr- 
ne.  —  Chapelet  en  corali  des  pa- 
rages  de  la  Sardaigne  ;  prix  5,000 
fr.  —  Ecueil  naturel,  dit  Chande^ 
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lier.  sor  lequel  a  poossé  une  quan- 
tite  de  coraux  et  d'autxes  pro- 
duits  marios,  péchés  près  dB  la 
CaUe,  en  Algerie;  500  fr.  [2777,'] 

3.  Serpieri  Henri,  CagbarL  — 
Rameau  de  corail  sur  son  rocher  ; 
prix,  960  fr.    \12h'\  * 

4.  Cherici  Nicolas,  S.  Sepolcro 
(Arezzo).  —  Prodtìits  de  la  péche 
nuviale  dans  la  Vallèe  da  Tibre. 
\1393,'\ 

5.  Celano  Hyacìnthe,ya8to(Cliie- 
ti). —  Coralline  {CoraÙina  officina- 
li^i)  recueillie  sur  les  roches  sous- 
marines  du  littoral  de  Vasto.  [406.] 

(Pour  d^autres  articles  de  pèche 
exposés  en  collections  d'histoire 
naturelle,  ou  salés  et  en  conserves 
alimentaires,  v.  CI.  12  et  70.) 

6.  Jnnte  de  Caramanico  (Chìe- 
ti).  —  Pierre  à  champignons  (pie- 
tra fungeva)  Boletus  tacteus  Gmel. 
Cette  production  (ju'on  a  rencon- 
trée  dans  le  terrain  en  masse  da 
poids,  de  50  gr.  à  plusieurs  kilog. 
se  compose  des  filaments  mycéliques 
d*un  cEampignon.aai  sous  des  cir- 
constances  favoraoles  pousse  de  lui 
méme  avec  son  pied  et  son  cha- 
peau.    [159.'] 

7.  Connestabile  Jean  Cbarles, 
Pérouse.  —  Glands  de  chéne,  et 
du  querctis  cerris.     [2088,'] 

8.  Sonseommlssion,  Macerata. 
—  CoUection  de  glands.    [530,] 

9.  Urbani  Dominique,  Cingoli 
(Macerata).  —  Collection  de  plan- 


tes  arborescentes  et  offìcinales  du 
territoire  de  Cingoli.    [511.] 

10.  Oariano  Augustin,  Cagliari. 

—  Feuilles  de  digitale,  etc.  (jSigita- 
li8 purpurea),  (Y.  Ci,  U.)    [2227.]* 

11.  Sonscommission  de  Catane 
(Comité  locai  de  Syracuse,  Cbam- 
bre  de  Commerce  ae  Caltanisetta). 

—  Palmier  de  Sicile.  —  Soie  ve- 
getale. —  Baies  et  feuilles  de  Lau- 
rier.  —  Sabine,  et  extrait  de  sa- 
bine.   [2987.] 

12.BobiolioJean-Baptiste.Biella 
(Turin).  —  Fibres  corticales  de 
VAlcea  rosea,  employées  dans  la  fa- 
brication  du  papier.    [1428,] 

13.  Graeis  Joseph,  Biella  (Tu- 
rin). —  2  petits  faisceaux  de  trdh 
hia  pour  brosses  (Chrysopogon  grU- 
lue).    [1432.] 

14.  Tedeschi  Lélius  etlsaie,  Reg- 
gio (Emilie).  —  Racines  de  Chry- 
sopogon^ gnllus  préparées  pour 
la  fabrication  des  t}ros8es.  Ba- 
cine du  chrisopogon  grUlus  pré- 
parée.  —  Production  annueile  ; 
100,000  kil.  dont  40,000  grége, 
35,000  kil.,  griUus,  10,000  ka.  pré- 

garé.  —  Qualité  ordinaire,  2  fr. 
D  e.  ;  id.  fìncj  3  fr.  30  e;  prépa- 
ré,  4  fr.  —  Pierres  rayées  avec 
Feau.  —  80  ouvriers.  —  Éxcavation 
des  terrains  du  pays.  —  Débouché  : 
ótranger.    [1292^* 

15.  Baocolini  Joseph.  Saint-Pé- 
tersbourg. — Soie  vegetale,  pro- 
duit  indigène  de  la  Ru8sie.[^^.] 

16.  Commiine  de  Massa  Fisca- 
glia,  Ferrare.  —  Produits  de  val- 
lees  marécageuses.    [2246.] 
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Classe  XLm. 

Prodtdts  agriooles  (non  alimentaires) 
de  facile  conservation. 


1.  Souscommission  de  Brescia. 

—  Articles  d'industrie  agricole  et 
manufacturière.  (V.  CiAS)  \2511.]* 

2.  Lazzarini  Angelo,  Levata 
Casina  del  Sole,  Creinone.  —  Col- 
lection  de  toutes  les  graines  des 
plantes  agricoles  cultivées  dans  la 

Erovince  de  Crémone.  (V.  CL  67.) 
we.ì* 

3.  Soascommission  de  Lecce.  — 
Produits  agricoles.  (V.  CI.  67, 
71,  73.)     [2887.]  * 

4.  Hospiee  de  Charité  de  Py- 

gneroUes  (Turin).  —  Capsules  et 
graines  de  coton.    \2559.'[ 

5.  Begfilo  Epaminonde,  Ba- 
^olo-MelIa  (Brescia).  —  Coton 
siamois  blanc  et  bleu.     [2397.'] 

6.  Manganottl  Antoine,  Verone. 

—  Cotons  de  5  qualitós.    [1830.] 

7.  Basette  Pisola  Jean,  Ve- 
nise.  —  Coton  brut,  égrené,  file, 
et  tissé.    [2037.] 

8.  Castellani  Jean,  Mestre  (Veni- 
se). —Coton  brut  et  égrené  [2038.] 

9.  Société  franf^e  Frìtz  Kòch- 
lin,  Jules  Hu^uenin  et  Jules  Ma- 
thieu,  Sassari  (Sardaigne).  -  Co- 
ton Louisiane,  graines  d'Améri- 
que.  —  Coton  Louisiane,  graines 
de  Sardaigne.  —  Coton  de  Cas- 
tellammare. —  Coton  Geòrgie, 
graines  de  Sardaigne.    [2402^ 

10.  Àtzori  Antoine,  Simaxis 
(Cagliari).  —  Coton  avec  graines. 

—  Coton  égrené..  Les  cavàlleUe 
endommagent  souvent  les  récol- 
tes.    [2398.] 

11.  Gorini  Francois,  Cadel- 
bosco  di   sotto  ([Reggio  Emilie). 

—  Coton   de    Siam    olanc    (Gos- 


sypium  hirsiUum)  avec  sa  graine,  et 
capsule.  —  Safran  hktard  (Cartha- 
mm  tinctorius  L.).  —  Idem  graines 
(pour  la  nourriture  des  oiseaux). 
t  Méd.  Florence.  1861.    [1294.] 

12.  Sonscomit^  de  Reggio  (Emi- 
lie).— Produits  de  plantes  textiles 
de  la  province.  —  Ecbantillons  de 
cotons.    [1303.] 

13.  Cenami  ^arthélemy,  Luc- 
ques.  —  Coton  siamois  avec  grai- 
ne.  — Idem  égrené.    [2394.] 

14.  Ams  chev.  Joseph,  bienne. 

—  Coton  brut.    [2084.] 

15.  Mori  Joseph,  Castiglione 
della  Pescaia  (Grosseto).  —  Coton 
siamois  avec  graines.  —  Idem 
égrené.     [2400.1^ 

16.  Halìaire  Paulin  (intendant 
des  possessions  privées  de  S.  M. 
Napoléon  IH  dans  les  Marches), 
Porto  Civitanova  (Macerata).  — 
Coton  Geòrgie  avecgraine. — Idem 
égrené.  —  Coton  siamois  blanc. 

—  Idem  égrené,    [1676.] 

17.  Salvadori  Louis  (agent  de 
M.  Camajori  de  Sienne),  Porto 
San  Giorgio  (Ascoli  Piceno). — 
Coton  siamois. — Idem  égrené,  cul- 
tivé  dans  le  territoire  maritime 
de  Torre  di  Cahna.    [2395.] 

18.  Salvadori    Louis,  Fermo. 

—  Coton  siamois,  égrené.    [841.] 

19.  Lisi  Don  Emmanuel  fdirec- 
teur  de  la  colonie  agricole  d  Assisi 
(Pérouse).  —  Coton  olanc  (G.  sia- 
mense,  G,  hirsutum). — Idem  égrené 
par  la  machine  Wauclin.    [2393.] 

20.  Qnartapelle  Raphael,  Te- 
ramo. —  Coton  brut.    [1777!] 

21.  Cornice  agricole  de  Chietl, 
(Abruce  Cit.).  —  Coton  grége  Ca- 
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stellamare  et  Upland  égrené,  de 
1864.  — Graine  du  coton  susdit 

—  Coton  Upland  de  1865.  —  Idem 
non  égrene.  —  Graine  du  dit  co- 
ton.   IWL'Ì 

22.  Frattarolo  Laurent,  Foggia. 

—  Coton  en  cosse.  —  Idem  égre- 
né. —  Graines  de  coton.  —  Epi 
d*houque  compacte  (Hólcus  sac- 
charatus)  cultivée  dans  les  Marais 
Pontina.    [925.'] 

23.  Lanria  Egide,  Rursi  (Ba- 
silicate).—  Coton  sìamois   blanc. 

—  Coton  Louisiane.    [2399,'] 

24.  Oalcabale  Jean  Baptiste, 
Caserte.—  Coton,  —  Chanvre  brut. 
[2405.] 

25.  Della  Fonte  Louis,  pour 
rinstitut  alcole  de  Caserta.  -— 
Coton  Louisiane  avec  graines.  - 
Idem  égrené.  —  20  qualités  de 
coton  d  jifrique  cultive  à  Caser- 
me. —  Graines  diverses.    [1886A  * 

^  26.  Manzini  frères  et  C  (So- 
ciété  sipontine),  Foggia.  -  Cotons 
recueilfis  en  1864-65  dans  les  Ma- 
rais Pontins  bonifìés.  —  Coton.  — 
Graines  de  coton.  --  Coton  égrené. 

—  Idem  en  cosse.  Graines,  pian- 
te, dépouilles.  —  6  plantes  de  coton 
avec  capsules  et  fleurs.  [927, 2401.] 

27.  Del  Cappellano  Raphael, 
Nola  (Caserta).  —  Coton  égrené. 
[2283^  * 

28.  BeUelli  Henry,  Capaccio 
(Salerno).  —  Coton  de  &ìam.[2295.] 

29.  Àntonelll  Casimir,  Bari.  — 
Coton  blanc  égrené.    [1442.]^ 

30.  Ferri   Vito   Nicolas,  "Bari. 

—  3  qualités  de  coton.    [1435.] 

31.  IFUrso  Vito  Hector,  Bari. 

—  Coton.    [1U6J 

32.  Positano  Xav.  Ange,  Bari. 

—  2  qualités  de  coton.    [1438.] 

33.  Scoccherà  Savino,  Bari.  — 
Coton  Louisiane,  brut  et  égrené. 

—  Idem  siamois.    [1455.] 

34.  Caruso  Onopnre,  Naples. 
Coton  de  diverses  qualités.  \2739.] 

35.  Cesare  Louis,  Torre  Annun- 
ziata (Naples).—  Coton  New-Island 


avec  graines.  —  Coton  New-Island 
égrené.    [1675.\  * 

36.  CloearelliNÌQola8-Pa8cal,Na- 
ples.  —  Coton  siamois.    [2548.] 

37.  Sotis  Jean,  Fondi  (Naples).  — 
Coton  siamois  brut.  —  Capsules 
à  demi-ouvertes  de  coton  siamois. 
[2396.] 

38.  GaUozzi  frères  Jacques,  Ni- 
colas et  Henrr,  Naples.  —  Coton 
siamois  égrené.    [^547.1 

39.  Giajanuzzi  Savelll  Hercule 
des  princes  de  Cerenzia,  Naples.  — 
Coton  brut  égrené.    [2542V\  * 

40.  Jardin  botaniqne  B,  de  Na- 
plea.—  Collection  de  cotons.  [2546.] 

41.  Jonrdan  Gaspard,  Gragnano 
(Naples).  —  Coton  brut    [1559.] 

42.  Jannotti  Joseph,  Vallo  ai 
Lucania  (Naples).  —  Coton  sia- 
mois avec  graine.    [1925.]  * 

43.  Lucarelli  Thomas,  o.  Maria 
Capua  (Naples).  —  Coton,  de  graine 
de  la  Louisiane.    [2545.] 

44  Sabatini  Dominique,  Por- 
tici Crranatello  (Naples).  —  Coton 
New-Island  avec  graine.  —  Idem, 
égrené.  —  Coton  Nouvelle-Orléans. 
~  Idem,  égrené.    [1924.] 

45.  Santamaria  Àugusìkin,  Na- 
ples. —  Coton  siamois  et  de  la 
Louisiane.    [2543.] 

46.  Sideri  Auguste  (représentant 
du  Cernite  pour  Texposition  des 
cotons),  Naples.—  ColIectionKie  co- 
tons ciutivés  au  pied  du  Vésuve. 
et  dans  le  bassin  du  Samo.  [681 
et  1678.] 

47.  Tornabene  Francois,  direc- 
teur  du  Jardin  Botanique  de  TUni- 
versité  R.  de  Catane.  —  Collection 
de  plusieurs  qualités  de  coton. 
[2564.] 

48.  Jannotti  Joseph,  Vallo  di 
Lucania  (Saleme).  -  Coton  siamois 
blanc  avec  la  graine.    [1679.]* 

49.  Lanzara  Raphael^  Saleme. 
—  Coton  de  Siam.    [1680.]  * 

50.  Société  économiqne  de  Sa- 
lerno. —  Diverses  qualités  de  co- 
ton, cultivées  dans  le  jardin  expé- 
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rimental  de  la  Socìété  économique 
de  Salerne.    [2073,'] 

51.  Scardino  Francois,  Lecce. — 
Goton  blanc^  égrenó  et  en  coque, 
coltive  à  Arnesano.    [826.'] 

52.  Jonte  de  Brindisi.  —  Coton 
de  diflfórentes  qualités.    [2100.']  * 

53.  Compagna  Louis,  Corigliano 
Calabro,  Cosenza.  —  Coton  brut. 

—  Coton  de  Siam,  égrené;  prix  4 
fr.  25  e.  le  IdL  Hauteur  maximum 
des  plantes  1™,  80.  Idem  movenne 
1™,  O.Idem  égrené  par  la  macnine  à 
couteau  du  système  Platt,  à  dou- 
blé action.  Presse  hvdraulique  pour 
la  formation  des  oalles.   X^^^O 

54.  Àlcalà  Emmanuel,  Pizzo 
(Catanzaro).  ~  Cotons  égrenés  à 
la  mécanique.    [1235,]  * 

55.  Barracco  frères,  Cotrone 
(Catanzaro).  —  Coton  égrené.  — 
Idem  non  égrené.  t  Méd.  Florence, 
1861.    [1241.] 

56.  Bisogni  Cesar,  Briatico  (Ca- 
tanzaro). —  Echantillons  de  co- 
ton.   [1238.] 

57.  Brancia  Dominique,  Catan- 
zaro. —  Coton  indigène  égrené.— 
Idem  non  égrené.  —  Régusse.  — 
Salsepareille  indigène.  —  Garance. 

—  Guède  pour  teindre  en  jaune. 
[2164.] 

58.  Brancia  chev.  Vincent,  Nico- 
tera  (Catanzaro).  —  Echantillons 
de  coton.    [1248.] 

59.  De  Feiici-Protopajpa  comm. 
Alphonse,  Catanzaro. — Coton  cul- 
tivé  à  Galatro,  avec  ses  graines. 
[2902.] 

60.  Gonidi  Vincent,  Squillace 
(Catanzaro).— Coton  brut  obtenu 
avec  des  semences  indigènes  du 
territoire  de  Squillace.    12152.] 

61.  Corapi  Sylve,  Davoli  (Ca- 
tanzaro). —  Coton  brut,  et  égrené 
blanc,  et  jaune.    [5i55.] 

62.  De  Fiore  frères,  Moida  (Ca- 
tanzaro).—Coton  ìndìgèìie.[1228.] 

63.  De  Biso  Alphonse,  Catanza- 
ro. —Coton  brut  et  égrenéJ[i757.]* 

64.  De  Biso  Vitauen  (Catanza- 


ro.—Coton  indigène  égrené.  [1899.] 

65.  Gagliardi  Dominique,  Mon- 
teleone  (Catanzaro).  —  Echantil- 
lons de  coton.    [1233.] 

66.  Oiannnzzi  SaTelli  Hercule, 
des  Princes  de  Cerenzia,  Cotrone 
^Catanzaro).  —  Coton  brut  et 
égrené  de  la  variété  Nouvelle-Or- 
léans.    [1226.] 

67.  La  Pietra  Dominique,  Cori- 
gliano Calabro  (Cosenza).— Coton 
grége;  prix,  1  fr.  le  kit.      [714.} 

68.  Mazza  Nicolas,  Borgio  (Ca- 
tanzaro). —  Coton.    [1758.] 

69.  Mazzitelli  Joseph,  Tropea 
(Catanzaro).  —  Coton.    [1239.] 

70.  Mons.  PETègue  de  Squillace, 
(Catanzaro).  —  Coton  indigène, 
obtenu  de  la  méme  semence,  et  de 
couleur  differente  à  cause  de  l'epo- 
que de  la  récolte.    [1232.] 

71.  Jannone  Francois  Xavier, 
St-André  (Catanzaro).  —  Coton 
brut  et  égrené.    [1223.]  * 

72.  Souscommission  de  Catan- 
zaro. —  Cotons.    [1244.] 

73.  Satriano  Philippe,  Briatico 
(Catanzaro).  —  Cotons  bruts  et 
égrenés.     [1234.] 

74.  Yeraldi  Oironda  Cesar,  Ca- 
tanzaro. —  Cotons  bruts.    [2153.] 

75.  Barbolaee  Pascal,  Roserano 
(Calabre  Ult"»).  —  Coton  brut  do 
Siam.  —  Idem,  de  la  Nouvelle  Or- 
léans. —  Idem,  de  Sea  Island.  — 
Graines  des  cotons  susdits.  — 
2  plantes  des  cotons  susdits  dessó- 
chées.     [2253.] 

76.  Sonscomité  de  Catane,  col- 
lecteur  (Souscomitó  de  Syracuse,  de 
Caltanisette:  Alonzo,  Cacio  Cesar, 
Lanzirotti  exposants).  —  Coton 
brut  et  en  graine.    [2987.]  * 

77.  Grossi  Jean  Baptiste,  Roc- 
cella  Ionica  (Calabre  Ult"»).  — 
Coton  épluche  avec  la  machine 
Platt.    [2429.] 

78.  De  Felice-Protopapa  Comm. 
Galatro  (Calabre  Ult."»).  —  Coton 
brut  indigène.    [2266.] 

79.  Cappellieri  Joseph,  Rocella 
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_  rio  en  Calabre).  —  Co- 
ton  brut.  —Idem  épluché.    [960,] 

80.  MimiciiNilité  de  Catane.  — 
Cotona  de  diverses  qaalités.[£5^d.] 

81.  lannelli  bar.  Henri,  Faler- 
me.— Coton.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1205.] 

82.  Camerata  Scoraxio  Roch. 

—  Coton.    [3035,]  * 

83.  Sambiij  Emile,  Cuneo.  — 
Lin  en  tige,  Un  roui,  teillé,  et 
peigné.  —  Chanvre  en  tige,  chan- 
vre  roui,  et  peigné.    [2330.] 

84.  Martelli   Octave,    Galliate 

Surin).  —  Lin  brut    roui'   prix 
e.  le  Idi.  --  Lin  ouvré  de  pre- 
mier teillage;   1   fì*.  30  e.  le  kil. 

—  Graine  de  lin;  28  e.  le  kiL 
[1686.] 

85.  Zanetti  Edouard  ,  Cameri 
(Turin).  —  Lin  en  diverses  condi- 
tions. — Grraine  de  colza.  —  Idem  de 
foin-tMéd.  Paris,  1855.    [1688.] 

86.  Grillone  Dominique,  Ale- 
xandrie.  -  Lin  cultivé  dans  Tar- 
rondissement  de  ViIlanova.[^7-2^.] 

87.  Guida  Jean,  Novare.  —  Lin. 
[1967.] 

88.  Martelli  Octave,  Galliate 
(Novare).  —  Lin  brut  roui  :  prix 
Ò  fr.  20  e.  le  kiL— Lin  travailló  de 
première  fa^on;  prix  1  fr.  30  le 
tiL — Graine  de  lin  ;  prix  0  fr.  28  e. 
le  kiL    [1686,]* 

89.  Yenturoli  Clet.  Padoue.  — 
Lin  en  tige,  graines  de  lin.  [1154,] 

90.  Chizzoli  Louis,  Crema  (Cré- 
mone). —  Lin  de  Riga  en  tiges, 
teillé,  et  carde  :  prix  1  fr.  50  e.  le 
kiL    [174.]  * 

91.  Caporali  Achille,  Picenengo, 
Cascina Breda  (Crémone).  —  Botte 
de  lin  vénitien  broyé.  —  Mèches 
de  ce  memo  lin  peigné.    [185,] 

92.  Carioni  Antoine,  Crema, 
(Crémone).  —  Lin  d'été  teillé  ;  prix 
1  fr.  50  e.  le  kiL    [177.] 

93.  Chizzoli  Antoine,  Crema, 
(Crémone).  —  Lin  d'été  indigène, 
broyé  après  le  rouissa^e;  teiflé  et 
peigné.  —  Etoupe  de  diverses  qua- 


lités.  —  Graines  de  lin  de  Riga. 
[178,] 

94.  Camozii  Ange  et  Ferdi- 
nand, Corletano  (Crémone).  — 
Lin  de  Riga,  indigène,  préparé, 
peigné,  repeigné  de  fiacon  à  res- 
8eim>ler  à  de  ui  soie.  —  Uraines  de 
lin. —  Farine  de  graines  de  lin. 
[188.] 

95.  Donati  doct.  Jean  et  Fran- 
cois, frères,  Crema  (Crémone).  — 
Lin  d'hiver  teillé,  d'été  teillé;  prix 
1  fr.,  50  e  le  kiL    [17Z] 

96.  Depli  Francois,  Àcquama- 

Eia  (Crémone).  —  Lin  en  tige.  — 
inpeigné.    [187,] 

97.  Gosi  Ludovic,  Crémone.  — 
Lin  indigène.    [210,] 

98.  Bulini  Jean,  Brescia.  — 
Lin.    [2442.] 

99.  Burroni  Louis,  Crème  (Cré- 
mone).— Lin  de  Riga  broyé.  [173,] 

100..  Deretti  Cépar,  Brescia.  — 
Lin  et  graines  de  lin.    [61.\ 

101.  Morelli  frères,  Brescia.  — 
Lin  d'hiver  et  de  mars.    [74.1 

102.  Scarpini  PhilippOj  Creme 
(Crémone).  —  Monographie  du  lin 
ae  Crème.  —  Lins  de  Crème. 
[2220.] 

103.  Sociétééconomiqiiea|TÌco- 
le  de  Pérouse  (Foligno).  —  Lin  et 
chanvre,  [1376.]  * 

104.  Casertano  Prisco,  Caserta.— 
Lin  de  Fannée.    [2237.] 

105.  Fusco  Jean,  Caserta. — Lin. 
[2238,] 

106.  Boecardi  frères.  Candela, 
(Foggia).  -  Lin.  f  Méd.  Londre», 
1862;  Dublin,  1865.    [2262,] 

107.  De  Novéllis  Cesar  Congliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Lin,  roui 
dans  Teau  courante.  —  Huile  non 
lavée.     [329,]  ♦ 

108.  Beale  frères,  Congliano  Ca- 
labro (Cosenza).  —  Lin  en  pa- 
quets.    [335.] 

109.  Mazza  Nicolas,  Borgia  (Ca- 
tanzaro). —  Lin  brut  et  peigné. 
[1758,] 

HO.  Stocco   Vincent,   Nicastio 
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(Catanzaro).  —  Lìn   (femìneUo). 

111.  TroflsarlDlli  JuvénaL  Savi- 
glìano  (Alexandrie).  — -  Cnanvre 
brut,  propre  au  filale  pour  toiles. 

—  Chanvre  brut  propre  à  fabri- 
qner  dea  cordages  de  toutes  sortes 
pour  la  marine.    [SOS"] 

112.  Benadnsi  Maorèle,  Voghera 
(Pavie).  —  Graines  de  cbanvre. 

—  Tiges  de  chanvre  rouies,  ou  à 
rouir.  —  Chanvre  telile,  f  Méd. 
Florence,  1861.    [1636.] 

113.  Montemerlo  Benjamin,  Vo- 
ghera (Pavie).  —  Chanvre  teillé 
et  peigné.    [803^ 

114  Beocagni  Bernard  ing.,  Bre- 
scia. —  Lin,  chanvre  dans  les  états 
successifs  de  leur  préparation,  et 
en  graines.    [4^.] 

115.  Magarotto  Jacques,  Padoue. 

—  Chanvres.    [1155.] 

116.  Bomanln  Emmanuel,  Pa- 
doue.—  Chanvre  en  tige,  graines 
de  chanvre,  déchets  du  teiDage. 
Production  annuelle:  grappes  et 
graines  de  ricin  800  kil.  par  hec- 
tare  (100  hectares  cultivés  par 
Texposant)  au  prix  de  40  à  45  fr.  les 
100  kil.—  Huile  de  ricm  :  100  kil. 
de  graines  rapportant  40  kil. 
d'hufle  au  prix  de  1  fr.  25  e.  le  kil. 

—  Plants  de  riz:  45  hectol.  par 
hectare(200  hectol.)  à  17  fr.  Thec- 

—  Riz  blanc  :  1,000  hect.  1"  qua- 
litó  à  38  fr.  50  e.  rhect.  — Idem 
1,000  hectol.  2«  qualité  à  35  fr. 
50  e.  rhectol.  —  Froment  d'hiver; 
18  hectol.  par  hectare  (100  hect.) 
à  28  fr.  50  e  — Froment  ddle 
Piave;  19  hectol.  par  hectare  (50 
hect.)  à  29  fr.  Thectolitre.  [1155,] 

117.  Sette  Alexandre,  Padoue.  — 
Chanvre  et  lin  rouis  dans  les  eaux 
thermales  d'Abano.    [115t] 

118.  Bianchini  chev.  Joseph,  Ro- 
vigo. —  Chanvre  brut  l'*  quali- 
té. -  Idem  de  2"'«  qualité,  [1799.] 

119.  Commnne  d'Àìbenga,(Savo- 
neì.  —  Chanvre  de  1"  qualité, 
teillé.  —  Chanvre  de  2"*  qualité, 


teillé.  —  Chanvre  en  tiges,  après 
rouissage.    [2010.]  * 

120.  Carrena  et  Torre,  Génes.  — 
Chanvre.    [1^4^.1 

121  .Bossi  Josepli,S.Siro  (Parme). 

—  Chanvre  en  tiges.  —  Chanvre 
broyé.    [1588.] 

122.  BlaTati  Pierre,  Crevalcore 
(Bologne.)  —  Chanvre  brut.  Chan- 
vre grége.  —  Production  :  450  quin- 
taux.--Recette  45,760  fr.—  Force  : 
bceufs  et  main  d'oeuvre.  —  Débou- 
ché:  Italie,  t  Méd.  Florence,  1861  ; 
Londres,   1862.    [105.] 

123.  Facchini  frères,  Boulogne.— 
Chanvre  brut.  —  Idem  Londrine  et 
cordages.  —  Chanvre  peigné.  — 
Déchets  divers  de  chanvre  brut 
et  de  chanvre  peigné.  Production: 
annuelle:  de  90,000  à  100,000  kil. 

—  Prix  du  produit:  de  135,000  k 
150,000  fr.  — iTravail  à  main.  — 
50  ouvriers.  —  Machines  à  6  cylin- 
dres  pour  assouplir  le  chanvre.  — 
Chanvre  de  la  province. —  Débou- 
ché  :  Italie,  France,  Suisse,  Espa- 
gne, Angleterre.  [104.| 

124.  Maccaferri  Louis,  Belone. 

—  Chanvre  peigné,  dit  Garmolo, 
du  bolonais.fmed.  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862.  Production:  30,000 
kil.  —  Prix:  100  fr.  le  kil.—  Engms 
agricoles,  bceufs  pour  labourer, 
main  d'oeuvre.  —  jDébouché:  en 
Italie,  et  surtout  en  Piémont. 
[1044.] 

125.  nichelini  Antoine  et  Pom- 
peo, Crevalcore  (Bologne).  —  Chan- 
vres bmts  cultivés  par  les  expo- 
sants.    [1042.] 

126.  Société  agricole  de  Bolo- 
gne. —  Collection  monographique 
de  la  manufacture  du  chanvre. 
[95.] 

127.  Almerici  Jean,  Cesena  (For- 
lì). —  Chanvre  brut  fMéd.  Flo- 
rence, 1861.    [1725.] 

128.  Casazza  André,  Ferrare. — 
Chanvre  pour  cordage.  —  Chanvre 
à  fìler.    [164t] 

129.  Chambre  de  Commerce  de 
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Ferrare.  —  Chanvre  de  Ferrare  en 
tìge;  graines  de  chanvre;  fìbres 
broyóes. — Gargiolo  (chanvre  teillé) 
de  dìverses  qualites  avecles  dé- 
cheta.  —  Echantìllon  de  toutes  les 
toìles  de  Cento  et  de  Ferrare.  [55^.] 

130.  Torri  Louis,  Ferrare.  — 
Chanvre  teillé.    [16éa.'\ 

131.  Facchini  Jo8eph,Cento  (Fer- 
rare).— Chanvre  broyé;  prix  96  e. 
le  kiL  —  Idem  peigne:  l'fr.  66  e. 
lekil.    [362,1 

132.  Gessi  Benoit,  Pieve  de  Cen- 
to rFerrareì.  —  Poattola  ;  prix  1 
fr.  40.  e.  le  kil,  —  Idem  de  Mantoue  ; 
1  fr.  40  e.  le  kiL  —  Etoupes  fines 
(stoppélina)  ;  46  e  le  kil.  —  tltoupes 
commune;  40  e.  le  kil.    [364^* 

133.  PadoaPellegrin,  Cento,(Fer- 
rare).  —  Chanvre  de  Cento  broyé, 
à  cordages,  !'•  qualité;  90  e.  le 
kil.  —  Chanvre  de  Cento,  à  cor- 
dages inférieurs;  84  cent,  le  kil. 

—  Chanvre  de  Cento  et  Bossetto  ; 
82  cent,  le  kil.  —  Idem  femelle  ;  56 
cent,  le  kil.  —  Etoupe  brute;  48 
cent,  le  kil.    [365,]  * 

134.  Bevedini  Jean,  Ferrare.  — 
Chanvre  brut.  —  Chanvre  tra- 
vaillé.    [2581,'] 

135.  CercliiPia,  Montecatini,  Val 
de  Nievole  (Lucques).  —  Chanvre 
ouvré,  1"  manipulation.    [450]. 

136.  Sonscommission  d'Ascoli.— 
Chanvre  fin  pour  toiles.    [i5.] 

137.  Oalcabale  JeanBaptìste,Ca- 
serte.  —  Chanvre  brut.  [5405, 
2648.] 

138.  De  Leon  Gaètan,  Catanza- 
ro. —  Chanvre  broyé.     [2165,] 

139.  SterioConstantin,  Messine. 

—  Fibre  obtenue  d'une  piante 
vivace.  4  tiges  ont  donne  0  Idi., 
25  de  fìl.  Les  tiges  s'élèvent  à 
la  hauteur  de  4  mètres.    [1565.] 

140.  Vairo  Joseph,  Messine.— 
Herbe  (Spartium  junceum)  tra- 
vaillée  et  Dmte, —Gerfaglione  tra- 


vaillé  et  brut.  —  Fils,  et  petits 
cordons  à^ Agave  americana,  [1563,] 
141  Ferat>oli  Joseph  (Sociétó 
Momoli,  Solari  et  Rosaschì),  Cré- 
mone.  —  Cocons,  N.  4,550  par  kiL 

—  Soie  par  kil.  de  cocons,  kil. 
6,221.    [m,]  * 

142.  Siccardi  frères,  Cova  (Cu- 
neo).  —  Cocons  de  diverses  qua- 
Htés.  t  Méd.  Florence,  1861;  Lon- 
dres,  1862.    [789,] 

143.  Dian  Antoine,  Padoue.— 
Cocons  de  3*  reproduction,  obtenus 
par  une  méthoae  speciale.    1^56.] 

144.  Feraboli  Joseph  (Sociéte 
Momoli,  Solari  et  Rosaschi),  Cré- 
mone.  —  Cocons  de  1865  et  1866 
percés,  ayant  servi  à  la  produca 
tion  de  la  graine.    [798,] 

145.  Pizzetti  Ferdinand,  Parme. 

—  Cocons  indigènes  de  1866.  — 
Idem  de  Macedonie.  —  Idem  de 
Buckarest.  —  Papillons  nés  de 
cocons   de    Macedonie.  —  Graine 

Srovenant  deces  papillons.  f  Méd. 
>ubUn,  1865.    [747!] 

146.  De  Gori  comte  Auguste, 
Sienne.  —  Graine  de  vers  à  soie 
de  variétés  différentes.    [986,] 

147.  Mognaini  Georges  et  fìls, 
Sienne.  ~  Cocons  de  la  province 
de  Sienne.    [^4] 

148.  Marcued  Annibal,  Bibbie- 
na (Arezzo).  —  Cocons  provenant 
de  vers  à  soie,  race  du  Casentin; 
prix  8  fr.  80  e.  le  kiL    [16,] 

149.  SanteoliniEgidius,  Monte- 
varchi (Arezzo).  —  Cocons  jaunes, 
verts,  blancs,  et  du  Japon,  indi- 
gènes ou  élevés  dans  la  province  ; 

frix  2  fr.  le  kil.  f  Méd.  Florence, 
861.    [92], 

150.  Ristori  Bali  Marius,  Cor- 
tone  (Arezzo).  —  Cocons  obtenus 
à  Cortone  des  vers  dont  la  graine 
était  originaire  du  Chili  [2657.]* 

151.  Siccardi  frères,  Cova  (Cu- 
neo).—  Cocons  de  diverses  qua- 
lites. t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [78P] 

152.  Coppoli  Kenier ,  Foligno. 
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—  Cocons  de  vers  à  soie 
en  1866.    [2387.} 

153.  Bnuchetti  Francois,  Pé- 
rouse.  —  Cocons.    [Ì476LT 

154.  Montori  Joseph,  Teramo.  — 
Cocons  de  soie  bianche,  du  Japon, 
de  3"*  reproductìon  ;  à  chaque 
reproduction  la  qualité  de  la  soie 
s'est  améliorée.  —  Cocons  de  soie 
jaone  indigène  deBrianza.  [2606.']* 

155.  Passeri  Gabriel,  Teramo.  — 
Cocons,  qualité  indigène  jaune.  — 
Idem  da  Japon,  bianche.  —  Idem 
annuels,  de  2"*  reproduction.  — 
Idem  croisés  entro  les  papillons  du 
n^  1  et  du  n«  2.    [755.] 

156.  Yanzina  Joseph,  Lesa  (No- 
vare).  —  Laines  brutes.    [1346.] 

157.  De  Ferrari  Joseph^  Chia- 
vari (Gènes).  —  Laine  mérinos, 
de  Saxe,  et  de  chèvres  du  Thibet 
tondues  à  six  mois  après  la  coupé 

§  recèdente,  venanf  des  troupeaux 
e  Naples  élevées  dans  le  pays. 
[2568.]* 

158.  Bentiyoglio  comte  Claude, 
Modène.  —  Toison  de  race  indi- 
gène pure;  prix  4  fr., 20.  —  Toi- 
son croisée,  race  modenaise  et  mé- 
rinos  hongrois  ;  t)rix  6  fr.,30.  [61^.] 

159.  Bocci  Joseph  et  C^,  Arezzo. 

—  Laine  de  brebis  noire,  race  de 
Lugo  (prov.  de  Forlì,  elevò  en  Ca- 
sentin).  Produit  moyen  partète:  3 
Idi.  Prix  :  1  fr.  12  e.  le  kU.    [15.]  * 

160.  Collacchioni  chev.  J.^apt. 
Borgo  S.  Sepolcro  (Arezzo,  Flo- 
rence). —  Toisons  de  moutons  mé- 
rinos  et  métis.  Production  annuel- 
le  :  mérinos,  race  pure,  5,000  kil.  ; 
métis,  3,400  kil.    [12.]  * 

161.  De'C^ori  comte  Auguste, 
Sienne.  —  Laine  de  diverses  qua- 
Htés.    [986.] 

162.  Yalle  et  Tanni,  Sienne.  ~ 
Toisons  de  laine  brute  de  Gros- 
seto.   [2141.] 

163.  Mogniabii  Georges  et  fils, 
Sienne.  —  Laine  mérinos  de  Ba- 
cUola.  —  Idem  métis  du  domaine 


d! Alberese.  •—  Idem  (aopra/ovieana) 
de  Matteraia.    [974.J 

164.  Traversi  Antoine,  Radico- 
f ani  (Sienne).  —  Laine  brute  fine, 
1"  qualité;  idem,  2°^  qualité; 
idem,  3««  qualité.    [1005.J 

165.  Marcnoci  Annibal  Uffolin, 
Bibbiena  (Arezzo).  —  Laine  bian- 
che, croisement  de  mouton  blanc  de 
Pouille  et  de  brebis  mérinos,  race 
Collacchioni,  Toscane.  La  bonté  de 
la  laine  mérinos  se  conserve  et  la 
quantité  s*en  acoroitpar  Vagrandis- 
sement  de  la  race.Froduit  mo^en 
par  tète:  3  à  4  kilog.  Prix: 
Ifr.  60clekiL  [16.] 

166.  Mori  Louis,  Macerata.  — 
Laine  du  pays.    [2628.]  * 

167.  Prince  de  Torella,  Fog- 
gia. —  Laines.    [2331.] 

168.  Yaocarella  Antoine,  Fog- 
gia. —  Laine.    [919.] 

169.  Yolpe  Constantin,  Foggia. 
—  Laine.    [930.] 

170.  Pasqui  Gaètan,  Forlì.  — 
Houblon  cultivé  dépuis  1847  près 
Forlì,  et  employé  dans  la  fabri- 
cation  de  la  bière.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [419.] 

171.  Brasini  freres,  Forlì.  — 
AnÌ8,  {Pimpinella  anisum  L.ì  cul- 
tivé sur  les  coUines  argileuses 
des  environs  de  Forlì  ;  prix,  1  fr. 
50  e.    [420.] 

172.  Angelici  Henri,  Arezzo.  — 
Moutarde  (Sinapis  alba).    [1039.] 

173.  Minci  Candide,  Bari.  — 
Moutarde  noire;  prix,  100  fr. 
les  100  kiL    [1U9.]  * 

174.  Lega  Michel,  Brisighella 
(Ravenne).  — Anis;  prix,  150  fr. 
les  100  kd.    [1036.]  ^ 

175.  Antonelli  Casimir,Bari.  — 
Anis.    [1U2^ 

176.  Ferri  Vito  Nicolas,  Bari.— 
Anis.    [1435.] 

177.  Luciani  Sébastien,  Bari.  — 
Graines  d'anis,  de  cumin  et  de 
moutarde.    [1440.] 

178.  Sonscommission  de  Cata- 
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ne.  —  Graines  de  fenouil,  feuilles 
et  baies  de  laurier,  ricin,  et  Ta- 
cine de  scorsenère.    [2987.'] 

179.  BeecAfrni  Bernard,  Brescia. 

—  Plantes  tmctoriales.    [4^.1 

180.  Cherici  Joseph,  S.  Sepolcro 
(Arezzo).  —  Gaède  fermentée,  à 
lusage  de  la  teinturerie.  Produc- 
tion annuelle  :  3,000  kil.     [1392.] 

181.  SalTadori  comte  Louis,  Fer- 
mo. —  Garance  en  gerbe  et  en 
poudre.    [841,] 

182.  Cornile  de  Garamanico, 
(Chieti). — Noix  de  gaUes  et  vallo- 
nóe  ((^juercus  JEgUopsyCette  espèce 
de  cnene  croìt  dans  le  territoire  de 
Garamanico  et  des  communes  limi- 
trophes.  —  Garance  {Rubia  tincto- 
rum),    [159.] 

183.  Goriano  Augustin,  Gagliari, 

—  Garance.    [2227.]  * 

184.  Blasselli  Antoine,  Foggia. 
— Garance  (Bvòia  tinctorum),  [92L] 

185.  Del  Cappellano  Raphael, 
Nola(Caserte).—  Garance.  [2283.] 

186.  Sideri  Auguste,  Naples*  — 
Garance.    [1678.X 

187.  Spinelli  Antoine,    Xaples. 

—  Garance     (Rubia     tinctorum). 


18g.  Vonwiller  D.  et  C-,  Naples. 

—  Garancine.    [683.] 

189.  Bellelli  Henry,  Capaccio 
(Saleme).  —  Racine  de  garance  de 
30  moia;  idem  de  16  mois.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [2295.] 

190.  Lanzara  Raphael,  Saleme. 
Racine  de  garance.    [1680.] 

191.  SoiMcommission  prodnc- 
triee,  Reggio  de  Calabre. —  Sumac 
(Rhu8  Coriaria).    [947.] 

192.  Oardner-Bose  et  C«,  Pa- 
lermo. -  Sumac  en  poudre.  15,000 
sacs  à  185  fr.  pour  100.  —  Es- 
sence  de  limon  :  10,000  livres  à  7 
fr.  50  la  livre.  —  Sue  de  limon  :  200 
pisses  à  590  fr.  la  pisse  concentré. 

—  Machine  à  vapeur  de  la  force  de 
25  chevaux.  —  Matière  première 
tirée  de  la  province  de  Palerme. 
t  Mód.  Londres,  1862.    [U9à.] 


193.  Soii8coiiiiiiÌ88Ìon  de  Catane 
(Souscomité  de  Palerme ,  de 
Scordio).  —  Sumac  en  feuille  et 
moulu.     [2987.]  * 

194.  Maoi  Joseph,  Goiossa  Ioni- 
ca (Reggio  Calabre).  —  Réglisse 
brute  CQlycirrhiga  glabra).  —Idem 
travaillée.    [956.] 

195.  Sonscominission  prodac- 
trice  Reggio  de  Calabre.  —  Ré- 
glisse brute.  —  Idem  travaillée. 
[947.] 

196.  Priori  Antoine,  Chieti.  — 
Racine  de  réglisse  {Glyeyrrhiza 
glabra).    [2244A^ 

197.  lannelli  Henry,  Palerme. —  , 
Sumac.  —  Réglisse.  t  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [1205.] 

198.  Pietroeola  Joseph,  Vasto 
(Chieti).  —  Racine    de    réglisse. 

[4l2^ 

199.  Campagna  Louis,  Cori- 
gliano  Calabro,  (Cosenza).  —  Ré- 
glisse venue  spontanément.  Quand 
onlacultive  elle  domande  un  ter- 
rain  substantiel,  léger  et  profond, 
se  propage  par  marcottes  et  réussit 
dans  lies  lieux  secs.  La  meilleure 
qualité,  celle  de  3  ou  4  ans,  est 
intérieurement  d^un  beau  jaune; 
prix  de  1  fr.  70  e.  à  1  fr.  80 
e.  le  kil.    [337.]  * 

200.  Sonscommlssion  de  Cata- 
ne, Patamira  Albiche.  —  Gommes. 
[2987  ] 

201.  De  Luca  Sébastien,  Naples. 
—Rèsine  d'ohvier  (dite  gomme 
d'olivier)  et  ses  produits.  [1542.] 

202.  Camiti  Antoine,  Savone.  — 
Miei  et  ciré  brutes.    [2224'?i 

203.  Cherici  Nicolas,  S.  Sepol- 
cro (Arezzo).  —  Ciré  et  miei  bruts 
et  raffinés.    [1393.] 

204.  Xardi  Pascal,  Macerata.  — 
Miei.    \527.] 

205.  Barracco  frères,  Cotroue 
(Catanzaro).  —  Miei.    [124L] 

206.  Scartata  docteur  Alexandre, 
Catane.  -  Miei    [2508.]  * 

207.  Souscomité    de     Catane, 
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(Souscomitó  locai  de  Syracuse, 
Chambre  de  commerce  de  Calta- 
nisette).— Miei.  — Ciré.  [2987.]  * 

208.  Campanella  Engène,  Deli- 
ceto  (Foggia).  ~  MieL  —  Ciré  bru- 
te.   [3964 

209.  Marra  Henri,  Saleme.  — 
Manne  grasse.  —  Mannite.  [^075.] 

210.  Lancia  di  Brolo  Frédéric, 
Palermo. — Bouteille  de  miei  iblèe. 

—  Manne  fine.f  Mód.  Dublin,  1865. 
[2028.] 

211.  Sonscomité  de  Catane.  — 
Manne.  —  Idem  (Souscomité  de 
Palermo).  — Manne  de  diverses 
qualités.    [2987.] 

212.  Sonscomité  de  Catane.— 
Racine  de  réglisse.  —  (Chambre 
de  Commerce  de  Syracuse).  Ré- 
glisse.   [2987  ] 

213.  Àssociation  agricole  Lom- 
barde, Lodi.  —  Graines  oléagi- 
neuses.  —  Plantes  fourragères. 
[829.] 

214.  Polenghi  Charles,  Lodi.— 
Foin  de  mai,  d^aoùt,  et  de  3""  cou- 
pé.   [832,] 

215.  Albeni  ing.  Louis,  Brescia, 

—  Foin  de  prairie  naturelle.  [83.] 

216.  Deretti  ing.  Cesar,  Brescia, 

—  Foin  provenant  de  prairies  à 
irrigation,  naturelles  et  artificiel- 
les.    [6L] 

217.  Montemerlo  Benjamin,  Yo- 

ghera  (Pavie).  —  Foin  ae  mai,  et 
'aoùt.    [803.] 

218.  Comité  ponr  Pagricnltore 
de  Padoue. — Graine  de  trèfle  (Tri- 
folium  pratense)  et  de  luzeme 
{Medicago  saliva).    [2335.] 

219.  Setto  Alexandre,  Padoue. 

—  Semence  de  trèfle  et  ae  luzerne. 

[mt] 

220.  Institnt  d'Agronomie  et 
Agricultnre  de  Pesaro.  —  Plantes 
fourragères,  et  autres  produits 
a^coles  non  alimentaires.  * 

221.  Depoli  Francois,  Acqua- 
ma^na  (Crémone).  —  Fourrages, 
grames  de  plantes  fourragères. 
[187.] 


222.  San  Seyerino  Faustin,  Cre- 
ma (Crémone).  —  Foin  de  prairies 
naturelles  de  1"  coupé.  —  Idem  de 
2"*«  coupé.  —  Idem  de  3"«  coupé  ; 
prix  6Crcent.  le  kiL    [175.] 

223.  Meardi  Charles,  Cascige- 
rola  (Pavie).  —  Foin  de  mai.  [787.] 

224.  Ballarini  Joseph,  Kocca- 
bianca  de  Parme  (Parme).  — 
Graines  de  trèfle,  luzeme.    [1585.] 

225.  Sonseommission  de  Reg- 
gio (Emilie).  —  Fourrages  secs. 

—  Graines  ae  plantes  fourragères. 
[1303.] 

226.  Institnt  indnstriel  et  pro- 
fessionnel  de  Ferrare.  —  Graines 
de  plantes  fourragères.    [1635.] 

227.  Connestabue  Jean  Char- 
les, Pérouse.  —  Fourrages  divers. 
[2088.] 

228.  Sociétééconomiqneagraire 
de  Pérouse.  —  Graines  de  plantes 
fourragères.  —  Fourrages. 

229.  SonHComité  de  Catane. — 
Fourrages  et  légumes. 

230.  Manganotti  Antoine,  Ve- 
rone. —  Plaates,  fruits,  et  graines 
de  ricin  (Bicinus  communis).  — 
Plantes  et  fruits  de  pistache  de 
terre.  -  Plantes  tinctonale8.[i850.] 

231.  Morelli  frères,  Brescia.  — 
Graine  de  Un.    [74.] 

232.  Depoli  Francois,  Acqua- 
magna  (Crémone).  —  Graines  de 
lin.    [187.] 

233.  Magarotto  Jacques,  Padoue. 

—  Graines  de  toumesol  {Helian- 
thus  annuus  Lin).    [1153.] 

234.  Bomanin  Emmanuel,  Pa- 
doue. —  Graines  de  ricin.    [1155.] 

235.  SonscoBunission  de  Reg- 
gio (Emilie).  —  Collectfci  des  se- 
mences  de  diverses  plantes  oléa- 
gineuses,  et  produits  relatifs  en 
huile  et  en  residus.    [1303.] 

236.  Antonelli    Casimir,    Bari. 

—  Graines  de  lin.    [1442.] 

237.  Luciani  Sébastien,  Bari — 
Graine  de  lin.    [1440.] 

238.  Blinci  Candide,  Bari.  — 
Graines  de  Un.    [1449.] 
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239.  Barraeeo  frères,  Cotrone 
(Catanzaro).  —  Oraines  de  lin.  f 
Méd.   Florence,    1861;   Londres, 

1862.   [mi.-] 

240.  Sonseomité  de  Catane.  -- 
Ghraines  de  lin,  sénevé  et  chanvre. 

Exposants  et  producteors: 

SomcomUé  de  Girgenti.  —  Grai- 
nes  de  lin  (Camano  propriétaire). 

Souscomwé  de  Siracuse.  -—  Grai- 
nes  de  lin.  —  Idem,  chanyre.  — 
Idem  coton.    [2987,] 

Chambre  de  Commerce  de  Calta- 
nisette.  —  Petite  caisse  contenant 
des  Rraines  de  lin.    12987J] 

241.  Faa  di  Bruno  Alexandre, 
Alexandrie.  —  Uoile  d'arachide 
ou  pistache  de  terre  (Arachis  hy- 
pogea\  des  fruita  de  1865,  extraite 
en  1866.  La  cultore  de  la  pistache 
de  terre  est  pratìquée  sur  1  hectare 
de  terrain  par  Texposant. 

242.  Corti  Jean  et  fils.  Castello 
près  Lecco  (Cóme).  —  Huiles  di- 
verses,    [2284.']  * 

243.  Sessa  et  Fumagalli,  Milan. 

—  Huile.  ♦ 

244.  Camozzi  Ange  et  Ferdi- 
nandy  Corletano  (Crémone).  — 
Uuile  de  lin  exprimée  à  froid,  et 
par  la  chaleur.  —  Tourteau  de 
graine  de  lin  pour  engraisser  les 
bestiaux.  —  Huile  de  colza;  Idem 
de  noix;  Idem  de  graine  de  raisin. 

245.  Bottoni  Ludovic,  JBrescia. 

—  Huile  de  baies  de  laurier  (Lau- 
ru8  nóbais).    [1066,']  * 

246.  Elena  Francois  et  fils.  Ma- 
demo  (Brescia).  —  Echantìllons 
d'huile  de  launer.    [1078.'] 

247.  B%gis  frères,  Brescia.— 
Huile  de  ricin.    [117.] 

248.  Zneanii  Bernard,  Brescia. 

—  Colza.  — Ricine.  —  Cammeline. 
[46.] 

249.  Zuradelli  Joseph,  Brescia 

—  Huile  de  fruits  du  laurier  com- 
mun,  pour  brùler,  graisser  et  pré- 
senrer  les  draps  des  teignes,  etc. 
[65,]  * 


250.  Cantoni  Ja<^ues,  Yicence. 
Huile  de  ricin. —  Huile  d'aman- 
des.tMód.  Florence,  1861.  [162t] 

251.  Creazzo  frères  Lonigo,  (Yi- 
cence).—  Huile  de  ricin.    [1932.] 

252.  Rossi  Francois,  Vicence.  — 
Huile  de  ricin  ;  valeur  5  fr.  [1624.] 

253.  Yaleri  Bellino,  Legnago  (Vi- 
cence).— Huile  de  ricin.  —  Huile 
d'amandes. — Produits  médicinaux 
divers.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[1623.] 

254.  Sette  Alexandre,  Padone. 

—  Huile  et  graines  de  toumesoL 
[115L] 

255.  €kiTÌano  Austin,  Cagliari. 

—  Huile  de  lentisque  {Pikacia 
lentiscus  Lin.).    [2227.] 

256.  Croppi  Charles,  Forlì  — 
Huile  de  ricin  épurée.fMéd.  Flo- 
rence, 1861.    [751.] 

257.  Brunetti  Fran90Ìs,Lucque8. 

—  Huile  de  lin  lavée,  et  huile 
d'olives.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[2918.] 

258.  Sonscommission  de  Modè- 
ne.  —  Huile  de  graines  de  raisin. 

—  Tourteaux  de  ^aines  de  rai- 
sin.— Graines  de  r&iam.[638yl95t]* 

259.  Torriani  Pierre,  Pievefo- 
sciana  (Masse-Carrare).  —  Huile 
de  noix.    [2382.] 

260.  Brunetti  Francois,  Pieve 
a  Nievole  (Lucques).  —  Huile  de 
lin;  prix  2  fr.  50  e.  le  litro.  Pro^ 
duitannuel:  200,000  kil.  —  Huile 
d'olive  lavée;  1  fr.  33  e.  le  litre. 
Produit  annuel:  30/)00  kiL  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2918A  * 

261.  Grippa  Ida,  Florence.  — 
Huile  d'amando  ae  pin  (Pinne 
mnea).  ~  Cònes  de  pin.  —  Aman- 
des  de  pin.  Sumac  {Bhtis  corta- 
ria),  t  Méd.  Londres.  1862.   [266.] 

262.  Parlatore  Eugénie,  Flo- 
rence. —  Huile  de  sondro  (P. 
lentiscus);  feuilles  de  sondro.  [265.] 

263.  Samori  Dominioue,  Flo- 
rence. —  Huile  de  lin.    [2297,] 

264.  Sbirziolo  Cornelio,  Caltani- 
setta, —  Huile  de  noix;  prix  3  fr. 
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50  e.  le  kil.  —  Idem  d^amandes; 
4  fr.  [1652.]* 

265.  Cesarei  Antoine.  Ftiligno. 

—  Huile  d'olives,  à  brùler.  [Ues.] 

266.  Connestablle  Jean-Cnarles, 
Fulìgno.  —  Huile  à  brùler,  et  pour 
laines.    [3088.] 

267.  Deminicis  Paul-Pierre,  Fa- 
lerone  (Ascoli).— Huile  de  ^aines 
do  raisin  pour  combustible. — 
Tourteau  de  ffraines  de  raidin 
broyóes,  ayant  déjà  servi  à  la  pro- 
duction de  Phuile,  et  formant  un 
exceUent  combustible;  prix  fr.  40 
les  100  kil.    [574.1 

268.  Aston  Guillaume  et  C% 
Naj>les.  —  Huile  de  noisettes  de 
différentes  qualités.    [1723.'] 

269.  Laboratoire  de  cbimie  de 
PUniyersité  B.  de  Naples.— Huile 
de  graines  de  coton.  —  Huile  d'a- 
ntandes  de  pin.    [70^.1 

270.  Massoni  Pompée,  Portici, 
(Naples).  —  Huile  de  coton  épurée 
a'après  le  procede  Massoni;  prix 
2  fi",  le  litre.  —  Huile  de  coton 
brute;  1  fr.  le  litre.  —  Tourteau 
de  farine  de  coton  ayant  servi  à 
Fextraction  de  Thuile.  —  1  kil. 
de  farine  de  graines  de  coton.  — 
1  kil.  de  graines  de  coton.    \697.] 

271.  Anselmi  et  Marassi,  Mari- 
gliano  (Terre  de  Labour).  —  Hui- 
le de  coton  purifiée  ;  pnx  100  fr. 
le  quintaL — Huile  de  graines  de 
lin  vierge;  1  fr.  le  quintaL  —  Tour- 
teau de  graines  de  lin;  14  fr.  le 
quintaL  —  Idem  de  graines  de  co- 
ton; 4  fr.  le  quintaL — Crème  brute 
extraite  du  mare  de  raisin  ;  153 
fr.  le  quintaL    [142.] 

272.  Grassi  Louis,  "Nola  (Caser- 
ta). —  Arachide  (Arachis  hypogea) 
ìntroduite  depuis  peu  d'années 
dans  la  Terre  de  Labour.    [144,] 

273.  Assanti  Felix,  Catanzaro. 

—  Huile  de  sondro   (Pistacia  Un- 
tiscus  Lin.).    [2089.] 

274.  Carlissi  Francois,  Brìatico 
(Catanzaro).  —  Huile  de  graines 
de  coton.    [2158.] 


275.  Crioelli  Joseph  et  Louis 
frères,  Catanzaro.  — Huile  lavée. 
[1224.] 

276.  Dépntation  commiuiale  de 

Valstagna  (Vicence).  —  Tabac  en 
nature.  —  Idem  en  poudre.  [1628.] 

277.  Ministèro  B.  des  Finances 
rpirection  generale  des  (Jabelles), 
Florence.  —  Tabacs  à  priser.  — 
Idem  à  pipe.  —  Cigares.  —  Tabacs 
en  femlfes  des  manufactures  de  ta- 
bac du  Royaume  d'Italie.  [3001.] 

278.  Bozzo  Michel,  Benevento 
(Caserta).  —  Tabac  brut  en  feuil- 
les  de  2  qualités,  fermenté  et  non 
fermenté.    [2258.] 

279.  Sonsoommission  de  la  Ca- 
labre Ultra  2%  Catanzaro.  —  Ta- 
bacs indigènes.    [1242^ 

280.  SoQscommission  prodnctri- 
ce,  Reggio  de  Calabre.  —  Tabac 
indigène.    [947.]  * 

281.  Protopapa  D.  Felix,  Ga- 
latro  (Calabre  Ult.).  —  Tabac  in- 
digène en  feuilles.    [2266.] 

282.  Alessi  Joseph,  Messine.— 
Tabac  rape  cultivé  en  Sicile.  —  Ci- 
gares nationaux. — Tabac  mixte. — 
Cigares  dont  la  feuille  extérieure 
en  tabac  est  remplie  par  des  feuilles 
d'autres  plantes  dupays.  Tabacs. 

—  Fabrication  pour  l'mtérieur  et 
pour  rétranger.  —  Prix  variables 
selon  les  produits.  —  Moulins, 
chaudières,  récipients  en  bois.  — 
Procédés  ixès-faciles  et  très-sim- 
ples.  —  Matière  première  de  la  Si- 
cile.—Débouché:  Messine.  [2803.] 

283.  Bomeo  Louis,  Messme.  — 
Tabacs  en  feuilles  et  travaillés. 
[1580] 

284.  Chambre  de  Commerce  et 
des  Aris,  Palermo.  —  Tabacs  en 
poudre  et  travaillés.    [1204.] 

285.  SoQseommission  de  Cata- 
ne.—Tabacs.    \2987.'] 

286.  Iacono  Antonm,  Messine. 

—  Cigares    divers    c'est-à-dire  : 
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Cigares  à  rimpérial,  le  cent.  15 
fr.;  à  rimpérial  regalia,  12  fr.; 
regalia,  8  fr.  ;  mi-regalia,  6  fr.  ; 
double-régalia,  10  fr.;  manilla, 
5  fr.  ;  mi-manilla,  4  fr.  ;  doable- 
manilla,  6  fr.  ;  java,  5  fr.  ;  mi- 
Java,  5  fr. ;  double-Java,  6  fr.; 
favorite,  5  fr.;  mi-favorite,  4  fr.; 
double-favorite,  6  fr.;  gibbetto- 
lini,  5  fr.  ;  mi-gibbettolini,  4  fr.  ; 


double-cibbettolini,  6  fr.;  Kar- 
ma, 5  fr. ;  Aurora,  5  fr.;  ciga- 
res pressés,  6 fr.;  mi-Havane,  5  fr.; 
Carubba,  4  fr,  ;  mi-Carubba,  3  fr.; 
doublé- Carubba,  5  fr.  ;  Gatamoa 
bauletto,  3  fr.  ;  Malte,  3  fr.  ;  de 
dame  avec  tabac  du  Levant,  5  fr.; 
à  épingle,  3  fr.  ;  Vevey  longs; 
tabac  américain.  f  Méd.  Dubun, 
1865.    [1568.'] 


Classe  XLIV. 

Produits  ohimìques  et  pharmaoeutiquee. 


1.  Compairnle  des  Salines  de 
Sardaigne,  Génes.  —  Sei  marin. 

—  Sulfate  de  magnèsie.  —  Sei  de 
potasse,  obtenu  des  eaux  mères 
du  sei  marin.    [1306,] 

2.  Della  Rosa  marquis  Guido, 
Parme.  —  Eaux  salines  de  Salso 
maggiore.  —  Sei.  —  Eaux  mères. 

—  lode.  —  Eau  de  Salso  lodo-bró- 
murée.— Pétrole  des  salines,  —  D". 
raffiné,  20  ouvriers.  —  Salines 
de  Salsomagffiore.  Eaux  salées: 
92,000  hectoutres.  —  Eaux  mè- 
res :  1,800  hectolitres.  —  Sei  ordi- 
naire:  15,000  quintaux,  jode  et 
bróme  :  500  kil.  —  Eaux  lodobro- 
murées  :  5,000  bouteilles.  —  Prix 
du  sei,  55  fr.  le  kil. — IdemdeFiode: 
40  fr.  le  kil.  — Idem  des  eaux  :  1.  20 
e.  la  bouteille.  —  40  ouvriers.  — 
11^69.] 

3.  Chambre  de  Commerce  de 
Ferrare,  —  Sei  marin,  de  Comac- 
chio.  [356,]  ♦ 

4.  Entreprige  des  Salines  de 
Volterre,  rise.  —  Sei  de  cuisine, 
obtenu  de  Tévaporation  par  la  cha- 
leur  artificielle  des  eaux  saumà- 
tres  qui  coulent  des  terrains  sa- 
lifères  de  Volterre.  —  D**  raffiné, 
en  boites  ;  d**,  en  pains.  —  Carbo- 
nate de  soude,  extrait  des  dépòts 


formés  pendant  la  cristallisation 
du  sei  (grofi),  —  Soude  ;  extraite 
des  résidus  de  la  manufacture. 
[1737.] 

5.  Ranieri  Angelo,  Naples,  — 
Sei  de  cuisine  preparé  au  moyen 
de  la  chaleur  volcanique  dims 
Tétablissement  Maronti.  —  Sei  de 
lave  volcanique.  —  Sulfate  de  po- 
tasse et  de  fór,  et  bichromate  de 
potasse.    [694.] 

6.  Adragna  baron  Jerome,  Tra- 
pani —  Sei  marin.  Production 
annuelle  :  200,000  quintaux.  [^047.1 

7.  Ali  Joseph,  Trapani  —  Sei 
marin,  production  annuelle  200,000 
quintaux,     [^045.] 

8.  Maire  de  St-Ange  in  Pon^ 
tano.  Macerata.  —  Sei  cristallisé 
provenant  des  sources  salines,  qui 
existent  en  abondance  dans  le  ter- 
ritoire  de  Sant'Angelo  in  Pontano. 

—  Eau  ferrugineuse  provenant  de 
sources  de  la  méme  localité,   [516.] 

9.  Sousoommission  de  Catane. 

—  Soude.  —  Sels  d'Auguste  et  de 
Syracuse.  —  Collection  de  sels  mi- 
néraux  et  marins.  —  Sei  gemme 
des  mines  de  Grotte.    [Ji987.] 

10.  De  Larderei  Fréiiéric,  Li- 
voume.  —  Produits  de  la  fabri- 
cation  de  l'acide  borique.  f  Méd. 
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Paris,  1851;  Londres,  18C2:  Flo- 
rence. —  Productioa  animelle  de 
Tacide  borique  :  2  millions  de  kìl. 
250  ouvrìers  employés.  Moyenne 
des  salaires  :  4  fr.  par  jour.  Eta- 
blissement  fonde  en  1818  {489.] 
11.  SociétéanonjmeTraydlegey 
(de  Travalle)  Florence.  —  Acide 
borique  brut  --  Acide  borique 
raffìné.  —  Sulfate  d^ammoniaque 

Srovenant  des  lagoni   boracifères 
e  Travalle,  et  employé  dans  Tagri- 
culture.    [26t)  ^ 

12.DiirTal  Henry,  Monterotondo 
près  Massa-Marittima  (Grosseto) 
Sienne.— Acide  borique  marchand; 
d**  raffiné.  -  Pian  geométrique  de 
Tétablissement  del  Laao.  ~  Vue  de 
rétablissement.  f  Méd.  Florence, 
Paris,  Londres.  —  Etablissement 
fonde  en  1858.  Production  an- 
nuelle  en  1858,  360,000.  kil.  \961.] 

13.  Yalcanla  Vincent,  Turin.— 
Sulfate  de  magnèsie,  obtenu  en 
traitant  la  baldissérite  avec  Tacide 
sulfurique  ;  prix  22  e.  le  kil.  [1521,] 

14.  Miralta  frères,  Sayone.  — 
Produits  cbimiques.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [iròO.] 

15.  Candiani  Joseph,  Milan.  — 
Acide  sulfurique,  tire  des  pyri- 
tes,  exempt  dìirsenic,  à  60**  È".— 
Silicates  alcalins,  sei  alcalin,  et 
produits  cbimiques  differents.  — 
Production:  silicate  pur  3,000  kil.  ; 
acide  sulfurique  à  66°  B"  2,000  kil. 
par  jour.  Prix  de  Tacide  sulfurique 
de  24  à  26  fr.  le  guintal.  (Voir 
une  brochure  de  M.  Polli).  L'acide 
sulfurique  est  preparò  à  Faide 
d'un  grand  appareu  à  chambres 
en  plomb  pouvant  contenir  646 
mètres  cubes,  d'après  le  système 
belge.  Matières  premières  achetées 
à  l*étranger  et  dans  le  pays.  10 
ouvriers  de  2  fr.  à  1  fr.  50. — 
Matèrici  de  fabrication  :  Chambres 
en  plomb,  appareils  de  Wolff  de 
Barreswille,  cnaudières,  machines 
diverses,  2  moteurs  à  vapeur.  — 
Débouchó,  Italie  et  France.  [566.] 


16.  Foglia  Antoine,  Milan. — 
Sulfite  de  ma^ésie  cristallisèe.  — 
Idem  en  gram.  —  Hyposulfite  de 
magnèsie  cristallisèe.  —  Sulfite  de 
sonde  cristallisè.  —  Hyposulfite  de 
sonde.  —  Huile  de  ricin.  —  Ma- 
gnèsie calcinèe  pesante.  [lOdO.'j 

17.  Maret-Pedron  et  C"  Sociétè 
d'Exploitation  de  mines  ,  Milan. 

—  Sulfate  de  cuivre.  —  Idem  de  fer. 

—  lodure  de  cuivre.  —  La  pro- 
duction de  ces  matières  peut  s  èle- 
ver  à  quelque  quantité  que  ce  soit. 
[550.] 

18.  Giovanola  Antoine,  Lodu  — 
Ma^èsie  carbonatèe,  et  calcinèe. 
— Matière  première:  Orippola,  ter- 
re contenant  de  la  magnèsie,  aci- 
de sulfurique  et  sonde  calcinèe. — 
Valeur:  68,000  fr.  —  Production  : 
81,000  en  sulfate  de  magnèsie  et 
carbonate  de  magnèsie.  — 10  heu- 
res  de  travail.—  10  ouvriers  à 
1  fr.  50  e.  et  à  1  fr.  —  Dèpense  de 
main  d'oeuvre:  4,630  fr.  \837.) 

19.  Cnrletti  Ange,  Treviglio 
(Bergamo).  —  Carbonate  de  po- 
tasse à  81°,  65.  —  Carbonate  de 
potasses,  extrait  des  cendres  ordi- 
naires  66°.    [1059.] 

20.  Combani  frères,  Simone 
S.  Giovanni  (Brescia).  —  Magnè- 
sie.   [81.] 

21.  Olivo  Jean,  Venise.  —  Ma- 
gnèsie caustique     [1880.]  * 

22.  Bigaglia  Pierre,  Venise.  — 
Vermillon.    [1872.]  » 

23.  Zeocliini  Jean-Marie,  Venise. 

—  Sublime  corrosif.  —  Precipite 
rouge. — Crème  de  tartre. — Laque 
do  Verzino.    [1881.] 

24.  Campani  Raphael,  Pise.  — 
Vitriol  vert  suroxydè,  róduit  à 
son  état  normal  par  un  procède 
particulier.    [1262.] 

25.  Caiani  Antoine  et  C*  (suc- 
cess. Orsini),  Livoume.— Salpètre 
brut;  idem  raf fine;  idem  en  giace 
(a  neve)  Salpètre  et  èchantulons 
de  penare. —Production:  1,000  kil. 
par  mois.  —  Prix  :  70  fr.  les  100  kil. 

29 
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le  grépe;  85  à90  fr.les  100  kil. 
le  ratlmé.  —  Roue  hydrauliqae  et 

Sistons. — Lessivea  et  solutions 
e  potasse  dans  des  eaux  ni- 
treuses.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[768.] 

26.  Contessini  Felix  et  O,  Li- 
vourne.  —  Produits  chimiques.  — 
Album,  avec  dessins  des  appa- 
reils  de  la  fabrique  de  Texposant. 
t  Méd.  Florence,  1861  ;  Londres, 
1861.    1761.] 

27.  Mencarelli  Narcis,  Pesaro. 

—  Collection  de  produits  chimi- 
ques.—Eaux  minórales  dela  pro- 
vince d'Urbin.    \1606.] 

28.  Campani  Jean.  Sienne.  — 
Silicato  de  sonde,  préparé  avec  la 
farine  fossile  du  Monte  Amiata. 
—Farine  fossile  du  Monte  Amiata. 
[984.] 

29.  PP.  Serfs  de  Marie  repré- 
sentés  par  M.  Ricciardi  Philippe, 
Ciuciano  (Sienne).  —  Bicarbonato 
de  potasse  cristallisó.  —  Bicarbo- 
nate  de  sonde.— Carbonate  de  pro- 
toxyde  de  fer.  —  Carbonate  de 
piomb.  Ces  composés  sont  obte- 
nus  à  Faide  de  Tacide  carbonique, 

?ui  sort  naturellement  du  terrain. 
Méd.  Florence,  1861;  Londres, 
1862;  Dublin,  1865.    [1753,]  ♦ 

30.  Romei  Pierre,  Pesaro.  — 
Acetato  de  potasse. 

31.  Pasqnalini  Philippe,  Cin- 
goli (Macerata).  —  Souoe.  —  Sal- 
pétre  pur.  —  Ecorce  de  vallonée. 

—  Fustet.  (V.  CI.  43.)    [1913.] 

32.  De  Luca  Sébastien,  Naples. 

—  Réactifs  chimiques.  —  Fer 
réduit  par  rhydrogene,  et  dessin 
de  Fappareil  pour  Fobtenir.  —  Pro- 
toiodure  de  fer.  —  Carbonate  de 
protoxyde  de  fer,  avec  dessin  de 
Fappareil  pour  Fobtenir. — Citrato 
de  protoxyde  de  fer,  avec  dessin 
de  Fappareil.  —  Protoxyde  de  fer 
(3  échantillons),  avec  dessin  de 
Fappareil.  —  Produits  secondaires 
de  la  fabrication  industrielle  du 
fer  réduit  par  Fhydrogène.  [1542.] 


33.  Capaldini  frères.  Ombrie.  — 
Potasse. 

34.  Soeiété  économiqve  agricole 

de  Pérouse.  —  Potasse. 

35.  De  Vita  Nicolas,  Giffoni  (Sa- 
leme).  —  Potasse  calcinée.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[1683.] 

36.  Marini  ^prien.  —  Potasse. 

37.  Pagano  Gerard,  Salerno.  — 
Carbonate  de  potasse  raffiné.  — 
Tartre  soluble.    [2642.] 

38.  Amico  Paul,  Scaro.  —  Ci- 
trato de  ma^ésie. 

39.  Prato  Michel,  Messine. — Ci- 
trato de  magné8iecrìstallisé,d'aprè8 
le  procède  de  M.Perret.    [2797.]* 

40.  Cliambre  de  Commerce  de 
Caltanisetta.  —  Composés  chimi- 
ques. [1653.]  * 

41.  Brusco  J.  Bapt.  et  frères, 
Génes.  —  Céruse;  prix  100  fr.  f 
Méd.  Florence,  1861.    [1332.] 

42.  Romano  frères,  Génes.  — 
Céruse. 

43.  Yenzano  frères,  Génes.  — 
Céruse.    [1643.] 

44.  Leoni  Antoine.  Livoume.  — 
Céruse.  1,380  quintaux  deplomb 
et  24,000  kil.  de  vinaigre  et  <f  acide 
achetés  en  Italie.  —  Valeur:  75,000 
fr.  —  Production:  5,000  cassettes 
en  céruse.  —  Valeur:  110,000  fr.  — 
10  heures  de  travail.  —  9  machi- 
nes  et  3  bétes.  — 250  quintaux  en 
coke  et  en  bois,  au  prix  de  1,100 
fr.  — 10  ouvriers,  tous  pavsans.  à 
2  fr.  par  lour  chacun.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861  ;  Londres,  1862.  Ma- 
tière  première:    [494.] 

40.  Ubigli,  Falciai  et  €*,  Arez- 
zo. —  Céruse.    [91.] 

46.  Long  Cesar,  Naples.  —  Cou- 
leurs  inoxydables,  à  base  d'oxyde 
de  fer.  —  roudre  Alexandra  pour 
nettoyer  tous  les  métaux  et  la 
coutellerie.  —  Poudre  de  Parthé- 
nope  pour  afBler  les  rasoirs  et  les 
Instruments  de  chirurffie.    [707.] 

47.  Société  de  Monuone,  Area- 
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zo.  —  Carbonate  de  plomb  pur.  — 
Céràse  du  commerce,  obtenue  par 
un  nouveau  procède.    [SdO,]  * 

48.  Vitali  Frédéric,  Rimini.  — 
Litharge.    [1999.] 

49.  Baldini  Jean-Baptiste,  Li- 
vourne.  —  Verta  itaJiens,  et  jaune 
de  chróme,  fa^on  de  Baltimore.  — 
Matière  première:  12,000  kil.  en 
plàtre,  baryte  et  terrea;  2,600  ba- 
rila, caiases,  et  caaaettea,  pour  lea 
éxportations,  achetéa  en  Italie; 
60,000  kil.  en  chromatea  de  potaa- 
80,  en  acetato  de  plomb,  bleu  de 
Berlin,  plàtrea,  terrea,  acidea  et 
Bela  divera. — Valeur  totale  :  28,186 
fr.  — Product.:  61,100  Idi.  envert 
italien,  jaune  de  chròme  et  jaune 
Baltimore.  —  Valeur  :  40,000  fr.  — 
298  machinea  à  force  d'nomme.  — 
1  directeur  cbimique  et  5  ouvriera 
à  4  fr.  et  1  fr.  20  e,  1  gargon 
à  50  e.  —  9  heurea  de  travail. 
t  Mód.  Florence,  1861.    [764.'] 

50.  Consani  Ermolatia,  Xivour- 
ne.  —  Echantillona  de  vert  italien 
et  de  jaune  de  chròme.  +  Méd.  Du- 
blin,  1866.    [495.]  ♦ 

51.  De  Luea  Sébastien,  Naplea. 
— Monographie  chimi^ue  du  myr- 
the  d'Auatralie  (Eugenia  austràlis.) 

L  —  Myrthe  d^Amtràlie. 

1.  Deaain  Qolorié  à  la  main.  — 
2.  Deaain  lithoffrapbique  à  cou- 
leura. —  3.  Une  branche  avec  fleur 
et  fruita  deaaéchée  et  collée  aur 
papier.  —  4.  Une  branche  avec 
fruita  et  fleura  dana  l'alcool.  — 
5.  Fruita  dana  PalcooL  —  6.  Grai- 
nea  dea  fruita. — 7.  Matière  aucrée. 
—8.  Jua  obtenu  |par  eatpreaaioh.  — 
9.  Jua  tranaforme  en  vin. — 10.  Jua 
tranaformé  en  vinaigre.  — 11.  Al- 
cool obtenu  par  la  distillation  du 
jua  fermento  dea  fndta.  —  12.  Si- 
rop  preparò  avec  le  jua  dea  fruita. 
—  là.  Crème  de  tartre  obtenu  du 
lua  dea  fruita.  — 14.  Jua  dea  feuil- 
les.  —  15.  Crème  de  tartre  obtenu 


du  jus  dea  feuillea.  —  16.  Crème 
de  tartre  obtenu  dea  fleura.  — 
17.  —  Laque  bleue  obtenue  par 
Taction  de  Facétate  de  plomb  sur 
le  jua. 

n.  —  Myrthe  à  fruita  hlanc 
de  SicUe. 

1.  Fruita  dana  Falcool.  —  2.  Jua 
obtenu  par  expresaion.  —  3.  Ma- 
tière aucrée  dea  fruita.  -^  4.  Grai- 
nea  dea  fruita.  —  5.  Jua  tranaformé 
en  vin.  —  6.  Jua  tranaformé  en  vi- 
naigre. —  7.  Alcool  du  jua  fer- 
mente. 

in.  —  Myrthe  commun 
à  fruita  noirs. 

1.  Fruita  dana  Talcool. — 2.  Grai- 
nea  dea  fruita. 

1.  Mannite  extraite  dea  olivea 
vertea. — 2.  Idem  dea  fleura  de  Toli- 
vier.  —  3.  Idem  dea  feuillea  de  Foli- 
vier. — 4.  Idem  du  boia  de  Tolivier. 
t  Mód.  Dublin,  1865.    [I54^.J 

52.  PoUacci  E^de,  Sienne.  — 
Monographie  chimique  deagouaaea 
de  fève  (Éaba  vulgaris).  —  Liqueur 
alcoolique  obtenue  par  la  fermen- 
tation.  —  Alcool  —  Fécule.  — 
Subatance  noire  obtenue  par  Téva- 

Soration  à  Fair  du  auc  de  goussea 
e  fèvea.  —  Ciré  à  cirer  lea  bottea, 
fabriquée  avec  le  auc  exprimé  dea 
gousaea  de  fèvea  et  condenaé. — Spé- 
cimena  d'écriture  exécutéa  avec 
le  auc  dea  gouaaea  de  fèvea  con- 
denaé. —  Cmorophylle,  extraite  dea 
gousaea  de  fèvea.  —  Ioduro  de  fer 
pur,  obtenu  d'aprèa  un  procède 
particulier.    [998,] 

53.  Targioni  Tozzetti  Adolphe, 
Florence.  —  Produita  obtenua  par 
M.  Fauato  Sestini  de  la  ciré  de 
la  Cochenille  du  Figuier  (Coccus 
Carica  auct.).  —Ciré  brute.  —  Ciro 
brute.  —  Ciro  traitée  par  Téther. 
—  Acide  cérotique.  —  L'animai 
fournit   par   le  traitement  aveo 
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réther  G5  le  100  de  ciré  qui  du  coté 
de  sa  composition  est  à  la  ciré 
des  abeillos  comme  ci-après  :  Ciré 
des  abeilles: — Céroleine  4  a  5  0/0 
fLewy.)  —  Acide  cérotique  22  O/O 
mroaie.)-Miricine  etautresTS  0/0. 
Ciré  de  la  Cochenille  du  figuier. 
Céroeline  51,  35  le  100  (Sestini).— 
Acide  cérotique  impur  12,  7.  — 
Miricine  et  autres  35,  2.  ~  Per- 
te  0,  8.  —  (V.  Bepertorio  di  Far- 
macie,  Firenze  1867,  V.  Cimento 
Pisa  1867.) 

54.  ronzone  frères,  Savone. — 
Acide  ^allique.  Acide  gallique, 
extrait  de  l'ecorce  de  chàuiiffnier. 

—  700  quintaux  par  an.  —  rrix: 
65  fr.  les  100  kil.  —  Machine  à  va- 
peur  avec  de  ^andes  chaudières 
en  cuivre.  —  Dóbouché:  France, 
Suisse,  Hollande,  Allemagne,  An- 
gleterre.    [2001.] 

55.  Scemo  Henry,  Génes.  —  Sul- 
fate  de  quinine.  —  Citrate  de  qui- 
nine.  —  Céruse.  +  Méd.  Londres, 
[1337.-] 

56.  Parenti  Galgano,  Sienne.  — 
Caféine.  —  Citrate  de  caféine.  — 
Pipérine.  —  Cubébine.  —  Indigoti- 
ne. —  Asparagine. —  Deuto-iodure 
de  mercure.  —  Uree,  f  Méd.  Du- 
blin,  1865.    [967.] 

57.  Cinlla  Gaètan^  Barraframa 
(Caltanissetta).  — -  Citrate  de  qui- 
nine.   [1651.] 

58.  Della  Cella  Aurèle,  Génes. 

—  Mannite  et  autres  produits  chi- 
miques.    [1335.] 

69.  Marra  Henri,  Saleme.  — 
Mannite.     [2075.] 

60.  Fraelich  T.  CasteUamare. — 
Garancine. 

61.  Gilbert,  Naples.  —  Couleurs 
végétales. 

62.  Vignale  P.  A.,  San  Frut- 
tuoso (Génes).  —  Amidon  de  fro- 
ment.    [1327.] 

63.  Arrigo  André,  Venise.  — 
don  et  poudre  de  Cbypre.  [2349.] 

64.  Sessa  FnmagaUi,  Milan.  — 
Amidon.  —  Glucose.    [1119.]  ♦ 


65.  Ànselmi  et  Marassi,  Caserta. 

—  Crème  brute,  extraite  du  mare 
de  raisin:  prix  le  kiL  38  fr.  83  e. 
[142.]  » 

66.  Cliambre  de  Commerce  de 
Ferrare.  —  Crème  de  tartre.  (V. 
n^  76.) 

67.  Bini  Maffeo,  Samico  (Ber- 
game).  —  Crème  de  tartre  brute 
et  raffinée. —  Tartre  en  grumeaux. 

—  Tartrate  de  chaux.    [2300.] 

68.  Grassin-Gentili  Joseph,  Fa- 
doue.  —  Crème  de  tartre.  —  Crème 
de  tartre  :  de  50  à  100,000  kil.  par 
an.  —  Prix:  230  fr.  le  kil.  16  ou- 
vriers.  —  Chaudières  et  cuves  en 
cuivre.  —  Débouché:  Italie,  An- 
gleterre.    \1JÌ74.] 

69.  Conti  Honoré,  Fermo  (Asco- 
li).—  Crème  de  tartre.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [373.] 

70.  Gaspari  Michel,  Teramo.  — 
Crème  de  tartre.  f  Méd.  Londres, 
1862.    [1780  y 

71.  Tncci  Alexandre,  ChietL  — 
Crème  de  tartre.    [2229.] 

72.  Tncd  Raphael,  Chieti.  — 
Crème  de  tartre.    [2228.] 

73.  Cianci  Justin,  Vasto  (Chieti). 

—  Crème  de  tartre  brute;  product  : 
annuel.  30  quintaux.  Idem  raffinée 
product  ann.  :  50  ^[uintaux.     [404.] 

74.  Fnsco  Casimir,  CasteUama- 
re (Naples).  —  Crème  de  tar- 
tre brute.     [1553.]  ♦, 

75.  Nicotera  Louis,  Nola  (Ca- 
serta). —  Crème  brute,  extraite  du 
mare  de  raisin.    [145.] 

76.  Cliambre  de  Commerce  et 
des  Aris,  Palerme.  —  Tartre  brut. 
[1204.] 

11.  Ruggieri  Vincent,  Bari.-- 
Tartf e.  —  Crème  de  tartre  gré- 
ge;  prix  150  fr.  le  quintal.  — 
Production  annuelle  dans  Tarron- 
dissement  de  Barletta  :  2,000  quin- 
taux. —  Débouché  :  Naples  et  An- 
gleterre.    [1459^ 

78.  Trayia  frères,  Reggio  de 
Calabre.  —  Crème  de  tartre  grége. 

—  Crème  de  tartre  raffinée.  [942.] 
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79.  Yazzana  Pascal,  Regffio  de 
Calabre.  —  Crème  de  tartre  orute. 

—  Idem  raffìnée.    [19:^6.] 

80.  SoQSCommission  de  Catane. 

—  Crème  de  tartre.  —  Tartre 
brut.    [2987.] 

81.  Astengo  frères,  Savone. — 
Savon  fabriqué  avec  huile  d'olive. 
Savons.  —  Production  :  1,500  quin- 
taux  par  an.  —  Prix:  95  par  auin- 
tal.  —  Chaudières  à  combustibile. 

—  Débouché:  Ligurie,  Piémont. 
[551.] 

82.  Mazzacchettl,  Turin.  —  Sa- 
vons. Huile  de  ricin.  —  Produc- 
tion annuelle:  400,000  kil.  d'huile, 
300,000  de  savons.  —  Moteur  à 
vapeur,  force  10  cbevaux,  10  pres- 
ses  hydrauliques.  —  Débouché:  Ita- 
lie, Europe.    [668.] 

8:3.  Del  Cere  Antoine  et  €•,  Ve- 
nise.  —  Savons.    [1882.] 

84.  Chambre  de  Commerce  de 
Ferrare.  —  Crème  de  tartre.  — 
Savons  communs. —  Ciré,  qu'on 
travaille  à  Ferrare.    [356.] 

85.  Torchi  Louis,  Pontelago- 
scuro  (Ferrare).  —  Savons  d'hmle 
d'olive,  de  rèsine,  d'huile  de  coco, 
et  savons  pour  la  toilette. 

86.  Pinchetti  Jean,  Forlì.  —  Sa- 
vons.   [758.] 

87.  Cónti  E.  et  fils,  Livourne. 

—  Savons.  —  Matière  première: 
205,000  kil.  en  huile,  sei  ordinaire 
et  sels  divers  achetés  en  Italie, 
et  385,000  kil.  en  huile  d'olive, 
de  cocotier,  en  ffraisses  diverses, 
en  soudes,  en  sei  natron;  valeur 
totale:  434,000  fr.  —  Production: 
600,000  kil.  de  savons,  valeur 
560000  fr.  — 10  heures  de  travail 
avec  10  machines  à  force  animale. 

—  300,000  kil.  en  bois,  au  prix  de 
7,000  fr.  — 19  ouvriers  et  1  chef 
d'usine  à  10  fr.  et  2  fr.  50  e.  — 
66,000  fr.  par  an  en  frais  d'octroi, 
caisses,  employés  et  commis.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [490.] 

88.  Leone  Mathieu,  Livourne. 


—  Savon  marbré  rouge.  —  Idem, 
couleurs  diverses.  —  Idem,  suma- 
geant.  —Idem,  London.    [763.] 

89.  Nanni  Raphael,  Cascma  (Pi- 
se).  —  Savon  blanc:  prix  106  fr. 
les  100  kiL  —  Savon  fort,  marbré, 
bleu;  84  fr. —  Idem  rouge;  84  fr. 
[1738.] 

90.  Guasti  Felix,  Prato  (Flo- 
rence).—  Savon  tendre,  fabriqué 
par  le  procède  de  M.  Gazzeri  de 
Florence;  prix  les  100  Idi.  85  fr.  — 
Savon  mou  et  en  pàté. — Produc- 
tion annuelle:  30,000  kil.  — Prix: 
85  fr.  pour  OtO  kil.  —  Matèrici  de 
fabrication;  cnaudière  ^  combusti- 
ble  ordinaire,  alcali  et  graisse  d'ani- 
maux.  —  3  ouvriers.  —  Matière 

Sremière   indigène.  —  Débouché 
ans  le  royaume.    [314.] 

91.  De  Mord  Louis,  Naples, — 
Savons.  (V.  CI.  25.)    [713.] 

92.  Génovais  Felix,  Naples.  — 
Savon  du  commerce,  pour  la  ma- 
rine. (Pour  des  savons  de  toilette, 
V.  CL  25.)    [^57.1 

93.  Dntto  Joseph,  Cuneo.  —  Bou- 
gìes  en  ciré  de  90,  120,  et  180 
grammes;  prix,  le  kil.  5  fr.  —  Ciré 
travaiUèe;  40,000  kil.  à  5  fr.  le  kil. 
— 2  chaudières  à  vapeur  à  pression 
de  9  atmosphères.  —  Débouché: 
Piémont.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[838.] 

94.  Lanza  frères,  Turin.  —  Aci- 
de stéarique.  —  Bougies  stèari- 
ques.  —  Savon   d'acide    olèique. 

—  Production:  chandelles  stèari- 
ques  800,000  kil.,  acide  stéarique 
et  savon  700,000  kil.  — Prix  des 
chandelles:  première  qualité  1  fr. 
40  e.  le  paquet;  id.  deuxième  qua- 
lité 1  fr.  10  e.  le  paquet;  acide 
stéarique  220  fr.  les  100  kil.; 
savon  85  fr.  les  100  kil.  —  Ma- 
chines et  procédés  nouveaux,  for- 
ce hydraiflique,  de  20  chevaux, 
moteurs  à  vapeur,  120  chevaux. 

—  Matière  première:  Italie,  ótran- 
ger.  —Débouché:  Italie,  Amérique. 
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t  MécL  Paris  ,  1855  ;  Floren- 
ce, 1861  ;  Londres,  1862.    [880.1 

95.  GambanoTa  Josej^h,  Yerceil. 

—  Flambeaux  et  bougies.  [J^655,'] 

96.  Scndellari  Dominique,  Vero- 
ne. —  Bougies  en  ciré.    [155^.] 

97.  Beali  Joseph  et  Gayazzi  né- 
ritiers,  Venise.  —  Ciré  blanchie  en 
gramitoìo,  —  Pains  et  bougies  en 
ciré.     [1884.'] 

98.  iVancich  A.  L.,  (représenté 

Sar  M.  Ivancich  Jean),  Venise. — 
lougies  en  ciré.    [IBSS»"] 

99.  QaTiano  Aufa^stin,  Cagliari. 

—  Ciré  jaune.  —  Ciré  bianche  feuil- 
letée.  —  Bougies,  ciré  à  mouler. 
[J^227.] 

lOO-Bandilari  frères,Chiavari.— 
Ciré  blanchie.  —  Bougies  en  ciré. 
[480.-] 

lOl.Serrenti  (héritiers),  Parme. 
— Bougies  en  ciré  blanchie  en  gran- 
zuolo.  Matière  première:  300  El.  de 
ciré  achetés  en  Italie  et  10,350  kil. 
de  ciré,  coton,  cinabro,  gomme, 
thérébinthine  etcolophane  achetés 
à  rétranger;  valeur,  56,200  fr.  — 
Production:  11,000  kil.  de  ciré 
travaillée,  20  kù.  de  ciré  d'Espa- 
gne  et  1,000  kil.  en  flambeaux; 
valeur,  68,570  fr.  —  12  heures 
de  travail.  —  1,290  fr.  en  bois, 
charbon  et  fagots.  —  7  ouvriers 
de  4  fr.  à  80  e,  2  femmes  à  60  e. 
[1587,] 

102.  Bomagnoli  Louis,  Forlì.— 
Gre  blanchie.  Idem  toavaillée.  Ci- 
ré: 16,000  kil.,  650  fr.  le  quintal. 

—  Débouché  :  Smyrne,  Mostar, 
Valachie.  —  Matière  première  : 
8,350  kil.  en  ciré  grége  et  9,333  kil. 
en  ciré  du  Levant.  —  Product.: 
17,133  chandelles  en  ciré  de  tou- 
tes  qualitós.  Valeur:   93,775   fr. 

—  8  neures  de  travail.  —  37  ma- 
chines.  —  800  fr.  en  combustible. 

—  6  ouvriers  de  2  fr.  à  1  fr.  25  e. 

—  Dépense  de  main  d'oeuvre  : 
3,192  fr.  —  Fabrication  jamais  in- 
terrompue.    ll?:^?,] 

103.  UirobM  Jules,  Florence.— 


Bougies  en  ciré;  prix  6  fr.  le  kil' 
—  Bougies  en  bkmc  de  baleine; 
7  fr.  le  kiL  —  Bougies  stéariques  ; 
5  fr.  le  kiL  —  Obpets  de  fan- 
taisie  en  ciré  coloriee. — Pains  de 
ciré,  de  blanc  de  baleine  et  de 
stearine.  —  Cires  colorées.    [258,'] 

104.Tayolacoi  Jean  Baptiste,  Fo- 
ligno. —  Bougies  en  ciré.  [iJìlBJ] 

105.  Manzi  Pantaléon,  Vasto 
(Chieti).  —  Ciré  iaune  en  pains.  — 
Bougies.    [2176!] 


106.  Manganonl  Louis,  Milan.— 
Bougies  stéariques,  et  stearine. 
—  Matière  nremière  :  700,000  kiL 
de  suif  fondu  dont  80,000  achetés 
à rétranger:  valeur.  850,000  fr.— 
Production:  900,000  chandelles 
stéariques  ;  valeur,  1,080,000  fr.— 
Dépense  de  main  d'oeuvre  :  28,000 
francs.  —  6,700  quintaux  en  bois 
et  en  coke  :  coùt  23,500  fr.  —  34 
hommes  à  3  fr.  et  à  1  fr.,  35  fem- 
mes de  76  à  45  e.  —  10  heures 
de  travail.  —  8  machines,  un  mo- 
teur  à  vapeur,  de  la  force  de  15 
chevaux;  1  moteur  hydraulique, 
de  la  force  de  5  chevaux.  —  Fabri- 
cation jamais  interrompue.  +  Méd. 
Fior.,  1861;  Lond.,  18&.    [573.] 

107.  Fabrlqne  de  bougies  stéari- 
ques de  Mira,  Venise.  —  Stearine 
en  pain.  —  Bougies  stéariques  et 
savons.    [1883.J 

108.  De  Saint-Paul  Raphael,  Na- 
ples.  —  Bougies  stéariques.  [_1696.] 

109.  Foniasari,  Ferrerò  et  ^  C", 
Turin.  — Pétrole  épuré,  de  diver- 
ses  provenances  et  à  divers  de- 
grés  d'épuration. —  Paraffine,  tirée 
de  répuration  du  pétrole  et  pro- 
pre  à  la  fabrication  des  chandel- 
les. —  Ghraisse-parafOne,  tirée  aussi 
de  répuration  du  pétrole.  —  Ver- 
nis  pour  bois,  tire  également  de 
répuration  du  pétrole.  —  Engrais 
satin  organique,  méme  origine. 
[850.] 

110.  Bibigliiiii  Charles,  Porto 
Recanati  (Ancóne).  —  Pétrole  raf 
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fine  (toccolina)  a  850*»,  875*»  et  900°, 
extrait  da  bitume  de  Lettomano- 

Sello  (Cbieti)  et  du  pétrole  brut 
e  Tocco  Casauria  (Chieti)  par 
le  sjrstème  Richard.  —  Benzines 
noYi  inflammables.  —  Savona  pré- 
parés  avec  la  toccolina.  —  Aspnal- 
tes  purifiées  pour  vemis.  —  Mine- 
rai asphaltique  et  bitumineux  de 
Lettomanopello.  —  Pétrole  brut 
asphaltique,  qui  coule  spontané- 
ment  de  la  terre  près  de  Tocco 
Casauria  pendant  le  temps  des 
pluies.  (V.  CI.  40.)    \1419.'] 

111.  Zaffiirini  Jerome  et  Ron- 
doni Vincent,  Ferrare.  —  Suif  de 
boBuf  fondu.  —  Bougies  de  suif. 

112.  Loeatelli  Jean,  Brescia.— 
Graisse  brillante  pour  nettoyer 
et  conserver  les  harnais  de  che- 
vaux,  et  les  cuirs    [75.] 

113.  Ceeconi  Joseph  et  fils,  Fano 
(Pesaro).  —  Suif  filtrò.    [2513,] 

114.  Marehesani  Vincent,  Chie- 
tL  — Graisse  à  graisser  les  cuirs. 
[160.] 

115.  Alman  Felix,  Turin.—  Col- 
lection  de  vemis.    [15U.] 

116.  Ghibellini  frères,San  Gio- 
vanni in  Persiceto  (Bologne).  — 
Fer  verni.    (V.    CL  14,   Ci.  40.) 


^la 


ll7Xodinifrères,St-Jean  en  Per- 
siceto (Belone).  —  Echantillons 
de  fer  verni.  +  Méd.  Florence, 
1861.  (V.  CL  14,  CI.  40.)    [28.] 

118.  Mazzoni  Pierre,  Riminì.  — 
Vemis  à  feu  de  couleurs  assor- 
ties.    [2671.] 

119.  Niecolini  Louis,  Florence. 
—  Bois  coloriós  pour  marquete- 
terie.  (V.  CI.  14.)    [271.]  » 

120.  Crostini  Ange,  Montepul- 
ciano. —Vemis  pour  cirer  les  bot- 
tes.    [2143.] 

121.  Foschi  Charles,  Pèrouse 
(Fuligno).  —  Vemis.  —  Bois  ver- 
nis  par  un  procède  special  —  Mas- 


tic  pour  crìstaux  et  potorie,  de  3 
qualités.    [2251.]* 

122.  Rossi  Cesar,  Fuligno  (Pè- 
rouse). —  Vemis  et  couleurs  di- 
verses.    [1481.] 

123.  Aurineta  Marc-Aurèle,  Na- 

Eles.  —  Vernis   ólastique  et  nexi- 
le;  matière  plasticane  à  mouler, 
du  nom  plasma  marta.    [1704.] 

124.  Znccarello,  Patti.—  Vernis. 

125.  Souscomité  de  Catane. — 

Siusmano  Joseph  producteur).  — 
anière  de  colorer  le  bois  pour 
le  garantir  de  la  carie.   [2987.] 

126.  Bnlfo  André,  Saluzzo  (Cu- 
neo). —  Essence  de  menthe  ;  prix, 
20  fr.  le  kil.  —  Production:  20  kil. 
—  Prix:  80 fir.  le  kil. -r  Débouché: 
Turin,  Saluces,  Pignerolles.  [378.] 

127.  Casasco  Joseph.  Turin. — 
Essence  de  menthe.  Depuis  20 
années  on  cultive  la  menthe expres- 
sément  pour  cotte  industrie:  la 


e  principe  amer  et  tout  à  fait 
propre  à  étre  employée  dans  la 
pharmacie,  la  pariumerie,  etc. — 
Product.  annuelle :  60  kil;  prix  70 
fr.  le  kiL  t  Méd.  Florence,  1861. 
[891] 

128.  Cavallo  Joseph,  Turin.  — 
Essence  pure  de  menthe.    [1509.] 

129.  Vivaldi  Antoine,  Padoue.— 
Elssence  de  menthe.    [1175.] 

130.  Barbieri  Antoine,  Salò 
(Brescia).  -  Eau  de  cedro,  de  fa- 
brication  speciale.    [84.]' 

131.  Bruni  Francois,  Brescia. — 
Huile  de  baies  de  laurier.  —  Eau 
de  cèdre.    [70.] 

132.  Patnzzi  Louis,  Brescia.  — 
Eau  de  cèdre.    [1070.] 

133.  Podestini  Joseph,  Brescia. 
—  Eau  de  cèdre.    [2509.] 

134.  Znradelli  Joseph.  Gar^na- 
no    (Brescia).  —  Eau  de  cèdre  ; 

Srix  j)ar  bouteille,  1  fr.25  e— Eau- 
e-vie  de  gentiane;  1  fir.    [^5.] 

135.  Correa  Andre,  Sorrento  (Na- 
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ples).  —  Essence    de  petit-grain, 
prix  100  fr.  le  kilogramme.  \1556.] 

136.  De  Luca  Sébastien  (Labo- 
ratoire  de  chimie  de  l'Université 
R.  de  Naples.)  —  1.  Essence  de 
mandarine  distiUée.  —  2.  Solution 
alcoolique  d'essence  de  mandari- 
ne. —  3.  Liqueur  d^essence  de  man- 
darine. —  4.  Essence  de  Melissa 
Nepeta.  —  5.  Essence  de  Citrus 
Cunsia.    [702.'] 

137.  Anelli  Raphael,  Vasto  (Chie- 
ti).  —  Eau  distillée  de  fleurs  dV 
ranges  amères.    [410,'] 

1&.  Pietrocola  Joseph,  Vasto 
(Chieti).  —  Eau  distillée  de  fleurs 
d'oranges  amères.    [413,'] 

139.  Barracco  Francois  et  frè- 
rea,  Cotrone  (Catanzaro).  —  Es- 
sence de  bergamotte,  t  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [1341.]  * 

140.  Federico  Philippe  fils  de 
Dominique,  Reggio  de  Ualabre.— 
Sue  de  citron  concentré.  —  Sue 
de  bergamotte  idem.  —  Essence  de 
bergamotte.    [945.'] 

141.  Lofàro  Basile,  Reggio  (Ca- 
labre). —  Essence  d'orange.  f 
Méd-  Londres,  1862.    13207.] 

142.  Melissari  Xavier  et  O*, 
Reggio  de  Calabre. — Essences  di- 
verses  d'orange,  de  citron,  etc. 
[944,] 

143.  Platino  Fabrice.  Reggio 
(Calabre).  —  Essences  de  berga- 
motte, d  orange,  de  citron,  de  cé- 
drat.    [959.] 

144.  Arrosto  prof.  Joseph,  Mes- 
sine. —  Essences  de  citron,  d'oran- 
ge.  —  Sue  de  citron  concentré  par 
un  procède  particulier.  —  Citrate 
de  chaux  obtenu  par  un  procède 
particulier.  f  Florence,  186  J  ;  Lon- 
dres, 1862.    [1564,] 

145.  Alessi  Antonin,  Messine.  — 
Essences  diverses,  c'est-à-dire,  de 
citron,  de  portugal,d^orange  amère 
et  de  bergamotte.  —  Production 
annuelle:  essence  de  bergamotte 
verte,  30,000  kil.  ;  id.  de  ber- 
gamotte ambrée,  26,000  kil.  ;  id. 


de  limon,  20,000  Idi.  ;  ìd.  d^oran- 
gè,  1,300  lai.  —  Prix  éventuels. 

—  Petite  machine  en  bois  ser- 
vant  à  Textraction  de  Tessence  de 
bergamotte.  Dans  Textraction  à 
réponge  des  autres  essences,  on 
emploie  un  seul  ouvrier.  —  Pro- 
duits  de  la  province  et  de  la  Ca- 
labre. —  Débouchó  :  Italie,  ètran- 
ger.    [1741] 

146.  Majorana  frères,  Catane.— 
Essences. 

147.  Salvador  Leon,  Catane.  — 
Jus  de  citron  concentré. 

148.  Ottaviani  firères,  Messine. 

—  Essence  de  bergamotte;  de  ci- 
tron; d'oranffe.     [3799,'] 

149.  Saya  Noél,  Messme.  —  Jus 
de  citron  concentré,  preparò  par 
un  procède  particulier.    [1576.] 

150.  Seaffer  et  €•,  Messine.  — 
Essences  de  bergamotte,  de  ci- 
tron, et.d'orange.  —  Product.  an- 

^nuelle:  essence  d^orange  douce, 
1,600  à  2,000  kil.  — Idem  d'oran- 
ge  amère,  500  à  1,000  kil.  — 
Idem  de  bergamotte ,  5,000  à 
7,000  kil.  —  Idem  de  limon,  20,000  à 
25,000  kil.  —  Jus  de  citron  cru,  150 
à  200  bouteilles.  —  Idem  cuit 
concentré,  700  à  1,000  bout.  — 
Prix    variés.  —  Fruits  du  pays. 

—  Débouché:  Europe,  Aménque. 
[1740.] 

151.  Gardiner-Roi^e  et  €•,  Pa- 
lerme.  —  Essence  de  citron.  —  Jus 
de  citron  concentré.  V.  CI.  43. 
fMéd.  Paris,  1856;  Londres  1862. 
[1194.] 

152.  SoQSComité  de  Catane. 
Scordia  producteur).  —  Essences 
de  cèdre ,  d'orange ,  de  fleurs 
d'oranger.  —  Essences.    [3967.] 

153.  Dafonr  frères,  Genève.  — 

—  Mannite.  —  Tamarin.  f  Méd. 
Londres,  1862;  Florence,  1861. 
[1309.] 

154.  Silos  Ignace,  Reggio  en 
Calabre.  -  Essences  diverses.  [94P.] 

155.  Mazzuechetti,  Turin.  — 
Huile  de  ricin. 


Digitized  by  VjOOQ iC 


PRODUITS  CHIMIQUES  ET  PHARMACEUTIQUES. 


441 


156.  Calabria  Etienne,  Brescia. 

—  Huile  de  ricin. 

157.  Beg]^o  frères,  Brescia.  — 
Huile  de  ricin. 

158.  Cantoni  Jean,  Vicence.  — 
Huile  de  ricin. 

159.  Creazzo  frères,  Vicence.  — 
Huile  de  ricin. 

160.  Bossi  frères,  Vicence.  — 
Huile  de  ricin. 

161.  Bomanin  Emmanuel,  Ve- 
nise.  —  Huile  de  ricin. 

162.  Valeri ,  Legnago. 

—  Huile  de  ricin. 

163.  Croppi  Charles,  Forlì  — 
Huile  di  ricm. 

164.  BentiTOglio  Claude,  Ville. 

—  Huile  de  ricin. 

165.  Sonscomité  de  Reggio  de 
Emilie.  —  Huile  di  ricin. 

166.  Grassi  Antoine,  Brescia.  — 
Huile  de  morue  au  proto-iodure 
de  fer  ;  prix  5  fr.  la  Douteille  — 
Teinture  d'absinthe  ferrugineuse; 
1  fr.  50  la  bouteille,  —  Sirop  de 
melon  à  la  codeine;  3  fr.  la  bou- 
teille— Sirop  de  salsepareille,  avec 
ou  sans  ioduro  de  potassium;  4  fr. 
50  e.  la  bouteille  —  Eau  de  cèdre 
douce;  1  fr.  la  bouteille  —  Poudre 
oenologique  désinfectante  ;  prix  1  fr. 
la  boite,  —  Vert  minerai  maltéra- 
ble  pour  les  peintures  à  fresane; 
15  fr.  le  kU.    [2301.] 

167.  Pezzile  Augustin  et  Gaio 
Francois,  Venise. -— Huiles  mécu- 
cinales.    [2336,] 

168.  Àmbron  Joseph,  Naples.— 
Huile  de  foie  de  morue  de  2  dif- 
férentes  qualités.    [1656A 

169.  Hemot  Joseph,  Naples.  — 
Produits  pharmaceutiques. — Hui- 
les médicmales,  et  essences.  f  Méd. 
Dubl,  1865;Londres,  1862.   (1538.'] 

170.  PeUas  (Charles-FeUx),  Na- 
ples.  —  Huile  de  foie  de  morue 
naturelle,  faite  à  froid  à  St-Jean 
de  Terre-Neuve.  —  Citrato  de  ma- 
gnèsie granuleux,  effenrescent,  et 
soluble.    [1549,] 


171.  Compagna  Louis.  —  Extrait 
de  réglisse;  2,500  quintaux  par  au. 
—  Coton:  500  à  1,000  quintaux  par 
an.  — ■  Huile  :  2,000  quintaux  par 
an.  —  Vin  500  idem  —  200  ou- 
vriers,  —  Le  prix  de  la  réglisse 
est  de  170  fr.  par  quintal;  du  co- 
ton de  106  et  de  425  fr.  ;  de  l'huile 
de  100  à  150  fr.;  du  vin,  idem  — 
Dans  ces  diverses  fabrìcatioosy  on 
fait  usa^e  de  pressoirs,  de  presses 
hydrauhques  d'égrenoirs,  de  pres- 
soir  en  fer,  de  chaudières  coniques, 
etc.  —  Débouché:  Naples,  Italie, 
Europe. 

172;  De  Rosa  Raphael,  Atri 
(Abruzzo  Ult.')  Teramo.  —  Pàté 
de  réglisse.    [1977.] 

173.  Mazi  Michel,  Pescara  (Chie- 
ti).  —  Réglisse  en  pain,  par  un 
procède  particulier  prompt.  [158.] 

174.  Barracco  Francois  et  frè- 
res, Cotrone  (Catanzaro). —  Ex- 
trait de  réglisse.  f  Méd.  Florence» 
1861;  Lonfies.    [1241.]* 

175.  SonBComité  de  Palermo. — 
Réglisse.  —  Extrait  de  réglisse. 
[2978.] 

176.  Sonscomité  de  Catane.  — 
Extrait  de  réglisse  (Abby  R.  pro- 
ducteur).  —  Extrait  de  réglisse 
en  rouleaux.    [2987.]  * 

177.  Sberziolo  Carmel,  Caltani- 
sette.  —  Extrait  de  réglisse.  — 
Eau  dentifrice.  (Pour  la  réglisse 
en  nature,  v.  CI.  43.)    [1652.] 

178.  Comi  et  Cernili,  Cbulia 
nova  (Abruzzo  Ult'),  Teramo. — 


quintal,  livré  en  fabrique  ou  dans 
le  port  d'Ancóne,  f  Méd.  Londres, 
1862.    [1979.]  ♦ 

179.  Pagliari  Jean,  Paris.  — 
Oxyde  de  fer  soluble.  —  Sucre  fer- 
rugineux,  avec  fer  oxydé  au  maxi- 
mum. — Liquide  pour  próserver  les 
préparations  d'anatomie.  -^  Acide 
oenzoìque  de  la  plus  parfaite  pu- 
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treó.  —  Eau  hémostatique,  oxyde 
de  fer  solubk.  -  Papier  hémosta- 
tique, et  compresses.    [1287.'] 

180.  Parola  Louis,  Cuneo.  — 
Segaline,  ou  extrait  résineux  de 
seigle  ergoté.    [395.] 

181.  Prati  Joseph,  Alexandria 

—  Elixir  depuratili 

182.  Scola  Bernardin,  Turin.  — 
Divora  médicaments.  tMéd.Lon- 
dres,  1861-1862.    [853.] 

183.  Erba  (pharmacie),  Milan. 

—  Hyposolfite. 

184.  Grassinl  Charles,  Novare.— 
Terre  de  catechu  (cachou).  [t69t] 

185.  ealleani    Octave,   Milan. 

—  Préparations  pharmaceutiques. 

186.  Oarofoletti  Ferdinand,  Mi- 
lan. ~  Produits  chimico-pharma- 
ceutiques,  expliqués  dans  une  bro- 
chure de  Tauteur.    [déS.] 

187.  Marabelll  Voghera.— EU- 
xir. 

188.  Castrini  Fiorente  et  Maggi 
Annibal,  Verone. — Sels  pour  bains 
minéraux  artificiels.    [1358.] 

189.  Fracchia  Joseph,  Treviso. 

—  Substances  saHnes  et  organì- 
ques  pour  bain  de  mer  à  domi- 
cde;  prix  5  fr.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [1810.] 

190.  Zanon  Louis,  Belluno  (Ve- 
nise).  —  Préparations  pharmaceu- 
tiques.   [1751.] 

191.  Tadolini  Ignace,  Modène. 

—  Terre  catechu  en  pastilles;  prix 
2  fr.  la  boite.    [620^  ♦ 

192.  Broggi  Francois  Bologne. 

—  Spécialité  pharmaceutiques. 
19&.  Broggi  Frédóric— -Spécia- 

litès  pharmaceutiques. 

194.  Fontana  Charles,  Lucques. 

—  Teinture  amère  de  Lucques, 
préparée  sans  esprit;  prix,  la  bou- 
teiffe,  2fr.    [43§.] 

195.  ttnidi  Olinthe,  Lucques.  — 
Bouteille  d'huile  de  foie  de  morue 
ferrugineuse ,  prégarée  à  froid; 
préparations  galéniques.    [1140.] 

196.  Petri  Joseph,  Pise.  —  Fer 


réduit  par  Fhydrogène. — Protoio- 
dure  ae  fer.  —  Huile  de  foie  de 
mrrue  solidifiée.  —  Asparagine. 
Production  de  rasparagme:25kiL 

§ar  mois;  prix,    v5  fr.  le  kiL  f 
[ed.  Florence,  1861.    [741.] 
197.  FaviUi  Joseph,  Pise.  —  Fer 
réduit  par  Fhydrogène. 

19a  Legnani  Ange  et  O,  Ri- 
mini. —  Extraits  de  plantes  vireu- 
ses.    [2092] 

199.  Neri  prof.  Clitus,  Cingoli 
(Macerata).— Enolite  depurative. 
[1912.] 

200.  Curato  (jénóroso,  Naples.  — 
Produits  chimiques  et  spécialités 
en  pu*fumerie.    [^546.]  * 

201.  D'Emilio  André,  Naples.  — 
Préparations  chimico-pharmaceu- 
tiques  et  de  parfrimene.    [1540,] 

202.NoTÌ  chev.  Joseph,  Naples.— 
Poudre  désinfectante  à  employer 
pour  les  cloaques  et  pour  les 
fabriques  d^engrais  artinciels.  — 
Huile  de  fenouil  sauvage  pour 
enlever  Todeur  des  émanations 
d^égouts.  —  Vinaigre  de  toilette. 
[698.] 

203.  Battifora  Anastase,  Pa- 
lermo. —  Saccharolite  à  la  quin- 
quine.tMéd.  Florence,1861.  [1195.] 

204.  Siracusa  Joseph  pharma- 
cien.  Neauphile-le-Chàteau  (Seine- 
et-Óise).  —  Pastilles  Siracusa. 
[1282.] 

205.  Garelli  Jean,Florence.— Des 
eaux  minérales  dltalie  et  de  leurs 
applications  thérapeutiques  par 
Jean  Gasblli  Tunn,  chez  Sébas- 
tien  Franco  et  fils,  1864.    [2582.]* 

206.  Foscarini  Jacques,  Coletti 
Ragazzini,  Padoue.  —  Eaux  ther- 
mo-minérsJes  des  Thermos  Eu^ 
nées,  aveo  illustrations  publiees 
et   manuscrìtes.    [1162.] 

207.  BepettiAuOTstin,Chiavarì. 
—  Eau  minerale  de  sopra  la  Croce 
(Chiavari);  3,000  hectolitres  d'eau 
minéraJesJpar  an.— Prix:  20  cent, 
le  Utre.—rfebouché:  Italie.    [477.] 
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206.  Commniie  de  Domiig  Notes, 

CagliarL— Eau  thermale  de  la  Com- 
mane de  Domus  Novas.  [2485.']  * 

209.  Oommime  de  Gonnesa^  Ca- 
gliari. — Eau  thermale  de  la  Bour- 
ee dite  Acqua  CoUenUs.  (Perda 
Antoine  propriétaire.    [3484,'] 

210.  Commime  de  Fordongria- 
iins,  Cagliari.  —  Eau  thermale 
chlorurée  saline  de  la  soorce  dite 
Le  Baugina.  La  soorce  donne  30 
litres  par  seconde.    [2483,]  * 

211.  Comninne  de  Tillaoidro, 
Cagliari.  —  Eau  thermale  de  la 
Bouree  d'Acqua  cotta.    [2482,] 

212.  Brngnatelli  Ernest,  Riva- 
nazzano  (Pavie).  —  Eau  minerale 
salso-iodurée  de  SàUs.  près  Vo- 
ghera. Eau  minerale  de  Sales  la 
plus  riche  en  iode  entro  les  eaux 
minérales  connues.  —  Production 
annuelle:  25,000  bouteilles,  400 
bains. — Prix:  80  cent,  la  bou- 
teille,  3  fr.  le  bain.  -—  Débouohé: 
Italie,  étranger.    [81t] 

213.  Sonscommlssion  de  Mo- 
dène.  —  Eaux  minérales  de  la  pro- 
vince avec  illustrations.  [IBSL]  * 

214.  Dépntatlon  proTineiale  de 
Bologne.  —  Eaux  thermales  de 
Porretta.    [2888,] 

215.  Bradni  frères,  ForU.— Eau 
minerale  naturelle,  chloro-saline 
purgative  de  Loreto^  commune  de 
Bertinoro  ;  prix  20  cent,  le  litro, 
[420,^ 

216.  Direction  de  l'établissement 
royal  des  thermos  de  Montecatini, 
Lucques.  —  Eau  minerale  de  Mon- 
tecatmi.t  Méd.  Londres,  1862;  Flo- 
rence, 1861.    [2462.] 

217.  Mnnicipalité  des  Bains  de 
Lncqnes.  —  Notices  topographi- 

Sues,  historiques  et  mécUcaLes  des 
iains  de  Lucques  par  M.  Alb- 
XANDSE  Cabina  directeur  méde- 
cin  des  Thermos  ;  Florence,  1866. 1 
voL  in-8°,  ouvrage  iUlustré.  [2260.] 

218.  Orosi  Joseph,  Livourne. — 
Anal^ses  des  eaux  minérales  de  la 
province  de  Livourne.    [770,] 


219.  Targloni-Toxzetti  Adol- 
phe. — Tableaux  synoptiques  de  la 
composition  des  eaux  minérales 
dltalie  présentés  à  Texposition 
de  Florence  en  1861,  rédigés  sur 
les  mémoires  originaux  imprimés 
ou  manuscrìts,  et  publiés  dians  le 
rapport  desjurés  de  la  5^  classe 
de  l'exposition  susdite.    [2569,] 

220.  Lamotte  Louis  et  Camillo, 
Volterre.  —  Eau  minerale,  dite  de 
St-Louis.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1915.] 

221.  Orsi  Augustin,  Montalcino 
(Sienne).  —  Eau  méphitique-alca- 
Hne  do  CoUalli.  fMéd.  Paris,  1855. 
[2687.]     . 

222.  Chambrodo Commerce  et  des 
Arts  de  Sienne.  —  Eaux  minéra- 
les des  provincos  de  Sienne  et  de 
Grosseto,  analyséos)  par  M.  Cam- 
pani   [991,]^ 

223.  Oargini  Philippe,  Arezzo. 

—  Eaux  minérales  de  la  province 
d'Arezzo.    [7,] 

224.Marciicci-PoltriAlexis,Bib- 
biona  (Arezzo).  —  Eau  ferrugi- 
neuse  gazeuse  de  la  Buca  del  Te- 
soro, à  Chitignano;  prix  0,  fr.  16  e. 
par  bouteille    [2474.] 

225.  Santoolini  Effide,  Monte- 
varchi (Arezzo).— Eau  minerale 
de  la  Val  d'Inferno;  prix  0,  fr. 
30  e.  par  bouteille.  —  Eau  sulfu- 
reuse  du  Ponte  al  romito;  prix, 
25  cent,  par  bouteille.    [92.] 

226.  Mencarelli  Narcis,  Pesaro. 

—  Eau  minérales  do  la  province 
d'Urbino.  (V.  n.  27.)    [1606.] 

227.  Caporaie  Gaetan,  Naples.— 
Dépóts  aincrustations  calcaires 
des  eaux  minérales  de  Suessola. 
[679.] 

228.  De  Luca  Sébastien,  Naples. 

—  Eau  d'un  puits  de  Pompei,  et 
analyse  chimiquo  do  cotte  eau. 
[1542.] 

229.  Benda  Nicolas,  Naples.  — 
Eau  thermale  de  Fancien  bain  Or- 
todonko  à  Pouzzolos,  avec  analyse. 
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230.  CalTl  chev.  Cesar,  Naples. 

—  CoUection  dea  eaux  minórales 
de  la  province  de  Naples  Jl545.] 

231.  De  SanoUs  Louis,  Foggia. 

—  Eau  minerale.    [^-050.] 


232.    Arrosto   docteur  Joseph, 
Messine.  —  Eaux  minérales  de  la 

Frovince  de  Messine,  analysées  par 
exposant.  t  Méd.  Florence,  lo6l. 
[1564.] 


Classe  XLV. 

SpéeimenB  dea  procédés  ohimiques  de  blanohissement, 
de  teinture,  d'impression  et  d'appréts. 


1.  De  Paoli  J.  Baptiste.  — Co- 
ton  teint  en  rouge.  (V.  CI.  27.) 
[1326,'] 

2.  Clerici  Charles,  Novare.  — 
Coton  fìlé,  teint  en  ronge  fìn,  avec 
de  la  garance  coltivée  en  Italie. 
Teinture  en  rouge  fin  Adriano- 
poli,  pour  les  tissus  en  coton.  — 
Production  :  50,000  kil.  filés  de  dif- 
férents  cotons.  —  Chaudières  à 
vapeur  avec  moteur  de  la  force 
de  15  chevaux.  —  Matière  tirée 
des  filatures  italiennes.  —  Débou- 
ché:  dans  le  royaume.    [1970,] 

3.  Foletti,  Weiss  et  C%  Milan.  — 
Filés  de  coton  teints  en  rouffe 
d'Andrinople  prix;  le  kil.  10.  fr. 
t  Méd.  Florence,  1861;  Londres, 
1862;  Dublin,  1865.    [558,] 

4.  Romagnoli  Gaspard,  Livour- 
ne.  —  Cotona  teints  et  blanchis. 
(V.  CI.  27.)    [759.] 

5.  Camicella  Jean,  Pise.  —  Co- 
tons teints. 

6.  Dumas  Jean,  Pise.  —  Cotons 
teints. 

7.HaberetDonj,  Bains  St-Julien 
(Pise).  —  Coton  rouge  d*Alep.  f 
Méd.  Florence,  1861.    [740.] 

8.  Gatt^selii  Pierre.  —  Cotons 
teints  en  bleu:  prix  pour  la  tein- 
ture 1  fr.  50  le  kil.  (V.  CI.  27.) 
[2166.]  * 

9.  Lnoini  Louis,  Crémone.  — 


Soie  teinte  de  diverses  couleurs. 
[197.] 

10.  fiattaffgia  Alexis.  Yenise  — 
Soie  à  coudre,  teinte. 

11.  Cliambre  de  Commerce  de 
Cóme.  —  Soie  teinte  en  noir.  — 
Idem  en  couleurs.  +  Méd.  Florence, 
1861.    [168,] 

12.  Micliìeli  Jean-Baptiste,  Ye- 
nise.— Essais  de  teinture  et  d'im- 
pression sur  soie.  —  25,301  Idi.  de 
laine,  huile,  alun,  potasse,  etc., 
achetés  en  Italie,  et  586  kil.  d'in- 
digo  et  de  rubiacées  achetés  à 
rétranger.  — Yaleur  totale:  28,200 
fr.environ. — Production:  242  piè- 
ces  d'éto£fes  rouges,  hollandine, 
mixtes,etc.,  pour  la  valeur  de 
39,410  fì:.,  et  sans  aide  de  machi- 
nes. — 28  hommes,  autant  de  fem- 
mes.  —  L'hiver,  la  fabrication  est 
interrompue,  on  la  reprend  au 
mois  de  mai.  Tout  le  monde  tra- 
vaiUe  à  fagon,  et  la  main  d'oeu- 
vre se  calcule  d'après  chaque  piè- 
ce et  aux  prix  courants.     [1860.] 

13.  Bubeili  Francois,  feu  Cesar 
(représenté  par  M.  Leandro  Atti- 
Hus),  Yenise. —  Braps  ordinaires. 
—  Levantine  d'une  teinture  spe- 
ciale.   [1859.] 

14.  Ùanni  Jean,  Pieve  Sovi- 
gliana  (Macerata).  —  Soie,  laine 
et  coton  de  diverses  couleurs. 
IS13.] 
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15.  Vita  Isach  et  O,  Pise.  — 
Laine  teinte. 

16.  Giaeopelll  Lonis,  Matelica 
(Macerata).  —  Laine  et  fil  blanc 
et  teint  dans  les  différentes  cou- 
leurs  de  Taniline. —  Drap  de  laine, 
teint  en  noir  par  une  nouvelle 
méthode.    12627.] 

17.  Santiili  Benoit,  inventenr, 


Isemia  (Molise).  —  Tissu  de  laine 
de  deux  cooleurs  en  une  seole  tein- 
ture,  t  Médliondres,  1862.  [2487.] 

18.  Mazza  et  €•,  Milan.  —  Lai- 
nes  artificielles  teintes.  (V.  CI.  30.) 

19.  Vita  Guillaume,  Mùan. — ^Lai- 
nes  artificielles  teintès.  (Y.  GÌ.  30.) 

20.  Moro  Charles,  Bergame.  — 
Laines  artificielles  teinte. 


Classe  XLVI. 

Cuirs  et  peaux. 


1.  Zorgrnlotti  Dominique,  Bra 
(Cuneo).  —  Cuir  ;  prix  2  fr.  90  e. 
le  kil.  —  Cuir  de  veau,  tanné  ;  prix 
4  fr.  lo  kil.  —  Matière  premiere  : 
15,000  kil.  de  Valonée  achetés  à 
rétranger.  et  153,750  kil.  de  cuirs 
divers  acnetés  en  Italie.  —  Pro- 
duction: 29,589  kil.  en  cuirs  tan- 
nés,  semelles,  etc.  —  Valeur  :  91^262 
francs.  —  Materie!  de  fabrication  : 
19  cuves,  meule8,etc.  —  lOheures 
de  travail.  —  10  ouyriers  à  2  fr. 

—  Fabrication  jamais  interrom- 
pue.    [384.] 

2.  Àrnandon  Louis,  Turin.  — 
Peaux  de  mouton  et  de  chèvre 
teintes,  yemies  et  ouvrées  de  dif- 
férentes  facons.  f  Méd.  Florence, 
1861  ;  Londres,  1862.    1201L] 

3.  Ceresole  Darius,  Turin.  — 
Peaux  tannées.  i  Méd.  Florence, 
1861  ;  Londres.  1862.    [1508.] 

4.  De  Lys  À.  et  C,  Canavese 
(Turin).  —  Cuir  pK)ur  courroies. 

—  Courroies.  —  Cuir  pour  sellerie. 

—  Cuir  verni  noir.  —  Cuir  de  va- 
che  pour  empeignes  et  autres  usa- 
ges.  —  Peaux  vemies.  —  Chaus- 
sures.    [1522.] 

5.  Florio  frères,  Turin.  —  Peaux 
d'agneau  et  de  chevreaux  jblan- 
ches  mégissées.  —  Idem  teintes 


en  diverses  nuances.  —  Gants. 
(V.  CL  34.)    [893.] 

6.  Martini  Vincent,  Turin.  — 
Couvertures  vernies  pour  voitures. 

—  Peaux  de  veaux  vemies  et  gre- 
nées,  pour  voitures  et  cbaussures. 

—  Idem,  non  grenóes  pour  sellerie. 

—  Peaux  de  cnèvre  et  de  mouton 
vemies,  pour  chaussures.  —  Idem 
de  veaux,  cirées.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [1533.] 

7  Bomana  Francois,  Turin.  — 
6  Peaux  de  veaux,  cirées.  — 
4  Idem  veaux  blancs.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1862.    [2014.] 

8.  Sianesi  Jean,  Lodi.  —  Peaux 
de  veau.  —  Cuir  à  baudrier.  — 
Cuirs  coudrés  pour  semelles.  — 
Empeignes  (peaux  entières).  — 
Production  annuelle  :  2,000  cuirs  ; 
2,500  empei^es.  —  Prix  des  cuirs  : 
25  fr.  la  pièce.  —  Prix  des  em- 

Eeignes:  10  fr.  la  pièce.  —  Dé- 
ouché:  Italie.    [827.'} 

9.  Basoni  Micliel,Milan.— Cuirs 
divers,  tannés  à  la  noix  de  galle. 

—  Idem,  à  Técorce  forte.  —  Peaux 
de  veaux  (peignées).  —  Produc- 
tion 187,000  fr.  42  cuves,  meu- 
les  etc.  —  Dix  heures  de  travail.  — 
16  ouvriers  à  3  fr.  50  cent,  et 
ò,  1  fr.    [1145.] 
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10.  Caligaris  Jacques.  Milan.  — 
Coirs,  tannés  à  la  noix  ae  galle.  ■— 
Idem,  à  Pécorce  de  chéne.  —  Veau 
noir  pour  empeignes.  —  Idem,  pré- 
pare  suivant  un  nonveau  systeme 
accéléré  (en  20  jonrs).    [1143,] 

11.  MAigon  Isale  nls  de  Leon 
Nona,  Mìlan.  —  Coirà  tannés  à 
la  vallonée.  —  Peaux  légères  dites 
baudruches.  tannées  en  rusca;  prix 
4  fr.  16  e  le  kfl.    [1944.1  * 

12.  Sala  Fran^oiis  ,  Milan.  — 
Peaux  d'agneaux  tannées,  ponr 
gants.  (V.  01.  34.)    [1122.\  ♦ 

13.  Bertacohi  Jean  Joseph,  elu- 
sone (Bergame).  —  Peaux  de  mou- 
tons,  tannées  à  Fécorce  de  pin. 
{Pinua  picea.)    \1055.] 

14.  Carissimi  Jacques,  Berf[ame. 

—  Cuìrs  de  bceuf,  tannés  suivant 
un  nouveau  svstème.    [1846.'] 

15.  Bonardi  Jean-Marie,  Iseo 
(Brescia).  —  Guirs.    [7^.] 

16.  Bergamaschi  Acquilino,  Ve- 
rone. —  Guirs  de  boeuf.  tannés. 

—  Peaux  de  veaux  tannées,  pour 
empeignes.    [1354.] 

17.  Salomoni  Antoine,  Verone. 

—  Guirs  forts;  prix3fr.  60  e.  le  kiL 
[1359.] 

18.  Zamboni  Jerome,  Verone.  — 
Peaux  et  cuirs  forts. -^Production  : 
10,750  cuirs  à  empeignes,  à  se- 
melles,  etc—  Valeur:  28,700  fr. 
Matière  première:  cuirs  de  veau, 
de  boeuf,  de  vache;  un  nombre  de 
12,816,  dont  1,187  achetés  à  Pé- 
tranger.  —  Valeur:  17,459  fr.  — 
19  cuves  et  14  fossés.  8  ouvriers 
à  2  fr.  18  e.  et  à  1  fr.    [1828.] 

19.  Capon  Gabriel  et  fìls,  Ve- 
nise.  —  Peaux  et  cuirs.    [18P5.] 

20.  Girondelli  Pierre,  Grémone. 
—Guirs  tannés  fa^on  de  Russie. — 
Guirs  tannés  à  la  vallonée.    [205.] 

21.  Pivato  Jacques,  Venise.  — 
Peaux  et  cuirs.    [1894.'j 

22.  Bocciardo  Sébastien,  Gènes. 

—  2  peaux  (boeuf  et  vache)  pour 
empeignes  (vachette);  prix  o  fr. 
le  kU.  [1324.} 


23.  Marini  Efisio,  Gaglìari.  — 
Cuirs  de  bceuf,  peau  de  veau  et 
peau  de  chèvre,  tannés  d'après 
un  nouveau  système.  —  Durée  du 

Stumaffe:  pour  les  cuirs,  3  mois; 
our  les  peaux,  2  mois,  avec  une 
épense  de  4  fr.  pour  chaque  piè- 
ce. —  Quantité  d^ecorce  et  de  son- 
de employ ée  :  9  kiL — Production  : 
90  quintaux  de  semelles  fines  et 

fosses.  —  Valeur:  50,000  fr.  — 
machine  à  force  animale.  —  15 
cuves  et  6  réservoirs.  —  6  heures 
de  travail.  — 10  ouvriers  gagnants 

1  fr.  92  e.  à  72  e,  et  3  enfants 
à  72  e.    [US.] 

24.  Orrù  frères,  CagliarL— 
3  demi-cuirs  dont.  1  du  pays  et  1 
de  Montevideo.  f  Méd.  rforence, 
1861;  Londres,  1862.    [2914.]^ 

25.  Artidi  Ferdinand  et  Ber^ 
selli  Gyrus,  Reggio  (Emilie).  — 

2  demi-peaux  tannées,  d'ajprès  un 
nouveau  système;  prix  3  fr.  le  kiL 

—  Durée  du  tannage:  5  mois.  — 
Production  annuelle  :  4,000  demi- 
cuirs  au  prix  de  2  fr.  90  e.  pièce. 

—  20  ouvriers.  Moteur  hydrauli- 
que,  pression  atmosphérique,  cha- 
leur.  —  Matières  premières  indi- 
gènes.  —  Débouché  dans  le  ro- 
yaume.  Le  procède  employé  par  les 
exposants  met  en  usa^  les  ma- 
tières tannantes  ordinaires  et  d'au- 
tres  aussi,  aidés  de  la  chaleur,  et 
de  la  pression  mécanique;  les  cuves 
et  tout  le  matèrici  de  fabrication 
sont  arangés  de  manière  à  obtenir 
les  concours  de  ces  actions  diffé- 
rentes,  ce  qui  permet  réaliser  dans 
le  temps  et  dans  les  dépenses  de 
fabricfi^ion  des  économies  très- 
considérables.  Ainsi  le  rendement 
du  capital  censé  étre  employé  pour 
le  tannage  du  cuir  envoyé  à  Texpo- 
sition  serait  de  26  pour  100  en  5 
mois.    [1293.] 

26.  Maison  Pondi  André  et  Pros- 

rjr,   Reggio  (dans  TEmilie).  — 
peaux  de  veaux  travaillées  pour 
empeignes  blanohes.  ^  Idem,  ci- 
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rées;  prix  9  fr.  le  kil.  —  Guìrs  de 
veau  blanc  et  cirées.  —  Produc- 
tion annuelle  4,000  kil.  à  9  fr.  le 
kil.  —  Ghaux,  écorce  de  chéne, 
huile  de  poisson,  engrais.  ^  Ma- 
tière  du  pays.  —  Debouché  dans 
le  pays.    [1395.] 

27.  Chambre  de  Oommeree  de 
Ferrare.  —  Cuir  fabriqué  à  Fer- 
rare.   [356,] 

28.  Bean  et  Reggiani,  Persiceto 
(Bologne).  —  Peaux  de  veanx.  — 
Cuirs  de  diverses  e8{>èce8.    {98,] 

29.  Ghibellini  Dominique,  et  Soa- 
gliarini  Vincent,  St-Jean  en  Per- 
siceto (Bologne).— Cuirs.  [102.]  * 

90.  Bertfl^ni  Jean  Baptiste,  Oa- 
stelnuovo  de  Garfagnane,  (Masse 
Carrare).  —  Peaux  d'àne  et  de 
veau.  Peaux  de  yeau  et  de  mouton, 
achetées  en  Italie;  cuirs  secs,  de 
la  valonie  et  de  Fhuile  de  poiason 
achetés  à  Tétranger.  —  Valeur: 
136,000  fr.  —  Production:  174,700 
fr.  en  cuirs  tannés,  colorés,  pour 
sellerie,  pour  chaussures,  pour 
voitures.  —  7,700  fr.  en  écorce,  en 
carmin,  en  poils,  crins  etc.  —  66 
machines,  cuves,  fossés,  etc.  —  23 
ouTriers  salariés  à  3  fr.  20  e.  et 
à  1  fr.  10  e,  2  enfants  à  40  e. 
10  heures  de  trayail.  —  Le  travail 
ne  cesse  iamais.    [2380,] 

31.  Baldini  Auguste  et  G*.  Po- 
scia (Lucques).  —  Cuir  tanné  à  la 
vallonée;  prix  342  fr.  les  100  kil. 
La  maison  occupo  25  ouvriers,  qui 
recoivent  un  saiaire  de  1  fr.  20  e. 
à  4  fr.  par  jour.  +  Méd.  Florence, 
1861.    [483,] 

32.  Piacentini,  Ceechi  et  €«, 
Pescia  (Lucques).  —  Echantillon 
de  cuir  à  Fitalienne;  prix  340  fr. 
les  100  kil.  —  Idem  à  fa  fran^^aise, 
340  fr.  les  100  kil.  — Idem,  dit 
mezeonero  (demi-noir),  340  fr.  les 
100  kil.  —  Idem,  dit  bianco  (blanc) 
pour  sellerie,  600  fr .  les  100  kil.  — 
Idem,  battu  à  Tanglaise,  440  fr. 
les  100  kil.  —  Idem,  dit  veau  blanc 
rase,  760  fr.  les  100  kil.  — Idem, 


dit  vachette  blanc  rase,  500  fr. 
les  100  kil.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[UilO.] 

33.  Cioni  Louis,  Florence.  — 
Peaux  noires  et  en  couleurs , 
ouvrées  de  diverses  fagons;  prix 
2  fr.  20c.  le  kil.  f  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [228.] 

34.  Del  Sere  Jbaclum,  Floren- 
ce. —  Peaux  de  veau  tannées,  pré- 
parées,  et  cirées;  prix  6  fr.  le  kiL 
t  Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[291.]  * 

35.  Bartood  Romuald,  Fabria- 
no (Ancóne). — Peaux  de  mouton 
colorées  avec  des  substances  mi- 
nérales.    [1414.] 

36.  Pomari  Antoine  et  Jean- 
Baptiste,  Fabriano  (Ancone).  — 
Peaux  de  mouton  tannées  au  fri- 
stet.  —  Idem,  tannées  à  Técorce  de 
rouvre  (Quercus  róbur).    [1403,] 

37.  Murtelli  Antoine,  Fabriano 
(Ancóne).— Peaux  tannées.  [1418.] 

%.  Meronrelli  Pierre,  Fabria- 
no (Ancóne).  —  Cuirs  tannés  à 
l'écorce  de  rouvre.  —  Cuirs  tannés 
à  la  vallonée,  et  au  §dand  de  chéne 
(Quercus  Cerris).  —  reaux  de  mou- 
ton blanches  et  coloriées  avec  des 
matières  minérales,  au  bain  froid. 
— Cuirs  de  mouton,  colorés,  de  dif- 
férentes  qualités.  —  Prix  variés. 
—  Débouché  dans  le  royaume. 
[1404.]  ♦ 

39.  Pagnani  Louis,  Fabriano 
(Ancóne).  —  Peaux  colorées.  — 
Peaux  travaillées  à  la  graisse 
fine.  —  Matières  premières;  valo- 
née,  huile  de  poisson  et  960  peaux 
de  bceufis  acnetées  à  Tétranger; 
écorce,  suif,  huile,  chaux  et  700 
cuirs  de  boeuf  achetés  en  Italie.  — 
Valeur:  73,471  fr.  — Production: 
26,159  kil.  en  cuirs  de  plusieurs 
qualités;  laine  de  1"  et  2"*  qua- 
htés,  poils  etc.  —  Valeur:  84,863 
francs.  —  1  machine  avec  1  mo- 
teur  à  vapeur  de  la  force  de  3 
chevaux,  oroyant  Fécorce  et  la 
valonée.  — 12  heures  de  travail.— 
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22  hommes  à  2  fr.  12  e-,  3  femmes 
à  63  c^  et  un  enfant  à  7  e.  [UOS.] 

40.  Amici  Philippe,  Macerata.— 
Coir  tanné  poor  sangles  ;  prix  3  ir, 
30  e.  le  kil.  [529.') 

41.  Belardud  André,  Macera- 
ta. — Peaux  et  cuirs  de  veau,  et  de 
vache,  tannés  à  Técorce. — Peaux 
de  chèvrea  —  Lanières.  [1941,']  * 

42.  Paparelli  Germain,  Mace- 
rata. —  Cuir  de  boeuf  ;  nrix  6  fr. 
75  e;  le  kil  de  génisse,  3  fr.  75  e.  ; 
de  vache,  6  fr.  70  e;  de  mouton, 
3  fr.;  Cuir  tanné  à  Técorce  de 
chène,  2  fr.  70  e.    [5^6.1  » 

43.  Baldini  Z.  F.  et  €•.  FoH- 
gno.  —  Cuir  à  la  noix  de  gal- 
le; prix  3  fr.  60  e.  le  kiL;  à  Técor- 
ce,  3  fr.  60  e.  —  Cuir  noir,  3  fr.60c.; 
rouge,  5  fr.  ;  de  vache  blanc,  5  fr. 
60  e;  rouge,  5  fr.  40  e.  —  Bulgaro 
rouge,  7  fr.  21  e.  ;  blanc,  7  fr.  21  e; 
chamoisé,  7  fr  50  e.  —  Veau  blanc, 
9  fr.  50  e.    [917,] 

44.  Sonscommission  d'Ascoli- 
Piceno. — Peaux  de  chevreux.  [18.] 

45.  Fabritils  Pascal,  Teramo. 
(Abruzze  Ult.)  —  Cuirs  tannés. 
[1974.] 

46.  Mnnidpalité  de  Yico-Gar- 
gano, Foggia.—  Peau  de  chevreuil 
tannée;  prix,  8  fr.  50  e.  —  Peau  de 
chèvre  tannée  ;  10  fr.  20  e.  [933.]  * 

47.  Pelliociari  Louis,  Bari.  — 
Peau  de  chevreau.    [1436,]  * 

48.  Jammes  Bonnet,  Castellam- 
mare di  Stabia  (Naples).  —  Cuirs 
de  différentes  provenances  et  qua- 
lités.tMéd.  Florence,  1861;  Lon- 
dres,  1862.    [1557,] 

49.  Consiglio  David,  Naples.  — 
Peaude  boeuf  tannée  pour  semelles; 
idem  de  vache;  idem  \égère,[531,]* 

50.  Ottariani  frères,  Messme.- 
Cuirs  et  peaux.    [2799,] 

51.  Scribani  Francois,  Palerme. 
—  Peaux  chagrinées  de  chèvresin- 
digènes. — Cuir  préparé  sans  chaux. 
[2030,] 

52.  Sonscominission  de  Catane. 


—  Peaux  d*animanx  indigènes. 
[2987,] 

53.  Sala  Francis,  Milan.  — 
Peaux  d'agneaux  tannées  et  colo- 
riéespour  gants.(V  CL34.)  [1122.]* 

54.  Beau  Gabriel  Bologne.— 
Peaux  de  castors,  blanches,  colo- 
rées  et  chamoisées.  —  Idem  de 
veaux,  noires,  vemies  ;  prix  9  fr. 
50  e.  Idem,  chamoisés;  9  fr.  50 
e.  Idem,  en  graine  ;  9  fr  50  e.  — 
Soufflet  ou  dessus  de  carrasse, 
7  fr.  50  e.  t  Méd.  Florence,  1861. 
(V.a34.)  [361,y 

55.  Bossi  Edouard,  Naples.— 
Peauxpourgants.f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862;  Dublin, 
1865.  (V.  CL  34.)    [650,] 

56.  Loforte  Jean,  Naples.  — 
Peaux  de  chevreaux  pour  gants. 
(V.  CI  34.)    [1697,]  * 

57.  PeUerano  Jean-Baptiste, 
Naples. — ^Peaux  pour  gants.  jMéd. 
Londres,  1862  :  DubSn,  1865.  (V. 
CI.  34.)    [649.] 

58.  Biglietti  Louis,  Treviso.  — 
Chanterelles  pour  violonet  pour 
violoncello. — Foumiture  pour  bas- 
son.  —  Chanterelles  pour   harpe. 

—  Corde  longue  de  80^,  de  la  plus 
grande  résistance.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [1806,] 

59.  Indri  Antoine,  Venise.  — 
Cordes  de  boyaux.    [2023.] 

60.  Priuli  Antoine,  Padoue.  — 
Cordes  harmoniques  pour  violon, 
viole,  contrebasse,  violoncelle,  har- 
pe, guitare,  etc  —  Bougies  pour 
te  traitement  des  rétrécissements. 
(V.  CI.  11.)  t  Méd.  Londres,  1851; 
Florence,  1861.    [2615.]  ♦ 

61.TuzÌ  Pierre,Pérou8e. — Cordes 
heunnoniques  pour  violon.  [1390.] 

62.  Raffini  André,  Naples.  — 
Cordes  pour  violon,  violoncelle, 
contrebasse.  —  Pour  harpe.  — 
Cordes  filées  de  cuivre  argenté.— 
Cordes  fìlées  d'argent  fin.  f  Méd, 
Dublin,    [654.] 
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Classe  XLVH. 

Matérìel  et  prooédés  de  l'exploitation  dea  mines 
et  de  la  métalliirgie. 


L  Broechiardi  Bonaventura,  Tn- 
rin.  —  Creusets  formés  avec  argile 
et  graphite  découverts  par  l^x- 
posant  dans  rarrondissement  de 
San  Gennaro  (Clusoneì.    [^557.1 

2.  Botta  fìrères  (exploitation  de 
la  mine  de  lignite  de  Val  Oandino 
prov.  de  Bergame),  Milan.  —  Ta- 
bleau représentant  les  machines  et 
les  prooédés  d'en>loitation  de  la 
mine  de  lignite.  (V.  CI.  40).   [1137 •] 

3.  Grisetti  Eugène,  Milan.  — 
Machine  pour  eztraire  Tor  de  tout 
fleuve  ou  nappe  d^eau  ;  prix  200 
fr.     1568.-] 


4.  Sodété  Yénitieime  pour  la 
recherche  et  Fexploitation  dea  mi- 
nes, Venise. — Modèlede  haut  four- 
neau  avec  appareil  de  condensation, 
qui  empécne  tonte  dispersion  des 
yapeurs  métalliques.  (V.  CL  40.) 
[2034.] 

6.  Zabiol  Alexis ,  Naples.  — 
Dessin  de  machine  à  pulvériser  les 
corps  dura.    [710,] 

Ti  Biagi  Eugène  etO,  Floren- 
ce.  —  Brigues  réfìractaires  iusqu^à 
1800°.  t  Méd.  Florence,  1861.  (Voir 
CL  65.)     [289.] 


Classe  XLVHI. 

Matérìel  et  prooédés  des  exploitations  rurales 
et  forestières. 


1.  Bertone  de  Sambur  Émile, 
Cuneo.  —  Charrues.  f  Méd.  Lon- 
dres,  1862.    [39L]  ♦ 

2.  Pissore  Jean  Baptiste,  Tor- 
tone (Alexandrie).  —  Charme  en 
fer  avec  2  socs  en  acier  de  2  di- 
mensions  ;  prix,  50  à  75  fr.  — 
2  charrues  pour  préparer  les  fos- 
sés  pour  la  plantation  des  mù- 


riers,  de  la  vigne  ou  des  haies  ;  prix, 
1^  fr.  chaque.  —  1  extirpateur  ; 
75  fr.  —  Scarificateur;  75  fr.;  — 
Fabrication  annuelle:  600  char- 
rues, 100  extirpateurs.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [351.] 

3.  Maino  Francois,  Alexandrie. 
—  Charme  à  labourer  le  terrain 
avec  la  force  de  2  hommes,  ou 
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1  cheval;  prix  80  fr.  —  Meule 
poor  les  graines  oléagineoses  et 
autres  matières  à  broyer:  100  fr. 
[1030,] 

4.  Braccio  Pierre,  Pavie.  — 
Charnie  ponr  déterminer  à  yolonté 
la  largeor  et  la  profondeur  dea 
sillons,  dans  la  limite  maximum 
de  36  centimètres;  prix  CO  fr.[774.] 

5.  Feiia  Jean,  Pavie.  —  Grande 
charme  en  fer,  appropriée  au  dó- 
Mchement  d'un  sol  fort  résistant; 
prix  90  fr.  —  Charme  en  fer, 
propre  anxterraìnsforts.— Char- 
me commune  en  fer.  —  Petite 
charme  en  fer  pour  disposer  le 
terrain  à  Tensemencement.  — 
Charme  lombarde,  perfectionnée, 
en  fer,  propre  à  tonte  sorte  de 
terrains.  —  Charme  en  fer  plus 
petite,  propre  anx  petits  ibra- 
vaux  de  coltare.  +  Méd.  Florence, 
1861.  [778.1 

6.  Niooolinl  Charles,  Casatisma 
(Pavie).  —  Charme  de  nonvelle 
mvention;  40  fr.    [807.] 

7.  Zelaschl  Ange,  Rivanazzano 
(Pavie).  —  Charme  à  levier.  [805,] 

8.  Tomaselli  Jacqaes,  Crémone. 
—  Charme  en  fer  pour  terres 
lóffères;  prix  45  fr.    [196,] 

9.  Comottl  Jean,  Bolgare  (Ber- 
game).  —  Bure  de  charme  en  fer, 
à  porter  soit  le  soc,  soit  une  dou- 
blé oreille,  une  herse  à  houes  mul- 
tiples  ;  valeur  200  fr.    [113.] 

10.  Selml  frères,  Riovigo.  — 
Charmes  et  instruments  agrico- 
les. — Nouveausystème  de  laboura- 

ge  de  terrain,  d'après  le  systòme  de 
i  charme  à  vapeur.  — -  Charme  ba- 
lancier  appareulée  à  Tavant-train  ; 
280  fr.  —  Renfonceur  triple-soc 
avec  avant-train,  fr.  175.  —  Herse 
système  rhomboi'dal;  100  fr.  — 
Herse  à  rouleaux,  100  fr.  —  3  pou- 
lies  dont  1  en  fer  et  2  en  bois  ; 
240  fr.  —  3  ancres  en  fer  battu 
de  mesnre  égale  ;  120  fr.  —  De- 
via fune  en  bois  et  fer  ;  20  fr.  — 
Corde  ou  cable,  105  fr.    [1796.] 


11.  Gandolil  Etienne,  Port-li^u- 
rice.  —  Petit  modèle  de  méca- 
nisme  pour  lever  la  chaiTue.  — 
Charme  en  fer  avec  oreille  vo- 
lante.   {2762,] 

12. ,  Sbuseommiflsion  de  Reg- 
gio (Emilie).  —  Charme  pour  les 
grandes  cultures.  —  Modeles  des 
principaux  outils  ruraux  employés 
dans  la  province.    [1303,] 

13.  Gardinl  Annibal,  Budrio  (Bo- 
logne). —   2   charmes  Garaini. 

—  2  charmes  à  renfoncer  le 
sillon  (ravagliatore  Bertani).  — 
Charme  Digny-BurcOti,  fahnqaée 
par  GardinL    [97.1 

14.  École  d'Àgrienltiire,  de  la 

Province  de  ForlL  —  Charrue-houe 
asqui,  pour  Tensemencement  des 
céréales,  et  spécialement  dumais; 
prix  200  fr.    [421.] 

15.  BiagloBiFrédéric,  Pistole.  — 
Charme;  100  fr.     [2607.] 

16.  Benedetti  Laurent,  Chiesina 
Uzzanese  (Lucques).  —  Charmes. 
[485.] 

17.  Glnntini  Ovide,  Pise.  — 
Charme  à  renfoncer  le  sillon  (ara- 
tro ripuntatore)  toscane;  7O  fr.  — 
Charme  (ooUro)  américai'n  ;  60  fr. 

—  Ciseaux  à  couper  ;  10  fr.  —  De- 
pót  de  serrures  ;  70  fr.    [2749.] 

18.  Marcncoi  Annibal.  Bibbiena 

S Arezzo).  —  CoUection  aó  modèles 
les  instruments  et  ustensiles  en 
usage  dans  les  travaux  agricoles 
et  S&nB  la  vie  domestique  rurale 
du  Casentino.    [16.] 

19.  Institnt  d'Agronomie  et 
d'Agrimensore  de  Pesaro.  —  Mo- 
nographie  de  Tagriculture  àe  la 
province.  * 

20.  ManaBeDJamin,  Foggia»  — 
Charme  mécanique.    [93t]^ 

21.  Taire  Joseph,  Messine.  — 
Charme,  f  Méd.  Londres,  1862. 
[1563,] 

22.  Cornice  agricole  de  YojQ^hora 
(Pavie).  —  Instruments  agncoles, 
servant  au  labourage  de  la  terre. 
[786.]  * 
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23.  Barberis  Antoine,  Cuneo.— 
Transplantoir,  pour  transporter  et 
transplanter  des  arbres  àgés  de  3 
à  4  ans.    [108L] 

24.  Ferrari  Erminio,  Modène.— 
Modèle  de  machine  pour  recou- 
▼rir  les  graines  des  céréales.  [643,"] 

25.  Caratti  Vincent,  Ravenne.— 
Modèle  d^on  semoir  à  blé;  prix 
30  fr.    [2630.] 

26.  Ammannati  Raphael,  Pistoie. 

—  Ràteau  semeor,  inventé  par 
i'exposant  en  1865,  expressément 
adapté  à  la  culture  desbois.  11900,} 

2y.  Masi  Pierre,  Chiesa  nova 
près  de  Prato  (Florence).  —  Ma- 
chine à  semer  et  à  recouvrir  le  blé 
et  autres  semences.    [633.'] 

28.  Morelli  frères,  Pralboino 
(Brescia).  —  Modèle  de  machine 
pour  soufrer  le  lin,  les  céréales,  et 
les  fourrages;  2  hommes  peuvent 
sou£rer  10  hectares  en  2  iours. 
Soufre  nécessaire  pour  chaque 
heotare  de  lin:  24  kiL    [74.] 

29.  Teochia  Jean,  Plaisance.  — 
Machine  à  broyer  le  chanvre 
(macchina  dica$iamiUxhrice)  à  4  cy- 
Undres.  —  Ventuateur  pour  net- 
toyer  les  semences.    [2631,'] 

30.  Pagnoni  Adamo,  Ferrare. 

—  Modèle  dans  la  proportion  de 
1  :  6  d'uiie  machine  à  oroyer  le 
chanvre,  de  Finvention  de  Fexpo- 
sant.    [359.]  * 

31.  Toniani  Ange,  Vicence.  — 
Presse  de  nouveau  système  pour 
empaqueter  les  foins  et  la  palile; 
pril  .100  fr.    [2050,] 

32.  Marchi  Léopold  inyenteur, 
Volterre  (Pise).  —  Machine  en 
fonte  et  en  bois  pour  mettre  le 
bois  en  fagots.  —  Le  fagot  fait 
à  Taide  de  cotte  machine  contient 
de  35  à  40  kiL  de  menus  bois  sous 
un  Tolume  de  1"*,  60  en  longueur 
et  0«,  22  de  diametro.  tMéd.  Flo- 
rence, 1861.    [1592.]  ♦ 

33.  Maison  des  Aliénés  de  Saint- 
Nicolasi  Sienne. —  2  cages  à  huile 


(gabbie)  de  diverses  <  ^ 
travail  des  aliénés  sous  la  dire- 
ction des  employés  de  Tétablisse- 
menttMéd.  Florence,  1861.  [962.] 

34.  Yairo  Joseph,  Messine.  — 
Machine  moissonneuse  à  scie  cir- 
culaire.  f  Méd.  Londres,  1862. 
[1563.] 

35.  Della  Befllii  cher.  Hyacinthe, 
Génes.  —  Batteuse,  de  facile  loco- 
motion.  —  Crible  à  nettoyer.  — 
Batteuse  à  main.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861  ;  Londres,  1862.    [1648.] 

36.  Giacomelli  frères,  Treviso.— 
Egrenoir  pour  mais,  nouveau  sys- 
tème. fMécL  Florence,  1861.  [1801.] 

37.  Bobba  et  Peiretti  Carma- 
magnola  (Turin).  —  Crible  méca- 
nique  pour  nettoyer  tonte  sorte  de 
grain.  On  peut  nettoyer  20  hec- 
tolitres  de  blé,  27  de  mais,  25 
d'avoine,  ou  15  de  riz  à  Theure. 

—  Egrenoir  pour  le  maSa',  de  la 
force  de  65  chevaux  inventé  par 
les  ejnposants;  prix  17,000  fr.— 
Bans  leurs  atelier  onfabrique  des 
machines  à  vapeur,  des  moulins 
à  blé,  des  piles  à  riz,  des  presses 
hydrauliques,  des  turbines  et  des 
roues,  des  ponts  métalliques,  des 
bateaux  à  vapeur,  etc.  —  Une  va- 
leur  de  400,000  francs  par  an.  — 
Débouché:  Italie.    [87PJ 

3a  Battaglia  Jean,  Varese.  — 
Machine  pour  couper  la  feuille  du 
mùrier.    [2059.] 

39.Pasqiii  Gaètan,ForlL-Usten- 
siles  pour  la  culture  du  houblon. — 
Piante-perche. — Arracheperche. — 
Hoyau-serpe  (sappettoronco)  à  dou- 
blé trancnant.  —  Idem  à  simple 
tranchant;  prix  40  fr.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [419.] 

40.  Dalmasso  Oliva,  Cuneo.  — 
Divers  outils  agricoles  pour  mois« 
sonner.     [2788.] 

41.  Vineis  Cesar,  Biella  (Turin). 

—  Faux  à  foin,  en  acier  et  en  fer, 
mixte  avec  acier.    [1424.]  * 
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42.  Tineig  Jean-Baptiste,  Biella 
(Turin).  —  Faux  à  foin.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[1422,] 

43.  Yineis  Louis,  Biella  (Turin). 

—  Faux  à  foin,  en  fer  dur  et  en 
acier.f  Méd.  Londres,  1862.ri4^5.] 

44.  Tineis  Séraphin,  Biella  (Tu- 
rin).—Faux  à  foin.    [1425.} 

45.  Bianchi  Joseph  ,  Fianco 
(Bercame).  —  Objete  en  fer,  soit 
truelles  à  ma^ons,  hoyaux,  beches, 
coupe-foin,  etc.  f  Méd,  Florence, 
1861.    [1049.] 

46.  Sonscomniission  de  Brescia. 

—  Collection  d'objets  relatifs  à 
rindustrie  agricole  et  manufactu- 
rière.    [25l£] 

47.  Àrrìgoni  Santi  et  fils,  Pe- 
scia  (Lucques).  —  Faux,  béches  et 
serpes,  de  diverses  formes.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [434.] 

48.  Delle  Piane  Henry,  Floren- 
ce. —  Outils  agricoles,  en  acier 
(Bessmer).    [2498.]* 

49.  Leonein  Joseph,  Castel-Rai- 
mondo (Macerata).  —  Serpe  com- 
mune  ;  prix  1  ir,  25  e.  —  Hachette; 

2  fr.  —  Béche;  7  fr.  50  e.  —  Fioche  ; 

3  fr.  —  Faux  moyenne  ;  75  e  [541.  J 

50.  Marcelli  Joseph,  GastetRai- 
mondo  (Macerata).  —  Serpes  di- 
verses ;  prix,  la  pièce,  de  2  fr.  à 
2  fr.  25  e. —  Faux  diverses;  la  pièce, 
75  e.  —  Taille-foin;  7  fr,  50  e.  — 
Faux  à  moissonner  •  1  fr.— Faucil- 
le  à  herbe;  40  e.  —  Faucilles  diver- 
ses; la  pièce,  de  75  cent,  à  1  fr.  — 
Hachette  ordinaire  ;  2  fr.  25  e.  — 
Couteau  de  cordonnier  (tranchet), 
à  la  romaine;  75  e.   [518,] 

51.  Pettorossi  Fródéric,  Castel- 
Raimondo  (Macerata).  —  Serpe; 

?rix  2  fr.  50  e.  —  Hojrau;  3  fr.  — 
/outeau  à  jambon;  75  e. — Couteau 
à  découper;  75  fr.  —  Couteau  à 
fromage;  1  fr.  25  e  —  Faux  de 
moissoneuse;  75  e.    [540.] 

52.  Pettorossi  Joseph,  Castel- 
Raimondo  (Macerata).  —  Serpe 
(de  Gubbio);  prix  2  fr.  Idem  (de 


Spoleto);  2  fr.  Idem,  à  un  seu 
tranchant  (de  Macerata);  1  fr. 
50  e.  —  Serpette  (de  Férouse); 
75  e.  Idem  (de  Rome);  60  e.  — 
Couteau  à  mortadelle;  2  fr.  60  e.  — 
Houe  de  Florence;  1  fr.  50  e.  — 
Hachette  ordinaire;  4  fr.  50  e  — 
Faux  à  moissonner  (de  Mace- 
rata); 1  fr.    [514.] 

53.  Potenza  Charles,  Castel-Rai- 
mondo (Macerata). — Serpe  (de  Ca- 
merino) ;  2  fr.  Idem  (de  Term);  1  fr. 
25  e.  Idfem  (de  San  Severino);  1  fr. 
25  e.  —  Serpette  (de  Spolète); 
75  e.  —  Faux  (de  Cerreto),  1  fr.— ■ 
Couteau  à  pàtés;  50  e.    [536,]  * 

54.  Potenza  Louis,  Castel-Rai- 
mondo (Macerata). — Serpe  (de  Lo- 
reto); prix  2  fr.  Idem  (de  Frosi- 
none):  1  fr.  25  e  —  Serpette  (de 
Tivoli);  75  e.  —  Faucille  (de  Mo- 
telicano);  1  fr.  25  e.  —  Biachette 
(de  Florence)  ;  4  fr.  50  e.  —  Faux 
ae  moissonneur;  1  fr.  —  Soc  de 
charme  ;  16  fr.  20  e.  —  Coutre  ;  6  fr. 
[537.] 

55.  Salvatori  Ange,  Troia  (Ma- 
cerata).—  Ciseaux.  —  Scie  courbe. 

—  Trois  outils  à  greffer.      [505.] 

56.  Sonscomniission  d^Ascoli.— 
Modèles  d'instruments  agricoles  en 
usage  dans  la  province.  [18.] 

57.  Aventi  Francois  et  Entius, 
Ferrare.  —  Terre  ae  vallee  dans 
rétat  naturel. — Idem,  róduite  par 
la  culture  depuis  9  ans.  —  Echan- 
tillons  de  plusieurs  qualités  de 
tourbe  existantes  dans  les  environs 
du  Canal  Bianco,  f  Méd.  Florence, 
1861.    [523.]  * 

58.  Ferme  de  l'Alberese  et  de 
Badiola  (Ponticelli  Ghiillaume), 
Grosseto  (Sienne).  —  Terre  de  la 
dite  Ferme.    [2105,}  ♦ 

59.  Rossetti  Louis,  Iseo  (Bre- 
scia). —  Flàtre  pour  engrais.  (V. 
CI.  40.)    [1069.]  » 

60.  Magarotti  Jacques,  Fadoue. 

—  Marne.    [1153,] 

61.  Scolari  Gaetan  de  Gaètan, 
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Padoue.  —  Terre,  substituée  à  la 
marne,  avec  analyse  relative.  [1^5^.  ] 

62.  Soolété  proTisoire  ponr  la 
jfàbricatioii  des  ensrrais,  Padoue. 

—  Ebigrais  de  dìverses  qnalités. 

—  Sang  solidifié,  poudrette,  mé- 
lange ponr  céréales,  fourrages  et 
légumes,  avec  analyses.    [UST.] 

63.  Beceari  Jean  iBaptiste,  Mon- 
tevarchi (Arezzo).  —  Plantes  à 
enfoncer  ponr  engrais(da  sovescio), 
du  Val  d'Arno  {jÉhiegaoffUsinaìis). 
— Lapin  {Lupinum  àUmm). — Vesce 
{Vida  «ofim).— Tréfle  (Trifólium 
pratense),    [5.] 

64.  Pollarci  Egide,  Sienne.  — 
Engraìs  artificiel  pour  la  cultore 
de  Polivier  et  la  vigne.  —  Engrais 
artificiel  convenant  à  tona  les  ter- 
rains  et  à  toutes  les  cultures.  — 
Procède,  plus  économique  que  le 
soufre  et  plus  efficace,  pour  com- 
battre  la  maladie  de  la  vigne. 
1998,'] 

65.  Colnccini  Jean,  Pise.  —  En- 
ffrais  pour  toute  sorte  de  plantes, 
fiat  avec  de  vieux  cuirs  oroyés. 
[745.] 

66.  Prampollnl  Louis,  Livour- 
ne.  —  Guano  artificiel.    [766.] 

67.  Calandra  Claudius,  Tnrin. 
— Tableau  représentant  une  sec- 
tion  de  terram  dans  la  vallèe  su- 
périeure  du  Pò,  et  le  systòme  des 
rigoles  et  des  jpuits  artésiens,  au 
moyen  desquels  on  parvient  à 
fournir  en  abondance  de  l'eau  pour 
Tirrigation,  et  de  Teau  potable 
d'excellente  qualité.    [863!] 

68.  Bergamaschi  David,  Cré- 
mone.  —  Dessin  d'une  propriété 
irriguée  de  la  province  de  Cré- 
mone.  —  Dessin  d'une  ferme,  de 
la  mème  province.    [217.] 

69.  GriffliiÌLouis,Créme(Crémo- 
ne).  —  Planimètre  d' une  propriété 
de  30  hectares  avec  maison  de  me- 
tavers  et  maison  de  propriétaire 
à  Modignano  (dìstrìct  de  Crema), 
faisant  connaitre  Tétat  de  Tagri- 


culture  dans  le  terrìtoire  de  Gré- 
mone,  la  rotation  agraire,  le  systò- 
me d'irrigation  et  la  dispositìon 
des  bàtiments  d'exploitation;  prìx 
400  fr.    [2457,] 

70.  Brìvio  Jacques,  Milan.  — 
Type  planimétrì^ue  d'un  domaine 
du  bas  Milanais:  prìx  ^X)  fr. 
[1107] 

71.  Fasina  Vincent,  Brescia.  — 
Dessin  et  modèle  de  travaux  pour 
diminuer  les  dommages  des  éDou- 
lements  dans  les  lieux  escarpés. 
12U3.1 

72.  Cherici  Nicolas,  S.  Sepolcro 

S Arezzo).  —  Exposé  grapbique 
les  métnodes  de  culture  du  pays, 
avec  les  produits  du  sol.  —  Echan- 
tillons  de  terres  cultivées.  [1393,] 

73.  Jacnr  M.  V., Padoue.  —Mo- 
dèle en  petit  d*un  terrain  à  irri- 

f:ation,  avec    relation    analogue. 
1163.] 

74.  Yenturoli  Clet,  Padoue.  — 
Type  du  desséchement  mécanique 
de  la  Ferme  de  Carezzala,  dans  la 
province  de  Padoue.    [1154.] 

75.  Ma^arotti  Jacques,  Padoue. 
—  Type  de  desséchement  mécani- 
que, avec  mémoire  et  illustration 
relative  au  desséchement  du  ma- 
récage  Berterella  en  Cana,  pro- 
vince de  Venise.    [1153.] 

76.  Jante  Municipale  de  Padoue 
pour  Pagriculture.  —  Statistique 
alcole  et  industrielle  de  la  pro- 
vince de  Padoue,  et  mémoire  sur 
les  dessèchements  des  terrains. 
(V.  CI.  13.)    [1U6.]  * 

77.  Manettl  Louis,  Crémone.  — 
Monographie  des  systèmes  de  cul- 
ture du  terrìtoire  de  Crémone 
avec  plans  et  instruments.  [2085,"^ 

78.  Eoole  d'Afrricultiire  de  Pe- 
saro. —  Collection  monoj^aphi- 
que  des  produits,  des  mstru- 
ments,  et  des  méthodes  employés 
dans  Tagrìculture  locale,  avec 
dessin  en  relief  de  la  ferme  de 
rAcadémie.  —  Modèle  des  2 
meilleurs   systèmes    de   maisons 
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rostìques  de  la  province;  photo- 
grapmes  des  races  plus  commu- 
nes  de  boBofis,  des  brebis  et  des 
porcB.  t  Méd.  Londres.    \1607.'\ 

79.  Sonscommissioii,  Macerata. 
—  Modèles  représentant  Tétat  de 
ragricolture  et  les  méthodes  de 
cuUure  de  la  province.  \p30,'\ 

80.  PoUiotti  Henry,  Pinerolo 
(Turin).  —  Brochure  sur  Fìndus- 
trie  cotonnière.    [2565^ 

81.  Slemoni  Charles,  Pratovec- 
chio  (Casentino,  Arezzo).  —  His- 


toire  du  reboisement  de  rApennin 
du  Casentino  et  de  BoBOolungo, 
avec  ren>08é  des  svstèmes  de 
culture  adoptés  spédalement  jpour 
les  plantes  oonii^es.  et  de  rétat 
présent  de  ces  forets.  —  Ma- 
nuel théorico-pratique  de  Tart 
forestier,  par  J.  Ch.Siemoni, Flo- 
rence, Anoré  Bottini,  1854.  1  voL 
in-8^.t  Méd.  Paris,  185^;  Floren- 
ce, 1861.   \9o:\ 

82.  Fontaine  Francois,  Naples. 
Projet  d'organisation  pour  Tagri- 
culture.    \1708,'\ 


Classe  XLIX. 

Engins  et  instruments  de  la  oliasse,  de  la  péche 
et  des  cueillettes. 


1.  Ziliani  Jean  Baptiste,  Bre- 
scia.— Filets  de  chasse  en  usage 
dans  la  province.    [2510^ 

2.  Fallo  Barbe  veuve  Baldas- 
sano,  Varazze  (Savoneì.— Demi 
gpigone,  espèce  de  fìlet  d  eau  dou- 
ce,  fait  avec  un  fìl  tordu  à  re- 
bours  portant  20  vingtaines  de 
maiUes  (400)  en  hauteur,  sur 
unelongueur  de  13  passes  (mèt. 
19-50).  Les  spiaoni  se  débitent 
ordinairement  aans  le  pays,  et 
méme  en  Franco,  en  Afrìque,  à 
Gibraltar,  etc.  Le  chanvre  et  le 
lin  qui  s'emploient  à  la  confection 
des  spigoni  sont  iilés  par  les  pé- 
cheuses  et  autres  femmes  du  peu- 
ple,  dans  les  heures  de  loisir,  ce 
qui  leur  rapporto  une  ioumée  d'à 
peu  près  30  cent.  Le  nlage,  ainsi 
que  la  maille,  se  fit  à  la  main. 
12313.'] 


3.  Mezzano  Pellegrin,  Celle  (Sa- 
vone). —  20  échantillons  de  fuets 
pour  la  péche  et  la  chasse. 
[1619.-] 

4.  Bo  Jean  Francis,  Chiavari. 
—  2  filets,  pour  la  péche  des  anchois 
et  des  sardines.     [2063.'] 

5.  Sonsoomiiiission  de  Cagliari. 
—Modèles  d'objets  servant  à  la 
péche  du  corali  sur  les  còtes  oc- 
cidentales  de  la  Sardaigne,  avec 
barques,  filets  et  autres  ustensi- 
les  ;  prix  100  fr.  —  Filet  (madra- 
gue)  pour  la  péche  du  thon,  avec 
la  barque  et  tous  les  ustensiles 
de  róquipage.  (V.  CL  70.)    [123.] 

6.  Fanni  Fidèle,  Cagliari  —Ins- 
truments pour  la  péche.     [2239.] 

7.  Cherici  Nicolas,  San  Sepolcro 
(Arezzo). — Instruments  pour  la 

fiéche  fluviale  du  pays.  (V.  CL  13.) 
1393.'] 
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Classe  L. 

Matéilel  et  prooédés  dea  usines  agrieoles 
et  des  industries  alimentaires. 


1.  ITani  Louis,  Pozzo  bianco 
(Bergame).  —  Tuyau  de  sùretó 
pour  la  fabrication  da  vin  en  va- 
ses  clos.    [1051,'] 

2.  Palmeggiani   Joseph,  Rieti 

f (Foligno).  —  Soupape  hydraulique 
tour  la  fermeture  des  tonneaux. 
1486.] 

3.  Maison  des  Àliénés  de  Saint- 
Nicolas,  Sienne.  —  Cages  (brmcole) 
pour  presser  les  olives.  tissées  en 
ione  par  les  aliénés.  (V.  CL  48.) 
1962,1 

4.  Cloni  Ange,  Pistole.  —  Toiles 
pour  envelopper  les  olives  et  les 
presser  ;  prix  3  fr.  30  e.    [331,] 

5.  Foltrani  Dominique,  Mace- 
rata. —  Enveloppes  à  presser  les 
olives  (hwcole).    [542 ^  * 

6.  Pilella  Joseph,  Cerreto  San- 
nita (Naples).  -—  Nouvelle  enve- 
loppe  à  presser  les  olives.  [^68^.]* 

7.  Chambre  de  Commerce  de 
Cuneo.  —  Appareil  ceUulaire  hy- 
giénique  pour  Télève  des  vers  à 
soie  ;  prix  de  Tappareil,  de  dimen- 
sion  appropriée  pour  élever  les 
vers  d'I  once  de  semence,  150  fr. 
[389.] 

8.  Chambre  de  Commerce  et  dc^ 
Arts  d'Alexandrie.  —  Appareil 
cellulaire  isolateur,  hygiéniq[ue 
pour  rólève  des  vers  à  soie,  in- 
venté  et  fabritjué  par  M.  Michel 
del  Prino  ;  prix  150  fr.  +  Méd. 
Florence  ;  Londres,  1862;  Dublin, 
1865.     [1013,] 

9.  Lasagno  Joseph,  Turin.  — 
Petit  modèle  d'ustensile  pour  les 
vers  à  soie,  dans  la  proportion  du 
cinquième  de  la  granaeur  natu- 
relle. — Idem,  pour  la  confection  de 


la  graine.— Idem,  pour  dresser  les 
vers  à  soie  aux  rameaux.  f  Méd. 
Florence,  Londres^Dublin.  [2558.] 

10.  Giani  Abbé  Ferrand,  Milan. 

—  Nouvelle  étuve  pour  Téclosion 
de  la  graine  de  vers  à  soie. 
Cette  machine  peut  servir  à  Tin- 
cubation  de  la  graine  détachée, 
ou  de  la  graine  déposóe  sur  car- 
tons  japonais  ;  elle  peut  étre  ausai 
employée  pour  l'incubation  de  ton- 
te espèce  d'oeufs,  et  spécialement 
des  oeufs  de  poule.  f  Méd.  Lon- 
dres, 1851  ;  Paris,  1855  ;  Floren- 
ce, 1861  ;  Londres,  1862  ;  Dublin, 
1865.    [563.\ 

11.  Fazio  Jean,  Varazze  (Savo- 
ne).  —  Petite  machine  pour  favori- 
ser  réclosion  des  ceufs  des  vers  à 
soie.    [1986.] 

12.  Saini  Francois,  Milan. — Ma- 
chine à  faire  ècfore  les  ceufs  de 
vers  à  soie.    [2^55.] 

13.  Ferrari  Barthelemy,  Parme. 

—  Appareil,  en  fer-blanc  et  en 
bois  pour  Tincubation  des  oeufs  de 
vers  à  soie.    [2635."] 

14.  Scavezzani  Jules,  Carpene- 
dolo  (Brescia).  —  Modèle  de  ma- 
gnanière  à  claies  circulaires,  mo- 
biles,  avec  rotation  horizontale. 
[48,] 

15.  Toselli  Jean  Baptiste,  Paiìs. 

—  Grande  glacière  artificielle  au 
bain-marie,  en  fer  lamine,  occu- 
pant  un  espace  de  9  mèt.  carrés. 
Uette  machme  produit  200  kil.  de 
fflace  en  10  heures  avec  la  force 
de  2  hommes;  prix  7^000  fr.  — 
Petites  glacières  artindeUes  de 
différentes  formes,  dimensions  et 
usages.    [1280.]  * 
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16.  Saini  Francois,  Milan.  — 
Sorbetière.    [2235,] 

17.  Bianchetti  Jacques,  Milan.— 
Moules  et  machine  à  doublé  corps 
pour  la  fabrìcation  des  pàtes  ali- 
mentaires.    [2419,'] 

18.  Oargrnelii  Antoine,  Verone. 
—  Modèle  de  pétrin  mécanique. 
[1824.] 

19.  Berardi  Bérard,  Pérouse.— 
Machine  pour  vermicelles. — Idem, 
pour  préparer  les  saucissons;  prix 
100  fr.    12586.'] 

20.  Pattison  C.  JJ.,  Naples.— 
Presse  à  macaronis  à  2  corps; 
prix  3,500  fr.  (V.  CL  ^.)[1958^* 

21.  Troilo  Romain,  Chieti.— 
Machine  à  macaronis;  prix  130  fr. 
[156.-] 

22.  Carnso  Thomas,  Naples. — 
Four  à  pain  construit  en  fer,  à 
échaufifement  graduel,  forme  d'un 
ensemble  de  plusieurs  fours,  qui 
s'échauffent  par  un  seul  foyer.  — 
Pétrin  mécanique  pour  travailler 
la  mte.    [722.] 

23.  Masserano  Pierre,  Biella 
(Turin).  —  Petit  modèle  d'un  four 

fortatif    à    mouvement  continu. 
1434.] 

24.Ma2Ziiochetti,Turin.— Moulin 
àhuile  à  moteur  hydraulique  de  la 


force  de  6  chevaux;  idem  à  yapeur 
de  la  force  de  40  chevaux.  52 
ouvriers  employés    [868,'] 

25.  Cassa  Vincent,  Garpenedolo 
(Brescia).— Modèle  de  moulin  mu 
par  la  force  derhomme,etpouyant 
moudre  3  hectolitres  de  grain  en 
12  heures  ;  prix  440  fr.    [47j 

26.  Ceschina  et  Busi  (successeur 
de  la  maison  Almici),  San  Nazaro 
a  Mella  (Brescia).  —  2  moules  à 
froment.  —  Moule  avec  liége  pour 
monder  le  riz.  —  Moule  sans  uége 
pour  monder  le  riz.    [60.] 

27.  Bruno  Laurent,  Naples,— 
Moulin  à  céréales.    [1714.] 

28.  Girelli  Rosade,  Venise.— 
Modèle  d'une  machine  pour  mon- 
der le  riz  (riaone).    [2035.] 

29.  Maino  Francis,  Alexandrie. 

—  Nettoyeur  avec  ventilateur,  bo- 
binière  et   autres  accessoires  ap- 

Slicables  à  tonte  espèce  de  mou- 
n.  —  Pétrin  mécanique.    [1020.] 

30.  Merlino  Pascal,  Turin.— 
Baratte  perfectionnée  contenant 
8  litres  de  lait.  —  Autre  pareille 
de  9  litres.    [2539.] 

31.  Cargnelli  Laurent,  Venise. 

—  Machine  à  pulvériser  le  sucre. 

[2041.-] 


Classe  LI. 

Matériel  dea  arts  chimiques,  de  la  pharmaoie» 
et  de  la  tannerie. 


1.  Tomatis  Benoit,  Cuneo.  — 
3  mortiers  composés  avec  un  mé- 
lange deterres  mfférentes,  très  dur 
et  inattaquable  aux  acides.  [1084.] 

2.  Belletti  Joseph,  Turin.  — 
Dynamètre  à  Tusage  des  phar- 
maciens.  Machine,  à  mouvements 


d'horloge  d'une  force  de  8  à  10  kil., 
à  triturer  et  à  réduire  en  par- 
celles  excessivement  fines  les  sub- 
stances  médicinales,  opérer  les 
Solutions  dans  l'éther  et  dans 
l'alcool  [849.] 
3.  Decider  Henri,  Turin.  —  Ma- 
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chine  pour  la  fabrìcatìondes  pas- 
tilles  de  tous  genres  prix;  2,600  fr. 
t  Mód.  Florence,  1861.    [856,]  * 


4.  Sapln  Fara  et  €•.  •—  Comue 
en  terre  cuite,  à  Tusage  dea  usi- 
nes  a  gaz.  (V.  CI.  17.)    [1618.]  * 


Classe  LII. 

Moteurs,  générateurs  et  appareils  mécaniques  spécialement 
adaptés  aux  besoins  de  l'exploitation. 


Classe  LUI. 

Machines  et  appareils  de  la  mécanique  generale. 


1.  Yolante  Alexandre,  Turin.  — 
Dessin  d'un  moteur.     [lóU^,] 

2.  Trayerso  frères,  Alexandrie. 

—  Réffulateur  automatique  de  la 
force  de  la  vapeur.    \2556.] 

3.  Zanetti  Léopold,  Plaisance. 

—  Modèle  en  metal  d'une  machi- 
ne motrice,  à  vapeur,  à  action  di- 
recte,  sans  manivelles.     [2192.]  * 

4.  Biglino  frères,  Milan.  —  Mo- 
dale d'une  machine  à  vapeur. 
[2782.] 

5.  Pollavini  Charles,  Milan.  — 
Moteur  libre  à  air  comprime. 
[1118.] 

6.  Milesi  Ange,  Bergame. —Mo- 
dèle de  condensateur  pour  ma- 
chine à  vapeur  à  doublé  conden- 
sation;  prix  100  fr.  —  NB,  D  ne 
faut  qu  un  très-petit  fìlet  d'eau 
ou  de  vapeur  à  basse  pression 
pour  obtenir  continuellementreffet 
attendu.    [22.] 

7.  Magri  Joachim,  Mantoue.  — 
Chaudière  à  vapeur  pour  Pexsica- 
tion  des  céréales.    [1735.] 

8.  Ansaldo  Jean  et  €*,  Gènes. 
Machines  à  vapeur  de  900,  et 
de  eOOchevaux.  (V.  CL  66.)  [2426.] 


9.  Ballejdier  frères,  Sampier- 
darena  (Génes).  —  Machine  à 
vapeur  sans  chaudière.    [1902.] 

10.  Imossl  Joseph,  Gènes. — Petit 
modèle  d'un  nouveau  système  de 
chaudière  pour  machine  à  vapeur, 
donant  une  economie  de  combus- 
tibie.  [2593.] 

11.  Yestermann  frères,  Génes. 

—  Machine  à  vapeur  horizon- 
tale,  à  action  directe,  à  manivelle. 
[1645.] 

12.  Rabò  Alexandre,  Guastalla 
vEmilie).  —  Dessin  d'une  balance 
à  pont  pour  peser  et  contróler  les 
objets  soumis  à  l'octroi;  prix  50  fr. 

—  Dessin  d'une  balance  à  comp- 
teur  mécanique,  applìcable  aux 
moulins  pour  le  pesage  des  fari- 
nes  moulues;  prix  60  fi*.    [1302.] 

13.  Calegari  Vincent,  Livoume. 

—  Machine  à  vapeur  oscillatoire, 
verticale,  de  la  force  de  6  che- 
vaux,  avec  cyUndre;  prix  4,000  fr. 
[758.]  * 

14.  Escovite  Ferdinand,  Naples. 

—  Nouveau  système  pour  remplir 
instantanément  ou  graduellement 
les  chaudières  à  vapeur.    [666.] 
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15.  Ànsaldi  Ernest,  livourne. 

—  Nouvelle  machine  à  vapeur  sans 
tempsd^arrét  {ptmto  morto),  Ayant 
2  cylindres  concentriques,  dont 
rinterìeur  ne  consomme  pas  de  va- 

Seur,  elle  fait  surmonter  le  point 
'arrét,  aveo  gain  d'  Va  àe  force, 
tout  en  usant  moìns  de  combosti- 
ble  pour  jproduire  Téquivalent  de 
la  force  d  un  cheval.    [4P^.l 

16.  Cosimini,  Sienne.  —  Petite 
machine  à  vapenr  fìxe  de  la  force 
de  4  chevaux.    [3142,] 

17.  Maison  Guppy  et  €*,  Naples. 

—  Modèle  d'une  machine  à  vapeur 
de  la  force  de  20  chevaux,  à  haute 

Sression,  pour  moulin.  —  Modèle 
e  machine  à  vapeur  à  2  cylin- 
dres oscillatoires,  et  avec  conden- 
sateur,  de  la  force  de  100  chevaux, 

Sour  bateau  à  vapeur.  —  Modèle 
e  gressoir  pour  la  fabrication  de 
rhuile  d'olives.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [738.] 

18.  Pattison  C.  V.  J.,  Naples.— 
Machine  à  vapeur  de  la  force  de 
12  chevaux,  système  Wolf  per- 
fectionné;  prix  10,000  fr.  —  Presse 
hydraulL^ue,  à  caisse  forcée  pour 
Textraction  de  Thuile  des  ofives, 
amandes,  etc.;  3,500  fr.  (V.  CI.  74.) 

—  Presse  à  macaroni,  à  deux  clo- 
ches.  (V.  CI.  50).    {1958.]  * 

19.  Monte  Pierre,  Livourne.  — 
Nouvel  indicateur  de  l'état  de  la 
vapeur  dans  les  cylindres  des 
machines.  Il  sert  pour  les  deux 
faces  des  pistons,  donne  constam- 
ment  des  nouvelles  courbes  à  cha- 
que  coup  de  piston,  et  fait  con- 
naitre  si  les  tiroirs  distribuent 
également  la  vapeur.  H  peut  s'ap- 
piiquer  aux  machines  à  vapeur  de 
queìque  système  qu'elles  soient; 
prix  300  fr.    [49L] 

20.Bo§rlione  Charles  Emmanuel, 
Turin.  —  Moteur  hydraulique  à 
force  centrifoge,  dont  Teffet  utile 
est  de  75  pour,  100.    [1500.] 

21.  Oandolfl  Etienne,  Port-Mau- 
rice  (Savone).  —  Machine  motrice 


!>our  motdin  à  farine  et  à  huile. 
:^62.] 

22.  Maison  De  Simoni  Charles 
et  frères,  Milan.  —  Sangles  tissées 
en  fils  de  metal  et  ncelles  de 
chanvre  goudronnées.  —  Toile 
métalli^ue  disposée  en  sangle  de 
transmission.  —  Sangle  de  trans- 
mission,  fonctionnant  régulière- 
ment  depuis  10  mois  dans  Péta- 
blissement  de  M.  Guionì,  de  Mi- 
lan; prix  200  fr.    [1102.] 

23.  Qnsrenglii  Louis,  Milan.  — 
Modèle  en  bois  d'un  tribomètre, 
machine  dynamicostatique,  ser- 
vant  à  mesurer  l'attrition  et  la 
pression  des  poids,  avec  dessin; 
prix  300  fr.    [2652.] 

24.  Oargnelli  Laurent,  Venise. 

—  Planches  et  coussinets  à  ap- 
pliquer  à  une  machine,  pour  cU- 
minuer  ou  empécher  le  frottement 
[2041.] 

25.  Rocco  Jean,  Turin.— EcheUe 
avec  laquelle  on  peut  s'élever  à 
la  hauteur  de  22  metres  en  2  mi- 
nutes.     [2U7.] 

26.  BorMtti  Cesar,  Cento  (Fer- 
rare). —  Machine  pour  surmonter 
avec  faciHté  la  saillie  des  comiches 
des  bàtiments,  à  Tusage  dee  pom- 

Siers.  (Y.  pour  d'autres  machines 
e  l'exposant  CI.  54.)    [3712, 507.] 

27.  Bantier  de  Mongeat  Norbert, 
Parme.  —  Manometro  compensa- 
teur  pour  mesurer  la  pression 
du  gaz  d'éclairage.  Cet  appareil 
a  pour  effet  de  remédier  au  dé- 
placement  du  zèro,  par  un  systè- 
me de  compensation  d'une  pró- 
cision  mathematique,  et  possedè 
d'autre  part  tous  les  avantages 
du  manometro  incline.    [1268.] 

28.  Westermann  frères,  Gènes. 

—  Machine  pour  piacer  les  ailerons 
aux  projectdes  aes  canons  rayés. 

—  Moulinet.  —  Grue  à  force  qua- 
druple. —  Idem,  ordinaire  grande. 

—  Idem,  petite.    [1645.] 

29.  Maszoni  et  Cornei,  Prato 
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(Florence).  —  Modèle  en  fer  d'un 
régulateur  à  frein.  déjà  applique 
à  une  roue  hydraulique  de  25  mèt. 
de  diamètre.t  Méd.  Florence,  1861. 
1311.-]  . 
30.  Tairo  Joseph,  Messine.  — 


Balance  indicatrice,  à  employer 
comme  contròie  de  la  tare  sur  la 
farine,  f  Méd.  Londres,  1862.  [i5^5.] 
31.  Taddia  Pierre,  Cento  (Fer- 
rara).—Balance  à  chanvre;  prix 
120  fr.    1367.'] 


Classe  LIV. 

Machines  outils. 


1.  Barozzi  et  Cendati,  Turin.  — 
Tourniquet  pour  omnibus.   [1532.'] 

2.  Santi  Auffustin,  Giaveno  (Tu- 
rin). •—  Etau  de  forge,  de  nouvelle 
forme,  fini  au  marteau;  prix  450 
fr.  —  Etau  toumant  à  vis  invisi- 
ble  ;  prix  100  fr.  —  Enclumes,  mas- 
sues,  morailles,  ancres,  mors,  etc., 
toutes  sortes  de  pièces  en  fer  forge. 

—  Production  annuelle  :  de  40,5)0 
à  50,000  fr.  —  Prix  :  100  à  160 
fr.  les  100  kil.  —  Maillets,  tours 
et  machines  à  trouer.  —  Roue 
hydraulique,  force  12  chevaux. 
[861.] 

3.  Pecora  Joseph,  Arone  (Turin). 

—  Machine  à  broyer,  comprimer 
et  modeler  la  tourbe.    Fl^à/.l 

4.  Bramati  Cesar,  Lodi.  —Ma- 
chine pour  couper  d^s  bobines 
prismatiques  à  mer  la  soie:  prix 
500  fr.    i8m 

6.  Payan  Joseph,  Padoue.  — 
Appareil  pour  la  confection  des 
VIS  de  toutes  grandeurs.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [WOA 

6.  Basehiera  Louis,  Yarazze  (Sa- 
vone).  —  Tarières  et  vrilles  gra- 
duées,  et   12    tarières    à  gouge. 

imo,] 

7.  Burgatti  Cesar,  Cento  (Fer- 
rare). —  Petite  machine  pour 
couvrir  de  soie  ou  de  coton  tout 
fil  métallique;  prix  70  fr.  — 
Pompe  absorbante  à  balancier,  à 
doublé  effet,  de  la  force  de  4  hom- 


mes,  et  de  la  portée  de  23,000  li- 
tres  à  llieure.  (V.  CL  5a}  [37 1]   * 

8.  Àteliers  dea  Chemins  de  fer 
Bomalns,  Sect  Nord,  Florence.  — 
Machine  à  mouvement  excentrìque 
pour  broyer  les  couleurs  (M.  Qua- 
rello  inventeur).  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [2115,] 

9.  Conti  Francois,  Florence.— 
Cutils  pour  sculpter  le  porphyre. 
—  Un  fragment  de  porphyre  scul- 
pté  montrant  les  enets  de  ces  ou- 
tils.   [1936.]  * 

10.  Àndreoli  Joseph,  Pérouse.  — 
Machine  pour  faire  des  chamiè- 
res.  —  Charnières  fabriquées  par 
cotte  machine.    [2791.] 

11.  Levalassi  Limani  Nazarène, 
Pérouse.  —  Etau  de  nouvelle  in- 
vention;  prix  500  fr.    [2347.]  * 

12.  Ecole  Boyale  de  Mécamoiie 
et  deconstrnction,  Pesaro.— Col- 
lection  de  quelques  modèles  de 
machines  pour  industries  locales. 
[2249.] 

13.  Anrineta  Marc,  Naples.  — 
Appareil  mécanique  au  moyen  du- 
quel  on  peut  obtenir:  P  une  tem- 
perature constante,  2®  la  désin- 
tection  de  Fair.    [1953.]  * 

14.  Mondo  Janvier,  Naples.  — 
Dessin  d^un  appareil  pour  utiliser 
les  gaz  des  eaux  pour  la  combus- 
tion.  —  Dessin  d'un  nouveau  four 

Eour  cuire  la  chaux  à  Taide   de 
t  vapeur.  —  Dessin  d'un  four  à 
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doublé  efFet  pour  cuire  la  chanx 
et  en  extraire  Thuile  de  schiste 
sans  dépense.    [703.] 

15.  Zabiol  Alexis,  Naples.  — 
Coflfre-fort  doublé  en  fer  battu, 
pourvu  d'un  doublé  fond  pouvant 
contenir  une  quantité  d'eau  pour 


le  garantir  du  feu,  et  ^mi  de  sou- 

Sapes  de  sùreté,  robmets,  etc. — 
^essins  d'instruments  pour  re- 
tourner  les  pistons  et  les  segmenta 
de  la  msM^hine  à  vapeur  sur  un 
vaisseau  sans  étre  obligé  de  les 
transporter  à  terre.    [710.'] 


Classe  LV. 

Matériel  et  prooédés  du  filage  et  de  la  corderie. 


1.  Trayerso  frères,  Alexandria. 
—  Système  perfectionné  de  filature 
à  vapeur  pour  la  soie.    [3556.'] 

2.  Yagnone  Sylvestre,  Turin.  — 
Petite  machine  {fUeme  improvisée) 
pour  attacher  les  cocons  en  rem- 
placement  du  jet  fait  par  la  fileu- 
se;  prix  50  fr.    [2713 A 

3.  Henrion  Leopold,  Pallanza, 
(Turin).  —  Machine  pour  débiter 
la  bourre  de  soie  et  la  filoselle; 
prix  1,500  fr.     [1352.] 

4.  Cariboni  frères.  Cóme.  —  Ta- 
bles  à  cuvettes  modifiées  pour  la 
filature  de  la  soie.    [2321.) 

5.  Battaglia  Jean,  Varese.  — 
Appareil  à  vapeur  T)our  la  filature 
de  la  soie.    [2059.] 

6.  Maggi  Martin,  Bergame. — 
Bobine  pour  la  filature  de  la  soie. 
[1046.] 

7.  Baletti  Pancrace,  Brescia. — 
Machine  à  exécuter  simultanément 
les  diverses  opérations  nécessaìres 
pour  obtenir  Forgansin  mesuré. 
[59.] 

8.  Rossi.  —  Nouvelle  balance 
pour  les  essais  de  la  soie.  (Y. 
CI.  12.) 

9.  Yaiazzi  Louis,  Pesaro.  —  Des- 
sin  d'un  table  avec  cuvettes  en 
faience  pour  la  filature  de  la  soie. 
tMód.Londres,1851;  Paris  1855; 
Florence,  1861.  — Dessin  du  móca- 


nisme  d'une  filature  avec  surface 
et  poéle  de  fwence.    [2à03-25U.] 

10.  Direction  de  la  Maison  de 
peine  de  Padoue. —  Modèle  pour 
machine  à  cardar  la  laine  (garza- 
tore).   [1184.] 

11.  Barbanti  Sylvie-Francois, 
Florence.  —  Cvlindres  à  carder  la 
laine.  —  Macnine  pour  faire  dea 
brosses;  idem  pour  cvUndres  à 
carder  la  laine.     [276.] 

12.  Maszoni  Rodolphe  et  Joseph, 
Prato  (Florence).— Xoup,  machine 
en  fer  pour  ouvrir  la  laine  en 
poils.  —  Cylindre  en  fer,  poli  à  Té- 
meri,  à  doublé  mouvement,  pour 
aiguiser  les  cardes.  —  2  moaèles 
d'instrumems  à  déchirer  les  tissus 
tricotés,  avec  socie  en  fer  fondu. 
—  CoUection  de  chaines  en  fer. 
tMód.Londres,1862.    [318.] 

13.  Fortunato  Paul,  Treviso.  — 
Machine  à  carder  pour  les  chifions 
de  coton. —  Coton  dit  artificiel, 
produit  par  la  dite  machine,  presse 
et  fouló.    [1808.] 

M.Caorsi  frères,  Savone.— Cor- 
dages  travaillés  à  la  main.  [1746.] 

15.  Alloni  Louis,  Crémone. — 
Cordages.    [189.] 

16.  Sancassan  Francois,  Verone^ 
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—  Chanvres,  ficelles,  cordes,  et 
sangles  de  ckanvre. — Produci,  an- 
nuefle:  20,000  kil.  —  Prix:  2  fr.  le 
kil. —  Travail  à  maìn,  sans  machi- 
nes. — 30  ouvriers. —  Matière  pre- 
mière tìrée  de  Ferrare,  Bologne  et 
provìnce  de  Verone.  —Débouché: 
Lombardie,  étranger.    [1365.'] 

17.  Direction  de  la  maison  de 
peine  de  Padoue. — Cordages,  ficel- 
les, sangles  et  autres.    [1184,'] 

18.  Carrena  et  Torre,  Gènes. — 
Càbles  de  diverses  formes  pour 
servìce  des  chemins  de  fer  à  plaine 
inclinée,  et  des  docks.    [1646.] 

19.  Poggi  Constantin,  Bologne. 

—  2  yases  de  forme  étrusqae  en 
corde  de  chanvre;  prix  30(J  fr.  — 
Matières  pretnières  :  différentes 
qualités  de  chanvre,  goudron,huile 
et  fil  de  chanvre  achetés  en  Italie 
et  à  rétranger.  — Valeur,  166,000 
fr.  —  Production:  1,980  quintaux 
de  cordages  de  différentes  qualités 
évalués  463,000  fr.  —  4  machines 
et  800  fuseaux  mis  en  mouvement 
par  3  bétes. — 10  heures  de  travaiL 

—  300  fr.  en  bois.  —  47  ouvriers 
à  5  fr.  et  à  3  fr.,  et  22  enfants  à 
50  e  — Main  d'ceuvre:  48,000  fr. 
[2432.'] 

20.  Chambre  de  commerce  de 
Ferrare.  —  Cordage  travaillé  à  la 
maìn.    [55^.] 

21.  Oessl  JBenoit,  Cento  (Fer- 
rare). —  Ficelle  en  fil  de  chanvre 
pour  càbles,  l"^  qualité;  prix  1  fr. 
20  e.  le  kil.  — Idem,  de  2"»  qua- 
lité; 80  cent,  le  kìL    [364.'] 


22.  Coecolnto  Ferrigni  Joseph, 
Lìvoume.  —  Cordages  de  manne, 

[769.] 

23.  Lnxardo,  frères,  Lìvoume. 

—  Cordages.  —  Matière  première: 
15,617  IdL  de  chanvre  grége  acheté 
en  Italie  et  20,000  kil  de  goudron 
vegetai  et  coton  filò  grége.  —  Va- 
leur:  132,500  fr.  —  Production: 
90,000  kÙ.  en  cordages  blancs;  et 
goudronnés,  et  40,000  mir.  en  co- 
tons  pour  voiles. — Valeur:  153,000 
fr.  — 27  machines  et  300  fuseaux 
à  force  animale. — 8  à  10  heures  de 
travail.  —  32  hommes,  12  femmes, 
16  gar^ons  et  12  jeunes  filles. — 
Salaires  :  les  hommes  de  3  fr. 
à  1  fr.  80  e;  les  femmes  de  1  fr.40 
e.  à  70  e;  les  gar^ons,  de  90  e. 
à  15  e.  —  On  fabrìque  sans  inter- 
ruption.  —  Main  d  oeuvre:  28,000 
fr     [767.] 

24.  Bianchi  Jules  et  fils,  Fer- 
mo. —  Càbles  ronds  de  chanvre, 
cordes  et  ficelles.    [1746  bis.] 

25.  Scognamiglia  Paul,  Castel- 
lamare  (Naples). — Corde  bianche; 
id.  goudronnée  en  chanVre  du 
pavs.    [1551.] 

26.  Maresca  Salvator,  Castella- 
mare  dì  Stabìa.  —  Cordages  de 
chanvre  pour  navìres  marcnands. 

—  Chanvre  brut,  méme  usage  ;  prix 
1  fr.  05  e.  le  kìL    [1599.] 

27.  Persichetti  Salvador,  Ancó- 
ne. —  Cordages  goudronnés.  — 
Morceau  de  cable,  iaem.-— Morceau 
de  cable  blanc  plat.  —  Ficelle  et 
merlin.    [2726.] 


Classe  LVI. 

Matériel  et  prooédés  du  tissage. 


1.  Minoglio  Joseph,  Moncalvo, 
(Casal-Monferrat).  —  Cannes  pour 
la  fabrication  des  peigncs  à  tis- 
ser;  prix,  fr.  la  balle  de  60  Idi.  éO 


Production  du  pays  exportée  en 
Suisse,  en  Allemagne,  en  Franco 
et  en  Belgique.  —  Cannettes  à  pei- 
gnes  pour  le  tissage,  —  Proauc- 
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tion  animelle  :  100  ballots  de 
60  Idi.  chaoun,  à  40  fr.  le  bal- 
lot  —  2  ouvriers.  —  Plaque  en  fer 
coupant  les  noeuds  dea  cannet- 
tes.  —  Matière  première  du  bas 
Monferrat.  —  Déboaché  :  Suisse. 
[197^.'] 

2.  Gamba  Pierre  (hérìtiers),  Mi- 
lan.  — Métier  à  la  Jacquard. — Pei- 
gne  (Gannettiera)  de  nouvean  sys- 
tème.tMéd.  Florence,  1861;  Lon- 
dre8,1862.    [2789.'] 

3.  Fnmdii  Joseph,  Crémone.  — 
Petite  machine  jpour  marquer  les 
lisières  dea  étorfes.    1:220.] 

4.  Chambre  de  Commerce  de 
Cóme,  (Càiwflwnt  Chiètan  produc- 
teur).  —  Table  avec  mètre  pour 
mesnre  et  pliage  des  piècesd^etoffe 


de  soie  sans   percer   la   lisière. 
t  Mód.  Londres,  1862.  -flfiS.] 

5.  Cambiaso  Francois,  Genes. — 
Métier  circulaire,  en  fer,  fon- 
te, acier  et  bronze,  ponr  tissus 
tricotés;  prix  2,100  fr.    [1322.'] 

6.  Bonelli  (Jaetan,  Florence.  — 
Modèle  électriqne  (au  400^)  ponr 
tisser  les  étoffes  ouyrées  de  tonte 
fa9on;  prix  1,500  fr.  f  Méd.  Paris, 
Londres.    [299.'] 

7.  Éoole  royale  spedale  de  mé« 
eaniqne  et  de  eonstrnetioii  de  Pe- 
saro. —  Collection  de  plusieors 
modèles  de  machines  en  nsage 
dans  les  industries  du  pays,  ponr 
tissage,  cordage.  tannerie  des 
peaux,  etc.  (V.  CL  12.)    [2249.]  * 


Classe  LVII. 

Matériel  et  procédés  de  la  couture  et  de  la  confèetion 
des  vétements* 


1.  Capnellaro  Claude,  Sagliano 
Ricco  frurin).  —  Machine  pour 
arrondir  les  coupes  d'aile  des  cha- 
peaux.    [2373.] 

2.  Ghibellini  frères.  San  Gio- 
vanni in  Persiceto  (Bologne). — 
Petite  machine  à  coudre,  système 
américain..  [103.] 


3.  Cherid  Jean.  Lncignano  in 
Val  di  Chiana  (Arezzo).  —  Ma- 
chine à  coudre,  système  américain 
perfectionné,  prix  100  fr.    [11.] 

4.  Capissi  Ange,  Palerme.  — 
Nouvelle  machine  à  coudre,  pour 
atelier  de  tailleur,  à  doublé  sys- 
tème.   [1197.] 


Classe  LVm. 

Matériel  et  procédés  de  la  confèetion  des  objets 
de  mobilier  dliabitation. 


1.  Bussati  Augustin,  Belluno. 
—  2  grandes  lames  à  scie  de 
modèles  différents.    [2048.] 


2.  Cargnelli  Antoine^  Verone. 
—  Outil  pour  toumer  en  ovale  les 
encadrements.    [1824.] 
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3.  Yoghera   Achille,  Condotto 

ÌCrómone).   —   Modèle    de  scie. 
209.-] 

4.  Ballerdier  frères,  San  Pier 
d'Arena  (Grénes).  —  Scie  mécani- 
que  pour  ivoira    [1902.'] 

5.  Yeeohia  Jean,  Plaisance.  — 


Machines  à  couper  le  bois  pour 
cadres  et  ponr  meubles.  [2631.] 
6.  Bernardi  Louis,  Bologne.  — 
Dessin  d*une  machine  servant  à 
arrondir  le  bois  brut  pour  la  fa- 
brication  des  porte-plumes. — Spé- 
cimens  de  cette  fabncation.  [lOt]* 


Classe  LEX. 

Matérìel  et  prooédés  de  la  papeterie,  des  teintures 
et  des  impressiona. 


1.  Oiozza  Joseph,  Turin.  —  Nou- 
velle  méthode  de  stéróotypie.  f 
Méd.  Florence,  186L    [2013,] 

2.BaTÌ2sa  Joseph,  Novare.— Ma- 
chine à  clavier  pour  écrire;  prix 
350  fr.    [1972.] 

3.  Farina  professeur  Antoine, 
Turin. — 1,309  poin^ons  de  caractè- 
res  typographiques  de  toutes  sorte 
et  grandeur;  pnx  de  la  collections 
3927  fr.    [1520.'] 

4.  Bossi   Joseph,   Padoue.    — 


25  livraisons  de  la  description  de 
ranalyse  typogranhique.     [1276.] 

5.Melin  Louis  Alexandre,  Génes. 
— Machine  à  fondre  les  caractères 
tjrpographiques.  —  Assortiment 
complet  de  gamitures  typographi- 
ques  en  fonte  galvanisee.  [1^05.] 

6.  Lao  Francois,  Palermo.  — 
Echantillons  de  différents  caractè- 
res fabriqués  pour  la  première  fois 
à  Palermo  avec  des  machines  de 
Paris.    [1190.] 


CLASSE  LX. 

Machines,  instrmnents  et  prooédés  usités 
dans  divers  travauz. 


Classe  LXI. 

Oarrosserie  et  oharronnage. 


1.  Iioeati  Alexandre,  Turin.  — 
Galècbe  de  gala,  à  8  ressorts. 
—  Omnibus  ou  petit  wagon  pour 
service  de  campagne.  —  Voitures. 


—  Production  annuelle:  200  à 
300,000  fr.  —  Prix  variés.  Usten- 
siles  de  msdn,  tours,  machines  à 
tarière,  cylindres.  —  50  ouvriers. 
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—  Matìèrcs  premières  indigènes 
en  bornie  partie;  acier  anglais; 
coirs  de  France  et  d'Allemagne, 
draps  de  Russie:  fer  et  boia  de 
la  province.  —  Débouché:  Italie, 
étranger.    [866.] 

2.  Gomo  Ange,  Brescia.  —  Mo- 
dèle  de  char  à  4  roues,  moina 
pesant  et  plus  simple   que  ceux 


qa*on  emploie  ordinairement.  [85.2 

3.  Sandri  Dominique,  Vicen- 
ce.   —  Volture;    prix    2,400  fr. 

4.  Bani  Francois,  Sienne.— Ca- 
lèche,  à  8  ressorts,  gamie  en  ar- 
ffent:  prix  5,000  fr.  —  Boia  et  étof- 
fes  du  pays.  —  Débouché  Italie. 
1989.}  * 


Classe  LXII. 

Bourrelerie  et  sellerie. 


1.  BassiAO  Michel,  Turìn.  — 
Bàt  pour  bétea  de  somme  d'une 
armee  en  campagne.    [1495,'] 

2.  Conti  Louis,  Milan.  —  Har- 
naispour  chevaux  de  volture:  prix 
2,000  fr.  —  Matière  première  :  cuira 
de  mouton,  étoffea  à  doublure 
acbetéa  en  Italie;  fer.  acier,  cuir 
verni  et  cuir  nature!  achetéa  à 
Tétranger.  —  Valeur:  16,560  fr.  — 
Production:  32,500  fr.  en  objets 
de  aellerie,  mora,  harnaia,  etc.  — 
10  heures,  de  travail.  —  150  quin- 
taux  en  charbon,  coke,  et  en  Hbois 
pour  800  fr.  —  10  ouvriera  de  4 
fr.  à  1  fr.,  et  4  enfanta  à  80  e. 
Fabrication  continuelle.  J^^-] 

3.Lichtenberger  frèrea,Turin.— 
Hamachement  complet  pour  che- 
vai  d*o£ficier  general,  et  d'officier 
aupérieur  des  guides.  —  2  aellea  à 
Tanglaiae.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londrea,  1862.    {1490,]  ' 

4.  Angelini  Achille,  Turìn.  — 
Cheval  en  boia  de  grandeur  natu- 
relle,  avec  selle  et  hamais  de  trait 
gamia  de  coussinets  doublés  en 
gomme  élastique,  pour  empécher 
les  blessures  du  cheval,  spéciale- 
ment  en  temps  de  guerre.  —  Mo- 
dèles  de  selles  variées.  Lea  cous- 
sinets d' une  largeur  égale  à  celle 
des  bandes  de  la  selle  et  des  parties 


du  hamais  destinées  à  supporter 
le  principal  effort,  sont  composés 
d'une  certaine  quantité  de  tubes  en 
caoutchouc  volcanisé.  —  Modèles 
des  dits  coussinets.  —  Collier 
porte-manteaux  {coUana  valigia) 
pour  militaires.  —  Modèles  d  un 
nouveau  système  d'appareils  pour 
baigner  les  chevaux.    [843,'] 

5.  Bogliero  Salvator,  Verceil  (No- 
vare).  —  Hamais  et  selle  de  nou- 
veau modèle,  pour  régiments  de 
cavalerie.    [1372.'] 

6.  Seita  èlichel,  Verceil  (No- 
vare).  —  Hamais  pour  chevaux 
du  service  militaire.    [1370.] 

7.  Ooglio  Ambroise,  Milan.  — 
Hamachements.    [1132.] 

8.  Conti  Louis,  Milan.  —  Assor- 
timent  de  mors  pour  les  chevaux. 

[me.] 

9.  Astorri  Maxime,  ForlL  — 
Harnais  pour  un  cheval  de  trait, 
gami  d'argent.  —  Collier  pour 
chevaux  apparìés;prix  1,000  fr. 
fMéd.  Florence,  1861;  Londres, 
1862.    [757.] 

10.  Cerù  Blaise,  Florence.  — 
Selles  de  cheval.  Prix  133  fr.  33  e. 
la  pièce.    [237.] 

lì.  La  Manna  Fortune, Palermo. 

—  Selle  élastique  pour  campagne. 

—  SeUe  complète.    [1196.] 
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Classe  LXIII. 

Matériel  de  ohemins  de  fer. 


L  De  Feresta  doct.  Francois 
Joseph,  Turin.  —  Modèle  rédfoit, 
à  réchelle  de  1/10,  d'un  avìsateur 
sur  chemìn  de  fer  (avvisatore  chi- 
lometrico), Cette  machine,  brevetée 
sous  le  nom  de  THégraphe  auto- 
matiqtu ,  pour  les  chemins  de  fer 
et  les  bateaux  à  yapeur^  a  pour 
but  de  prevenir  la  rencontre  des 
trains  marchant  sur  la  méme  voie, 
et  Pabordage  des  bateaux  pen- 
dant la  nuit  et  les  brouiUards.  JSUe 
peut  servir  pour  tonte  espèce  de 
signaux  sur  les  lìgnes  de  chemins 
de  fer  et  de  navìi?ation:  prix, 
1000  fr.    [860,'} 

2.  Locati  Alexandre,  Turin.  — 
Dessin  de  wagon  pour  transpor- 
ter  des  blessés  sur  les  chemins  de 
fer;  prix  1,000  fr.    [866,]  * 

3.  Lnè  Anffe,  Milan.  —  Modèle 
du  premier  cnemin  de  fer  à  che- 
vaux  sur  les  routes  ordinaires.— 
Avìsateur  électrique  portatif  pour 
les  chemins  de  fer,  destine  à  preve- 
nir les  désastres  qui  pourraient  ar- 
river  sur  la  ligne.fMód,  Floren- 
ce, 1861.    [IBSS.] 

4.  Conte  Francis,  Turin. — 
3  modèles  de  wagons,  à  Vé- 
chelle  de  lilO,  présentant  un  sys- 
tème  de  frein  automoteur,  pour 
arréter.  avec  promptitude  et  sé- 
curité,  les  convois,  et  prevenir  les 
accidents.    [575.] 

5.  Benech-Bocehettiy  Padoue.— 
Boites  à  graisse  pour  wagons  et 
pour  voitures.    \1174.'] 

6.  Àteliers  des  chemins  de  fer 
Bomains  (sect.  Nord),  Florence.— 
Wagon  couvert  pour  transport  de 
marchandises  et  bétaiL  —  Pis- 
tons  en   fer  forge  pour  locomo- 


tives,  d^après  le  svstème  suédois. 
fMód.  Florence,  186L    1^115.] 

7.  Gerard  de  Poligny  Alfred, 
Florence.  —  Machine  à  perforer 
les  roches,  pour  la  construction 
des  galeries  des  chemins  de  fer. 
[2760^ 

8.  Bfagrini  Louis  ,  Florence. 
—  Nouveau  modèle  de  locomo- 
tive ólectro-magnétique,  de  cons- 
truction partìculière.    [269.'] 

9.  Soeieté  des  chemins  de  fer 
Bomains,  Sienne.  —  Piston  enfer 
avec  2  ressorts  en  acier.  -—  Téte 
croisée  en  acier,  pour  pistons  de 
locomotive  avec  2  guides  en  fer 
acéré,  montée  sur  des  supports 
en  fer  battu,  avec  couvercle  de 
cylindre  en  fonte.  —  Bielle  de  lo- 
comotive munie,  du  coté  le  plus 
gros,  d'un  coussinet  en  fer  mal- 
leable,  avec  garnitnre  de  composi- 
tion  métallique,  et  d'une  grenouille 
du  coté  plus  petit.  —  Autre  bielle 
munie  de  sa  grenouille.  —  Secteur, 
avec  barre  crexpansion  et  boite  à 
soupapes  unie  à  son  guide,  d'une 
seule  pièce.— Grenouille  du  presse- 
étoupes  et  coUier  électrique  en 
fer  malléable,  gami  de  composi- 
tion  métallique.  —  Album  de  tra- 
vaux  exécutés  «ur  les  chemins 
de  fer  Fireme  Fuiigno.  (V.  CL  65.) 
[2172.']* 

10.  Mnndo  Janvier,  Naples.  — 
Rèce  de  DormienU  de  voie  ferree, 
vieille  et  pourrie,  qui,  ayant  été 
préparée  d'après  le  procède  de 
rexposant,  a  servi  de  nouveau 
pendant  plusieurs  années  etpour- 
rait  encore  servir  très  longtemps. 
— Plaque  en  fer,  rendue  inoinraa- 
ble  sous  Teau,  sous  terre,  à  rair, 

81 
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ainsi  qn'au  contact  du  cuivre,  à 
Tusage  des  navires  coirassés. 
[730^  * 

11.  Soeiété  nationale  d'Industrie 
ntécaniqney  Naples. — Locomotive, 
dite  à  marchandises,  à  6  roues, 
complète.  —  Tender  à  4  rouee. 


— Wagon  de  première  classe  à 
3  compartiments  et  à  4  rones. 
[717,] 

12.  Lneifero  Thomas,  Messine. 
—  Frein  à  vapeur  pour  arrèter 
les  trains  des  cnemins  de  fer.  (Mo- 
dale à    1/4.)  [1572.'] 


Classe  LXIV. 

Matériel  et  prooédés  de  la  télégraphie. 


1.  Picco  Thomas,  Alexandrie.— 
Paratonnerre  muHipìo-automatique 
à  Tusage  des  bureaux  télégra- 
phiqaes;  prix  100  fr.  La  dispo- 
sition  des  pointes  et  des  fils  de  ce 
paratonnerre  permet  le  rechange 
antomatique  des  ones  et  des  autres 
après  avoir  subì  l'action  de  la 
foudre.    [1055.] 

2.  Sacco  Gaspard,  Tnrin.  —  Ap- 
pareils  télégraphiques.    [3540A 

3.  Longoni  et  Dell'Acqua,  Mi- 
lan.  —  Télégraphe  Morse  modifié 
par  Maroni  avec  accessoires. 
[1104,] 

4.  Bonelli  Gaetan,  Florence.— 
Appareil  typotélégraphiqne  dit 
«  télégraphe  à  navette  Bonelli- 
Hipp.  >  —Appareil  simplement 
autographique. —  Accessoires  pour 
Tuàage  de  ce  télégraphe.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [299.1i 

5.  Poggiali  JosephjFlorence.— 


Machine  télén'aphique  Morse, 
complète;  330  &.  f  Med.  Florence, 
1861.    [3108.]* 

6.  TreTisani  Joseph  et  Iniace 
et  Halliè  Francois-Ernest,  Ascoli 
Piceno.  —  Corde  électrique  soos- 
marine.  [2505.] 

7.  Detti  BéUsaire  et  fils,  Na- 
ples. —  Bout  de  corde  télégraphi- 
que  sous-marine.  —  Piume  propre 
a  remplacer  le  crayon,  dont  on  se 
sert  pour  écrire  les  dépèches  t^- 
graphiques.    [1695.] 

8.  Balestrini  Albert,  Paris.— 
Cable  électrique.  —  Sonde  électri- 
que ayec  sa  corde  dite  Z»^fi«  de 
sonde,  —  Modèle  de  stations  sons- 
marinespourlignes  télégraphiques 
sous-marinea. — Modèle  d'une  ma- 
chine pour  poser  les  càbles  électri- 
ques.  —  Pian  de  h,  ligne  transat- 
lantiqua  —  Profil  de  6  sections. 
[1279:] 


Classe  LXV. 

Matérial  et  prooédés  du  genie  cìtìI»  de  travato:  xmblios 
et  de  rarchiteoture. 


1.  Pierotti  Joseph,  Milan,  — 
Carreaux  à  paver,  de  diverses 
qualités,  en  ciment  de  nouveau 
genre.  —  Table   de    ciment  dnr. 


marguetée.  —  Décorations  variées 
en  ciment  durei  :  valeur  totale  800 
fr.    [608.] 
2.  Direction  de  la  Soeiété  de 
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Bergame  (pour  la  fabrìcation  da 
ciment  et  de  la  chaux  hydrauli- 

?ue).  —  Briques,    ciment,  chaux 
ydrauHque.  rV.  CI.  40.)    [23,]  * 

3.  Crlgtofoii  Antoine,  Padoae. 

—  Tables  en  marbré  artificiel. — 
Bivers  carreaux  en  marbré  artifi- 
ciel  pour  parquets.    [-^71.1 

4.  Oipelliiii  Adolpbe,  Carrare. 

—  Gbeminée  en  marbré  statoaire 
de  1"  aualité.    [2913.']  * 

5.  Talani  Jean,  Vietrì  sur  mer 
(Génes).  —  Carreaux  {<mbroge^t\ 
vemis  et  peints  pour  pavé.  \2221?^ 

6.  Della  Bosa  GuilL,  Parme.  — 
Piédestal  en  terre  cuite.  —  Tu- 
yaux  fabriqués  à  la  mécaniaue. — 
ravés  colonés  idem. — Modèles  de 
pavés  en  briques  colorées.  —  Pla- 
cages  en  terre  cuite.  —  Dalles,  va- 
ses,  comiches  en  ciment  aspbal- 
tique.  (V.  CI.  40.)  t  Méd.  Floren- 
ce,  1861.    ri^^P.J  * 

^  7.  Cocchi  Jules  et  frères.  Quer- 
cia (Carrara).  —  Tuiles  plates 
{mJtyrvÀ)\  prix  3  fr.  le  100.  — Tui- 
les.—Carreaux;  80  fr.  le  100.— 
Petites  briques  —  {^mMontllt),  Bri- 
ques pour  construction.  —  Tuyaux 
de  oiverses  formes.  —  Tuyaux 
pour  drainage.  —  Argile.    [-25^4.] 

8.  Guerra  frères.  —  Orne- 
ments  d'arcbitecture  en  marbré 
V.  CL  83.)    \2BBd^  * 

9.  Tomei-llllani  frères,  Luc- 
ques.  —  Carreaux  de  marbré.  (V. 
Ci  40.)   {jises.] 

10.  Biagi  Eugène  et  C%  Flo- 
rence. —  2  briques  réfractaires  ; 
prix  40  cent,  chaque.  —  2  creu- 
sets;  20  ceni  chaque.  —  Pàtes 
céramiques,  composées  ayec  des 
argiles  de  la  Toscane.  Plasti- 
cite  et  propriétés  réfractaires 
jusqu'à  iSoa  degrés  de  chaleur. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [289.] 

11.  Commimes  de  Signa  et  de  La- 
stra a  Signa  (Florence).  —  Echan- 
tillons  de  trayaux  en  pierre  pour 
constructions.    12129A 

12.  Pauoni  Cesar,  Travosetolo, 


(Parme).  —  Carreaux  en  terre 
cuite,  de  forme  et  de  couleurs  dif- 
férentes.  —  Argile  servant  à  la 
fabrìcation  de  ces  carreaux.  [1255.] 

13.  Tofanari  Joseph,  Empoli 
(Florence).  —  Carreaux  pour  par- 
quets; prix  55  fr.  le  100.  —  Tui- 
les: 60^.  le  1,000.  Tuiles  plates; 
115  fr.  le  1,000.  Carreaux;  26  fr. 
le  1000    [2168^ 

14.  Bondanl  Ptolomée,  Parme. — 
Modèle  d'un  edifico  couvert  en 
tuiles  à  la  mécaniaue,  et  construit 
avec  des  brìques  à  jour.  —  Tuiles  à 
la  mécaniijue  pour  toits  et  lucar- 
nes.  —  Brìques  à  jornv—  Carreaux 
omés  pour  jardins. — Ecrìteaux  fou 
étiquettes)numérotés. — Vases  à  oif- 
férents  usages.  —  Bassinset  cuvet- 
tes  pour  recueillir  les  eaux  des  sus- 
dits  bassins.  —  Brùle-parfums  dó- 
coré  à  jour  et^vemi  —  Poterìes 
différentes.  —  Étuve  vemie,  avec 
couvercle.  —  Prix  très  yarìés.  — 
Travail  à  main,  à  formes  et  à 
machines.  —  Terres  des  alentours 
de  Parme.  —  Débouché  dans  le 
royaume.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    11265.'] 

15.  Zamorani  frères,  Ferrare.  — 
Brìques,  tuiles,  pièces  percées  à 
Tusage  de  jardins;  tuyaux  pour 
acqueducs,  etc.    [2417 A 

16.  Piccardi  Joseph,  Montecchio 
(Val  de  Pesa).  —Briques  en  terre 
cuite;  prix  40  fr.  le  lOO.  —  Car- 
reaux en  terre  cuite;  70  fr.  idem.  — 
Carreaux  ;  50  fr.  idem.  —  Tuiles 
plates;  30  fr.  idem.    [287.\ 

17.  Santeolini   Eg[ide,   Arezzo. 

—  Grosse  brìque;  prix  4  fr.  le  100. 

—  Plàtre;  2   fr.  —  Tuiles;  8  fr. 

—  Gouttières;  8  fr.  — Tuyaux; 
4  fr.  —  Petits  carreaux;  4  fr.  — 
Grands  carreaux;  5  fr. — Chaux 
douce;  2  fr.  —  Chaux  hydrauli- 
que;  2  fr.  —  Tourbe  de  l'Amo 
près  St-Jean;  1  fr.    [92,"] 

18.  Mangani  Pierre,  Pérouse. — 
Brìques  ou  carreaux  à  battant  ; 
prix  20  centimes  la  pièce.   [1381.1 
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19.  Mangani  Pacifique,  Pesaro.— 
Moule  en  oois  pour  la  fabrìcation 
dea  briques  à  battant.  f  MécL  Flo- 
rence, 1861.    [1605.] 

20.  Institnt  de  Mécanlqne  et  de 
Constmction,  Pesaro. — Matériaux 
de  constmction.    [2515.]  * 

21.  GiieiTieii  Benoit,  Pesaro.  — 
Briques  pour  couvrir  les  toits,  de 
forme  nou velie;  prix  15  cent,  la 
pièce.    [2431,] 

22.  Hallié  ing.  Ernest-Francois, 
Fermo  (Ascoli).  —  Tuiles  en 
terre  cuite  joignant  hermétique- 
ment,  à  nervure  et  point  d'appui 
au  centre. — Product  :  80,000  tuiles 
en  2  années.  —  Prix:  2  fr.  50  e. 
le  mètre.  —  Machine  à  cylindres 
simples,  machine  à  cylindres  can- 
neles,  machine  à  tranchants,  ma- 
chine à  imprimer;  force  totale  11 
hommes. — ^Matière  première  dans 
Tarrondissement. — Débouché  dans 
les  Marches.    [3.] 

23.  Colonnese  tìaetan,  Naples. 

—  Briques  vemies  pour  payés.  — 
Vases  imitant  Tantique.   —  Tu- 

Ìaux  et  tuiles  pour  constmction. 
1960.]^ 

24.  Direction  de  la  Soeiété  de 
Bergame  (pour  la  fabrication  des 
ciments  et  de  la  chaux  hydrauli- 
que). — Ciment  et  chaux  hydrauli- 
que    (V.  CI.  40.)     [23.]  * 

25.  Fontana  Louis,  Scandiano 
(Reggio  d'Emilie).— Plàtre,  ciment 
hydraulique.  (V.  CI.  40.)   [1611.]* 

2G.  Fontaine  Francois,  Naples. 

—  Tuiles  vernies,  de  nouvelle  in- 
vention. —  Tuiles  en  terre  cuite 
et  vernies.    [2601.] 

27.  Àngliirelll  Joseph,  Montal- 
cino  (Sienne). — Briques  flottantes 
pour  rintérieur  de  oàtiments,  et 
les  saintes-barbes  de  navires.  Ces 
matériaux  sont  fabriqués  d'après 
les  procédés  particuliers  de  Texpo- 
sant,  avec  la  farine  fossile  pure 
ou  mélangée  de  terre  siliceuse  et 
argileuse.    [993] 

28.  Barbini  Mariano,  Piancasta- 


gnaio  (Sienne).  — -  4  briques  flot- 
tantes composées  de  farine  fos- 
sile et  d'un  peu  d'argile  du  pays, 
d'une  grande  force  adhésive. — 
Argile  crue,  employée  dans  la  fìi- 
brication    des    briques    susdites. 

—  Farine  fossile,  de  la  carrière  de 
Texposant,  près  de  Tabbaye  de 
Saint-Salvador  (Sienne).     [lOOé.] 

29.  Santi  Clément,  Montalcino 
(Sienne).  —  Farine  fossile  de  Mofi' 
te  Amiata.  —  Briques  fabriauées 
avec  de  la  farine  fossile  et  ae  la 
terre  argileuse.    [992.] 

30.  Villa  frères,  Mùan.  — Col- 
lection  de  cailloux,  des  principa- 
les  carrières,  constituant  le  pavé 
deMaan.tMéd.  Florence,  1861. 
[1088.] 

31.  Yecchio  Charles,  Catanzaro. 

—  Briques,  et  argile  qui  a  servi 
de  matière  première.    [2160.]^ 

32.  Lncase  BerthoUet  et  O,  Flo- 
rence. —  Chaux  du  N.  1   éteinte. 

—  Idem  du  N.  2.  —  Pierre  calcaire. 

—  Piédouches  architectoniques.  — 
Briques.  —  Statuette  en  terre. 
[2575.] 

33.  Cantagalli  Del  Bosso  Tho- 
mas,  Arezzo.  —  Ciment  hydrauli- 
que.   [9.]  * 

34   Btarcarelli  Fabius,  Pérouse. 

—  Chaux  hydraulique.  —  Pouzzo- 
lane.  (V.  CI.  40.)    \l3S6.]* 

35.  Nicolai  Stanislas,  Fuligno, 
(Pérouse).  —  Pierre    à    ciment. 

—  Idem  cuite.  —  Ciment  naturel. 
[1466.] 

36.  Silenzi  Ignace,  Colonnella 
(Teramo).  —  Pouzzolanes.  (V.  CI. 
4O0     \1778.]  * 

37.  Cesare  Louis,  Torre  Annun- 
ciata (Naples).  —  Pouzzolanes  et 
matière  ferrugineuse  vésuvienne. 
t  Méd.  Londres,  1862.    [1554.]* 

38.  Pierotti  Pierre,  Milan.  — 
Monument  en  plàtre  de  Gaston 
de  Foix,  due  de  Nemours,  f  Méd. 
Londres.    [^^54.1  * 

39.  Boni  André,  Milan.  —  Gran- 
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de  porte  en  terre  cuite,  décorée 
d'ornements  en  bas-reliefs,  de  figu- 
rines,  bustes,  etc.    [589,'] 

40.  Gérenoe  de  l'usine  à  chanx 
hydranliqne  de  Palazznolo  sor 
POglio,  Brescia.  —  Statue  de  So- 
crate, d'après  Tabacchi.  —  Buste 
de  Raphael,  d'après  Magni.— 
Encadrements  de  porte  et  de  fené- 
tres  d'ordre  dorìque  et  de  strie 
gothique.  —  ChamBr^es  de  che- 
minées,  et  balustrades.  (V.  GÌ.  40.) 
[55.1  * 

41.  Grazini.  —  Objets  en  terre 
cuite  pour  décoration.  (V.  CI.  17.) 
[2170.]* 

42.  Piegajft  Raphael,  Lucques. 

—  Omements  d^chitecture  en 
terre  cuite.  Méd.  Florence,  1861. 
(V.  CI.  83.)    [435.]  * 

43.  Benedeftini  Antoine,  Rimi- 
ni. —  Omements   en  terre  cuite 

f^our  décoration  de  fabriques. 
2093.1 

44.  Guillanme  Charles,  Naples. 

—  Encadrement  de  porte,  avec 
soubassement  et  pavé  en  marbré 
bitumineux  pour  chambre.  [677.'] 

45.  Cattagrnoli  Joseph,  Milan. — 
Modèle  de  porte  s^ouvrant  d'elle- 
méme  au  moyen  d^un  mécanisme. 
[197.] 

46.  Commnne  des  Bains  de  Lnc- 

2nes,  Lucques.  —  Photographies 
es  établissements  des  Bains  de 
Lucques.     [2260.] 

477  Sanr  Louis,  Turin.  — Des- 
sins  de  serrures  mécaniques  à 
combinaisons.    [^74.] 

48.  Tottini  Egidius,  Creme.  — 
Serrure,  modèle  àl^Òde  la  ffran- 
deur  normale:  prix  100  fr.  [169. \ 

49.  Yftgo  Philippe,  Milan.— 
Serrure  à  combinaison,  appliquée 
à  un  coffre  en  fer,  garanti  contro 
le  feu;  prix  4,000  fr.    [1109.] 

50.  Longoni  et  Dell'Acqua,  Mi- 
lan. —  Serrure  à  combinaison  nu- 
mérique.    [1104.] 

51.  Prestlni  Louis  et  Graeienx, 
Milan.  —  2  serrures  très-difdciles 


à  forcer,  à  cause  de  Timpossibi- 
litó  de  pouvoir  fabriquer  des  con- 
tre-clefs,  les  petites  plaques  ayant 
des  levées  dinérentes  et  s  appuyant 
sur  autant  de  petits  ressorts,  dont 
les  plus  petits  ont  été  rédtdts  à  la 
plus  simple  fabrication  ;  on  a  aussi 
compliqué  les  tours  de  la  clef  pour 
empecher  qu'on  puisse  les  trouer 
par  dessus  dans  le  but  de  lever  le 
ressort  et  enlever  les  verrous; 
prix  200  fr.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1123.] 
52.  Lncchini  Joseph,  Varese.  — 

^Serrure.    [2055.] 

^    53.  Cogliatl  Joseph,  Chiari  (Bre- 
scia). —  Serrure  en  acier.  [2435.] 

54.  Cendall  Joseph,  Venise.  — 
Serrure  avec  ressoixs  compliqués. 
[1930.] 

55.  Tenderini  Dominique,  Ve- 
nise.—  Serrure  mécanique^-^O^^.] 

56.  Cajoli  Jules,  Livoume. — 
GriUe,  serrure,  et  maschiettatura 
pour  portes.    \1214.] 

57.  Martini  Vincent,  Livoume. 

—  Serrure.    [1213.] 

58.  Ciani  Graspard,  Florence.  — 
Serrure  à  permutation  pour  por- 
te; prix  50  fr.  t  Méd.  Florence, 
186T;  Londre»,  1862.    [248.] 

59.  Atelier  de  la  Maison  de  peine 
de  Volterre.  —  Serrure  à  secret 
saisissant  le  voleur  ;  prix  130  fr . 
[1594.]  * 

60.  Oberici  Jean  Marie,  Arezzo. 

—  Serrure    de    coffre-fort  ;    prix 
300  fr.    [11.] 

61.  Migliorini  Ferdinand,  Mon- 
tevarchi (Arezzo).  —  Serrure  en 
fer  battu  et  poU  pour  portes  et 
coffres-forts;  poids  100  kil.;  prix 
1,200  fr.    [107] 

62.  Alleva  Romolo,  Macerata.— 
Serrure  pour  cofifre-fort.     [2385.] 

63.  Regis  Jean,  Turin.  —Modèle 
d'une  échelle  articulée.  —Idem  d'un 

Sont  mobile. — Idem  d'une  échelle 
ouble.     [858^ 

64.  Landi  Tnomas,  Messine.  — 
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Nouyeaa  système  de  ponts  pour 
magasins.    [^^.] 

65.  École  d'application  foia  les 
Ingénienrs  laiu^ts,  Tunn.— Col- 
lection  de  28  modèles  de  yoùte, 
avec  dessin  de  leur  position  hori- 
zontale  sur  leur  tableuQ  de  soutden; 
prix  500  fr.  t  Méd.  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862-  (V.  CL  12.)    [seà.] 

66.  Timolati  Sébastien,  Lodi— 
Modèle  en  boìs  de  deux  tétes  de 

Soutres  jointes  ensemble.  —  Bois 
e  diyerses  couleurs  combinées 
avec  dessin,  de  manière  que  le 
dessin  méme  se  répètè  dans  cba- 
que  segment  ;  applicable  à  la  cons- 
truction  de  parquets,  lambris,  etc. 
[833,] 

67.  Fnslna  Vincent,  Pavie  (Bre- 
scia). —  Modèle  de  pilotage,  pro- 
pre  à  former  les  pues  des  ponts 
sur  des  fleuves  très-larges.  [1067.] 

68.  Nicoli  Charles,  Casatisma 
(Pavie). —  Modèle  de  repaire  pour 
protéger  les  bords  des  neuves  con- 
tre  Taction  des  eaux.     [807.'\  * 

69.  GiOTannardiing.Lampridìe, 
Modène.  —  Modèle  de  pont  mili- 
taire  portatif.    [626.] 

70.  Institut  tedmiqne  royal  de 
Florence.  —  CoUection  d'environ 
15  modèles  d^ouvrages  d'art  exé- 
cutés  en  Toscane,  et  spécialement 
dans  les  travaux  de  dafrichement 
des  maremmes  et  de  la  vallèe  de 
Glbiana.  —  Collection  d'environ  14 
dessins  de  puits  artésienSjforés 
spécialement  en  Toscane.  (Y.  CI. 
12.)    [501.1* 

71.  Institnt  de  mécaniqne  et  de 
constmction,  Pesaro.  —  Modè- 
les de  constructions  difTérentes. 
[22Ì9.1* 

72.  6iii8cardiGuillaume,Naples. 
—  Dessins  de  3  puits  forés  dans 
les  environs  de  Naples.  (V.  CI  40.) 
[1959.']  * 

73.  Galleani  Pierre,  Alexandrie. 
—Modèle  d'arcbitecture  d'un  vas- 
te domaine,  tout  en  relief,  ezé- 


cuté  en  bois  de  liége;  diametro 
50  cent.,  bauteur  35  cent.,  eir- 
cuit  50  cent.    [2720^ 

74.  Capnrro  Jéan-BranQois.  Novi 

S Alexandrie). — Dessins  et  relation 
lu  tbéàtre  de  Liborio,  produc- 
tion unique  et  non  éditée;  prix 
200  fr.    [1030.]'' 

75.  Miuicipàlité  de  Mìlan.  — 
Dessins,  pbotograpbies,  litogra- 
phies  de  statues  et  monumenta 
maugurés  à  Milan  depuis  l'an  1855. 
—  Dessins,  photographies  et  litho- 
graphies  des  oeuvres  d'édilité  exé- 
cutees  à  Milan  pendant  les  20 
demières  années.    [ll^^-l 

76. Dell' Acqna  frères,  Pavie.— 
Dessins  et  mémoires  relatifs  aux 
réparations  exécutées  en  1860 
dans  la  basilique  de  Saint-lficbel 
en  Ville.    [2897.] 

T7.  Breda  Antoine,  Berffame.— 
Album  de  60  pbotograpnies  et 
dessins  d'arcbitecture.  (Y.  CU.  9.) 
[1057.] 

78.  Cimetière  Communal  de  Ve- 
rone. —  Etant  déjà  compris  dans 
le  Catalogne,  on  fait  seulement 
remarquer  que  la  dépense  totale 
monterà  à  4  miUions  de  francs 
à  peu  près.  —  Bàtiment  en  style 
clasaique  en  voie  de  construc- 
tion;  dépense  12,000  fr.  —  Le 
palais  Pompei  (bàti  par  San- 
Micbeli)  utilisé  comme  Musée  Ci- 
vigue  avec  de  constructions  nou- 
veues  ;  dépense  lOfiOO  fr.  — 
Décors  et  plafond  du  tbéàtre  phi- 
larmonique  de  Verone,  exécutés 
par  le  peintre  Eleuterio  Fagliano; 
dépense  300,000  fr.  —  A  régard 
de  la  statue  colossale  de  Dante 
qui  figure  dans  le  Catalogne  au 
n""  3,  u  faut  ajouter  le  nom  du 
sculpteur  quil'a  exécutée:  c'est  M. 
Hu^es  Zanoni  de  Verone. — Mau- 
soleo erige  à  l'avocat  Tessari  dans 
le  cimetiere  de  Verone,  sculpté  par 
le  professeur  Fraccardi,  veronais. 
[3Ó45.]  * 

79.  Trieste  Maso  (pour  la  Sona- 
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commission  de  Padoue). — Photo- 
craphies  diverses  représentant 
dea  peintures,  sculptures  et  mo- 
numents  de  la  ville.  —  Des- 
crìptìou  de  la  chapelle  de  Scro- 
vegnL  et  de  la  chapelle  St-An- 
tome  (V.  CL  6).    [1167^ 

80.  Costa  Cesar,  Modène.— 
Dessins  et  jplans  da  théàtre  de 
Reggio    d'Emilie.  —  Dessins    et 

Slfi^s  du  nouveau  cimetière  de 
[odène.  —  Dessin  du  théàtre  de 
Reggio  d'Emilie  ;  prix  400  fr. 
[2899.] 

81.  Ministère  B.  dea  TraTanx 
pnblieS)  Florence.  —  Album  de 
photo^aphies  de  constructions 
maritimes. —  Relations  et  dessins 
des  travaux  du  passage  des  Alpes  ; 
Journal  du  genie  civil.    13048,]  * 

82.  Ministère  B.  de  la  Guerre 
(représenté  par  M.  Castellazzi 
colonel  da  genie),  Florence.  — 
Atlas  des  projets  publiés  dans  le 
Journal  du  genie  militaire  de- 
pui^  1863.  —  Atlas  de  dessins  de 
travaux  militaires  exécutés  de- 
puis  1850.    [2303.']  * 

83.  Mnnieipalité  de  Florence. 

—  Album  en  4  voL  renfermant 
les  projets  des  travaux  exécu- 
tés dans  la  ville  de  Florence  pen- 
dant les  20  années  demières.^ 

84.  Panciatichi  Ximenes  Fer- 
dinand, Florence.  —  Modèle  d'une 
salle  de  justice  en  construction  de 
style  sarrasin.    [2999.] 

85.  Pareto  Raphael,  Florence. 

—  Collection  de  mémoires  publiés 

Sar  differente  auteurs  sur  l'hy- 
raulique  pratique.  —  Collection 
de  plans  et  dessins  de  travaux 
hydrauliques  :  c'est-à-dire  par 
l'administration  provinciale  des 
constructions  pubfiques  à  Rovigo. 

—  Description  techinique  des  ou- 
vrages  fluviaux  adoptés  dans  la 
province  de  Rovigo  pour  le 
soutien  des  chaussees  dii  Pò  et 
du  pian  de  l'Adige  jpar  la  munici- 
paliké  de  Génes.—  Canal  de  comu- 
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nication  entro  le  port  et  la  mer, 
construit  dans  le  but  de  rendre 
cultivables  les  terrains  du  Man- 
draccio  (plans,  jorofils  et  descrip- 
tions),  par  M.  Cocchia  Nicolas. — 
Travaux  de  desséchemient  du  bas- 
sin  du  Gelo  (plans  et  relations). 
par  M.Lamiam  Philippe,  Ravenne. 
—  Bonification  par  enterrissement 
des  courants  du  Lamone  (pian  et 
profils).  * 

86.  Possenti  Florence.  —  Pho- 
tographies  de  travaux  d'ingénieur, 
exécutés  en  Val  di  Chiana.  [3046.']* 

87.  Commime  des  Bains  de  Luc- 
ques.  •—  Photographies  des  établis- 
sements  thermaux  de  Lucques  et 
des  environs.    [2260.] 

sa  Mnnieipalité  de  Péronse,Fu- 
ligno.  —  6  pnotographies  de  bus- 
tes  en  marbré  et  de  monuments 
commandés  et  exécutés  pour  le 
compte  de  la  municipalité  de  Pé- 
rouse.    [1469^  * 

89.  Onesti  rierre,  Arezzo. — Al- 
bum photographique  des  monu- 
ments des  nommes  illustres,  éri- 
gés  dans  la  ville  d'Arezzo. —  Al- 
bum des  constructions  murales  de 
la  province.  —  Album  d'ouvrages 
exécutés  sur  le  chemin  de  ter 
Firenze-Fuligno  et  Pisa-Massa. 
(Y.  Société  Komaine  des  chemins 
de  fer,  CL  63.)    [1040.] 

90.  Cavalieri  Paulin,  Fuligno 
(Pérouse).  —  Album  de  photogra- 

f)hies  de  différents  monuments. 
1470.] 

91.  Girotti  Cyrus,  Pérouse.  — 
12  photographies  des  tables  Eugu- 
bines. — ^Thotographie  du  pjJais 
des  Con8uls.tMéd.i)ublin.  [2580.] 

92.  Mnnieipalité  de  Rimini.  — 
Vue,  j)lan,  et  sections  du  théàtre 
de  Rimini.    [3038.] 

93.  Maison  Guppy  et  €•,  Naples. 

—  Dessin  du  pont  en  ler  con- 
struit sur  le  Fortore  (Capitanate). 
[728.] 

94.  Cavallari  Xavier,  Palermo. 

—  Photographies  représentant  la 
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fa^ade  de  i'église  de  Saintè-Marie 
de  Randazzì  en  Sicile.    [3025,'] 

95.  Lo  Faso  Hyacintlie,  Termini 
(Palerme).— Photographie  derem- 
barcadère  du  chemin  de  far. — 
Photoffraphie  du  quartier  milìtai- 
re.  —  Idem,  prospectus  dea  bains 
tbermo-minéraux.  —  Idem,  d^une 
fabrique  de  pàtes. —  Photographie 
d^une  fabrique  d'huile  d'olive.— 
Idem,  d'une  fabrique  de  réglisse. 
[2031.'] 

96.  Damiani  Joseph,  Palerme.— 
Projet  du  théàtre  diurne  h  cons- 
truire  à  Palerme.  fMéd.  Floren- 
ce, 1861.    [1185.] 

97.  Tranchida  Pierre  Joseph, 
Girgenti.  —  Réparation  de  la 
comiche  du  tempie  d'Hercule  à 
Girgenti.  (Y.  Souscommission  de 
Catane.)    [2987.'] 

96.  Souscommission  de  Catane, 
Nicastro  S.  B-  de  Caltagirone. — 
Dessins  d'architecture.  —  4  aqua- 
relles,  et  études  d'architecture. 
[2987.] 

99.  Guillaume  Charles,  Naples 
(Robert  Paul,  auteur).  —  Relief 
représentant  une  maison  de  Pom- 
pei, dite  de  la  fontaine^  découverte 
en  1865,  à  Tóchelle  d'un  50~*.  — 
Fragments  de  pavé  d'une  maison 
de  PompeL  —  Ouvrages  en  liéffe, 
reproduisant  sur  une  petite  échelle 
d'anciens  monuments  de  Pompei, 
PoBstum,  Pouzzole,  Baie,  Sant'Aga- 
ta de  Grori  dans  la  Pouille,  de  oi- 
cile,  de  Rome  et  de  Tivoli.    [677.] 

100.  Levalossi  Nazarin,  Pérouse. 

—  Petit  tempie  de  Bramante  St- 
Pierre  en  Monte-Oro  à  Rome,  mo- 
dèle  en  bois;  piHxlOOOfr.  [2347.] 

101.  Tomatis  Benoìt,  Cimeo.  — 
Tubes  pour  arrosement  et  pour 
latrines,  d'une  composition  parti- 
culière.    [1084.] 

102.  Bianchi  Eugène,  Crémone. 

—  Répartiteur  pour  diviser  une 
masse  d'eau  en  mouvement.  f^iS.] 

103.  Bopolo  Pierre  etfils,  Turin. 


—  Barrage  (saracinesca)  pour  ré- 
servoir  cFeau.  (V.  CL  4a)  [1502.]* 

104.  Villa  AntoineetO,  Lecco. 

—  Pierre  pjour  ciment  hydiiulique, 
crue  et  cuite.  —  Tubes  et  tuyaux 
divers  fabriqués  avec  le  méme  ci- 
ment.   [446^  * 

105.  Cantoni  Jerome,  Nuyolento 
(Brescia).  —  Appareil  pour  mesa- 
rer  et  diviser  les  eaux  courantds, 
système  Tadini.    [66.1 

106.  Ferrari  Barthélemy,  Par- 
me. —  Siphon  en  fer-blanc  pour 
l'extraction  des  fluides  des  réci- 
pients  sans  concours  de  l'ainira- 
tion.  —  Entonnoir  en  fer-blanc, 
avec  modification,  pour  éviter  l'en- 
gorgement.  Appareil  pour  l'ap- 
plication des  bains  à  yapeur;  12  tr. 

—  Appareil  pour  l'incubacion  des 
vers  à  soie;  30  fr.  —  Sipkon  pour 
l'extraction  des  liquides  sans  aspi- 
ration:  3  fr.  —  Entonnoir  modifié 
pour  eviter  l'engorgement  des  li- 
quides; 50  cent.  —  Trarail  à  main. 

—  Fer-blanc  de  Franco  et  d'An- 
gleterre.  —  Débouohé  dans  la  pro- 
vince.   [2635.] 

107.  finrgatti  Cesar,  Cento 
(Ferrare).  —  Pompe  aspirante,  à 
aouble  effet,  mise  en  mouvement 
par  la  force  de  4  hommes  et  don- 
nant  23,000  litres  d'eau  àl'heure, 
à  6  mètres  de  haateur;  prix  2,350 
fr.    [371.] 

lOa  Tomasetti  Michel,  Ferrare. 

—  Tuyaux  en  terre  cuite  pour 
acqueaucs,  travaillés  à  la  macnine. 

—  Carreaux,  pierres  percées,  et 
briques  percées.  —  Pierres  pour 
écurie,  tuyaux,  avec  et  sans  em- 
boiture.  —  Autres  articles  en  terre 
cuite  fabriqués  à  la  mécanique. 
[1639.] 

109.  Zaccheo  Louis.  Qualba,  sur 
le  lac  d'Orte  (Novare).  —  Paridlé- 
lipipède  en  serpentine,  perforé  mó- 
camquement  et  réduit,  par  une 
seule  et  méme  opération,  en  4 
tubes  ou  cylindres  creux  de  divers 
diamètres.  La  perforation  de  ces 
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tnbes  spepere  à  Faide  d*mi  nombre 
égal  de  cylindres  métalliques  éga- 
lement  creux,concentrique8,  armés 
à  leur  extrémité  de  scies  ou  aatres 
fers  tranchants,  selon  le  nombre 
des  incisions  concentriqnes  que  les 
dimensions  du  bloc  depierre  per- 
mettent  de  faire.  —  Production: 


tubes  en  pierre  serpentine  percés 
à  la  machine.  2,000  mètres  linéaires 

far  an.  —  Prix:  2  fr.  75  josqn'à 
5  fir.,  selon  les  différents  diamè- 
tres.  —  5  machìnes  de  la  force  de 
12  chevAux.  —  Matière  première 
tirée  des  environs  du  lac  d'Oria. 
—  Débouchó:  Piémont.    [1969.']* 


Classe  LXVL 
Matériel  de  la  nayigation  et  du  sauvetage. 


1.  Westemiannfrères^Gènes.-* 

Tue  venerale  des  chantiers  de 
Sestri  Ponente.  —  Moulinet  (Lin- 
guet)  priyilégié  pour  lever  les 
ancres.  —  Stop  pour  chaine.  — 
Cabestan  de  force  quadruple.  — 
Cabestan  pour  le  tillac.  —  Ca- 
bestan de  prone.  —  Mouyement 
Four  le  ffouvemail.  —  Cuisine  à 
usage  aun  vaisseau.  —  Machine 
à  vapeur  de  la  force  de  35  che- 
yaux,  pour  les  cannonières  du  ffou- 
yememeni  —  2  photograpnies 
représentant  Tétablissement    des 

Tsants.    [2434.'] 
Commnne  de  Plano  de  Sor- 
rente  (Naples).  —  Plusieurs  pho- 
tograpnies du  chantier  des  cons- 
tructions.    [2807.] 

3.  Salari  Dominique,  Finalma- 
rina  (Savone.)  —  Nouveau  systè- 
me  de  carénage  pour  le  radoube- 
ment  des  navires.  Ce  système  con- 
siste en  un  radeau,  que  Fon  sub- 
merge  pour  le  piacer  sous  le  na- 
vire  à  soulever,  et  que  Fon  vide 
ensuite  au  moyen  d^une  pompe 
placée  à  Finterieur  et  mise  en 
mouyement  par  le  gaz  ammonia- 
que.    [1617.J 

4.  Mnsoella  Laurent,  Isola  près 
de  Sora  (Caserta).  —  Modèle  d  une 
machine  pour  radouber  et  lancer 
à  la  mer  les  nayires.    [3307.'] 

5.  Plzzoeherl   Joseph,   Milan. 


—  Nouyeau  propulseur  à  4  sérìes 
d'aubes,  échelonnées  de  manière 
à  obtenir  une  force  et  une  yitesse 

Slus  considérable  dans  les  nayires 
yapeur  et  à  rame.    [606.] 

6.  De  Scalzi  Paul,  Génes.  — 
Modèle  de  nayire  ayec  propulseur 
à  turbine.    [1336.] 

7.  PlerettlEdouardjLucques.— 
Modèle  de  mécanisme  pour  un 
nouyeau  propulseur  sous-marin. 
[433.]* 

8.  De  Simone  Antoine,  Gaete 
(Caserta).  —  Modèle  de  bateau  à 
roues,  mis  en  mouyement  par  im 
mécanisme  particulier.    [3481.] 

9.  Briasoo  Augustin,  Oénes.— - 
Modèle  d'un  nayire  ayec  machine 
de  renfort    [3388.] 

10.  Brlasco  Augustin  ffeu  Jean 
Baptiste),  Génes.  —  Moaèle  d'un 
nayire.    [^58^.1 

11.  Oadenaccio  Jean  Baptiste, 
Génes.  —  Modèle  du  Cosmos  et  du 
Mmtevidèo,  bàtiments  construits 
par  Fexposant.  —  Tableau  repré- 
sentant le  pian  du  Co9ino8.[3431.] 

12.  Cerniti  Aujpistin,  Vàrazze 
(Sayone).  —  Dessin  d'un  nayire 
yu  par  toutes  ses  faces,  et  modèle 
en  bois.    [1991.] 

13.  Soiiseomiiidwlon  de  Naples. 

—  Modèle  de  nayire  marchand, 
photographies   et  objets   concer- 
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nani  TindnBtrìe  navale  de  la  pro- 
vìnce, avec  renseignements  statia- 
tiques.    [X656.'\ 

14.  Agnello  Boniface,  Castellam- 
mare di  Stabia  (Naples).  —  Mo- 
dèles  en  bois  repréeentaat  2  na- 
vires  marchanda.  —  Echanlil- 
lons  de  bois  de  chéne  à  oonstTOC* 
tion,  des  provinces  méridionales. — 
EchantiUons  de  bois  dejoìn.  [^^OP.] 

15.  Castellano  Anieilo,  Naples. 
—  Modèle  d'un  clipper.    12381.] 

16.  De  Rosa  Francois,  Castellam- 
mare (Naples).— Moaèle  du  na- 
vire  appele  Borco.  — Pian  de  ce 
méme  navire  encadré.    [3809.'] 

17.  Patnno  Michel,  Castellam- 
mare (Naples).  —  Modèle  d'un 
navire,  vu  par  la  poupe.  [2810.]* 

18.  Trambarallo  Louis,  Castel- 
lammare (Naples). — ^Barque  mar- 
chande;  prix  100  fr.  —  Birigantin 
100  fr.    11552.]  * 

19.  Talli  Joseph,  Tnrin.  — 
Aquarium,  appareil  démonstratif 
d'opérations  de  sauvetage  des  na- 
vires  et  de  recouvrement  d'objets 
submergés;  prix  200  fr.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [890.] 

20.  Barthe  Gabriet  Gènes.  — 
Machine  régulatrice  à  amliquer 
au  timon  des  navires,  pour  les  pré- 
server  des  dommages  qui  peuvent 
arriver  en  touchant  des  bas-fonds. 
[1312.]  * 


aL  Aurtnetft  Jlarc,  Nwles.  — 
Vie  sous-marine,  apjpareu  a  pa- 
lombier  de  nouvelle  invention.  — 
Navire  de  constructioi^  speciale 
pour  ramener  cet  appareil  et 
les  plongeurs.  —  V ébicme  de  com- 
munication  entro  le  navire  et  l'ap- 
pareil  sous-marin.    [1953.]  * 

22.  Mnndo  Janvier,  Naples.  — 
Dessin  d'un  bateau  sous-marin,  à 
Faide  duquel  on  peut  détruire 
à  l'instant  u^  navire  quelquon- 
iue.  —  Machines  de  guerre.  (Y. 


^. 


SaO    [703.] 

23.  Esposito  Ferdinand,  Naples. 

—  Odographe^  instrument  pour 
décrire  la  route  et  la  direction 
d'un  navire,  pendant  sa  course. 
Cet  instrument  est  mie  en  mou- 
vement  par  la  machine  à  vapeur 
du  navire  méme,  lorsqu'il  est  en 
mer,  et  par  un  mouvement  d'horlo- 
gerie  lorsqu'il  est  à  terre.    [1954.]* 

24.  Novi  Joseph,  Naples.— >Jaune 
très-intense  pour  signauz  noctur- 
nes.  (V.  CL  24.)    [698.] 

25.  Ansalde  Jean  et  C*,  Gènes. 

—  Tige  en  fer  pour  une  machine 
à  vapeur  de  la  force  de  900  che- 
vaux;  prix  9,900  fr.  —  Bielle  de  la 
méme  force;  2,350  fr.  —  Bielle 
idem.  —  Plaque  pour  cuirasser 
les  vaisseaux;  4,086  fr.  —  Pro- 
jectiles  ogìvaux  en  acier.  —  Vues 
photographiqnes.    [2à26.] 
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ALIMBNTS  (FRAIS  OU  CONSEBVÉS)  i  DIVERS  DEGEÉS 
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Classe  LXVH. 

Céréales  et  autres  produits  flebrineux  oomestibileB» 
ayeo  leurs  dórivós. 


1.  Gabbri  frères^  Turin.  — 
Graines  étrangères  et  natioiiales. 

—  Pàtes  alimentaires.    [2906.] 

2.  Gnidi  Jean,  Novare,  (Turin). 

—  Céréales  diverses:  riz  en  épis, 
riz  blanc,  21  variétés  de  froment 
en  épis,  millet  en  épis  de  !"•  qua- 
lité,  panis  (panicum  itaiicum)  en 
épis  de  !•"  qualité,  seigle,  ayoine. 
[1967.1 

3.  Zanetti  Edouard,  Gomeri 
(Turin).  —  Céréales  diyerses:  riz 
(oryza  8<xti»(iy  froment  {triticum  m- 
tivwn  var.),  seigle  (secale  oereaie), 
mais  (zea  ma/is),  avoine.  f  Méd. 
Paris,  1855.  [1688.'] 

4.  Association  Agricole  de  Lom- 
bardie, Lodi.  -^  CoUection  de  cé- 
réales.   [839.] 

5.  Chambre  de  Commerce  et  dea 
Arts  de  Milan.  —Produits  agri- 
coles  du  territoire  milanais.  [1140.] 

6.  Comioe  Agricole  de  Bergamo. 

—  Produits  agricoles  de  la  pro- 
vince.   [24.] 

7.  Mai  André,  Travagliato  (Bre- 
scia). —  Blé  de  Turquie  (miùis) 
géant;  fusiforme  ;  commun. — Foin 
de  mai  et  d^aoùt,  deprairiesper- 
manentes  ;  trèfle.  —  Houque  (sor- 
ghum  saccharatum)  de  tartarie;  lu- 
pins  {lupwua  àlbus):  panis  (pani- 
cum  itaUcum),    [50.] 


8.  Sedaboni  G.  G.,  (Brescia.  — 
Produits  agricoles  en  tige,  et  en 
graines.    [1075.] 

9.  Manganotti  Antoine,  Verone. 

—  Céréales  en  tige,  et  en  grains. 
[1830.] 

10.  Sanseverino  Faustin,  Crème 
(Crémone).  —  Mais  en  épis  {sea 
maìis);  prìx  1  fir.  5  e.  le  décalitre. 

—  Froment  en  ffrains;  1  fr.  80  e.  — 
Plusieurs  variétés  de  riz  (oryza- 
satina)  monde  et  brut;  3  fr.  50  e. 
[175.] 

11.  Comioe  Agricole  de  Voghe- 
ra (Pavie). — Froment,  mus,  sei- 
gle, orge,  etc.   [786^ 

12.  LaEzarini  Ange,  Levata 
Casina  Cà  del  Sole  (Crémone).— 
CoUeotion  de  toutes  les  graanes 
des  plantes  cultivées  dans  la  pro- 
vince de  Crémone.  (V.  43,  71,  74.) 
[206.] 

13.  Angeli  Candide,  Luzzara 
(Reggio  d'Emilie).— Froment,  sei- 

ie,    orge,   riz,    légumes    divers. 
^  a.  71.)    [26m 

14.  Trevisani  Féfix,  Modène.— 
CoUection  de  ^aines  de  la  basse 
plaine  modénaise.    [624.] 

15.  CliamìM-e  de  Commerce  de 
Rovigo.  —  Céréales    de  diverses 

?[ualités,  de  la  province  deJKovigo. 
IBOO.] 
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16.  Oasazsa  André,  Ferrare.  -;- 
Blé  romain,  de  8  ans,  reprodait 
à  Ferrare.  —  Idem,  de  2  ans.  — 
Avoine  commune. — Mais. —  Orge. 
[1641,] 

17.  Chambre  de  dommeree  de 
Ferrare.— Blé  et  mtus,  avec  analyse 
chimique  ;  farine;  amidon;  pains; 
pàtes  dltalie.  —  Mais,  avec  ana- 
lyse de  la  graine;  farine,  polenta,  — 
Riz  de  diverses  qoalités. — Graines 
de  légumes  de  la  province.  — 
L^analyse  chimique  da  blé  de 
Ferrare  a  donne  pour  la  compo- 
sition: 

Glutin,  et  albumine .  .  16,0 

Amidon 70,0 

Mat.  sucrée 05,0 

Cau 09,0 

t  Méd.  Paris,  1856;  Londres,  1862. 

[356.] 

18.  Institnt  Indnstriel  profes- 
sionnel  de  Ferrare. — CoUection  de 
graines  de  plantes  alimentaires  et 
economiques.    [1635.] 

19.  SimlEmile,  Serravezza,(Luc- 
ques).  — Produits  agricoles  et  fo- 
restiers.    [3368.] 

20.  Fermes  de  l'Alberése  et  de 
fiadioU  Sienne  (rep.  par  M.  Pon- 
ticelli Guillaume).  —  JBlé,  avoine, 
orge,  mais,  seigle.  —  Ferme  de 
Badtda.  —  Production  annuelle: 
blé  1,750  hectol.  au  prix  de  17 
fr.  25;  avoine  1,450  hectol.  prix 
7  fr.  25  e;  orge  175  hectol.  prix 
9  fr.  15  e;  mais  120  à  170  hectol. 
prix  11  fr.  20  e;  seigle  174  hectol. 
prix  9  fr.;  écorce  de  liége  100,000 
kil.  prix  148  fr.  25  e.  pour  100; 
huile  65  hectol.  prix  100  fr.;  fro- 
mage  blanc  4^000  kil.  prix  63  fr. 
pour  100.  —  Ferme  de  V Alberese. 
—  Production  annuelle:  huile  65 
hectol.  au  prix  de  100  fr.;  blé 
3,500  hectol.  prix  17  fr.  25  e; 
avoine  2,900  hectol.  prix  7  fr.  25  e; 
orge  120  hectol.  pnx  9  fr.  15  e; 
mais,  prix  11  fr.  20  e;  seigle,  prix 
9  fr.;  terre  écorce  de  liége,  6,600 
kil.  prix  148  fr.  25  e.  pour  100; 


fromage  fleur,  3,000  kil  prix  75  fr. 
60  e.  pour  100;  fromage  blanc, 
6,000  kil.  prix  63  fr.  pour  100. 
(V.  CI.  A  48,  690    \2105.y 

21.  Pieri-Nerll  Ferdinand,  Sien- 
ne. —  Céréales.    [1752.] 

22.  Buitonl  frères,  S.  Sepolcro 
(Arezzo)."  —  Céréales.    [1391.] 

23.  Diligenti  Louis,  Cortone, 
(Arezzo).  —  Blé  et  produits  agri- 
coles.   [89.] 

24.  Société  éoonomiqiie  agndre 
de  Pérouse.  —  Collection  de  céréa- 
les.   [1376.] 

25.  Sonseommissioii  d^Ancóne. 
—  Céréales  de  la  province  d'An- 
cóne. —  Produits  agricoles.  [1395.] 

26.  Institnt  d'Agronomie  et  d'A- 
grimensore de  Pesaro.  —  Céréales 
cultivées  dans  la  province.  (V.  CI. 
75,  75  bis.)    [1607.]  * 

27.  Souscommission  de  Mace- 
rata. —  Céréales.    [530^ 

28.  Masselli  Antoine,  Foggia.  — 
Froment.  —  Avoine.  —  Orge.  (V. 
CI.  43,  71,  73).    [921.] 

29.  Pellieclari  Louis,  Bari.  — 
Céréales.    [1436.]* 

30.  De  Riso  Alphonse,  Catan- 
zaro. —  Blé,  orge,  avoine,  millet 
d'Italie,  millet  commun,  millet  d'Al- 
lemagne,  seigle.    [1757.]* 

31.  DrammiB  Salvador,  Soandale 
(Catanzaro).  —  Céréales.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [UÌ40.] 

32.  Mazza  av.  Nicolas,  Borgia 
(Catanzaro).  —  Céréales.    [1758.] 

33.  Sohipani  Thomas,  Catan- 
zaro. —  Céréales.    [X245.]  ♦ 

34.  Sonsoommisslon  de  Lecce. 
Produits  agricoles  de  la  province. 
(Propriétaires  :  Balsamo  JoseplLDe 
Simone  Pierre,  Golisio  Jean,  Ta- 
carino  Catherine,Paternello  Fran- 

S»ise,  Martirano  Antoine,  CoreUo 
ominiqne,  Moronelli  Francois.)— 
[2887»] 

36.  Sonsoommlssion  de  Catan- 
zaro. —  Collection   de    céréales. 
[1344.]* 
36.  Chambre  de  Commerce  et  des 
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Arts  de  Caltanisetta.  —  Céréales. 
11653.1 

37.  Sooseommlssioii  de  Catane 
(Majorana  frères  producteurs).— 
Froduits  agricoles.    [2987.'] 

38.  Chambre  de  Commerce  et  des 
Arts  de  la  provìnce  d'Alexan- 
drie.  —  Blé  déla  commnne  de  Bor- 
garotto.  et  de  la  régìon  Fraschetta, 
(propriétaires  M.  Savina,  et  M. 
Bertone  de  Sambuy).  —  Avoine  de 
Valmagna-tMéd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862;  Dublin,  1865.[10i5.J 

39.  Beceagnl  Bernard,  Brescia. 
— Froment  en  épis  et  en  ^ains,  91 
variétés.  —  Mais,  75  vanétés  cul- 
tivées  comme  les  précédentes , 
pendant  les  annéesl864-65-66,dans 
te  jardin  agricole  de  Texposant. 
tMéd.Dublm,1865.    [46,y 

40.  Deretti  ing.  Cesar,  Brescia. 
—  Céréales.    [ef] 

41.  Magorotto  Jacques,  Padone. 
—Blé  et  mais.    [1153.] 

42.  Commission  ponr  Pagricnl- 
ture,  Padoue. — Froment  et  mais. 
[2335.] 

43.  Bomaniii  Emmanuel,  Pa- 
doue. —  Blé  et  riz.    [1155.] 

44.  Chambre  de  Commerce  do 
Venise.  —  Blé  et  riz.    [2036.] 

45.  Souscommissioii  de  Reggio 
(Emilie).  — Céréales.    [1303.] 

46.  Souscommission  de  Modè- 
ne.  —  Céréales.    [195t]  * 

47.  Loppi  Antoine,  Modène.— 
Céréales.    [646.] 

48.  Bossi  Joseph,  San  Siro.  (Par- 
me). —  Mais,  ble  en  grains,  et  en 
tiges.    [1588.] 

49.  Ciurattlni  Jean  Baptiste,  Sa- 
vone.  —  Blés,  Mws.    [2225.]  * 

50.  De'Gori  Auguste,  Sienne.  — 
Graines  et  céréales  de  diverses 
espèces.  —  Chàtaignes  et  farine. 
[986.] 

51.  CoUacebioni  Jean  Baptiste, 
Arezzo.  —  Céréales.  —  Farines. 
[1394.] 

52.  «iustiBiaiii-Bandiiii  Sigis- 


mond.  Macerata.  —  Blé.  —  Mais. 
[503.] 

53.  Benedetti  Alexandre,  Poi- 
lenza  (Macerata).  —  Blé.  —  Mais. 
[1756.]  ♦ 

54.  Marinelli  Alexandre,  Poi- 
lenza  (Macerata).  —  Blé.  —  Mais. 
[939.] 

55.  Jammarino  Antoine,  Cam- 
pobasso (Molise).  —  Blé  {caro- 
sello).  —  Idem  («oro^oWa).  —  mais. 
[905.] 

56.  Campanella  Eugène.  Deli- 
ceto  (Capitanata).  —  Blé;  prix 
11  fr.  rhectoL  —  Mais;  prix  de  3 
à  6  fr.  rhectol.  (V.  N°  88.)  [396.] 

57.  Vaccarella  chev.  Antoine, 
Foggia.  —  Froment  dur  (sarà- 
gòOo)  de  1865  et  1866.  —  Avoine 
de  1866.    [919.] 

58.  Mnnlcipalité  d'Aversa.  -^ 
Froment  d^hiver,  dit  communé- 
ment  romano  ou  romaneUo.  —  Blé 
dur  et  mais.    [1840.] 

59.  Arceri  Aìitoine,  Catanzaro. 
—  Blé,  et  seigle  de  la  plaine  et 
de  la  montagne.    [2154.] 

60.  ZImì  frères,  Catanzaro.  — 
Blé  tendre  et  seigle.    [2150.] 

61.  Perfetti  Raphael  et  Pas- 
cal, Barletta  (Bari).  —  Blé  dur; 
prix  28  fr.  ITiectol.  —  Idem  (òton- 
chetta);  27  fr.  —  Idem  {maiorca)- 
25  fr.  —  Orge;  12  fr.  50  e.    [1452.] 

62.  Amendori  Donat,  Bari.  — 
Blé.  ^  [1437.] 

63.  Savina  Paul,  Alexandrie.  — 
Blé  indigène  de  la  Commune  de 
Borgoratto.    [1015.] 

64.  Salvi  Louis,  S.  Nazaire  Mell^ 
(Brescia).  —  Froment  en  tipes  et 
en  graines,  qualité  introduite  en 
1866,  très-productive,  et  adoptée 
assez  généralement  dans  la  pro- 
vince. On  en  récolte  près  de  2,000 
hectol.    [1074.] 

65. ÉtablissementBrivilégié  des 
monlins  à  vapenr^  Venise.  —  Blés 
en  nature,  et  farmes.     [1869.] 

66.  Oioli  Rémy,  S.  Frediano  a 
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Settimo  (Pise).  —  Froment  rouge 
d'hiver.    [742.] 

67.  Petroeei  frères,  Florence.  — 
Métjeil;  prix  30  fr.  79  e.  FhectoL 

—  Blé  tendre;  23  fr.  10  e.    [238.'] 

68.  PieoAhli  Josej^,  Montécchio 
(Val  di  Pesa).  —  Blé  fin  blanc; 
prix  30  fr.  r  hectoHt  —  Blé  fin 
rouge:  25  fr.  —  Blé  dnr;  30  fr. 

—  Blé  mélange;  26  fr.  —  Blé  de 
Turqnie,  11  fr.    [287.'] 

69.  Oomioe  Agrieole  de  Sienne. 

—  Yarìétés  de  froments  coltiyés 
dans  les  environs  de  Sienne.  [1927.] 

70.  Treod  Théodore,  Sienne.  — 
Graine  tangarok\  prix  25  fr.  Thec- 
tolit.  —  Idem  eosoola  blanc;  25  fr. 
[2599;] 

71.  Lueiani  Lncien,  Ghrosseto 
fSienne).  —  Blé  des  plaines  de 
Grosseto.    [2085.] 

72.  Oonnestabile  Jean  Charles, 
Péronse.  —  Blé  dar.  —  Blé  ten- 
dre.   [2088.] 

73.  Bruschetti  Francois,  Foli- 
gno (Pérouse).  —  Blé  germanétto 
ou  tendre.— Blé  dur.    [1478.] 

74.  Monaldi  frères,  Fuligno.  — 
Blé  germandlo  de  la  Gommune  de 
Masciano.    [2935.] 

75.  Monaldi  Hector,  Pérouse. — 
Blé  germandlo.  (V.  N.  26)  [2502.] 

76.  Galli  Auguste,  PoUenza  (Ma- 
cerata). —  Blé,  mws  (V.  N.  26). 


'V. 


Leonardi  Philippe,  Troia 
(Macerata).  — Blé.    [W5.T 

7a  Sabatini  Mariano,  Fuligno. 
—  Blé  dur.    [1484.] 

79.  Mettler Jean,Ancone.— Blé. 
— MouHn  amérìcain,  ayec  6  meules 
de  pierre  de  Champagne. — 6  meu- 
les cylindriques  en  acier  (nouveau 
système)  Blutoirs ,  veutìlateurj 
viennois.— Presses  à  vis  d^ancienne 
construction;  presse  hjdrauliqjue; 
meules  à  pàtes  (^omole)  ordinaires 
et  à  cytindre  de  nonyelle  con- 
stmction. — Production.  Monture  : 
Blé  2,000  à3/)00  quint.  par  mois. 
Fàtes  1,000  kil.  par  jour.  —  De- 


bouché  à  rintérìeur,  et  en  Eg, 

—  22  ouvrìers  sont  employóa  \ 
le  moulin,  et  17  dans  la  fabrique 
des  p&tee.    [1398.]  * 

80.  Salradori  Louis,  Fermo.  — 
Blé  de  1"  qualité;  prix  34  e  le 
kiL  t  Méd-Tiondres,  1862L  [84L) 

81.  SonsoMBmission  d'Ascoli. 

—  Blé  dur.  —  Blé  tendre.  (Pro- 
prìétaires,  Sgarìg[lia,  Saladini, 
Marcatili,  Mariotti)  f  Méd.  Lon- 
dres,  1862.    [18.] 

82.  Mariani  Louis,  GhietL— Fro- 
ment   [2787.] 

83.  Baphaefe  Giulio,  Ghieti  (A- 
bruzzo  CJit").  — Blé  saragoUa  dit 
de  S^Bemard:  blanc  dit  caroseU 
la;  soUnia  tenore.    [^57.] 

84.  Argentieri  Vincent,  Furci 
(Chieti).—  Blé  tendre  dit  caro- 
sella.    [415.] 

85.  Oiocaroni  Sylvie,  Va8to(Chie- 
ti).  —  Blé  dur  àìt  saragolku  —  Blé 
(gerMe)  dit  caroseUa.  (V.  N.  88.) 
[403.] 

86.  Pistilli  Frédérìc,  Campobas- 
so (Molise).  —  Blé  saragoUa  ;  prix 
del7à25fr.l'hi9ctolitre.    [900.] 

87.  Bnoei  Joseph,  Campobasso 
(Molise).  —  Blé  carosdia.     [2465.] 

88.  Boocardi  frères.  Candela 
(Foggia). —Blé  àaT  {saragoUa  et 
carlentino):  prix  27  fr.,  50  e.  l'hec- 
tolitre.t  Mèd.  Londres,  1862;  Du- 
blin,  1865.  (V.  N.  88.)    [2262.] 

89.  Santoro  Gabriel,  Foggia.— 
Froment  dur  dit  carlentiiw;  ten- 
dre, dit  caroseUa.  (V.  N.  66,  86, 
87,  93.)    [935.] 

90.  MimicipaUté  de  S'-Agathe 
(Foggia).  —  Froment  dur  ;  tendre. 
[923.]  * 

91.  Tolpe  (3onstantin,  Foggia. 

—  Blé  dur;  tendre.    ^30l] 

92.  Tateo  Vincent,  Bari.  —  Fro- 
ment.   [1443.] 

93.  Minci  Candide,  Bari.- Blé 
dur;  blanc  dit  fran^ais.    [^449.] 

94.  Lanreani  Pascal,  Nicotera 
(Catanzaro).  —  Blé.   (V.  N.  88.) 

95.  Barraooo  fr^es^  (Mrone  (Ca- 
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tanzaro).  —  Blé  dur.  +  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [Z2*i.l 
[2169.] 

96.  Algt»sino  Salvator,Leotiforte 
(Catane).  — Blé  dttr.    [1898.] 

97.  SeoTaszo  Camerata  Roch,  Ca- 
tane. — Blé  dnr  et  tendre.  [3035.]* 

98.  Conldi  Vincent,  Catanzaro. 

—  ÀToine  grise.    [2090.] 

99.  Barberfg  Antoine,  Cuneo.  — 
Mais  bigarré  en  janne  et  café. 
Variété  obtenue  par  le  croisement 
d'un  mais  à  graine  tendre,  prove- 
nant  d'Australie,  ayec  un  autre 
de  Pensvlyanie,    [108t]  * 

100.uiudagBÌ  Francois,  Royato. 
(Brescia).  —  Echantilion  de  m^s 
en  énis  recueillis  dans  des  terrains 
argileux  calcaires,  irrigués,  après 
un  Seul  labour.    iSl.] 

101J>oiiati  Jean  et  Francois  firè- 
res,  Crema  (Crémone).  —  Msùfs  en 
épis;  prix  10  fr.  5  e  rhectol.[175.] 

l(à.   Sette  Alexandre,  Palone. 

—  Mus  de  60  jours  (granturco 
cinquantino).    [1151^ 

108.  Yendomlni'  iSran^ois,  Savi- 
gnano  (Forlì).  — Mais.    [1729.] 

104.  y  itellesdii  Vittoria  et  Igna- 
ce,  Foligno. — Ms^'s  de  60  jours. 
[914.]* 

105.0aiitieri  Joseph,  NovareTTu- 
rm).  —  Eisone  (pz  brut)  indigene; 
d^  ostiglia. — Kìz  monde  (brUUn- 
io.)  —  Production  :  14,000  necto- 
litresà32fr.l'hectolitre.  —  Fléau 
et  piles  en  pierres  à  pistons  de 
fer  a  percussion  pour  le  blanchis- 
sage.  —  Force  d'eau.  —  Débou- 
ché  :  Génes  et  Suisse.    [1689.]  * 

106.  Clerici  Bernard,  Milan.— 
Biz,  dit  des  Pouilles,  cultiyé  et 
monde  par  Texposant,  selon  des 
procédés  particuliers.  —  Riz  indi- 
gène commun,  monde  comme  ci- 
dessus.    [2603.] 

107.  Monga  Annibal,  S^'Anaertasia 
(Verone).  —  Riz  de  dìnérentes  qua- 
iités.  <>- Product.  :6,000«acs  de  riz 


brut  (risone)  dont  on  tire  4,200 
hectoL  de  riz  monde,  pour  la  vente. 
— Prix  :  riz  brut,  23  fr .  Tliectol.  ;  riz 
monde  48  fr.  —  Battoir  à  «aiu.  — 
100  ouvriers.  —  Déboucbé  :  inté- 
rieur  et  Allemagne.    [1363J\ 

108.  Bogier  Gaetan,  Trévise.  — 
Riz  dit  du  pays,  et  riz  dit  chinois 
Prix:  monde,  48  fr.  par  quint.; 
ordinaire.  39  fr.;  chinois  monde, 
42  fr.;  ordinaire,  86  fr.  10,000  quin- 
taux  par  an.  —  Prix:  34  à  oo  fr. 
selon  les  qoalités.  •»  Pile  à  riz 
et  cylindres.  —  Turbine  à  eau  de 
la  force  de  26  chevaux.  —  Matiè- 
re  première  tirée  de  l'intérieur.— 
Débouché:  Italie,  Grece,  Turquie, 
Egypte.    [1805.] 

T09-  Malocchi  Ambroise,  Payie. 

—  Riz  dit  novarais,  monde.    [782.] 

110.  Gallotti  frères,  Pàvie.  — 
Riz  en  épis.  *—  Idem  en  graines.  — 
Riz  monde  au  bramino.    [783^ 

111.  Magri  T.  Pavie.  —  Riz; 
monde  par  une  méthode  particu- 
Hère.    [781.] 

112.  Rognoni  frères,  Pavie.  — 
Riz  dit  des  Pouilles,  monde.   [780.] 

118.  Manfìredi  AureUus,  Cella 
Date  (Crémone). — Riz  dit  mdigène 
et  chinois  en  tiges,  récolté  dans  un 
terrain  siliceux-caloaire.    [2477.] 

114.  Albergoni  Roger,  Crémo- 
ne. —  Riz  brut.    [2770.]  * 

115.  Gliialeri  Louis,  San  Giacomo 
(Crémone). — Riz  indigène. — Idem 
chinois,  monde  ou  à  monder.— Idem 
des  Pouilles  —  Idem  du  Novarais 

—  Idem  de  Slyrie    [2476.] 

116.  Bisleri  Louis,  Romanengo 
Crema  (Crémone).  —  Riz  de  Icio- 
hama  en  tiges     [2455.] 

117.  Zanelli  Francois,  Crème 
(Crémone).— «Riz  brut  sans  barbe. 

—  Idem  monde;  prix  35  fr.  Thect. 
[2454.] 

118.  Ifaigri  Joachim,Mantoue.^ 
Riz  mon<fó  et  raffiné.    [1735.] 

119.  OireUi  Rosade,  Yenise.  -^ 
Riz  brut  (fMone),  et  riz  monde. 
[20S6.] 
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120.  Monari  firères  Gélestin  et 
Cesar,  Bologne.  —  Diffórentes  va- 
rìétés  de  riz  coltive,  brat  et  mon- 
de: riz  chinois,  riz  américain,  riz 
indigène  —  Production  annuelle: 
1,500  tonneanx.  —  Matériel  de  tra- 
vail:  machines  mises  en  mouye- 
ment  par  dea  forces  hydraoliques 
de  60  cheyaox.— Déboaché  du  pro- 
doit:  Italie,  Egypte,  AUemagne, 
France.  tMéd.Florence,  1861.  [34.] 

121.  Casoni  Antoine,  Imola  (Bo- 
logne).— Riz  américain  brut  ;  Idem 
monde  en  sorte;  idem,  1**  qualité 
(cimone).  —  Riz  cninois  brut^  idem, 
monde,  en  sorte;  idem,  choisi  (d- 
mone).  —  Riz  travaiUé.  —  Proau- 
ction  annuelle  :  700,000  Idi.  —  Ma- 
tière  première  de  Tltalie.  — Dé- 
bouchó:  Italie.    [110.'] 

122.  Bnini  Antoine,  commune 
de  Grana^lione  Porretta  (Bolo- 
gne). —  Riz  chinois  monde.  —  Riz 
cylindré.  —  Production  annuelle: 
1,600  à  1,800  quintaux.  —  Prix: 
qualité  supérieure  60  fr.;  qualité 
moyenne  45  fr.;  qualité  inférieure 
37  fr.  —  Pelles  et  cylindres  ver- 
ticaux.  —  Force  d^eau.  —  Matière 
de  la  province.  —  Débouché  :  en 
province  et  en  Toscane.    [^.] 

123.  Salina  Augustin,  Bologne. 
—  Riz  américain. — Idem  de  la  Ca- 
roline.—  Idem  Japonais  bruts  et 
mondés.  —  Production  annuelle: 
4,600  quintaux.  —  Cultivé  avec 
Teau  du  canal  Barile.  —  Travail 
d'bommes,  chevaux  pour  le  bat- 
tage.—Débouché:  Italie,  étranger. 
[1041.]  * 

124.  Ballarini  Francois.  Imola 
(Bologne). —  Riz  novarais  !'•  qua- 
lité (cimone).  —  Idem  en  sorte  (in 
corpo).  —  Idem  américain  1"  qua- 
lité (cimone).  —  Idem  en  sorte  (in 
corpo).  —  Idem  chinois  1"  quahté 
(cimone)  —  Idem  en  sorte.  —  Riz 
travaillé.  —  Production  annuelle  : 
2,000,000  Idi.  —  Prix:  60  fr.  le 
auintal.  —  Rizières  appartenant  à 
1  exposant.  Rizières  nationales.  — 


Débouché:  Italie,  étranger.  f  Méd. 
Florence,  Londres.    [llt] 

125.  Chiarini  Paul,  Faenza  (Ra- 
venne). —  Riz  américain.  —  Riz 
chinois. — Riz  japonais. — Product. 
annuelle:  20,000  quint.,  au  prix 
moyen  de  45  fr.  le  quint.  —  Force 
motrice:  vapeur  et  eau.  —  Matiè- 
res  premìères  indigènes.  —  Dé- 
boucné  :  Italie,  étranger.     [1773,] 

126.  Dei  Be  Alphonse,  Vasto 
(Chieti).  —  Riz  en  tiges,  engraines, 
et  monde.    [411.] 

127.  Sonscommission  de  Catane 
et  de  Syracuse.  —  Riz.    [2987.] 

128.  Tarditi  et  Traversa,  Cuneo 

—  Farine  et  son  de  blés  indi- 
gènes et  étran^ers,  de  diverses 
<^ualités.  —  Fanne  et  fleur  de  fe- 
rme de  blés  étrangers  et  du  pays. 
-^  Production:  50,000'  quint.  — 
Système  anfflo-américain.  —  2 
turbines  de  la  force  de  20  che- 
vaux.  —  Débouché:  Italie,  France, 
Suisse.  t  Méd.  Fior.,  1861.   [390.] 

129.  Manrelli  Francois,  Verone. 

—  Farine  bianche  surnne.  —  Idem 
de  mais  de  2**  qualité.  —  Pàtes 
surfines  de  formes  diflérentes. 
[1364.] 

130.  Goardini  Gaetan,  Verone. 

—  Farine  de  froment.  —  Idem  de 
mai's.  —  Riz  et  farine  de  riz.  — 
Pàtes    [1367.] 

131.  Zuccheri  D'  Paul,  Treviso. 

—  Farine  et  produits  extraits  du 
froment  par  monture  perfection- 
née.  —  Farine  de  froment,  40,000 
quint.  par  an.  —  Prix  :  1"  qualité 
53  francs,  2^*  41  fr.  —  Machines, 
ventilateurs,  confricateurs,  blu- 
toirs.  Turbine  de  la  force  de  8  che- 
vauxmise  en  mouvement  par  Teau. 

—  Matières  tirées  dltahe  et  de 
Hongrie.  —Débouché  :  Italie,  Egy- 
pte/Levant.    [1804.] 

132.  Furletti  Antoine,  Vergato 
(Bologne).  —  Farine  de  froment 

—  Pàtes.    [96.] 

laa  CasaU  Antoine,  Calci  (Pise). 
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— Farine  surfine.  —  Sans  semoule; 
12  fr.    [1736.] 

134.  Tellini  Vincenzo,  Calci  près 
Pise. — Farine  de  froment  obtenue 
par  un  nouyeau  procède  de  mou- 
ture:  1  moulin  pnncipal  et  2  mou- 
lins  accessoires;  sjstème  améri- 
cain;  machines  à  nettoyer  les  blés 
à  blùter,  etc.,  mises  en  mouve- 
ment  par  2  motenrs  hvdrauliqaeB 
de  la  force  totale  de  37  chevanx. 
En  1866  ont  passe  par  Tétablis- 
sement:  17,520  hectol.  de  blé; 
3,504  hectol.  de  mais;  185  hectol. 
de  céréales  di£férents,  et  213,180 
kiL  de  sooire  emplové  à  soufrer 
les  vignes,  et  dont  la  pulvérisa- 
tion  est  opérée  par   des  meules 

Sarticulières.  —  La  farine  1"  qua- 
té  (superlativa)  est  •mployee  à 
la  fabncation  dea  biscuits  pour 
le  thè.  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres.  1862.    [751.1 

135.  Pansini  Gallo  et  C%  Bari.  — 
Farines  de  froment  de  Basilicates 
et  des  Marches  d'Ancóne.  [144L] 

136.  fiemardini  Jacques,  Gkir- 
fagnana  (Masse-Carrare).  —  Fa- 
rine de  chàtaignes.    [2325,] 

137.  Cirio  Francois,  Turin.  — 
Semoule  de  mais.  —  Semoule  de 
chàtaignes.  —  La  semoule  des 
chàtairaes  est  obtenue  des  chàtai- 
gnes aesséchées  et  non  cuites, 
comme  il  est  fait  pour  un  produit 
du  méme  nom,  mais  de  ^oùt  et 
de  propriétés  tout  à  fait  differentes. 

138.  BentiTOglio  Claude,  Mo- 
dène.  —  Farine  de  pommes  de 
terre.    [612.] 

139.  Société  économiqne  agraire 
de  Pérouse.  —  Collection  de  pro- 
duits  farineux.    [1376.] 

140.  Souscommlssion  de  Paler- 
me. —"Semoule.    [i204.]  * 

141.  Barthe  Gabriel,  Gènes.— 
Fourrage  pour  chevaux,  etc.  com- 

Sosé  du  son  et  de  la  farine  extraits 
e  la  tige  et  de  Tépi  du  mais;  prix 
12c.  lekil.    [wL] 


142.  Gabri  frères,  Turin.— Pàtes 
fines  et  brunes  assorties. — Semou- 
le de  diverses  qualités;  prix,  1  fr. 
le  kil. — Matière  première,  300  hec- 
tolitres  de  blés  achetés  en  Italie 
et  1,500  à  Pétranger,   45,900  fr. 

—  Production,  85,000  kil.  de  pàtes 
à  potage:  valeur,  32,500  fr.  —  10 
machines. — 1,000  kiL  en  charbon  et 
en  bois  pour  850  fr.— 10  ouvriers 
ayant  un  salaire  de  2  fr.  à  50  e 
-Main  d'oeuvre  5000  fr.  [2908.]  * 

143.  Bianchetti  Jacques,  Milan. 

—  Pàtes.  Valeur  de  la  fabrique; 
5,000  fr.  en  bàtiments  et  3,000 
en  machines.  —  Matière  première, 
100,000  kil.  de  froment  quon  achète 
en  Italie  au  prix  de  25,000  fr. — 
Production:  56,000  kil.  de  pàté 
bianche,  brune  et  grossière.  — 
4  machines  à  force  animale,  et 
10  ouvriers  à  1  fr.  60  e.  par  jour. 

—  Main  d'oeuvre;  4,800  fr.  [2419.] 

144.  Bocca  Louis,  Chiavari  (Gè- 
nes). —  Pàtes.  —  Exportation  aux 
Etats-Unis,  au  Brésu,  au  Pérou  et 
en  Californie.  —  Collection  de  pà- 
tes surfines  à  l'instar  de  Gènes.  — 
Production  annuelle:  4,500  quin- 
taux  métriques;  prix  80  cent, 
le  kil.  —  Machines  à  chevaux.  — 
10  ouvriers.  —  Matière  première, 
de  Tangarok.  —  Débouché:  An- 
gleterre,  Amérique    [463.] 

145.  Àonzo  Joseph,  Savone. — 
Pàtes  et  vermicelles.  t  Méd.  Du- 
blin,  1865.    [1615.] 

146.  Ferro  frères,  Savone.  — Pà- 
tes et  vermicelles.    [1614.] 

147.  Marinelli  Emile,  Parme.— 
Collection  de  pàtes  fines  et  ordi- 
naires  à  la  maniere  génoise.f  Méd. 
Dublin,  1865.    [1^63.] 

148.  Benedetti  Pierre  et  frères, 
Faenza  (Ravenne).  —  Pàtes  de  di- 
verses qualités-tMéd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [2941.] 

149.  Bianchi  Charles  et  Jean, 
Lucques.  —  Pàtes  d'Italie,  f  Méd 
Florence,  1861, Londres,  im2.[603.] 

150.  Ciappi  Laurent  et  Septi- 

82 
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mius,  Pontedera  (Pise).  —  Pàtes. 

151.  Jacomelll  Raphael,  Floren- 
ce.—Pàtes.    {2500.Ì 

152.  Bnrresl  Alexandre,  Poggi- 
bonsi  (Sienne).— Pàtes  à  potage  de 
diflFérentes  qualìtés.  —  Production  : 
1 50,000  kil.  en  300  joumées  de  tra- 
vail.  —  Prix  pour  100  kil.  :  l'*  qua- 
lité,  160  £r.;2-«»,  84  fr.;  3»%  65; 
4°»«,  46.  — 12  ouvriers  et  2  che- 
vaux.  —  Brisoirs  et  instrmnents 
pour  pétrir  la  farine.  —  Blé  de 
la  Mer  Noire.  —  Débonché  dans 
le  royaume.    [999.] 

153.  Buitoni  frères,  San  Sepol- 
cro (Arezzo). — Semoules  etpates 
d'Italie.    11391.1 

154.  Mettler  J.,  Ancóne.— Pàtes, 
farines  et  petite  semoule.  [1398.]  * 

155.  Sabatini  Mariano,  Fuligno 
(Pérouse).— Pàtes.    [1484.] 

156.  Torri  Albert,  Spoleto  (Fu- 
ligno). —Pàtes  d'ItaHe.    [U07.] 

157.  fiottari  Mathieu,  Vasto 
(Chieti). — Macaronis,  vermicelles, 
semoule.    [407. "] 

158.  Jammarino  Vincent,  Cam- 
pobasso.— Macaronis.    [2550.']  * 

159.  Oiechese  Pascal,  Campo- 
basso (Molise). — Macaronis.  [90t] 

160.  Mazel Louis,  Naples.— Pà- 
tes de  diverses  qualités  et  de  for- 
mes  différentes    [669.'] 

161.  Somma  Philippe  et  frères, 
Gragnano  (Naples).  —  Macaronis 
de  mfférentes  quahtés.    [1561.] 

(Le  produit  des  100  fabriques 
de  pàtes  alimentaires  qui  se  trou- 
vent  à  Garffnano  près  de  Naples, 
monte  à  600  quintaux  par  jour. 
—  On  travaille  les  blés  durs  des 
Pouilles,  de  Sicile,  et  d'Odessa. 
En  évaluant  le  prix  du  bló  à  36  fr. 
le  quintal,  le  prix  des  pàtes  re- 
vient  à  62  fr.,  y  comprenant  les 
frais  de  transport  pour  le  blé,  et 
ceux  d'emballage  pour  les  pàtes. 


—  Les  110  fabriques  susmention- 
nées  emploient  3,000  ouvriers,  et 
tirent  la  matière  première  de  37 
moulins  qu'on  a  aussi  dans  les  pays  ; 
2  des  fabriques  et  4  moulins  sont 
pourvus  de  machines  à  vapeur.) 

162.  Dello  Toio  Francois  Xa- 
vier, Graduano  (Naples). — Maca- 
ronis de  Tuusieurs  qualités.  [^1562.'] 

163.  (Jesaro  Louis,  Torre  An- 
nunziata (Naples). — Fàtes.  f  Méd- 
Londres,  1862.  [1554.] 

164.  De  Gaetano  Philippe,  Gal- 
lico (Reg^o  Calabre  Ult').  —Pà- 
tes altalie,  vermicelles  et  maca- 
ronis.   [2286.] 

16.5.  Zagorella  Paul,  Gallico(Reg- 
gio  Cai).— Pàtes  dltalie.  [2287.] 

166.  Paturzo  Nicolas,  Reg^o 
(Calabre).  -••  Pàtes  confectionnees. 
[2469  ] 

167.  Schimizsi  Dominique,  Reg- 
gio (Calabre).  —Pàtes  confection- 
nees.   [951] 

168.  Calvarano  Ignace,  Reggio 
(Calabre). — Pàtes  confectionnees. 
[2471] 

169.  Vinci  Gaetan,  Reggio  (Caio. 

—  Pàtes  confectionnees    [2470.'] 

170.  Maison  de  rédosion  ae 
S*«-Agathe  de  Villa.  —  Pàtes  con- 
fectionnees à  la  main. 

171.  Grasso  Pascal.— Pàtes. 

172.  Jannelli  Henri,  Palermo.— 
Pàtes.  f  Méd  Fior.,  1861.  [p05.]  ♦ 

173.  Cansoniere  Lucie,  Palerme. 
-^ — Pàtes  confectionnees  à  la  main. 
[1199.] 

174.  Sonscommission  de  Cata- 
ne. —  Pàtes  pour  potages.  [2987.]* 

175.  Chambre  ae  Commerce  et 
des  Arts  de  Syracuse.  —  Pàtes. 
(V.  Souscomm.  de  Catane.)  [2987.'] 

176.  Lo  Piano  Pascal,  Caltani- 
setta.—Pàtes  de  difierentes  for- 
mes.    [WSO."] 

177.  Manca  Salvador.  —Pàtes. 


NB.  —  Yoir  à  la  fin  du  Catalogne,  pag.  589,  le  TahUan  de  la  e<mpo8%tion  dea 
dìfìen  eérécde»  analyeéa  par  M.  Lou%9  Orterri  de  Fhrencef  et  présente  dans  la  section 
italienne  à  TExposition  nnirerselle  de  1862. 
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Frodtiits  de  la  boulangerie  et  de  la  p&tisserie. 


r; 


1.  Seandolera  Jean,  Asti  (Alexan- 
drie).  —  Pains  divers  avec  levain 
qu^on  peut  conserver  pendant  une 
année.    [lOSd,]  ♦ 

2.  Dominici  Joseph,  Pérouse. 
—  Pain  de  blé  germanello  de  dif- 
férentes  espèces.    [1462.] 

3.  Frumento  Jean-Baptiste,  Sa- 
vone.  —  Oalette  à  Tusage  de  la 
marine.    [1613^ 

4.  Oonzatto  Jean  Bapt.,  Verone. 
—Nougat.  —  Production:  2,000  kil. 
par  an  à  3  fr.  le  kil.  —  Miei  et 
amandes  de  Verone. — Débouché: 
ville  et  province.    [2901J] 


5.  frassini  Charles,  Novare  (Tu- 
rin).— Biscuits  de  Novare.— Prix 
50  cent,  la  douzaine.— Matière  du 

ays  et  du  Japon.  —  Débouchó: 
talie,  étranger.  —  Baume  gàteau 

(nouveau  produit);  2  fr.  50  cent. 

la  bouteille.    [1691.'] 

6.  BosBzacchi  Joseph,  Pallanza 
(Turin).— Biscuits  dits  de  Toratoire 
deSte-Anne.    [1347.] 

7.  Lombardo  Second,  Alexan- 
drie  (Asti).  —  Biscuits.    [2352.] 

a  Biffi  Paul.  Milan.  —  Gàteau 
à  la  milanaise  (jpanattone).  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862; 
Bublin,  1865.    [545.]  * 

9.  Pnricelli  frères,  Milan.— Gà- 
teau à  la  milanaise.    [546.] 

10.  MiglioU  Joseph,  Eobecco 
d*Oglio  (Crémone).— Biscuits  avec 
beurre  et  sucre.    [-2774.] 

11..  Ingiardi  ^róme,  Crémone. 
—  Biscuits  au  beurre.  —  Biscuits 
àrhuile.    [215.] 

12.  Mattel  Antoine,  Prato  (Flo- 
rence.) —  Biscuits  (cantucci  e  bi- 
scottini), t  Méd  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862.    [313.] 


13.  Damiani  Christen,  Livoume. 

—  Biscuits;  prix  1  fr.  50  e.  le  kil. 
t  Méd.  Florence,  1861  ;  Londres, 
1862.    [1215J] 

14.  Guelfi  (Aetan,  Cascina  (Pise). 

—  Biscuits  anglais,  fabrication  in- 
troduite  par  Texposant  en  1856. 
fMéd.  Florence,  1861,  Londres, 
1862;  Dublin,  1865.    [743.]  ♦ 

15.  Yemiani  et  Oapezznoli,  Flo- 
rence.— Biscuits  de  plusieurs  ^ua- 
lités  appelés  biscotti  aU'uso  d%  Fi- 
renxfc;  prix  1  fr.  50  e.  le  kil.  [273:\ 

16.  Cicchesi  Pascal,  Campobasso. 

—  Biscuits  se  conservant  maltérés 
pendant  un  temps  très-long,  et 
pouvant  servir  pour  voyages  de 
mer.    [901.] 

17.  CluUini  Louis  et  fils,  Flo- 
rence. —  Un  pain  d'épices  {j^an- 
forte)  fleurdelisé.    [274i:\ 

18.  Parenti  Jean,  Sienne.  — 
2  pains  d^épices  (panforti)  simples 
et  fleurdefisés.  —  Production  an- 
nuelle:  15  à  20,000  kil.  —  Prix: 
pains  d'épices  simples  160  à  180  fr. 
les  100  kù.;  fleurdelisés  1  fr.  50  à  7 
fr.  le  kil.  —  Matière  première  in- 
digène et  étrangere.  — Débouché: 
Italie,  étranger. — Les  matières  pre- 
mières  de  cette  fabrication  consis- 
stent  en  3,500  kil.  de  sucre  achetés 
à  rétranger,  et  7,240  en  amandes, 
fruits  coimts.  drogues,  papier,  etc., 
auxquels  il  laut  ajouter  500  boi- 
tes  en  bois  pour  les  imballages; 
le  tout  acheté  en  Italie  pour  une 
valeur  totale  de  17,280  fr.  —  Pro- 
duits:  10,300  kil.,  pour  une  valeur 
de  17,650  fr.  On  consomme  9,500 
kil.  de  bois,  pour  120fr.La  dépense 
de  la  main  d'oeuvre  est  de  1,470 
fr.  partagée  en  10  ouvriers  ayant 
un  salaire  de  2  fr.  50  à  1  ^.  — 


Digitized  by  VjOOQ iC 


484 


GROUPE  Vn.  -  CLASSE  LXVm. 


On  travaille  seulement  pendant 
les  mois  d'octobre,  novembre  et 
décembre  surtout  à  Toccasion  dea 
fetes  deNoèl.tMéd.Florence,1861. 
[981.] 

19.  Jozzi  Henry,  Sienne.  —  Pam 
d'épice  fleurì.  —  Fain  d'épice.  de 
l**  qualité.  —  Idem  2"*  qualite.  — 
Production  :  1 5,000  Idi.  — Prix  :  6  fr. 
et  2  fr.  la  pièce.  —  Débouché:  Ita- 
lie, t  Méd.  Florence,  1861.    {1003,] 

20.  Mencarelli  Evariste,  Sienne. 

—  Pain  d'ópices  de  2  qualités. 
Prix:  1"  qualité  2  fr.  50  e.  le  kiL; 
2»«  qualité  1  fr.  80.    [1008.] 

21.  Baldini  Pierre,  Pérouse.  — 
Amandes  de  pin  sucrées  (inoc- 
chiate), —  Fruite.  —  Massepains 
(stinchettC),  Ce  nom  de  SHnchdii  ou 
aOssi  di  morto  vient  de  la  forme 
qu'on  donne  à  ce  genre  de  pàtis- 
serie,  dont  Textérieur  est  de  sucre, 
Tintérieur  d'une  espèce  de  masse- 
pain  très-tendre  et  aromatisé  à  la 
vanille,  à  la  cannelle,  etc.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [1464.] 

22.  Besanctis  Francois,  Péroose. 

—  Amandes  de  pin  sucrées,  et 
massepains  {finocchùUe  et  sOnchet- 
ti).  —  Biscuits  à  Fusage  de  Pé- 
rouse.  [1387.] 

23.  TaTOlnGci  Jean  Baptiste,  Pé- 
rouse  (Fuli^o).— Amandes  de  pin 
sucrées  {sttnchetti).  —  Dessert  de 
massepain.    [US19.] 

24.  Marcuoci  Francois ,  ChietL 

—  Biscuits.    r^54P.] 

25.  Jammarino  Vincent,  Caserta. 

—  Biscuits.    [2550.] 

26.  Cesaro  Louis,  Torre  An- 
nunziata (Naples).  —  Biscuits.  f 
Méd.  Londres,  1862.    [1554.] 


27.  Snrano  Jean,  Canelli  (Ale- 
xandrie).  —  Nougat  fin.  Le  nougat 


{torrone)  qu'on  prepara  avec  du 
miei  très  fin,  des  amandes,  du 
sucre,  aromatisé,  au  girofle,  à  la 
cannelle,  à  la  vanille,  est  un  prò- 
duit  spééial  qu^il  ne  faut  pas 
confonare  avec  d'autres  du  meme 
nom.    [1034.] 

2a  Biffi  Paul,  Milan.  —  Bon- 
bons  assortis.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [545.] 

29.  Porioelli  frères,  Milan.  — 
Articles  de  pàtisserìe  et  de  su- 
orerie.    [546^ 

30.  Ofllleg  et  Snttes,  Voghera 
(Pavie).— Fruits  confits.    [818.'] 

31.  Biuzi  Ferdinand  ,  Crémo- 
ne.  —  Nougat.    [314] 

32.  CipeUetti  Alexandre ,  Epi- 
cedi (Crémone).  —  Nougat.  [307.] 

33.  Cnrtarelli  Graetan^  Crémone. 

—  Nougat.  —  Production:  4,000 
kil.  Prix:  2  fr.  501e  kil.— Aman- 
des des  Pouilles,  miei  du  pajs, 
sucre  de  Tétranger.  —  Débouché  : 
Italie,  étranger.  [222.] 

34.  Cnrtarelli  Joseph  Domini- 
que, Crémone.  —  Nougat  et  moa- 
tarde.— La  moutarde  (mostarda)  de 
Crémone  oomposée  de  fruits  du 
pays,  diffère  essentiellement  des 
produits  du  méme  nom  d^illeurs, 
et  la  composition  et  son  gòut  la 
recommandent  particulièrement. 
[190.] 

35.  Batti  André,  Crémone.  — 
Nougat  et  moutarde.—  Production 
annuelle:  15,000  kiL  de  torons; 
20,000  kiL  de  moutarde.  —  Prix  : 
le  nougat  3  fr.  le  kil.,  la  moutarde 
1  fr.  &  e.  le  kil.  Matières  pre- 
mières  indigènes.  —  Débouché: 
Italie,  étranger.    [211.] 

36.  Cardona  Fran^is-Antoine 
et  frères,  Bagnsu^  ^Calabre  ult). 

—  Nougats  lagAmes;  prix  1  fir. 
70  e.  le  kil.    [2255.] 
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Oorps  gras  aUmentaires;  laitages  et  (BufisL 


1.  Girardi  Martin,  Turin.  — 
Huiles  de  plusieurs  qualités;  hniles 
de  toutes  qualités.  —  Production  : 
200,000  Idi.  environ.  — Prix:  90  à 
100  fr.  le  kil. — 33macliineshydrau- 
liquesde25clieYaux.  -  40ouvriers. 

—  Matières  nationales  et  ótrangè- 
res.  Débouché:  Italie,  étranger. 
tMéd.  Londres,  1862;  Paris,  1855. 
[1507.] 

2.  Bipamonti  Joseph,  Duga- 
no    (Milan).  —  Huiles    diverses. 

3.  Bottoni  Ludovic,  Brescia.  — 
Huile  d'oUves.    {1066,\ 

4.  Bruni,  Sojano  del  Lago  (Bre- 
scia).—Huile  d'olives.    [70.] 

5.  Mazzoni  Frangois,  Verone. — 
Huile  fine.    [1825.] 

6.  Monbello  Antoine.  Savone. 

—  HuUe  de  2  ans.  —  Huile  nou- 
veUe.    [2223.] 

7.  Comin  Ange,  Padone.— Huile 
de  2  qualités.    [Ii58.] 

8.  Oommnne  d'Àlbenga,  Savone. 

—  Huile  d'olives  de  !'•  qualité. 
[2010.'] 

9.  Oregraria  Christophe,  Savone. 

—  Huile  (ToHves,    [1620.] 

10.  Bancalari  Gènes.  —  Huile 
surfine.  f  Méd.  Londres,  1862. 
[2775.] 

11.  Benza  frères,  Portomaurizio 
fGénes).  —  Huile  d'olives  sur- 
nne,  bianche  ;  superane,  jaune;  co- 
mestible,  ordinaire;  verte,  pour 
fin-aisser  les  laines  et  les  machines. 
Frix  moyen  ;  2  fr.,  50  e.  le  kil.  f 
Méd.  Londres,  1862.    [2304.] 

12.Bianehi-Mas8a,(SociétéìChia- 
vari  (Génes).  —  Huile  d  olives 
vierge. —  Huile  d'oli ves  commune. 
[460.] 

13.  BottegU  Alexandre,  Ghia- 


vari  (Génes).  —  Huile  d'olives  fine. 
[2271.] 

14.  Botti  Alexandre,  Chiavari 
(Genesi.  —  Huile  surfine  clarifiée 
naturellement,  de  2  quaUtés,  pro- 
duit  de  localités  assainies  et  amen- 
dées. — 9,000  kil.  de  production  an- 
nuelle.  —  Presse  en  fonte.  4 
ouvriers.  —  Débouché  dans  le 
pays.  t  Méd.  Londres,  1862;  Du- 
blin,  1865.    [457.] 

15.  Casaretto  firères,  Chiavari 
(Génes)*  —  Huile  d'olive  vierge. 
[462.] 

16.  Marana  Louis,  Chiavari  TGé- 
nes).  —  Huile  d'olives,  !*•  qualité. 
[2584.]  ♦ 

17.  Negrotto-Cambiaso  Jean- 
Baptiste,  Chiavari  (Génes). 

—  Huile  d'olives  surnne.  [2064.] 

18.  Oaviani  Augustin,  Cagliari 

—  Huile  d'olives.    [2227.]  * 

19.  Pninas  Raphael,  Cagliari.— 
Huile  d'olive,  f  Méd.  Florence, 
1861.  [120.'] 

20.  Bentl voglio  Claude,  Modène. 

—  Huiles  raffinées,  diverses;  prix 
2  fr.  la  bouteille.    [612.] 

21.  Digerini-Nuti  Amédée,  Pie- 
trasanta  (Lucques).  —  Huile  d'oli- 
ves.   [2354.] 

22.  Gamba  Pierre,  Pietrasanta 
(Lucques).— Huile  d'olives.  [2364.] 

23.  Baroni  Bernardin,  Lucques. 
— Huile  d'olives;  prix  3  fr.  la  bou- 
teille.   [438.] 

24.  Bernardini  Cosmo,  Lucques. 

—  Huile  d'oUves.    [425.] 

25.  Borrini  Alexandre.  Lucques. 
— Huile  d'olives;  prix  1  fir.  la  bou- 
teille.   [422.] 

26.  Brunetti  Francois,  Lucques. 
—Huile  d'olives;  2  fr.,  75  e.  le  utre. 
[2918.]  * 
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27.  Cerchi  Philippe  et  frères, 
Val  de  Cecina  (Lucques).— Huile 
d'olivea.    [427,1 

28.  Gennari  Pierre,  Lucques.— 
Huile  fine  d^olives;  prix  1  fr.,  20  e. 
le  litre.    {1903.] 

29.  Ottolini-Balbani  Catherine, 
Lucques.  —  Huile  d'olives.  f  Méd. 
Londres,  1862.    Il908.\ 

30.  Cardini  Jacques,  Lucques.— 
Huile.tMéd.  Londres,  1862.  [436,] 

31.  Zappelli  Jerome,  Lucques.— 
Huile  dV)lives.    [428.] 

32.  Fortegnerri  Joseph,  Pistole 
(Florence).  —  Huile  faite  à  froid, 
avec  des  olives  demi-mùres,  de  1865. 
[324.]  * 

33.  GaiU  frères.  Pistole  (Floren- 
ce). —  Huile  d'olives  faite  à  froid. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [326.] 

34.  Bonamici  Ferdinand,  Suti 

SPise). —  Huile  d'olivesfaite  à  froid, 
le  1865,  1866, 1867.— Huile  jaune 
extraite  du  mare  des  olives,  pro- 
pre  à  fabriquer  les  savons. —  laem, 
verte.fMéd.  Florence,  1861  ;Dublin, 
1865.    [737.] 

35.  Della  Longa  frères.  Pugnano 
(Pise).  —  HuQe  d'olive  de  1864. 
[738.] 

36.  Franciosi  Pierre,  Pise. — 
Huile  d'olives.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861;  Londres,  1862;  Du- 
blin,  1865.    [27U.] 

37.  Fusi  Emile,  Asciano  (Pise). 
—  Huile  d'olives.    [736.] 

38.  «insti  Noél,  Pise.  —  Huile 
d'olives,  de  diverses  qualités. 
[1256.] 

39.  Orazzini  Pellégrin,  Palaja, 

Sise).  —  Collection   d'huiles.   t 
ed.  Dublin,  1865.    [732.]  * 

40.  Buschi  frères,  Pise.  — Huile 
fine  et  lavée.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862;  Paris,  1855. 
[744.] 

41.  Bardi-Serzelli  Ferdinand, 
Florence.  — Huile  de  1865,  faite  à 
froid.    [2693.] 

42.  Cappelli  Maurice,  Florence. 
—Huile  fine  de  1865-66-67.  [2119.] 


43.  Covoni  Maria  et  frères,  Flo- 
rence. — Huile  8urfinedel866,pro- 
venant  de  la  Vallee  d'Elsa.  [293.] 

44.DÌ8rerini-Nnti  Amédée,  Flo- 
rence. —  Huile  d'olives,  fìdte  à 
froid.    [270.] 

45.  Masetli  Pierre,  Florence.— 
Huiles.  t  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [288.]* 

46.  Naldini  Benoit.  Florence.  — 
Huile  d'olives,  faite  à  froid.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2572.] 

47.  Pemgi  Michel  (pour  M.  Al- 
berti Arthur),  Florwice.  —  Huile 
d'oHves  de  1863.    [2717.] 

48.  Piocardi  Joseph,  Mercatale 
(Florence). —Huilede  1865  et  1866; 
prix  1  fr.  77  e.  le  Htre.  f  Méd.  Pa- 
ris, 1855  ;  Florence,  1861.    [287.] 

49.  Fieri-Nerli  Ferdinand,  Flo- 
rence. —  Huile  d'olives.  f  MécL 
Florence,  1861.    [1752.] 

50.  Bicasoli  Bettino,  Florence. 

—  Huile  d'olives. 

51.  Tofiuiari,  Florence. —  Huile 
d'olives. 

52.  Viciani  Pellegrino  (pour  M. 
Rospigliosi),  Florence.  —  Huile 
d'olives.    [2501.] 

53.  Andreini  Hippolyte,  Sienne. 
—Huile.    [2664.] 

54.  Anghirelli  Joseph,  Sienne. 

—  Huile  d\)Hvestrès-fine.    [993.]* 

55.  Barbini  Mariano,  Piancasta- 
gnaio  (Sienne).  —  Huile  d'olives  de 
l'^  qualité.    [1004.] 

56.  B  artoU- Avveduti  Jules,  Sien- 
ne.—Huile  d'olives  de  1865  et  de 
1866.tMéd.  Florence,  imi.  [2134.] 

57.  Bernardi  Francois*  Sienne. 
—Huile  fine  d'oKves.fMéd.  Flo- 
rence, 1861.    [971.] 

58.  Bruschi  Balthasar,  Castel  del 
Piano  (Sienne).  —  Huile  d'olives; 
prix  2  fr.,  66  e.  le  kil.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [2608.] 

59.  Bnoninsegni  Pierre,  Sienne. 

—  Huile  d'olives  de  1866.    [2132.] 

60.  Carnieri  Jean,  Sienne.— 
Huile  d'olives,  très-fine,  du  do- 
maiue  de  Cercena,  commune  d^ 
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Castelnuovo   Berardenga.    [983.'] 

61.  Casnodid  Pierre,  Sienne. — 
HuUe.    [2666.'\ 

62.  De  Gori-Pannilini  Auguste, 
Sienne. — Huile  d^olives  de  plu- 
sieurs  aualités.  — Idem,  extraite  du 
mare  aes  olives  (sansa).    [986.'^ 

63.  Ferri  Ange,  Sienne.— Huile 
d'olive.    \2U0A 

64.  Ginbbilef  Antoine,  Monte- 
pulciano (Sienne). — Huile  d^olives. 
bl44.] 

65.  Grlsaldl-Del  Tata  Charles, 
Sienne.  —  Huile  d'olives.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[^147.1 

66.  Leporatti  Angelo  (pour  M. 
Pieri  Nerli  Ferdinand],  Sienne.  — 
Huile  d'olives  du  domaine  d^Arffia- 
no,  extraite  à  froid  des  olives  des 
variétós,  olivastro,  morc^olo,  pen- 
dolino, morchiajo,    [1752.']  * 

67.  Newton  Gervais,  Pienza 
(Sienne).  —  Huile  fine  d'olives. 
fMéd.  Florence,  1861.    [975.] 

68.  Ottieri-Della  Ciaja  Pierre, 
Sienne.— Huile  d'olives.    [2660.] 

69.  Paolini  Joseph  pour  Ricci- 
Paracciani  Jean,  bienne.  —  Huile 
d'oUve8.tMéd.  1861.    [2137.] 

70.  Permea  de  Badiola  et  d'Al- 
berése (représentées  par  M.  Pon- 
ticelli Guillaume),  Grosseto  (Sien- 
ne).—Huile  d'ofives.    [2105.]  * 

71.  Bamazzotti  Pierre,  Sienne. 
—  Huile.    [2665^ 

72.  Trecci  Théodore,  Montepul- 
ciapo  (Sienne).  — Huile  d'olives  de 
1865;  prix  2  fr.  le  litre.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2599.] 

73.  Anflrelici  Henri,  Arezzo.  — 
HuUed'oUves.    [1039.] 

74.  Beccari  J.  B.,  Arezzo.  — 
Huile  d'olives.    [5.] 

75.  Coccoli  Cé^ar  et  PhiUppe, 
Pian  di  Scò  (Arezzo).  —  Huile 
d'olives  de  1"  et  de  2"**  qualités. 
[87.] 

76.  Santeolini  Egidius,  Bucine 
(Arezzo).— Huile  dx)live8.    [92.]* 

77.  Barbi  Louis,  Pérouse  (Fu- 


ligno).—  Huile  d*olives;  prix 2  fir. 
[1382.] 

78.  Benamati  Emile,  Pérouse 
(Fuligno).  — Huile  d'olives;  prix 
2  fr.  le  kil.  [2608.] 

79.  Cesarei  Antome,  Fuligno.— 
Huile  d'olives.    [1465.] 

80.  Connestabile  Jean-Charles, 
Pérouse  (Fuligno).— Huile  d'olives. 
[2088.] 

81.  Danzetta  Joseph,  Pérouse 
(Fuligno).  —  Huile  cToHves.  Pro- 
duit  annuel:  6,600  kil.  f  Méd. 
Londres,  Florence.    [^4^7j 

82.  Danzetta  Nicolas,  Pérouse 
(Fuligno).— Huile  d'olives.   [Uil8.] 

83.  Di  Campello  Paul,  Fuligno 
(Spoleto).  —  Huile  d'olives  de  plu- 
sieurs  qualités.     [2416.] 

84.  Dominici  Joseph,  Fuligno. 

—  Huile  d'oHves.    [1462]. 

85.  Ferranti  frères,  Pérouse 
(FuHgno).— Huile  d'oHves.  [1384.] 

86.  Mancini  Louis  Vincent,  Fu- 
ligno.—Huile  d'olives.    [999.] 

87.  Marcarelli  Fabius,  Pérouse 
(Fuligno).— Huile  d'olives.  fi^a^.]* 

sa  Pianciani  frères,  Fulì^o,— 
Huile  d'olives  ordinaire.tMed.Flo- 
rence,  1861.    [2386.] 

89.  Société  économiane  agraire, 
Pérouse  (Fuligno).  —  HuUe  d'oli- 
ves.   [1376.] 

90.  Spezi  Dominique,  Fuligno.— 
Huile  d'olives.    [915.] 

91.  Vitellesclii  Vittoria  et  Ij^na- 
ce,  Fuligno.  —  Huile  fine  d'ohves; 
prix  2  ir.  le  litre.    [^^4.1 

92.  Virgili  Dominique,Fuligno. 

—  Huile  d'olives.    [1485.]  * 

93.  Benedetti  Alexandre,  Poi- 
lenza  (Macerata).  — Huile  d'olives. 
[1756.]  ♦ 

94.  Comité  locai  de  Camerino 
(Macerata).  —  Huile  d'olives  du 
territoire  de  Camerino.    [533.1 

95.  Galli  Auguste,  PoUenza  (Ma- 
cerata). —  Hufle  d'olives.    [938]. 

96.  Marinelli  Alexandre,  Poi- 
lenza  (Macerata^.— Huile  d'olives. 
[939.] 
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97.  Pemli-CtfiiMUielli  Joseph, 
Cingoli  (MiExerata).  —  Huiles  olribe- 
nnes  d^après  diverses  méthodes  de 
pressale.    1507.'] 

98.  SonsoomnilMioB  de  Mace- 
rata. —  Hoiles.    [530.] 

99.  Instltnt  d'ÀirronoBle  et 
i^ÀgrìmensuTe  de  Pesaro. —  Hui- 
les. 

100.  AoqiuiTÌTa  Castellano,  Gin- 
lianova   (Abruzze  Ult")  Teramo. 

—  Huile  fine  d'olives.    [1975.] 

101.  Rosa  Conception,   Corro- 

B)li  (Abmzze  Ult")  Teramo.  — 
aìle  d'olives  de  diverses  qoalités. 
[1978.] 

102.  Bettini  Louis,  agent  de 
Nitìéis,  ChietL  —  Hoile  d'olives 
cxtraite  des  oHves  dites  Cucche. 
Prix  2  fr.  [153.] 

103.  Coja  Léonard,  Tocco  Casau- 
ria.  —  Huile  fine  d'olives  de  1865. 
Production  :  iusqu'à  100  quintaux 
par  an  à  257  fir.  15  cent,  le  quintal. 

—  Presse  hydrauli^ue  de  la  force 
de  80  chevaux,  mise  en  mouve- 
ment  par  2  hommes.  ^  Olives  du 
territoire.  —  Dóbouché:  dans  tonte 
ritalie.    [399.] 

104.  De  Mei»  Joseph,  ChietL  — 
Huile  d'olives.    [ii756.] 

105.Diiriiil  Louis,  ChietL— Huile 
d'olive  fine.    [2072.] 

106.  Ferreri  Vincent,  Ortona 
(Chieti.)  —  Huile  d'olives  raffinée, 
2  bouteilles;  prix  1  fr.  la  bou- 
teille  [155.] 

107.  Filomiisl  Francois,  Tocco 
Casuaria  (Chieti.) — Huile  d'oUves 
de  1866.    [398.] 

108.  Cianciosi  Michelange,  Furci 
(Chieti).-  Huile  d'olives.  [2184.]* 

109.  Teeco  Francois.  Vasto(Chie- 
ti).  —  Huile  d'olives  de  2*  qualité. 

110.  UrbanuccI  Jean.  Bucchia- 
nico  ^Chieti).  —  Huile  d'oli ves  co- 
mestiole. —  Idem,  pour  usages  in- 
dustriels.    [150.'] 

111.  Boccardl  frères.  Candela 
(Foggia).  —  Huile  d'olives;  prix  85 


e  le  litre.  f  Méd.  Londres,  1862; 
Dublin,  1865.    [2262.']  • 

112.  CaBMneìla  Eugène,  Fog- 
gia. —  Hmle  «xtnùte  des  olives 
qui  viennent  d'étre  recoltées;  prix 
1  fr.  50  e.  le  litre.    [5^.1 

113.  Masselli  Antome,  Foggia. 

—  Huile  d'olives.    1921) 
114.M«nirt|Ndlté  de  S«^Agathe, 

Foggia.  —  Huile  d'olives.  [923.']* 

115.  MmBicipalité  Vico  de  Gar- 
gano, Foggia.  —  Huile  d'oKves, 
1  bouteille;  prix  1  fr.  50  e  [933.] 

116.  Nova  Dominique  An  teine. 
Foggia.  —  Huile  d'oJWes.     [936.] 

117.  Santoro  Gabriel  Foggia. 

—  Huile  d'olives.    [935.] 

118.  Turehiarelli  Michel,  Fog- 
gia. —  Huile  d'olives.    [2263.] 

119.  Yolpe  Constantin,  Foggia. 

—  Huile  d^olives.    [930.] 

120.  Anendari  Donat,  BarL  — 
Huile.    [1437.] 

121.  Azzone  Joseph,  Bari.  — 
Huile  surfine.    [1439.] 

122.  Caravita  Torrito,  Bari.  — 
Huile  surfine.    [1447.] 

123.  Cnrtopassi,  BarL  —  Huile 
d'olives. 

124.  Petrocd  Rapha^  Naplea. 

—  Huile  d'olives  de  plusieurs  qua- 
Utés.    [659.] 

125.  Palombo  Horace,  BarL  — 
Huile.  fMéd.  Londres,  1862.  [1457.] 

126.  Posltano  Xavier  Ange, 
Bari.  —  Huile.    [1438.] 

127.  Silos-Labini  Vincent,  BarL 

—  Huiles  fines.  +  Méd.  Londres, 
1862.    [145L] 

128.  Seoechera  Savino,  Bari.  — 
Huile  fine  d'olives  de  1865.  —  Idem 
de  1866.  t  Méd.  Londres,  1862. 
[1455.] 

129.  De  Bnbertis  Louis,  Ca- 
serta. —  Huile  d'oUves  de  1862 
et  de  1865.    [907.] 

130.  Grassi  Louis,  Caserta.  — 
Huile  d'olives.    [144.] 

131.  Bnllelli  Henri,  Capaccio 
Saleme.  —  Huile.  f  Méa.  Londres, 
1862.    [2295.] 
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132.  Caleabale  Jean  Baptiste^ 
Caserta.  —  Huae  fine.    [26^8,] 

133.  Lucarelli  Thomas,  Caserta. 
— Huile  d'oUve  de  1864  et  de  1866. 
[2315.] 

134.  Del  Cappellano  Raphael, 
Nola.  —  Huile  d'oUves.  (V.  CI.  43). 
[2283,] 

135.  Drammis  Salvador,  Catan- 
zaro. —  HuQe  d'olives.    [1240,] 

136.  Jannoue  Francois  Xavier, 
Catanzaro. — Huile  d'olives.[1255.] 

137.  Cappellieri  Joseph,  Roc- 
cella  Jonica  (Reggio  de  Calahre). 
—  Huile  d'ohves.    [960.] 

138.  Medici  Francois,  Bianco 
(Calabre  ultér.  1")  Catanzaro.  — 
Huile  d'olives.    [2293.] 

139.  Melissari  Saverio  et  €•, 
Reggio  de  Calabre.  —Huile  d'oli- 
ves.    [944.] 

140.  Muratori  Francois,  Citta- 
nova  (Calabre  ultér.  1")  Catan- 
zaro. —  Huile  d'olives.     [2292,] 

141.  Di  Palizzi,  Reg^o  de  Ca- 
labre. —  Huile  d'olives  2*  qualitó. 
[943.]  ♦ 

142.  Palnmbo  Joseph,  Reggio 
de  Calabre.  —  Huile  d'olives.  [955.] 

143.  Platino  Fabrice,  Reggio 
Calabre.  —  Huile  d'olives,  2  qua- 
lités.    [959,] 

144.  Protopapa  De.  Felice,  Ga- 
latro  (Calabre  ultér.)  Cosenza.— 
Huile  d'olives.    [2266,] 

145.  Romeo  Etienne,  S.  Stefano, 
(Reggio  en  Calabre).  —  Huile 
d'ohves,  2  qualités.    [958.] 

146.  Bartolini  frères,  CorigUano 
Calabro  (Cosenza).— Huile  d'olives. 
[330A 

147.  Cimino  frères,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).— Huile  dx>lives 
non  lavée.  Les  ohves  tombées  des 
branches  sont  recueillìes  et  conser- 
vées  en  tas  jusqu'au  moment  de 
les  broyer  à  la  meule  et  de  presser 
le  mare.    [340.] 

148.  La  Pietra  Dominique,  Co- 
rigliano Calabro  (Cosenza). — Huile 
d'olives.    [714.] 


149.  Lettieri  Louis,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza). —Huile  non 
lavée  de  2  ans.    [704.] 

150.  Margia  frères,  Corigliano 
Calabro  TCosenza). — Huile  dx)live8 
non  lavee;  prix  1  fr.  10  e.  le  kiL 
[336.] 

151.  AlcalàEmmanuel,Pizzo(Ca- 
tanzaro).  —  Huiles  lavées.   [1235.] 

152.  Àssanti  Félix^  Catanzaro. 
—  Huile  d'olives  de  6  ans.  [2089.]  * 

153.  De  Fiore  firères  Basile  et 
Thomas,  Catanzaro.  —  Huile  fine. 
[1228.] 

154.  Barraeco  frères,  Cotrone 
(Catanzaro).  —  Huile  d'olives  ver- 
tes.  —  Huile  d'olives  noires.fMéd. 
Florence,  1861.    [1241,] 

155.  Bianchi  Daniel,  Catanzaro. 
—Huile  lavée.  f  Méd.  Florence, 
1861.    \1227.] 

156.  Coni^  Vincent,  Catanza- 
ro.—Huile  d'olives  fine.    [2090,] 

157.  Conidi  Vincent,  Catanza- 
ro.—Huile.    [2152.] 

158.  Lamsso  Léonard,  Catanza- 
ro.—Huile  d'olives.    [2151.] 

159.  Lo  Piano  Domimque,  Catan- 
zaro.— Huile  de  montagne.  \2148.] 

160.  Mazza  Nicolas,  Borgia  (Ca- 
tanzaro). —  Huile.    [1758!] 

161.  Montnori  Pascal,  Catan- 
zaro. —  HuHe.    [1243.] 

162.  Sanseverino  Charles  deMar- 
cellìnara,  Catanzaro. — Huile  ordi- 
naire.    [1761,] 

163.  Sonscommission  de  Catan- 
zaro.—CoUection  d'huiles.  ^1244.] 

164.  Stocco  Vincent,  Nicastro 
(Catanzaro).— Huile  ìa,Yée.[1225.] 

165.  Susanna  Augustin,  Catan- 
zaro.—Huile  fine.    1123 1] 

166.  Bonanno-Ricca  Francois, 
Termini  fPalenne). — Hiiile  (Toli- 
ves  de  dinerentes  qualités.  Huile 
d'olive  vierge.  —  Production  an- 
nuelle:  10,000  Idi.,  au  prix  de  1  fr. 
20  e.  le  kil.  —  L'extraction  se  fait 
à  pression  avec  des  cylindres  en 
fer  fondu.— Force  emgloyée:  che- 
vai  de  trait.  —  Produits  des  ter- 
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res  de  Texposant.  —  Débonché: 
Sicile.    [1208.) 

167.  Jaimelu  Henri,  Palenne.— 
Hoìle  d'olìves  fine.  —  Production 
annnelle:  huile  fine,  80  qnintauz. 

—  Sumac:  100  qointaax.  —  Vin, 
50  futailles.— Pàtes  d'Italie,  9,000 
quintaux  *  Pàtes  à  main,  50  qnin- 
taux  —  Prix  variés.  —  Pressoirs, 
fouloirs,  filtres,  séchoirs.  — Em- 
plovés  40  individua  des  deux  sexes. 

—  rroduits  des  terres  de  Texpo- 
sant.»  Débouohé:  Italie,  étranger. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [X?05  J 

16a  Scartata  Alexandre,  Cata- 
ne.—Huile  d'olives.    12508.']  * 

169.  SoQ80ommÌ88Ìoii  de  Catane 
(pour  les  comités  de  Syracuse  et 
de  Leonforte).  —  Huile  d'olives. 
[2987.] 

170.  Claneiasan  Joseph,  Mes- 
sine. —  Huile  d'olives  de  1863 
et  1865.    [1577.] 

171.  Mazzullo  Mirone  avocat 
Louis,  Messine.  —  Huile  d'oli- 
ves.  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [1567.] 

172.  ScacdaLudovic,  Orvieto.  — 
Huile  d'oUves  citronnée  obtenue, 
en  broyant  les  olives  avec  des  ci- 
trons.  —  Augmentation  sur  le  prix 
de  rhmle:  10  cent,  pour  kiL  [2408.] 

173.  De  Sanetis  Louis,  Mano]^ 
pello  (Chieti).  —  Huile  dite  ci- 
tronnée.   [147.]  * 

174.  Yeraldi-Gironder  Cesar, 
Catanzaro.  —  Huile  d'olives  avec 
goùt  de  citron.    [2153.] 

175.  Souscommissioii  de  Brindisi. 

—  Huile  de  qualités  differentes. 
[2100.] 

176.  Sbirzlolo  Carmel,  Caltani- 
setta.—Huile  d'olives;  prix  1  fr.  50. 

—  Huiles  differentes  (V.  CI.  4a) 
[1652.'] 

177.  Marzoleni  Laurent,  Lecco. 

—  Fromages  stracchini  de  Gor- 
gonzòla. —  Stracchini  quarteroli  de 
pàté  bianche.    [2222?] 


na  Zarla  Benoit,  Rovato  (Bre- 
scia). —  Fromage  ae  montagne. 
[69.] 

179.  Biancardi  De  Ferrari  firè- 
res,  LodL  —  Fromages  parme- 
sans.  t  Méd.  Londres,  1862.  [830.] 

180.  Polenghi  Charles,  Lodi.  — 
Fromage  parmesan.    [832.] 

181.  Cattaneo  Jacques  et  firères. 
Pia  (Pavie).  —  Fromage  parme- 
san.   [77t] 

182.  Dozzio  Jean,  Belgioioso 
(Pavie).  —  Fromage  parmesan  de 
2  ans.    [77.8.1 

183.  Franzini  Balthasar,  Pavie. 

—  Fromages  8tracehi$iL  —  Ma- 
scarponi. —  Beurre.  —  Fromage 
parmesan  di,  de  2  et  de  3  ans. 
t  Méd.  Paris,  1855;  Florence,  1861  ; 
Londres,  1862.    [773.] 

184.  Marandi  Joseph,  Melegnano 
(Crémone).  —  Fromage  vieux.  — 
Idem,  stracchino.  —  Idem,  beurre. 

[m.] 

185.  Collège  llberoni,  Plaisance. 

—  Fromage  parmesan.    [2188.] 

186.  Braghieri  Dominique,  Plai- 
sance. —  Fromage  parmesan. 
[2189.] 

187.  Tacchini  Ange,  Plaisance. 

—  Parmesan  et  stracchino.  [21Bt] 

188.  Heszadri  Vincent,  Plaisan- 
ce.—  Fromage  parmesan.   [2183.] 

189.  Cooconceili  Ernest,  Parme. 

—  Fromage  de  1864;  prix  3  fr. 
lekil.  — FYomage  de  1866;  2  fr. 
30c.lekil.    [158L] 

190.  Marom  Antoine,  Parme.  — 
Fromage  parmesan  de  18ISS.[2637.] 

191.  Angeli  Candido  maire  de 
Luzzara  (Keggio  Emilie).  —  Fro- 
mage parmesan  supérieur,  de  3 
années.    [2618.] 

192.  Chioffl  Louis,  pour  le  Mu- 
nicipe  de  Bibbiano  meftgio  d'Emi- 
lie). —  Fromage  ae  Bibbiano,  de 
3à4ans;  Prix  3fr.  37  e.  le  kilo.— 
Fromage  de  3  ans.— 10,000  kiL  en- 
viron.  —  Prix;  sur  lieu,  1**  année 
2  fr.  25  le  kil.;  2««  année  2  fr.  50|; 
3»«  année  3  fr.  25.  —  Débouché  : 
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intérìeur  duroyaume.  f  Mód.  Flo- 
rence, 1861.    [1296.]* 

193.  Simonazzi  Ange,  Guastalla 
(Reggio  d'Emilie).— iTomage  par- 
mesan  très-fin,  de  3  ans;  pnx  3 
fr.  09  e.  le  kiL    [1300.] 

194.  Simonazzi  Pierre,  Ghiastalla 
(Reggio  d'Emilie).— Fromage  par- 
mesan  fin,  de  2  ans;  priz  2  fr.  43 
e.  le  kiL    [X39P.] 

195.  Chambre  de  Commerce  de 
Ferrare.  —  Fromage  de  Ferrare. 

196.  Beredin  Jean,  Ferrare.  — 
Fromage  de  1864.    13581.']  ♦ 

197.  Institat  d'Agronomie  et 
d'Agricnlture  de  Pesaro.  —  Fro-. 
maffes.    [1607.]* 

198.  Farina  Mathias  et  frères, 
Salerno.  —  Provoloni,  fromages  de 
lait  de  vache.  —  CacioccwàUo,  fro- 
mages ideuL  On  obtient  cotte  espèce 
de  n*omage  en  laissant  fermenter 
le  caillé,  pour  le  couper  en  tran- 
ches,  le  réchanffer  à  Teau  bouil- 
lante,  et  lui  donner  après  la  forme 
qu'on  préfère  ;  on  le  refroidit  en- 
Buite  et  on  le  met  en  saumure. — 
Beurre.  —  Provoli ,  fromages  de 
lait  de  buffle.    [1681.] 

199.  Tmcillo  Vincent,  Salerno. 

—  Provole,    fromage    frmié     de 
buffle. — Cacioca/vaìlo. — Provolone. 

—  Beurre.    [2074.] 

200.  fioccardi  frères,  Candela 
(Foggia).  —  Provoloni  \  prix  de 
chaque  pièce  12  fr.  80  e.  —  Fro- 
mage de  vache:  cbaque  pièce, 
12  fr.  50  e.  t  Méd.  Londres,  1862  ; 
Dublin,  1865.    [2262.] 

201.  Commission  Mnnieipale  de 
Vico   del    Gargano  (Capitanate^. 

—  Caciocavallo  ;  prix  2  &.  50  e.  la 
pièce.  [933.]  ♦ 

202.  Yolpe  Constantin,  Ste-Aga- 
tbe  de  PouiUe  (Capitanate).  — 
Fromage.    [930.] 

203.  Péllieeiari  Louis,  Bari  — 

—  Laitages  et  fromages  divers. 
[1436,]  * 

204.  Morgia  frères,  Corigliano 


Calabro  (Cosenza).  —  Fromage 
de  vache  ;  prix  2  fr.  50  e.  la  pièce 

205.  Perfetti  Raphael  et  Pas- 
cal, Barletta  (Barn.  —  Cacioca- 
vallo  ;  prix  2  fr.  50  e.  le  kiL  [1452. '\ 

206.  De  Novellis  Cesar,  Cori- 
glittQo  Calabro  (Cosenza).  —  Ca- 
ciocavallo.   [329.] 

207.  De  Bosis  frères,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Cotciocovallo; 

Srix  80  cent,  le  kiL  —  Fromage 
e  brebis.    [334.] 

208.  Mazzitelli  Joseph,  Tropea 
(Catanzaro).  —  Fromage  de  i&c- 
canopoli.    [1239:] 

209.  BentiTOglio  Claude,  Mo- 
dène.  —  Fromage  de  brebis;  prix 
2  fr.  le  kil.    [6m  * 

210.  Ferrari  Erm.  ,  Modène. 
—  Fromage  de  brebis.    [643.] 

211.  Noce  Etienne,  Chiavari.  — 
Fromage  de  Chiavari,  provenant 
des  montagnes;  prix  2  fr.  50  e. 
le  kiL    [45^.] 

212.  Petrnooi  frères,  Panzano 
in  Chianti  (Florence).  —  Fremale 
de  brebis  ;  prix  1  fr.  50  e.  le  kiL 
[238.]  * 

213.  De  Oori  Auguste,  Sienne. 
—Fromage  de  différentes  espèces. 


'i;i 


214.  Ponticelli  Guillaume,  Gros- 
seto. —  Fromage  fleur  caillé  au 
caiUe-lait  (caciofiore)  de  la  ferme 
d'Alberése.  —  Idem,  caillé  avec 
presure.    [2105.] 

215.  Baldeschf  Frédéric,  Pacia- 
no  (Pérouse).  —  Fromage  de  bre- 
bis.   [2348.] 

216.  Benamati  Emile,  Gubbio 
(Fuligno).  —  Fromage  de  brebis; 
prix  2  fr.  le  kiL    [2608.] 

217.  Gnerrieri  André,  Massa 
Germana  (Ascoli).  —  Fromage  de 
brebis  ;  prix  1  fr.  65  e.  le  kil.  fMéd. 
Florence,  1861.    [375.] 

218.  Battaglia  frères.  Cingoli 
(Macerata). — Fromage  de  brebis; 
prix  1  fr.  50  e.  le  kfl.    [506.]  * 
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2]a  Cappelli  frères.  Foggia.  — 
Fromage  ae  brebis.    [937 A 

219.  Sonscommission  d  Ascoli, 
Piceno.  —  Fromage    de  brebis. 

220.  Yaooarella  Antoine,  Foggia. 
—  Fromage  de  brebis  en  usa^e 
dans  les  Pouilles.  —  Laitage  firais 
de  lait  de  buffle.    [919,] 

221.  Compagna  Louis,  Coriglia- 
no  Calabro  (Cosenza).  — Fromage 
de  brebis  de  la  Sila*  prix  de  1  fr. 
70  e.  à  1  fr.  80  e.  le  kiL    [337.] 

222.  Del  Buono  Aretino,  Fog- 
gia. —  Laitage.    [95^.] 

223.  Manfredi  Jacques,  agricul- 
teur  propriétaire.  Dosso  de^  Frati 
(Crémone).  —  Beurre.    l^OO.'] 

224.  De  Fiore  Francois,  Maida 


(Catanzaro).  —  Beorres.    [12^.] 

225.  Del  Riso  Yitalien,  Catan- 
zaro. —  Beurre  en  bourse,  extrait 
du  lait  de  vacbe.  —  Recuits  (ri- 
cotte)  salés,  obtenns  du  lait  de 
brebis.    [1899.'] 

226.  Sanseyerfno  Charles,  de 
Marcellinara  (Catanzaro).  —  Lai- 
tages.    [176L] 

227.  Schipani  Thomas,  Catan- 
zaro. —  Laitages.    [1245.] 

228.  Yeraldi-Gironda  Cesar,  Ca- 
tanzaro.—Laitages.    [2153.] 

229.  Sonscommission  de  la  Ca- 
labre Ultra  II,  Catanzaro.  —  Col- 
lection  de  laitages  de  plusieurs  eu- 
droits  de  la  province.    [1242.\ 

290.  Sooseommission  de  Ca- 
tane (Barbagallo  Salvador  pro- 
priétaire.) —  Graisse.    [2987.] 


Classe  LXX. 
Viandes  et  poisaons. 


1.  Terrone  Charles,  Saluzzo 
((Jnneo).  —  Viande  desséchée  de 
veao,  de  boeuf,  et  d^autres  ani- 
maux  —  Un  de  ces  échantiUons 
a  été  preparò  en  1834,  et  les  au- 
tres  en  1866.    [388.] 

2.  Telmini  Joachim,  Turin.  — 
Salaìsons.    [2247.]  * 

3.  Bainoldi  Jean,  Milan.  — 
Saucissons  divers.    [1139.] 

4.  Canobbio  Séraphine,  Varese. 
—  Salaisons.    [2057.] 

6.  Camlli  David,  Crémone.  — 
Saucisson;  prix  3  fr.  75  e.  le  kiL  — 

1  épaule  (spaOa)  de  rare  grosseur  ; 
3  fr.  11  e.  —  6  cervelas  (cervélìati): 

2  fr.  50  e.  —  jambon  (culatello) 
sans  os;  3  fr.  50  e.  —  Coppa  ou 
col  sale  ;  3  fr.  50  e.  -7  Cotichino, 
saucisson  à  cuire  fait  avec  de 
viande  de  porc  et  de  couennes 
salées  et  assaisonnées;  2  fr.  33  e. 


—  Salaison  coupée   en  tranches 
et  conservée  en  boite  ;  4  fr.  [181.]  * 

6.  Taochini  Ange,  Plaisance.  — 
Salaisons  et  jambons.    [2181.]  * 

7.  Cozzoni  docteur  Horace,  (tor- 
reggio (Reggio).— Ojppcpréparées 
en  1865.  —  Zamponi^  salaisons  de 
viande  et  de  couennes,  salées  et 
assaisonnées  à  la  manière  de  Mo- 
dène.    [1770.] 

8.  Bellentani  Joseph,  Modène. 
— Salaisons  :  1  jambon;  2  cotechini; 
2  eamponi;  1  cappelletti.  —  Saucis- 
sons {salami)  de  Florence.  —  1 
coppa.  —  1  mortadelle,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [627.] 

9.  Palazzi  Francois,  Modène. 
Zamponi.  —  Cotechini.  —  Cappel- 
letti. •—  Mortadelles.  —  Coppe.  — 
Saucissons  {salami  fiorentini).  — 
Presciutti  (jambons).  —  Ventresca 
(pansé).  —  Strutto  (lard).    [628.] 
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10.  Oingti  Joseph,  Modène.  — 
Salaisons.    [eiSJ] 

11.  Forni  Alexandre,  Bologne. 

—  Mortadelles  et  saucissons  de 
dìversee  qoalités;  prix  1  fr.  75  e. 
le  kil.  —  Salaisons  diverses  6,500 
kil.  à  250  fr.  les  100  kil.  —  Ma- 
chine  pour  hacher  la  chair.  Idem, 

§our  couper  les  salés.  —  Main 
*<Buvre.  —  Cochons  de  la  pro- 
vince.—Débouché:  Italie,  Franco. 
tMód.  Londres,  1862.    [40,'] 

12.  Orsi  Raphael,  Bologne.  — 
Moi*tadelle  deÈologne:  prix  2  fr. 
70  e.  le  kil.  —  Saucisses  de  Bolo- 

fne;  3  fr.  20  e.  f  Méd.   Londres, 
862.  [5^.] 

13.  Baraldoni  Francois,  Bolo- 
gne. —  Mortadelle.  —  Saucisson 
(salame  aentUe),  —  Col  à  manger 
-pendant  lète  (coppe  d'estaU),  [5P.] 

14.  Sblisga  Joseph,  Bologne.— 
Mortadelle  de  Bologne.  —  Saucis- 
sons fins.    [TO?,"] 

15.  Sedete  felsinee  de  salaisons^ 
de  Bologne.  —  Salaisons,  morta- 
delle de  Bologne  ;  prix  2  fr.  70  e. 
le  kil.  —  Saucisses  de  Bologne: 
3  fr.  20  e.    133,] 

16.  Zanetti  Guido,  Bologne.  — 
Mortadelle.  —  Saucisson  (salame 

fentile),  —  Col  (coppa  d'estate), 
^rix  2  fr.  34  e.  le  kil.  —  Sa- 
laisons  diverses. —  Production  an- 
nuelle:  9^  kil.  —  Prix  va- 
riés.  «-  Mjachines  pour  hacher  la 
chair  et  pour  Fensacher.  —  9  ou- 
vriers.  —  Matière  première  de  la 
province.  —  Débouché:  Italie, 
etranger.    [30,] 

17.  Zappoli  frères,  Bologne.  — 
Mortadelle.  —  Saucisson.  —  Mor- 
tadelle d'été;  prix  3  fr.  12  e.  le  kiL 

—  Salaisons  diverses.  —  Produc- 
tion :  8,000  kil.  par  an.  —  Prix 
varìés  selon  les  salés.  —  Machine 
pour  broyer  la  chair.  —  Machine 
pour  la  couper.  —  Procède  bolo- 
nais,  travail  d'homme.—  Cochons 
de  la  province.  —  Débouché,  Ita- 
lie, etranger.    [3480,] 


18.  Chambre  de  Commeree  de 

Ferrare.  —  Saucisson  de  Ferrare. 
[356.] 

19.  Cero  Louis,  Masse  et  Car- 
rare.  —  Mortadelle  à  la  bolo- 
naise.  —  Jambon  (zamponi),  — 
Coppe.    [2327,] 

20.  Calderai  Ange,  Florence.— 
Saucissons  raffìnes  de  diverses 
qualités,  à  l'ail  et  aux  épices.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[272.] 

21.  Oiaehetti  Pierre,  Florence. 

—  Salaisons:  prix  2  fr.  40  e.  le  kiL 
[283,] 

22.  Baraglioli  Thomas,  Flo- 
rence. —  Mortadelles,  zamponi  et 
coUchini.    [2298.] 

23.  De  Gori  comte  Auguste, 
Sienne.  —  Jambons.    [986.\ 

24.  Berionni  Joseph,  Fabriano 
(Ancone).  —  Saucissons;  prix  3  fr. 
75  e.  le  kiL    [1407,] 

25.  Sentinelli  frères,  Fabriano 
(Ancóne).  —  Saucissons.    [1415,] 

26.  Calderoni  Antoine,  Fuligno 
(Pérouse).  —  Saucissons.    [1473.] 

27.  Frascarelli  fr^es,  Fùligno 
(Pérouse).  —  Jambon,  et  viandes 
salées.    [1480] 

28.  Testoni.  Darìus,  Fuligno 
(Pérouse).  —  Jambons.  —  Sau- 
cisses.   [1217,] 

29.  Sonsconunission  d'Ascoli. — 
Jambons.  f  Méd.  Florence.  [18,] 

30.  SoQscommission  de  Catan- 
zaro. —  Salaisons.  [1244,] 

31.  Cirio  Francois,  Turin.  — 
Salaisons.  —  Conserves  alimen- 
taires.    [1534,] 

32.  Dan  Auguste,  Vasto  (Chieti). 
—-  Viande  conservée,  saucisses  de 
poro  conservées  dans  la  graisse. 
-^  Saucisses  de  foie  et  autres 
viscères  de  porc,  conservées  d'après 
le  méme  procède.    [408.] 

38.  Carpaneto  et  Ghilino,  Génes. 

—  Conservesl  alimentaires.  — Ma- 
tières  premières,  viandes,  pois- 
Bons,  légumes,  matières  alimen- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


494 


QEOUPE  Vn.  -  CLASSE  LXX. 


taires,  de  tout  genre.  —  Produc- 
tion :  25^000  boites  de  liandes, 
conserves  alimentaires,  etc.  —  Va- 
leur:  18,000  fr.  —  20  machines  à 
force  d'bommes.  —  12  heores  de 
travaU.  —  12  onyriers,  1  commis 
et  1  dìrecteur  aux  appointements 
de  7  fr.  à  3  fr.,  dea  enfants  à 
1  fr.  —  La  main  d^oenvre  est  de 
23,300  fr.—  Pendant  la  péche  des 
sardines,  et  lorsqn^on  confectìonne 
les  champignons,  le  nombre  des 
ouvrìers  augmente,  ainsì  qne  celui 
des  femmes.  f  ^^*  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [2J95.'] 

34.  Corte  André,  Sestri  (Génes). 
— Conserves  alimentaires.  [2177.'] 

35.  Gabrielli  fr^res  de  Xioois, 
RiminL  —  Conserves  alimentaires 
de  viande  de  porc.    [2094.'] 

36.  Marini  docteur  Elisée,  Ca- 
gliari. —  Viande  conservée  et 
pouvant  reprendre  sa  frsdcbenr  et 
ses  qualità  nonrrissantes  primi- 
tives;  dépense  6  cent,  par  kil.[ii8.] 

37.  Znradelli  Josepb,  Gargnano 
fBresciiO*  —  Poissons  dn  me  de 
Garde  oessécbés  et  salés.  —  Sar- 
dines {(Uosa  wdgaris).  —  Agoni 
(clupea  fimo.)  —  Carpes  (/arto 
carpio).— Ib2e(2eueo«  atUa).  Poissons 
particuliers  au  lac  de  Garde  ex- 

Sois   très-abondants    et  à   très- 
on  marche.    [^5.] 

38.  Bo  Jean  Francois,  Chiavari 
—  Anchois  salés.    [2063.] 

39.  Mnzzi  Jacques,  Livoume.  — 
Anchois  salés.  —  Idem  à  Thuile.  f 
Méd.  Florence,  1861.    [Vil2,] 

40.  Silenzi  Jérémie,  Fermo.  — 
Poissons  salés  et  mannés.    [842.'] 

41.  Anelli  Raphaél,Yasto(Chieti). 
— Poissons  marinés  à  Taigre-doux. 
[410.] 

42.  Fanni  Fidèle,  CagUari.  — 
Botaìrga  (ovaire  de  thon  sale),  de 
premiere  qualité.    f   Méd.    Pa- 


ri8.1855;  Londres,  1862.    12239."] 

43.  Sonsoommission    de    Ca- 

f;liarL  —  Thon  marine,  et  sale, 
V.  CI.  12,  49.)  [123.]  * 

44.  De   Leo   i^toine,   Reggio 

S Calabre  ultérieure  1")  —  Espa- 
ion  à  rhuile.  —  Idem  sùé.  [2289.] 

45.  Rondinone  Francis,  Keggìo 
(de  Calabre).  —  Anchois.     [952.] 

46.  Maisani  Francis.  Milazzo 
(Messine).  —  Thon  à  limile.  — 
Sardines  en  usage  à  Nantes. 
[239t] 

47.  SoQsooiiuiission  de  Catane 
(pour  le  Comité  locai  de  Syracuse). 

—  Anchois   salés.  —  Thon   sale. 

—  Botarges.    [2987.] 

4a  Pianciani  frères ,  Spoleto 
(Fuligno).  —  TruflFes.  Ì2386.] 

49.  Sonsoommission  d^Ascou.  Pi- 
ceno. —  Champignons  choisis.  — 
Trufifes  noires  de  montagne.  — 
ToumesoL    [18.] 

50.  Solievi  Papianl  Jerome  , 
Modigliana  (Florence).  —  Truffes. 
[1847.]  * 

51.  Tacearella  Antoine,  Foggia. 

—  Champignons.    [919.] 

52.  Senscommission  de  Savone. 
-—  Champignons  secs.    [2008.] 

53.  Pagano  Margueritme,  Chia- 
vari (Gènesi.  —  Champignons  oo- 
mestioles  (Boìetus  eduUs)  desse- 
chés.tMéd.  Florence,  1861,  [462.) 

54.  De  Ferrari  Joseph,  Chiavari. 

—  Champignons  noirs  choisis. 
[2568.] 

55.  Dan  Charles,  Vasto  (Chieti). 

—  Truffes  conservées  dans  le  sain- 
doux,  dans  Thuile  d^oUves,  dans 
le  vin.  —  Champignons  conserves 
comme  ci-dessus,  et  dans  le  vi- 
naigre.    [413.] 

56.  Cilea  Charles,  Reggio  (Ca- 
labre).— Champignons  salés.  [953.] 

57.  Sonseommission  de  Catane. 

—  Truffes  et  champignons  salés. 
[2987.] 
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Classe  LXXI.  * 

Légomes  et  firuits. 


1.  Lazzarini  Angeb  ,  Levata 
Casina  del  sole  (Cremona).  —  Col- 
lection  de  graines  des  plantes 
coltivées  dans  la  provìnce.  (Y.  GÌ. 
43,  67.)    [206.]  » 

2.  Mangranotti  Antoine,  Verone. 

—  Graines  de  légumes.    {ISSO,"^ 

3.  Beecagrni  Bernard,  JBrescia. 

—  Hfluricots,  lentilles,  pois  chiches, 
et  autres  légomes.    [46,] 

4.  Oomioe  agricole  de  Yo^bera 
(Pavie). — Légumes  secs  (haricots, 
lentilles,  etc.).    [786.] 

5.  Comiee  agricole,  Padone.— 
Fèves  et  haricots.    [2335.] 

6.  Magarotto  Jacques,  Fadoue. 

—  Fèves.    [1153.] 

7.  Chambre  de  Commeree  de 
Yenise.  —  Légumes.    [2036.] 

8.  De  Carattini  Jean  Baptiste, 
Savone.  —Fèves.    [2225.] 

9.  Angeli  Candide,  Luzzara  (Reg- 
gio d'Emilie).— Légumes.   [2618.] 

10.  SoQSCommission  de  Keggio 
(Emilie).  —  Légumes  divers  en 
graines.    [1303.] 

11.  Sonscommission  deModène. 

—  Graines  de  légumes  et  de  plan- 
tes fourragères.    [1951.]* 

12.  Chambre  de  Commeree  de 
FeiTare.  —  Légumes.    [356.] 

13.  Casazza  André,  Ferrare.  — 
Pois  chiches.  —  Haricots  blancs. 
Idem,  à  Tceil  {dàWocchio).    [1641.] 

14.  SoQscommission  de  Lecce. 

—  Produits   agricoles  du  pays. 
(Y.  CI.  43,  730     Ì2887.]  * 

15.  Pemgi  Fidèle,  Florence.  — 
Haricots  de  différentes  qualités. 
[2717.] 


16.  Piooardi  Joseph,  Montec- 
chio.  —  Pois  chiches  de  primeur; 
prix  22  e.  le  Htre.  —  Pois  chiches 
communs;  20  e.  le  litro.  — Gesse 
commune;  15  e.  le  litro.  —  Fèves 
d'hiver;  18  e.  le  litre.  — Fèves  de 
mars;  19  e.  le  Htre.  —  Noiz;  16  e. 
le  Utre.  —  Amandes  ;  16  e.  le  Utre. 
—  Figues  sèches;  64  e.  le  kil.  — 
Figues  sèches  mondées;  64  e.  le 
kiL  —  Poires;  1  fr.  75  e.  le  kiL  — 
Pommes;  1  fr.  75  e.  le  kil.  [287.] 

17.  Collacehioni  Jean  Baptiste, 
San  Sepolcro  (Arezzo). — Légu- 
mes.   [Ù94.] 

18.  Braoni  doct.  Balthasar, 
Sienne.  —  Haricots  blancs.  [2130.] 

19.  Sodété  économiqneagrioole, 
de  Pérouse.  —  Légumes  secs.  — 
Fruits  confits.    [1376.] 

20.  Connestabile  Jean  Charles, 
Pérouse.  —  Fèves  et  haricots. 
[2088,] 

21.  Domizio  Yincent,  Tocco  Ca- 
sauria  (Abruce  Cit.).  —  Haricots. 
[397.] 

22.  De  Sanctis  Louis.  Manopello 
(Abruce  Cit.).  —  Lentilles.    [147.] 

23.  Pistilli  Frédéric,  Campo- 
basso (Molise).  —  Pois  chiches; 
prix  16  fr.  à  21  fr.  lliect.    [900.] 

24.  Assanti  Felix,  Catanzaro.— 
Haricots.    [2089.]  * 

25.  Del  Biso  Alphonse,  Catan- 
zaro. —  Légumes.    [1757.] 

26.  Drammis  Salvador,  Scanda- 
la  (Catanzaro).  —  Légumes.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [U^40^ 

27.  Mazza  Nicolas,  Borgia  (Ca- 
tanzaro). —  ^gumes.    [1758.] 


*  Note.  — La  plapart  des  exposants  de  légumes  se  trouYent  aussi  représentés 
dans  les  Classes  XLUI  et  LXVII,  qal  renfennent  des  coUections  compose  de 
produits  dilfórents. 
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28.  SonBCOmmlssioii  de  Catan- 
zaro. — Légumes.    [1244.] 

29.  SoQflOOmiiiission  de  Catane. 

—  Légumes.  —  Idem  (pour  le  co- 
mité  locai  de  Léonforte).  —  Fèves 
et  pois  chiches.  —  Idem  (pour  la 
Chambre  de  commerce  de  Calta- 
nisettaì.— Fèves,  lupins,  pois  chi- 
ches ae  diverses  couleurs.  (V. 
CI.  43).    [2987.'] 

30.  Alffoxino  Dominique  Salva- 
dor, Léonforte  (Catane).  —  Légu- 
mes, pois  chiches  et  fèves.  [1698,] 

31.  Galdo  Joseph  Turin.  — (]ol- 
lection  de  poires  et  de  raisins. 
[2461.] 

32.  Société  agralre  botaniqne 
(Burdin  ainéet  C»),  Turin.  — Col- 
lection  de 200  poires. — Idem  de  100 
pommes.— Idem  de  SOOgrappes  de 
raisin.  t  Méd.  Florence,  18d1;  Lon- 
dres,  1862.    [1513.] 

33.  Gemelli  Paul,  Paris.  —  Col- 
lection  d'oranges,  citrons  et  au- 
tres  produits  de  Sicile.    [2216.] 

34.  Lascia  Jean,  Brescia.  —  Ci- 
trons provenant  du  lac  de  Garde. 
[2U4!\ 

35.  Solari  Louis,  Chiavari.  — 
Oranges  et  citrons.    [474.1 

36.  Sonsoommisslon  d'Ancóne. 

—  Collection    de  citrons,   oran- 

ffes,  etc,  de  la  province  d'Ancóne. 
1395.] 

37.  Sonscommission     d'Ascoli. 

—  Citrons  et  oranges.  t  Méd. 
Florence,  1861.    [16^ 

38.  Boceardi  firères.  Candela 
(Foggia).  —  Fruits  spontanés. 
t  Méd.  Londres,  1862;  Dublin, 
1865.     [2262.] 

39.  Bartolini  frères,  Corìgliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Oranges; 
prix  5  fr.  le  100.    [550.1 

40.  Sonscommission  de  Keggio  de 
Calabre.  —  CoUection  d 'oranges, 
citrons,  etc.^  de  la  province  de  Ca- 
labre Ulténeure.    [947.] 

41.  Sonscommission  de  Cata- 
ne (BoUetti  Gaspard,  Lampìratti, 


proprìétaires).  —  Oranges,  man- 
darmes,  citrons,  cédrats,  et  berga- 
mottes.    [2987.] 

42.  Chambre  de  Commeree  et 
des  Arts  de  Palerme.  —  Fruits 
divers.    [1204.] 

43.  Bandazio  GaStan.  Léonforte 
(Catane).  —  Oranges;  production 
annuelle  1,400,000   [1697.] 

44.  Zanetti  Edouard,  Camerì 
(Turin).  —  Pommes  de  terre  blan- 
ches  et  violettes.  f  Méd.  Paris, 
1855.    [1688.] 

45.  Greco  Pierre,  Villa  S.  GKo- 
vanni  (Reggio  de  Calabre).  — 
mes  de  terre.    \2290.] 

46.  Bartolini  Francois,  Arezzo. 

—  Oignons  rouges;  production 
annuelle  13,500  kilogr.  —  Ail; 
idem  950  kilogr.  —  Herbages  de 
diflférentes  qualités.     [2345?] 

47.  Palombo,  Borace  (Bari).  — 
Olives.  t  Méd.  Londres,  1861. 
[1457.]* 

48.  Sonscommission  de  Catane. 

—  Olives  blanches  et  i)lives  noi- 
res,  sèches,  salées,  et  au  vinaigre. 
[2987.] 

49.  Chambre  deCommeroede  Cal- 
tanisette.  —  Olives  blanches,  noi- 
res,  et  feuilles  de  laurier.    [1653.]* 

50.  De  Riso  Alphonse,  Catan- 
zaro. —  EchantiUons  de  2  qualités 
de  truffes.  —  Idem,  d'asperges. 
[1757.] 

51.  SolieriPapiani  Jerome,  Flo- 
rence. —  Anis,  corìandre,  safran. 
[1847.] 

52.  Scalabrini  Balthasar,  Pa- 
doue.  —  Chataignes.     [1936.]  * 

53.  Sonscommission  de  Savone. 

—  Marrons  secs,  citrons,  cedrate, 
etc.    [2008.] 

54.  Carattìni  docteur  Jean-Bap- 
tiste,  Savone.  —  EchantiUons  de 
diverses  espèces  de  chataignes 
sèches.     [2225.] 

55.  Gandolfl  chevalier  Francois, 
Chiavari.  —  Noisettes  de  diverses 
variétés.      [479.] 
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56.  Brasinl  Etienne  et  Blaise 
frères,  Forlì.  —  Amandes.    [1728,] 

57.  Amendori  Donat,  Bari.  — 
Amandes  et  poires.    [1437.1 

58.  Ferri  Vito  Nicolas,  Bari.  — 
Amandes.    [1435,'] 

59.  Positano  Xavier  Ange,  Bari. 

—  Amandes.    [1438,] 

60.  Profeta  B.  Joseph,  Messine. 

—  Noix  et  noisettes.    [1571,] 

61.  Sonscommission  de  Catane. 
(Exposants  :  les  Souscomités  de  Sy- 
racuse, et  de  Girgenti).  —  Amiui- 
des,  caroubes,  noisettes,  noix,  pis- 
taches,  réglisse,  oranges,  manda- 
rines,  liroons,  cedrata,  bergamot- 
tes.    [2987.] 

62.  Oennardi  Ignace,  Girgenti. 

—  Pistaches  en  gonsses.    [2987.]* 

63.  Chambre  de  Commerce  de 
Galtanisette.  —  Pistaches  en  gous- 
ses.  Idem,  mondóes.    [1653,]  * 

64.  Calco  Cesar,  propriétaire. 

—  Pistaches  ,en  gousses. 

65.  Caflsi  Etienne,  Girgenti.  — 
Amandes.  * 

66.  Cantano  Joseph,  Girgenti. 

—  Amandes.  * 

67.  Yirgili  Dom.,  Vacone  (Fuli- 
gno-RietiJ.  —  Figues  sèches  pres- 
sées,  avec  amandes  et  noix.  [1485,] 

68.  Sonscommission  d* Ascoli.— 
Igname.  — Figues  sèches  enpains, 
et  sous  diverses  formes.  —  òlives 
en  saumure.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [18j 

69.  Silos-Labini  Vincent,  Bari 

—  Raisin  sec;  prix  75  cent,  le 
kil.  —  Amandes  de  différentes 
variétés;  5  fr.  le  kiL  —  Caroubes; 
25  cent,  le  kil.  —  Cicérole;  40  cent, 
le  kiL  —  Pois  chiches;  40  cent, 
le  kiL  t  Méd.  Londres,  1862.  [1451.'} 

70.  Sonscommission  de  Brindisi. 

—  Figues  sèches.  —  Raisin  sec. 
[2100:] 

71.  Montagna  Fidèle  et  C«,  Brin- 
disi. — Figues  sèches. — Raisin  sec. 
[2097.] 

72.  Bisogna  Cesar,  Briatico  (Ca- 


tanzaro). —  Fruits  secs.  —  Raisin 
sec.    [U^38.] 

73.  Conidi  Vincent,  Catanzaro. 
—  Fruits  secs.    [2152.] 

74.  De  Fazio  Joseph,  Nicastro 
(Catanzaro).  —  Fruits  secs.  [1247.] 

75.  Serrao  Séverin,  Philadelphie 
(Catanzaro).  — Fruits  secs.  [1246.] 

76.  Corani  Sylve,  Davoli  (Catan- 
zaro). —  Figues  d'Inde  sèches.  — 
Graines  de  pois  verts.    [2155.] 

77.  De  Rnpoi  Gagliardi  Domi- 
nique, Monteleone  (Catanzaro).  — 
Fruits  secs.    [1233.] 

78.  Lamssa  Léonard,  Catanza- 
ro. —  Fruits  secs.    [2151.]* 

79.  Mazzitelli  Joseph,  Tropea 
(Catanzaro).— Fruits  secs.  [1239,] 

80.  Sonscommission  de  Calabre 
Ultra  IL  (Catanzaro). — Fruits  secs. 
[1242.) 

81.  Braschetti  Francois,  Fuli- 
gno  (Pérouse).  —  Raisin  blauc, 
ordinaire,  sec.  —  Prunes  séchées 
au  four.    [1478,] 

82.  De  Pasquale  Philippe,  Mes- 
sine. —  Raisin  sec  de  Cormthe.  — 
Idem,  passolina  de  Lipari.    [1914.] 

83.  De  Sanctis  Innocent,  Monte 
Prandone  (Ascoli).  —  Figues  sè- 
ches; prix  2  fr,  le  kil.    [377,] 

84.  Urbanncci  Jean,  Bucchianico 
(Chieti).— Figues  sèches.  [150.] 

85.  Peripoli  Philothée,  Chieti.  — 
Figues  sécnées  au  soleil.    [2896,] 

86.  Bottini  Louis,  agent  de 
M.Miséis  (Chieti). — Figues  séchées 
au  soleil  avec  récorce.  —  Idem, 
mondées.  —  Idem,  simples.    [153,] 

87.  Sanseyerino  Charles  de  Mar- 
cellinara,  Catanzaro.  —  Figues  sè- 
ches du  tenitoire  de  Amato,  près 
de  Marcellinara.    [1761,} 

88.  Melissari  Francois  Xavier, 
Reggio  de  Calabre.  —  Figues 
sèches.    [408.]* 

89.  Platino  Fabrìce,  Reggio  de 
Calabre.  —  Fiffues  sèches.    [959,] 

90.  Yaoearella  chev.  Antoine, 
Foggia. — Olives  en  conserve.  [919.] 

91.  Dan  Auguste,  Vasto  (Chieti), 

sa 
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—  Compote  de  frtiits  et  d'herbes 
au  vìnaigre.    [iOd,] 

92.  Sonseommisgion  de  Reggio 
(Cai.).— Càpres  au  vinaigre.  1947,"] 

93.  Sonscomnilssion    de  data- 
ne. —  Fruite  seca  et  articbauts 


secB,  figaes  d'Inde  (Souscomité  de 
Syracuse,  Chambre  de  commerce 
de  Caltanisette  M.  Joseph  Damii 
exposants).  —  (Pour  truffes  et 
champignons  seca  cu  salés.  (V. 
CI.  41.)    [2987.] 


NB.  —  Yoir  à  la  fin  du  Catalogne,  pag.  540,  le  TaUeav.  dea  propriéUt  et  de  la 
eonttUuHon  immediate  de  plwieure  graines  ligumineueee  anaUfeiee  par  M.  Pierre  Ste/andU 
de  Florence^  aidé  par  M.  Alphonee  Baldi,  et  ezposées  dans  la  seetion  Halienne  à 
rExposition  nnirerselle  de  1867. 


Classe  LXXII. 

Gondiments  et  stimulants;  suores  et  produits 
de  la  oonflBerie. 


1.  Dogliani  frères,  Cuneo.— 
Liqueurs,    [1083.] 

2.  Ballor  Joseph  et  O,  Turin. 

—  Liqueurs  et  vermouth,  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862; 
Dublin,  1865.    [2018.] 

3.  Boizacchi  Josepn,  Cannobio 
(Turin).  —  Moutarde.  —  Liqueur 
Fernet.    [1347.] 

4.  Garetti-Tegta  et  C%  Turin. 

—  Liqueurs.  —  Vermouth.  [^017.] 

5.  Gracis  Josejph,  Biella  (Turin). 

—  Liqueur  hygienique,  digestive, 
fortifiante.    [1432.] 

6.  Mossone  Antoine,  Biella  (Tu- 
rin). —  Ratafià.  —  Esprit  de  ceri- 
ses.    [1431.] 

7.  Rapis  Pierre,  Andomo  (Tu- 
rin).—Ratafià  de  plusieurs  qua- 
lités.    [1433.] 

8.  Ferrari  Sante,  Lodi. — Li- 
queurs diverses.    [836.] 

9.  Lesina  Vincent,  Alexandrie. 

—  Boissons  spiritueuses  assorties. 
Production  annuelle  :  vermouth 
50,000  litres  ;  liqueurs  3,000  litres. 

—  Prix  très-variés.  —  Matières 
premières  indigènes  et  étrangjeres. 

—  Débouché:  Italie,  Ajnérique. 
tMéd.  Londres,  1862.    [353.]  * 

10.  Biffi  Paul,  MUan.  —  Rata- 
fià.  —  Banana.  —  Liqueur.  —  Ca- 


prera, t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres, 1862;  Dublin,  1865.    [545.]* 
11.  Branca  frères  et  C*,  Milan. 

—  12  bouteilles  Fernet-Branca; 
prix  par  bouteille  3.  fr.33  e.  [543.]* 

12.rezza  Louis,  Milan. — Alkeiv 
mes;  prix  6  fr.  66  e.  la  bouteille. 
[3781.] 

13.  Pauserà  Antoine,  Bergamo. 

—  3  échantillons  d'absinthe.  [1050.] 

14.  Bossi  Jean,  Arzinuovi  (Bre- 
scia). — Liqueur  Triduo. — Idem  de 
Cognac. — Idem  de  puncL — Idem 
de  Schobak.    [64.] 

15.  Zancai  Louis,  Brescia.  — 
Liqueurs.    [1073.] 

16.  Cozzeri  Marc,  Verone. — 
Curagao  de  Hollande.  —  Sabajon 
osmazonique.    [2445.] 

17.  Borei  Joseph,  Treviso. — 
Rhum  Jamaì'que  blanc.  —  Cura^ao 
blanc.  —  Doublé  Kummel.  [2850.] 

18.  Pizzolotto  Antoine,  Treviso. 
-^Liqueurs  préparóes:  curajao, 
kirsch  wasser ,  rhum,  absinthe, 
huile  de  rhum,  liqueur  Napolóon. 
60,0<X)  litres  de  production  an- 
nuelle, au  prix  de  3  fr.  le  litro.  —  5 
alambics  en  cuivre  avec  6  ouvriers. 
— Matière  première  du  pays. — Dé- 
bouché: Italie,  Allemagne,  étran- 
ger.  t  Méd.  Florence,  1861.  [1809.] 
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19.  Prati  Joseph.  Alexandrie. 
— Elizir  du  (rrand-Saiiit-Bemard 
et  échantillons  divers.  —  Prodnct. 
annuelle:  6,000  boateìlles,  au  prìx 
de  3  fr.  la  bouteille.  —  Dóbouché  : 
Italie,  Amérique.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862;  DubKn,  1865. 
[1795.'] 

20.  Gaprara,  Pavie.  —  Liqueur 
amère,  appellée  boisson  rafrai- 
chissante.    [3796.1 

21.  Famfllni,  Pavie.  —  Liqueur 
stomachique  du  nom  de  róbur. 
[2794.]  * 

22.  Marabelli  Gaetan,  Voghera 
(Pavie).  —  Elixir  caopolicano,  li- 
queur aromatique.    [8^0.] 

23.  Opizzi  Louis,  Voghera  (Pa- 
vie). —  Liqueur  aromatique.  [817.] 

24.  Plflani  Pierre,  Voghera  (Pa- 
vie).—  Gura^ao  et  kirschwasser. 
[809.] 

25.  Salimbeni  comte  Jean,  Vo- 
ghera (Pavie).  —  Liqueurs  rafrai- 
cnissantes.  t  Méd.  Londres,  1862. 
[802.] 

26.  Maison  Comaeeliia^  Charles, 
(héritiers),  Soresina  TCrémone). — 
Anesone  triple.  —  Àlchermes.  — 
Punch;prix2fr.50c.labout.  [194.] 

27.  Ponzoni  Hyacinthe,  Piade- 
na  (Crémone). —Liqueurs  assor- 
ties,  16  bout.    [19t] 

28.  Marmtli  Jean,  Savone.  — 
Liqueurs  diverses.  f  Méd.  Floren- 
ce :  Londres,  1862.    [1887.]  * 

29.  Grossi  Ferdinand,  Génes.— 
Liqueurs  diverses.    [2592.] 

30.  Morando  Jean,  Sampierda- 
rena  (Gènes).  —  Absinthe,  vieux 
cognac,  élixir  Romano,  bottmale, 
chartreuse,  baume  de  Jérusalem, 
vermouth,  punch  italien,  liqueur 
de  Garibalm,  curayao,  liqueur  di- 
plomatique,  Fernet.    [1311.] 

31.  Reale  Etienne,  Génes.  —  Li- 

?ueurs  diverses:  prix  2  fì*.  la  bout. 
1318.] 

32.  Podestà  Jean-Antoine,  Chia- 
vari. —  Alkermes;  Prix  3  £r.  la 
bouteille.    [475.] 


33.  Campolonglii  Jean  Baptiste, 
Parme.  —  Liqueurs  de  plusieurs 
qualités.    [1582.] 

34.  Lncarini  Jacques,  Sarzana 
(Génes).  —  Rossolis  et  alkermes. 
[667.] 

35.  Cocdii  Frangois^  Reggio 
d'Fmilie.  —  Liqueurs  diverses.  — 
Anisette  commune  (ofitctòne);  prix 
84  cent,  la  bout.  —  Mistras,  eau 
de  noi^  anisette  superfine;  1  fr. 
90  e.  la  bout.tMed.  Londres, 
1862.    [2596.] 

36.  Monteflori  et  Mondolfl^  Par- 
me. —  Vermouth,  Fernet,  élixir 
amer,  rossolis  millefleurs.  eaux 
ffezeuses  (de  divers  goùts).  Pro- 
duction: Vermouth,  7,000  litres  à 
90  cent.  —  Fernet  10,000  à  1  fr.  60. 

—  Elixir  am^r  500  Utres  à  1  fr.  80. 

—  Rossolis  millefleurs  1,000  litres 
à  1  fr .  80.  —  Eaux  gazeuses  50,000 
litres  à  40  cent.  —  Vermouth  seltz 
3,000  litres  à  60  cent.  —  Alambics 
et  infusions.  —  Machine,  le  ffrand 
Roi. — Matières  indiffènes  et  etran- 
gères. — Débouché  :  Italie.   [1267.] 

37.  Savorini  Francois,  San  Gio- 
vsmnì  in  Persiceto  (Bologne). — 
Anisette,  fa^on  Bordeaux;  pnx  3 
fr.  la  bout.  —  Ratafià  ;  2  fr.  60  e 
la  bout.  — Verdolino;  3  fr.  la 
bout.  —  Rhum  blanc,  invention 
nouvelle;  3  fr.  la  bout.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [29.] 

38.  Agnini  Thomas,  Modène. 
— 12  bouteilles  de  liqueurs  dif- 
férentes;  prix  2  fr.  la  bouteille. 
[625.] 

39.  Bazzigher  Lucio,  Modène. 

—  Liqueurs  différentes.    [634.] 

40.  Gilioli  Jacques,  Modène.  — 
1  bouteille  de  cura^ao  indigène; 
prix  6  fr.    [1950^  * 

41.  Trevisani  Felix,  Modène.— 
40  bouteilles  de  liqueurs  diverses; 
prix  3  fr.  la  bouteille.    [624.] 

42.  Manini    Auguste,  Bologne. 

—  Liqueur  stomachique  d'écoroe 
d'orange;  prix  3  fr.  la  bout.  [2433.] 

43.  Cinuini  Louis,  Florence.-- 
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Alkennes,  vermouth,  et  liqueurs. 
[2741.'] 

44.  Amiiuiiiiiati  Raphael,  Pistole 
(Florence).  —  Vermouth.     [lOOO.] 

45.  Marchi  Louis,  Florence.— 
Alkermes.  f  Méd.  Londres,  1862. 
[292.'] 

46.  Pastacaldi  Joseph,  Pistole 
(Florence).  —  Dragées  à  la  ma- 
nière de  Pistole,  et  liqueurs  di- 
verses.    [328.] 

47.  Montini  Pascal,  Fabriano 
(Ancóne).  —  Elixlr  de  lonffue  vie. 

—  Idem,  à  la  fa^on  du  Perou.  — 
Idem,  mélange.  —  Idem,  Fernet. 
—Anisette  à  la  fa^on  de  Bordeaux. 

—  Curagao  à  la  fa^on  de  Hollande. 

—  Marasquin  à  la  fa^jon  de  Zara. 

—  VaniUe.  —  Cafe  blanc.  —  Cho- 
colat.  —  DistiUation  à  vapeur  et 
à  bain-marle.  —  6  ouvriers  ;  prix 
varlables,  et  en  proportion  des 
charges  de  rindustrie,  des  trans- 

Eorts,  etc  +  Méd.  Florence,  1861; 
.ondres,  1862.     [655.] 

48.  Giacobini  Gonolan,  Fano 
(Pesaro).  —  Liqueurs  de  différen- 
tes  espèces.  —  Production:  6,000 
bouteules  de  rossolis  de  différentes 
gualités.  —  Valeur:  4,500  fr.  — 
321  kil.  de  bonbons  et  700  kil.  de 
confitures.  —  Valeur:  2,900  fr., 
en  tout  6,400  fr.  de  recette.—  Dé- 
pense:  3,700  fr.  en  esprits,  dro- 
gues,  essences,  etc.,  employées 
aans  la   fabrication  des  rossolis. 

—  4  ouvriers  à  1  fr .  13  e.  et  à  2  fr. 
15  e.  desalaire.  — 1,550  francs  en 
main  d'oeuvre.     [2517,  2925.] 

49.  PaUotta  Gaétan,  Ascob  (Pi- 
ceno).—  Liqueur  de  framboise. — 
Marasquin.  —  Kirschwasser.  — 
Genie vre  spiritueux.    [2916.]  * 

50.  OliTieri  Francois,  Porto  S. 
Giorgio  (Fermo).  —  Liqueurs. 
[1839.] 

51.  Palmeggiani  frères,  Rieti 
(Fuligno).  —  Echantillons  de  diffé- 
rents  liqueurs;  prix  1  fr.  la  bou- 
teille.    [1487.] 

52.  Baldini  Pierre,  Fuligno.  — 


Liqueurs. — Divers  rossolis.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [1464.] 

53.  Ceochetti  Poliphème,  Mace- 
rata. —  Liqueurs  de  diverses  qua- 
lités.    [2620.] 

54.  Rosa  Ajitoine,  Pieve  Bovi- 

f liana  (Macerata).  —  Liqueurs  de 
gualités  diverses.    [2622.]* 

55.  Toro  Benjamin  et  fìls,  Tocco 
Casauria  (Chietì).  —  Genterba,  li- 
queur fabriquée  avec  les  herbes  de 
monte  Maiella;  prix  2  fr.  50  e  le 
litro,  t  Méd.  Londres,  1862.  [401.] 

56.  Urbanncci  Jean,  Bucchiani- 
co  (Chieti).  —Ratafià.  (V.  CI  73.) 
[150.]  * 

57.  Angel-Antoill  Laurent,  Tocco 
Casauria  (Chieti).  —  OerUerba  bian- 
che.—Idem,  verte.    [402.] 

58.  Celano  Gaetan,  Vasto  (dde- 
ti).  —  Centerba  bianche.    [^15.]* 

59.  Dan  Charles,  Vasto  (Chieti). 

—  Vin  de  griottes.    [413.]  * 

60.  De  Lntiis  Thomas,  Chieti. 

—  CerUerha  douce.  —  CerUerba  forte. 
[146.] 

61.  Marchesani  Vincent,  ChietL 
— Vin  vermouth  au  café,  des  Abruz- 
zes.  —  Rhum  hygiénique.  —  C5cfi- 
terba.  —  Rossolis  stomachìque.  — 
Idem  des  fiancés.    [160.] 

62.PalombaFO  Domihiaue,ChietL 

—  Centerba  simple,   6   Douteilles. 
[2898.] 

63.  Petrosemolo  Annibal,  Arto- 
na  (Chieti).  —  Rossolis  et  centerba, 
5  boùteilles;  prix2  fr.  la  bouteille. 
t  Méd.  Londres,  1862.    [15L] 

64.  Anselmi  et  Marassi,  Mari- 
gliano  (Caserta).  —  Alcool  de 
mjd's.  —  Liqueur  stomaclùaue  ou 
kernus;  prix  75  cent,  le  klL  f  Méd. 
Florence,  1861.  (V.  CI.  73.)  [142.]  * 

65.  Fiacco  Michel- Ange,  Cam- 

E^obasso.   —  Extrait   de    punch. 
2552.] 

66.  Grassi  Louis,  Nola  (Caserta). 

—  Rossolis — Liqueurs.    {144.] 

67.  Novi  prof.  Joseph,  Vaples. 
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—  R0880IÌ8  du  Tifate,  liqueur  sto- 
machique  et  salutaire,  rivalisant 
avecla  meìUeure  chartreuse.  [698.'] 

68.  Sabino  Antoìne,  Naples.  — 
Liaueurs.  (V.  CI. 73.)    [mi.]* 

69.  Eboli  Nicolas,  Bari.  —  Li- 
queurs  diverses.    [2688,] 

70.  Fritta  Dominique,  Trani 
(Bali).  —  Erbetta  (liqueur).  —  Vi- 
naiffre  de  muscat.    [1454,} 

71.  YaroU  Louis,  Bari.  —  li- 
queur^ diverses.    [1453.] 

72.  Sonscommisslon  de  Catane 
(Syracuse).  —  Légumes.    [3987,] 

73.  Sousoominissioii  de  Catane 
(Chambre  de  commerce  de  Calta- 
nisetta, Tortorici  Carmel  expo- 
sant).  —  Curacao.    [2987.] 

74.  Celano  Gaetan,  Vasto  (Chie- 
ti). — Fruits  à  Feau-de-vie.  [1115.]  * 

75.  Bolognesi  Angelo,  Saumur 
Maine-et-Loire  (France).  —  Ma- 
rasquin  de  Zara,  roi^solis  et  autres 
liqueurs  alcooli(][ue8,  obtenus  des 
vins  de  la  province  de  Ravenne. 
[2214.] 

76.  Salomon  Antoine,  Mondovi 
Breo (Cuneo).— Vermouth  de  1862; 
prix  90  fr.  rhectol.— Idem  de  1865; 
prix  80  fr.  Thectol.  —  Idem,  avec 
quinine  de  1863;  prix  95  fr.  Thectol. 
—Idem,  avec  quinine  de  1866;  prix 
100  fr.  rhectoL  —  Ratafià  de  ce- 
rise  des  Alpes  de  Casoto  de  Mon- 
dovi de  1865;  prix  2  fr.  50  e.  le  litro 

—  Esprit  de  cerises  des  Alpes  de 
Casoto,  de  1865;  prix  6  fr.    [394,] 

77.  Canton  Jules,  Turin.  —  Ver- 
mouth.   [1503,] 

78.  Cinzano  Francois,  Turin.— 
Vermouth.  —  Idem,  avec  élixir  de 
quinine.— Idem,  avec  élixir  de  ga- 
rus.  —  Idem  Sambajon.  —  Extrait 
de  punch.  —  Liqueurs  diverses. 
[1497,] 

79.  Cora  frères  Joseph  et  Louis, 
Turin.  —  Vermouth.  —  Liqueurs 
différentes.    [1496,] 

80.  Blartini-Sala  et  C%  Turin. 

—  Liqueurs   superfines.  —  Ver- 


mouth fabriqué  avec  du  vin  blanc 
muscat  d^AstL  —  Extraits  concen- 
trés. — Liqueurs  fabriquées  avec 
les  extraits  susdits.  Exportation 
en  1866:  30,000  caisses.  f  Méd. 
Dublin,  1865.    [859.} 

81.  Ulricli  Dominique,  Turin. — 
Drogues  pour  pré  parer  le  ver- 
mouth, et  le  veritable  élixir  de 
quinine. — Extrait  concentré  pour 
faire  toutes  sortes  de  rossolis.  — 
Liqueurs  et  rossoMs  divers  pré- 
parés  avec  les  extraits  susmen- 
tionnés.  —  Vinaijgre  balsamique 
pour  la  toilette.    \1516.] 

82.  Boratto  Dominique,  Alexan- 
drie.  —  Vermouth.  —  rroduct.  an- 
nuelle:  1,500  hectolitres  à  1  fr. 
05  e.  le  litre.  —  Débouché:  Italie, 
Amérique.    [2670.] 

83.  Michel  et  De  Ambrosi  M- 
chel,  Alexandrie.— Vermouth;  prix 
1  fr.  25  e.  le  litre.    [509.] 

84.  Florio  frères.  Asti  (Alexan- 
drie). —  Vermouth,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [545.] 

84  ^«.  Florfo  Michel,  Asti.— Ver- 
mouth.   [347.] 

85.  Vittone  Felix,  Milan.  — 
Vermouth  et  liqueurs  assorties; 
prix  2  fr.  72  e.  le  litre.  f  Méd. 
Londres,  1862.    [559.]  * 

86.  Sirigù  Joseph,  Cagliari.  — 
Vermouth,  f  Méd.  Londres,  1862. 
[131.]  * 

87.  Ammannati  Raphael,  Pistole 
(Florence).  —  Vermouth  mousseux; 
prix  4  fr.  la  bout.    [1900.]  * 

88.  Banei  Sybrius,  Florence.  — 
Vermouth  ;  pnx  2  fr.  50  e.  la  bou- 
teille.    [2.] 

89.  Bargioni  Joseph,  Florence. 
—  Mélange  de  drogues  et  teinture 
alcoolique,  pour  obtenir  de  5  hecto- 
litre  de  vin  blanc  doux  autant  de 
vermouth. — Vermouth  obtenu  par 
la  macération  dans  le  vin  blanc 
du  dit  mélange  de  drogues.  [2743.] 

90.  Cenci  Joseph,  jPrato  (Flo- 
rence). —  Vermouth.    [317.] 

91.  Mariani  Napoléon,  Florence. 
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—  Vermouth  de  1864.  f  Méd.  Pio- 
rence,  1861.    [2715.] 

92.  Piceardi  Joseph,  Florence.  — 
Vermouth;  prix  1  fir.  80  e.  le  litro, 
t  Méd.  Paris,  1865;  Florence,  1861. 

93.  Tofànari  Joseph,  Florence. 
— Vermouth  ;  prix  2  nr.  80  e.  ;  idem, 
mousseux;  4  ir.    [2123,'] 

94.  Yioiani  Pellegrino.  Floren- 
ce.  —  Vermouth.    [2501. j 

95.  Dusmet  Anne,  Sienne.  — 
Vermouth  de  1866.    [2612,] 

96.  Samnelli  Michel,  Sienne.— 
Vermouth  de  1865;  prix  2  fr. 
[2136.] 

97.  PaoUni  Joseph,  Montepul- 
ciano.— Vermouth  de  1863;  prix 
1  fr.  10  e.  —  Idem  1865, 1  fr.  IO  e. 
12137,]  * 

98.  BigonzelIiBénigne^  Fabriano 
(Ancóne).  —  Vermouth.     [1411.]  * 

99.  Ferreri  Vincent,  Ortona 
(Chieti).  —  Vermouth  ;  prix  1  fr. 
la  bout.  (V.  CI.  73.)    [155.]* 

100.  Gnisd  Louis,  Nola  (Caser- 
ta). —  Vermouth.    [144.] 


101.  Santifoller  Joseph,  Berga- 
mo.—-Essence  de  vinaigre.  [1844.] 

102.  Zigliani  Camillo,  Bergamo. 
— Extrait  d'essence  de  vinaigre. 

—  Essence  de  vinaigre;  prix  18 
cent,  le  litro.  —  Vinaigre  commun  ; 
9  cent.    [20.] 

103.  Cazzago  Louis,  Brescia.  — 
Vinaigre  de  vin  natureL  [2434.]* 

104.ScarpatettiGeorges,Brescia. 

—  Vinaigre  de  vin.    [JSrer.']  * 

105.  Morando  de  Blzzoni  Louis, 
Verone.  — Vinaigre  balsamique. 
[182/.]  * 

106.  Laschi  Maurice,  Vicence.  — 
Vinaigres  de  différentes  couleurs 
et  quwités.  —  Vinaigres  faibles.  — 
Moutarde.  f  Méd.  Florence,  1861. 
[2051.] 

107.  Bornia  frères,  Treviso,  — 
Vinaigre  de  raisìn  pur,  de  Cala- 
bre.—Essence  de  vinaigre  simple. 


—  Essence  de  vinaigre  bon  goùt. 
[1811.] 

106.  C^nmmaschélli  Jean,  Broni 
(Pavie).— Vinaigre  nature!  ayant 
des  propriétés  balsamiques.  [813.] 

109.  tfnifiinti  Alexandre,  Kove- 
scala  (Pavie).  — Vinaigre  natureL 
[2525.] 

Ila  Slerca  Francois  et  O»,  Cré- 
mone.  —  Acide  acétique.  —  Vi- 
naigre doublé  et  simple.  —  Gly- 
cose  tire  des  framboises.  [2334.]* 

lll.Coltarelli  Léonard,  Vesco- 
vato (Crémone). — Vinaigre;  prix 
20  cent,  le  litro.    [201.]* 

112.  Mengotto  Pierre,  Padoue.— 
Vinaigre.    [1159.] 

113.  Bossi-Deodati  Joseph,  Reg- 
gio (Emilie).  —  Vinaigre  de  1834; 
prix  10  fr.  —  Vieux  vinaiffre; 
20  fr.— Vinaigre  centenaire,  30  fr. 
[2375.] 

114  Bellentani  Joseph,  Modène. 
—Vinaigre  balsamique;  prix  15  fr. 
la  bouteille.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Dublin,  1865.    [627.] 

115.  Bellned  Jean-Baptiste,  Mo- 
dène.—Vinaigre  balsamique  de  165 
ans.  t  Méd.  Florence.  1861.  [629.] 

116.  Ferrari  Joseph,  Modène.— 
Vinaigre  balsamique  de  160  ans; 
prix  20  fr.  la  bouteille.    [617.] 

117.  Oinsti  Joseph,  Modène.— 
Vinaigre  balsamique;  prix  15  fr. 
la  bouteille.  f  Méd.  Florence,  1861. 


118.  Pisa-Falloppia  doct  Pier- 
re, Modène.  —  Vinaigre  balsami- 
que* prix  20  fr.  le  htre.    [645.] 

119.  Sonsoommission  de  Modène. 

—  Vinaigres  de  différents  àges. 
[1951.]  *  ^ 

120.  Cenci  Joseph,  Prato  (Flo- 
rence). —  Vinaigre  vieux.     [317.] 

121.  Cremondni  Eugène,  Floren- 
ce. —  Vinaigres  de  raisin.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2US0^ 

122.Masetti  comte  Pierre,  Flo- 
rence. —  Vinaigre.    [288.] 
123.  PetraoehiThérèse,Florence. 

-  Vinaigre.    [2753.]. 
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124.  Ronchi  Pierre,  Florence.  ~ 
Yinaigre  commun.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [2706.'] 

125.  Marcncci  ^niùbal,  Arezzo. 

—  Vinaigre  blanc  de  1863.  —  Idem 
jaune  de  1866.    1^704.] 

126.  Paolini  Joseph,  Sienne.— 
2  bouteìlles  de  vìnaignre.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [3137^ 

127.yitelle8clii  Victoire  et  Igna- 
ce,  Fuligno.— Vinaigre;  prix  50  e. 
le  litre.    [914.] 

128.  Celano  Hyacinthe,  Vasto 
(Chieti).  —  Vinaigre  de  vin  blanc. 

129.  Calabrese  Pascal,  Vasto 
(Chieti).  —  Vinaigre  de  vin.  Ce 
vinaigre  est  exclusivement  em- 
ployé  ponr  la  préparation  des 
anguilles  marinées  de  Comacchio. 

—  Production:  1,000  hectoL  par 
an.  —  Prix:  de  15  à  30  fr. 
rhectolitre.  —  Matière  première  de 
Tarrondissement.  — Débouché  ;  có- 
tes  de  FAdriatique.    [409.] 

ISO.Nasd  Charles,Vasto  (Chieti). 

—  Vinaigre  de  vin  cuit    [2493.] 

131.  Siniscaleo  Xavier,  Naples. 

—  Vinaigre  de  vin  de  Capri.  — 
Idem  de  vin  rouge,  [124, 1539.]* 

132.  Àrceri  Antoine,  Catanzaro. 

—  Vinaigre  blanc.    [2154.] 

133.  De  Leon  Gkiètan,  Catanza- 
ro. —  Vinaigre  obtenu  des  fruits 
du  mùrier.    [2165.] 

134.  Yeraldi  Oironda  Cesar,  Ca- 
tanzaro. —  Anisette.  —  Vinaigre 
blanc.  —  Vinaigre  rouge.    [2153.] 

135.  Sonscommlssion  de  Catane 
(Chambre  de  commerce  et  des  arts 
de  Syracuse).  —  Vinaigre.  [2987.]* 

136.  Infossi  frères,  Asti.  — 
Conserves  alimentaires  de  divers 
genres.  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [345.] 

137.  Mantegazza  Paul,  Pavie.  ~- 
Fruits  du  soìanitm  hetaceum  de 
la  Bolivie,  màris  à  Luvino  (lac 
Majeur)  pour  la  première  fois. 
\27yo.j 


138.  Chambre  de  Commeroe  de 

Ferrare.  —  Conserve  de  pèches 
ou  ^rsicate  de  Ferrare.    [356.] 

1^9.  Marini  Ange,  Montecosari 
(Macerata).  —  Conserve  de  toma- 
tes,  faite  d'après  des  procédés 
particuliers.    [1939.]  * 

140.  Dan  Auguste,  Vasto  (Chietp. 
—  Conserve  de  tomates  préparée 
avec  et  sans  seL    [408.] 

141.  Palnmbo  Borace,  Trani 
(Bari).  —  Compete  de  tomates. 
t  Méd.  Londres,  1862.    [1457.] 

142.  Sonscommission  de  Catane 

ÌSouscommission  de  Syracuse).  — 
Sxtraits  de  tomates.  J2987.] 

143.  Rossa  Louis,  Verceil  (No- 
vare).  —  Café  de  racine  de  chi- 
corée.    [1574.1 

144.  Bota  (iaètan,  Guardavalle 
(Catanzaro). —  Café  cultivé  dans 
le  territoire. — Bouteille  de  liqueur 
obtenue  avec  les  bwes  de  mù- 
rier (moru8  alba).    [1237.] 

145.  Sonscommission  de  Catane 
(Chambre  de  commerce  de  Calta- 
nisette).  —  Ghraines  de  fenouil. 
[2987.] 

146.  Frochet-Gay  et  C*,  Turin. 

—  Chocolat  de  diverses  qualités. 

—  Produci  annuelle:  150,000  kil. 

—  Prix  variés  selon  les  numé- 
ros.  —  Moulins  et  Machines  a  3  cy- 
lindres,  ventilateurs,  brise-cacao. 

—  Turbine  hydraulique  de  la  force 
de  3  chevadx.  Débouché:  Italie. 
[20U^.] 

147.  Maison  Pedrocclii.  Padoue, 
(rep.  pour  M  Giacomelli  Domi- 
nique). —  Chocolat  de  diverses 
qualités.    [U77.]  * 

148.  Sonscommission  de  Mo- 
dène.~Compotesde  raÌ8ÌnTl951]* 

149.  Zoppi  Francois,  ChiavarL 

—  Confitures  surnnes  et  fruits 
candis  à  Tusage  de  Génes.    [467.] 

150.  Finzi  Guillaume,  Ferrare. 

—  Pampopoli  au  chocolat,  et  aux 
amandes  brulées. — Mostaccioli  du 
pays  farcis  de  fruits  candis.  [1638.] 

151.  Majani  Joseph,  Bologne. 
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—  Confitures.  —  Chocolat.  — 
Bombone  fondante.  —  Mélangee. 

—  Fabrication  mécanique.  Produ- 
ction: Chocolet;  Drogéee.  \24à9.]* 

152.  Vlla  Agamemnon,  Livoume. 

—  Bonbone  aeeortie;  prix  3  fr. 
78  e.  —  Fruite  confìte;  4  fr.  20  e. 
le  kil.  —  Maeeepaine  aeBortie  ;  3  fr. 
78  e.  —  Chocolat  à  la  vanille  ;  9  fr. 

—  Chocolat  à  la  cannelle  ;  6  fr.  — 
Liqueurs  à  30  fr.  la  bout.  [496.]* 

153.  CiTlnini  Hyacinthe,  Pietoie 
(Florence).  —  Confituree  de  Pie- 
toie  et  liqueurs  diverses.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [5^5.] 

154.  Doney  «t  Neyenx,  Florence. 

—  Fruite    confits.    —   Marrone 

§  Iacèe.    —   Alkermes.    —  Fleurs 
'oranger.    [5il8.] 

155.  Àndry,  Stoppani  et  O,  Sien- 
ne.— Confituree  aeeortiesjr^SStf.]  * 

156.  Torricelli  André,  Florence. 

—  Chocolat;  prix  4  fr.  le  kil.  — 
Alkermèe  ;  5  fr.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [550.1 

157.  TopiiiOuie,  Savignano  de 
Romagne  (Forlì).  —  Moutarde  de 
fruite.    [17-^4.1 

158.  Conti  Fiastra  Fran^oie,  Ca- 
merino (Macerata).  —  Bacine 
d'ixia  ou  caroline  (carolina  acaulis) 
candie.    [1937^  * 

159.  Spezi  Dominique,  Fuligno. 


—  Dragées;  prix  3  fr  le  kil.  — 
Chocolat;  6  fr.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [915.']  * 

160.  Barbetti  Sante,  Fuligno.  — 

—  Dragées  de  diflférentee  quali- 
tèe.  —  Chocolat  idem,  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [916.] 

161.  Cuoco  Francois,  Naples.  — 
Confitures  et  rossolie.    [1674.] 

162.  D'Albero  Antoine,  Naples. 

—  Fruite  et  sirops,  ^arantis  pour 
3  ane.  —  Courge  en  sirop  et  candie, 
garantie  pour  3  ans;  prix  150  fr. 

163.  Sollima  Joseph,  Reggio  (de 
Calabre.)  —  Candits.  —  Nou^t. 

—  Bonbons.    [1992.'} 

164.  Brano  Joseph,  Palermo.  — 
Confitures  diverses.  —Production  : 
16,000  kil.  par  an,  au  prix  de  2  fr. 
le  kil.  en  moyenne.  —  24  ouvriers. 
Matière  première  de  Tétranger.  — 
Débouché:  Sicile.    [1928.] 

165.  Gali  Salvador.  —  Zuccakf, 
(confiture  de  courge).  —  Fruits 
confits.  —  Fruitsen  pàté.  —  Pro- 
duction annuelle:  zuccate  10,000 
kU.  à  3  fr.  20.  e;  fruits  confits 
10,000  kil.  à3fr.  20  e;  fruitsen 
pàte2,000kil.  àSfr.  20c.   [U91.'\ 

166.  Valenti   Pierre,  Palerme. 

—  Chocolat  à  la  vanille  et  à  la 
cannelle.    [1189.] 


Classe  LXXIII. 

Boissons  fermentées. 


1.  Bocca  Charles,  Barlaresco 
(Cuneo).  —  Vins  de  diverses  qua- 
Htés.     \2534.] 

2.  Berrntti  frères,  Grinzano 
Alba  (Cuneo).— Vin  nèbiólo  pipino. 
—  Production:  300  hectolitres. — 
Prix  :  60  fr.  Thectolitre.  —  Débou- 
ché: Lombardie,  Suisse.     [2175^ 


3.  Civetta  Joseph,  Cuneo.  —  Vin 
muscat  blanc.    {2736.^ 

4.  Craveri  Joseph  et  Caftalls 
Bernard  pour  la  Société  oenologi- 
que  de  Sommarive  Sanfré  (Cuneo). 
—  Vin  ha/rbèra\  prix  1  fr.  labou- 
teille.  —  Vin  barolo  ;  de  1  fr.  à  1  fr. 
20  e.  la  bouteille.  —  Vin  bracherò, 
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de  1  fì:.  à  1  fr.  25  e.  la  bouteille. 
[380,] 

5.  Dogliani  frères,  Cuneo.  — 
Vins.    [1083,] 

6.  Fissore  Jacques,  Cuneo.  — 
Vin  barolo  rouge.    [^40^.] 

7.  Falcheris  Alexand.,  Cuneo.— 
Vins.    [1080.] 

8.  Gidrodio  Louis,  Cuneo.— Vin 
dolcetto  1860.  "Yìn  muscat  1865. 

—  Idem  blanc.    [1079.] 

9.  Salomon  Antoine,  Mondovì 
Breo  (Cuneo).— Muscat  de  1865. 

—  Muscat  de  1866;  prix  70  fr. 
lliectol.  —  Vin  pasaereUa  blanc  de 
1866;  prix  75  fr.  Thectol.  —  Vin 
rouge  dolcetto  de  1860.  —Vin  rouge 
idem  de  1866;  prix  45  fr.  Fhectol. 

—  Vin  rouge  muscat  de  1865; 
prix  60  fr.  rhectol.    [39à.] 

10.  Société  (Enologiqae  Italien- 
ne,  Cuneo.  —  Clairet  force  Asti 
1865;  prix  1  fr.  60  e.  la  bouteille. 
— CWttsoblanc  1865;  1  fr.  70c.  idem 
—Calmo  rouge  1865;  1  fr.  70  e. 
idem— Caroto  santo  1864  ;  1  fr.  70  e. 
idem.— -4«f»  santo  1865;  1  fr.60c. 
idem.  —  Barbh-a  d'Asti;  1  fr.  50  e 
id.  —  Gattinara  santo;  2  fr.  50  e. 
idem.  —  Vin  muscat  blanc;  1  fr. 
75  e.  idem.  —  Idem,  rouge  ;  1  fr. 
75  e. — Idem,  malvoisie  blanc;  1  fr. 
75  e.  —Idem,  rouge;  1  fr.  75  e — 
Idem,  brache  santo]  1,  fr.  75. 
[1083.] 

11.  Crossarelli  Juvénal,  Cuneo. 

—  Vin  ordinaire  de  4  années  suc- 
cessives.    [393.] 

12.  Alfieri  di  Sostegno  Cesar, 
Charles,  Turin.  —  Vin  blanc  et 
noir  de  difPérentes  qualités.  [2553.] 

13.  Ballor  Joseph,  Turin.— Vin. 
t  Méd.  Fior.,  1861  ;  Londres,  1862; 
DubHn,  1865.    [2018.] 

14.  Cinzano  Francois.  Turin.— 
Vin  de  Piémont.  f  Mèo.  Floren- 
ce, 1861  ;  Londres,  1862;  Dublin, 
1865.    [2015.] 

15.  Colomiatti   frères,   Turin. 

—  Vins  de  di£férentes  qualités. 
[2641.] 


16.  Comotto  Paul,  Turin.  — 
Vins  vieux  de  différentes  qualités. 
[2019.] 

17.  Cora  frères,  Turin.  —  Vins 
divers.  Vins  des  arrondissements 
d'Asti  et  d'Alba:  prix  1  fr.  SO 
la  bouteille.  —  Débouché:  Amé- 
rique.  Europe,  Afrique  f  Méd. 
Florence,  1861;  Dublin,  1865. 
[2016.] 

18.  Della  Torre  de  Cordon 
Charles,  Turin.  —  Vins  de  dif- 
férentes  qualités.  f  Méd.  Dublin. 
[2669.] 

19.  Farale  Mathilde,  Joseph  et 
C«,  Turin. — Vins  de  plusieurs  qua- 
lités.   [2532.] 

20.  Francesetti  de  Mezzénile 
Cesar,  Castello  de  Lorenzo  près 
d'Ivrée  (Turin).  —  Plusieurs  qua- 
lités de  vin;  prix  2  fr.  50  e.  la 
bouteille.    [2533.] 

21.  Garetti  Testa  et  C%  Turin. 

—  Vin.    [2017.] 

22.  Genia  Paul  Hyppolite,  Tu- 
rin. —  Vins  de  différentes  qualités, 
de  1849  et  1854.    [^020.] 

23.  Giacobbe  Charles,  Caluso 
(Turin).  — Vins  blancs  et  clairets 
de  1859  à  1863  de  diJBférentes  qua- 
htés;  prix  3  fr.  la  bout.  —  Vin 
blanc  et  clairet  de  Caluse  de 
1859-60-63  ;  prix  3  fr.  la  bouteille. 

24.  Gnayi  Pierre,  Turin.— Vins 
blancs  de  différentes  qualités. 
[2673.] 

25.  Gnrgo-Salice  Paul,  Biella 
Turin.  —  Vin  doux  de  Cava- 
gUà,  1863.  —  Idem  amer,  1863. 
[U20.] 

26.  Oliretti   Salvatore,  Turin. 

—  Vins  de    différentes  qualités. 
[2737.] 

27.  Bavone  Valentin,  Turin.  — 
Vin  barbèra;  prix  1  fr.  50  e.  la  bou- 
teille.   [2021\'* 

28.BobioIioJean-Baptiste3iella 
(Turin).  — Vin  rouge  de  Cessato 
et  de  Masserano.    [1973.] 

29.  Scapinl  Jean,  Turin.  —Vin 
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blanc  et  ronge  de  Galaso  de  1811. 
—Idem  blanc  de  1848.    [1764.'] 

ao.  Zane  Paul,  Torìn.— Ym  noìr. 
[2504,'] 

31.  Bono  Charles,  Novare.  — 
Vìn  ronge,  et  blano  de  différentes 
qaalités,des  annéesl861-1864-1865. 
[1692.] 

32.  Beglia  Robert,  Lessona  (No- 
vare). —  Vin  de  paille. — Idem  or- 
dinaire.  —  Idem  olanc.  —  Idem  de 
raisin  américaìn.  —  Prix  des  vins 
àgés  de  3  ans:  160  fr.  rhectol.  en 
cave.  Le  vìn  susdit  a  été  expédié 
plusieors  foia  en  Amérique  où  onle 
vend  à  10  fr.  la  bouteille.  [2763.'] 

33.  Grolle  Vincent,  Lessona  (No- 
vare). —  Vin  ronge  de  Lessona 
de  1847  et  de  1861.    [1968.] 

34.  Miglio  Oandenzio,  Fara  (No- 
vare).— Vin  blanc  et  ronge  de  1866. 

—  Idem  blanc  fait  avec  raisin  mal- 
voisie,  ^recoet  trebbiano:  de  1  fr. 
50  e.  à  2  fr .  la  bout.  —  Vin  ronge 
fait  avec  raisin  apanna  di  farà,  di 
bonarda,  fresa;  de  1  fr.  à  2  fr.  la 
bout.    [1693.] 

35.  Adamoii  Dominique,  Varese. 

—  Vin  rouge.    [2056.J 

36.  Terenghi  Annibal,  Osnago 
(Lecco).  —  Vins  divers  bianca  et 
rouges  d'Osnago,  Pontevecchio, 
Mondomìno,  Porchera  et  BobbiatL 
[U7.] 

37.  Cornice  agricole  de  Berga- 
mo. —  Vins.    [24.] 

38.  Bellini  Jean,  Brescia.  —  Vin. 
[2442.] 

39.  Bottoni  Ludovic,  Brescia.— 
Vins  d'àges  et  qualités  différents 
[1066.]^ 

40.  Bmni  Francois,  Brescia. — 
Vin  rouge  dea  années  1862, 1863, 
1864,  1865,  1866.  —  Vin  blanc 
de  1864.—  Idem  ordinaire,  de  Poz- 
zolengo,  de  1864.  —  Idem  blanc  sec 
ordinaire.  —  Idem  blanc  douz  dit 
8orbialino,,àe  1864.    [70.1 

41.  Bonardi  frères,  leu  Jean 
Marie,    Brescia.  —  Vin    blanc. 

[72.r 


42.  Bmnelli  Antoine,  Brescia,— 
Vin  rouge  de  1865.    [2437.'] 

43.  Citfzago  Louis,  Brescia.  — 
Vin  blanc  de  1865.    [2434.] 

4A,  Foloeri  frères,  Sblongo  (Bre- 
scia).—Vin  rouge  de  18©,  64,  65 
et  66.  —  Vin  blanc  de  1865  et  66. 
[62.] 

45.  Propriétaires  prodnctenrs 
de  Gussago  et  Cellatica  (Brescia). 
— Vin  blanc,  et  rouge.    [68.]  * 

46.  Beocagni  Bernard,  Brescia. 

—  Vin  blanc  de  1865,  fait  avec 
raisin  malvoisie  et  muscat  dans  1^ 
proportions  de  Vs  à  «/s.  [46.] 

47.  Riccardi  Paul,  Brescia.— Vin 
blanc  malvoisie  de  1865;  prix  2  fr. 
la  bouteille    [49.] 

48.  Conati  Francois,  Verone.  — 
Vin  de  Valpolicella  (Verone);  prix 
5  fr.  la  bouteiUe.    ^438.] 

49.  Forti  Israel,  Verone.  — Vin 
rouge  de  1864  et  1865.    [183t] 

50.  Mazzoni  Frangois,   verone. 

—  Vins  de  différentes  qualités. 
[1825.] 

51.  Morando  dei  Bizzoni  Louis, 
Verone. —  Vin  vieux  de  Lupo. 
[1827.] 

52.  Radice  Antoine,  Verone,  — 
Vin  de  Valpolicella  de  1864;  prix 

5  fr.  la  bouteille.    [2450.] 

53.  Silvestri  frères,  Verone.  — 
Vin  rouge  de  1862,  63,  64  et  65. 
[1833.'] 

54.  Corradini  Francois,  Treviso. 

—  Vin  rouge  commun  de  1865. 
[1814.]  ' 

55.  Gora  Bortolo,  Treviso.- Vin 
commun  blanc  de  1863.    [1812.] 

56.  Pizzolotto  Antoine,  Treviso. 

—  Vin  picolet  et  vin  prosecca  de 

6  ans.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1809.] 

57.  Groppiere  F.  C,  Udine.  — 
Vin  commun  fioretto.    [2077.]  * 

58.  Mantica  Nicolas,  Udine.  — 
Vin  rouge:  prix  1  fr.  la  bouteille. 
[2711.] 

59.  Tellini  frères,  Udine.  —  Ba- 
tnandolOi  vin  blanc  de  1865;  prix 
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5  £r.  *-  VerdugBO,  vin  semblable; 
5  fr.  —  Oividino  ;  5.  fr.  —  Bosaet» 
to;6ir.    [^07P.J 

60.  iilemano  frères,  AstL  —  Vin 
barbèra. —Idem  grignolino,  —  Idem 
nebioìo.  —  Idem  brachetto.  —  Idem 
tnmcat,  —  Idem  chiaretto,  f  Méd. 
Londres,  1862.    [343.'} 

61.  Argenta  i)ommìqae,  Asti 
(Alexandrie).  —  Vin  barbèra,  nC' 
bioìo,  muscat  et  barolo.    [1031.'] 

62.  Benuti  Gamille  et  Joacnim 
frères,  AstL  —  Vin  de  4  qualités. 
[349.] 

63.  Bertalero  Jean,  Alice  Bei- 
Colle  (Acqui).  —  Muscat  blanc,  et 
de  Malaga.    [1790.] 

64.  Balbo  Bertone  de  Sambnj 
Manfred,  Castel  Ceriolo  (Alexan- 
drie). —  20  qualités  de  vins  divers. 
t  Méd.  Florence,  1861.    [1017.] 

65.  Babio^o  Louis,  Asti  (Ale- 
xandrie).—  Vins  divers.  [1787.]* 

66.  Boschlero  Jean,  Asti.  —Vins 
de  diverses  qualités.    [344.] 

67.  Briniolo  JoseplOSan  Mar- 
zanotto(Alexandrie).— Vin.[10^5.] 

68.  Browio  Francois,  ^  Strevi 
(Asti).  —  Diverses  qualités  de 
vin.  f  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres, 1862.    [2531.] 

69.  Cantoni  Pierre,  Sale  (Ale- 
xandrie). —Vin  blanc,  et  rouge. 
[2730.]  * 

70.  Jenis  Alexandre,  Alexan- 
drie. —  Vin  blanc,  et  rouge;  pro- 
duits  des  vignobles  de  Texposant; 
prix  1  fr.  la  bouteille.    [2721.] 

71.  Fraldi  Octave,  Alexandrie. 
—  Vin  monUpuìdano  1865.  —  Idem 
barbèra  fin.    [2554.]  * 

72.  Delprino  Michel,  Alexandrie. 
—Vin  rouffe;  prix  1  fr.  60  e.  labou- 
tenicfl^d.  Londres,  1862.    [1.]* 

73.  FaUetti  Pierre,  Asti  (Ale- 
xandrie). —  Vin  alpigiano.  [1018.] 

74.  Fava  Napoleon,  Alexan- 
drie. —  Vin  de  luxe  fait  avec  rai- 
sins  secs.  —  Vin  de  table.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres,  1862. 
[1031.] 


75.  Florio  fi^res,  Asti.— Vins 
de  plusieurs  qualités.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861;  Londres,  1862.  [548.] 

76.  Mondo  Michel.  Asti  (Alexan- 
drie). —  Vins  de  dinérentes  quali- 
tés. —  Production  annuelle:  50,000 
Ijtres.  —  Raisins  de  Tarrondisse- 
ment.  —  Débouché:  Italie.    [1019. 

77.  Morando  Jean  et  fib.  Asti 
(Alexandrie).  —  Vins  de  diflféren- 
tes  qualités.  —  Production:  1,800 
hectoUtres  par  an,  à  1  fr.  20  cent 
la  bouteille.  —  Débouché:  Italie, 
Amérique.    [2351.] 

78.  Orsini  Jacques  Charles,  Ca- 
priato  Montferrat  (Alexandrie).  — 
Vin  neòioìo  1864.  —  Vin  tnontepul' 
etano,  1864.    [2792.] 

79.  Ottria  Jean,  Capriato  de 
Montferrat  (Alexandrie).  —  Vin 
cortese  1861;  prix  4  fr.  la  bou- 
teiUe.  -  Malvoisie  1864  ;  4  fr.  la 
bouteille.  —  Malvoisie  1865;  3  fr. 
50  e.  la  bouteille.  —  Nebioìo  très- 
fin  de  luxe  1864;  5  fr.  la  bouteiUe. 
Nebioìo  rouge  ordinaire  de  1864; 
2  fr.  la  bouteille.  —  Capriato  rouge 
1865- 10  fr.  la  bouteille.— Vin  sang 
d'Italie  rouge  1865;  10  fr.  la  bou- 
teiUe. —  Nebioìo  très-fin  1865; 
4  fr.  la  bouteille.    [1014.] 

80.  Pagliano  frères,  Asti  (Ale- 
xandrie). —  Vins  divers.  —  Pro- 
duction annuelle  5,000  hectolitres. 
—  Prix  vin  ordinaire  40  à  50  fr. 
rhectolitre;  vin  fin  65  à 80  fr.— 
Cuves,  futailles,  tours.  —  Raisins 
de  Farrondissement.  Débouché  : 
Italie,  étranger.  f  Méd.  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [1788.] 

81.  Pavia  Joseph,  Casal  Mont- 
ferrat (Alexandrie).  —  Vin  blanc 
de  Rosignano  (Montferrat)  1865. 
Prix,  60  cent,  la  bouteille.  —  Vin 
rouge  ordinaire  de  Montferrat  de 
1770!    [1791.] 

82.  Perasino  Vénance,  CoUe- 
Enomondo  (Alexandrie).  —  Vins 
divers  ordinaires,  du  prix  de  2  fr. 
75  e.  avec  bouteille.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.    [1033.] 
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83.  Pizie  veuve  et  fils,  Canelli 
(Alexandrie).  —  Vin  muscat  blanc; 
prix  1  fr.  35  e.  la  bouteille.  [2729.'] 

84.  Ricci  Francois,  ViUa-nova 
de  Castel  Ceriolo  (Alexandrie).  — 
Vins  de  2  qualités.    [lOlL] 

85.  Bicci  Jean  Baptiste  et  €*", 
Asti.  —  Vins  divers.  —  Vin  fin.  — 
Prodaction  annuelle:  5,750  hecto- 
litres.  —  Prix:  70  à  75  cent,  le 
litre;  1  fr.  5  à  1  fr.  30  la  bou- 
teiUe;  17  fr.  la  cassette  de  12 
bouteiUes.— Machine  à  trombe  hy- 
draolique  pour  transvaser,  ffran- 
des  caves,  etc,  pressoirs  en  Ter  à 
grande  pressioncontenantjusqu'à 
15,000  grappes  de  raisin.  —  Rai- 
sin  de  Tarrondissement.  —  Débou- 
ché:  Italie,  étranger.  f  Méd.  Lon- 
dres,  1862.    [346A 

86.  Bnstichelli  frères,  Asti  (Ale- 
xandrie). —  Vins  de  plosieors  qua- 
lités.   [1032,] 

87.  Sacci  Charles.  Castelnuovo 
(Alexandrie).  —  Maìvoisie  blanc. 
11025.'] 

88.  Terracini  B.  et  fils,  Asti  (Ale- 
xandrie).—  Vins  divers.    [1035,] 

89.  Varrello  Francois,  Asti  — 
Vins  de  diverses  qualités.  f  Méd. 
Paris,  1855  ;  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [555^ 

90.  Alberici    Francois,    Broni 

ÌPavie).  —  Aléatique  blanc.  — 
Champagne.  —  omofone  rouge  de 
1864  et  65.  — JMòwiarco.  — Tokai. 
[810.] 

91.  Cappa  Jean,  Palestre  Mor- 
tara  (Pavie).  —  Vin  barbèra.  — 
Idem  bracchetto  noir  piquant.  — 
Idem  blanc.    [779.] 

92.  Cornice  agricole  de  Voghera 
(Pavie).  —  Vins  ordinaires,  rouges 
et  blancs,  fabriqués  avec  des  rai- 
sins  de  Tarrondissement  de  Voghe- 
ra et  de  Bobbio,  et  dont  la  plu- 
part  ont  supporté  Tépreuve  de  la 
naviyation,aidler  et  retour  entre 
ritaJie  et  TAmérique  meridionale 
sur  la  fregate  à  vapeur  la  Begina  de 
la  marine  royale  italienne.  1786.]* 


93.  Oiorgetti  Jacques,  Vazzi  per 
Bognassi  (Pavie).  —  Vin  rouge 
dit  vermiglio  et  aleatico  de  18fó. 

—  Vin  blanc  de  1865.    [2497.] 

94.  OnaniAschelli  Jean,  Broni 
(Pavie).  —  Vin  rouge,  et  blanc, 
fabriqués  avec  Tappareil  (jrìsett, 
perfectionné  par  M.  Gervais. 
[813.] 

95.  Onilietti  Charles,  Casteg- 
gio  rPavie).  —  Vin  blanc  de  2  ans. 

—  Vin  rouge  ordinaire  di   an. 
[816.] 

96.  Ouffiinti  Alexandre,  Rove- 
scola  (Pavie).  —  Vin  sardo  de 
15  ans.    [2525.] 

97.  Montemerlo  Benjamin,  Vo- 
ghera (Pavie).  —  Vin  ordinaire 
rouge  de  2  qualités;  prix  30  fr. 
rhect.    [805.1 

98.  Pisani  Pierre,  Voghera  (Pa- 
vie). —  Muscat  blanc.  —  Muscat 
vermeiL  —  2  autres  qualités  de 
vin.    [809.]  * 

99.  Scotti  Ange,  Santa  Giulietta 
(Pavie).  —  Vin  barbèra.  —  Vin 
maìvoisie;  prix  60  fr.  Theci  [815.  \ 

100.  Verdi  Joseph,  Casteggio 
(Pavie).  —  Vin  rouge  provenant 
au  raisin  dit  croatino.  de  2  ans; 
prix,  2  fr.  la  bouteille.  —  Vin 
rouge  ordinaire  d'  1  an  ;  1  fr.  la 
bouteille.  *  [2496.] 

101.  Cavagnoli  (docteur),  Cré- 
mone.  —  Vin  rouge.  —  Vin  blanc. 
[216J 

m.  CocasteUi  MontigUo  Ade- 
line^antoue. — Vin  rouge.  [1731.] 

103.  Cornice  agricole  de  Créme^ 
(Crémqne).  —  Vin  rouge  fiabiique 
avec  diverses  qualités  de  raisins 
secs,  fermenté  encuvesdemi-closes; 
prix  80  cent,  la  bouteille.  [2456.] 

104.  Orasselli  Antoine  et  Jules, 
Crémone.  —  Vin  blanc  de  table. 

—  Vin  roMe.    [2773.] 

105.  Orimni  Louis,  Crème  (Cré- 
mone). —  Vin  rouge  de  1865  ; 
prix  80  cent,  la  bouteille.  —  Vin 
Diane  de  la  méme  année,  fabriqué 
avec  du  raisin  noir  et  additionné 
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de  sucre  jusqu'à  14**  du  glycomè- 
tre;  prix  80  cent,  la  bouteille. 
[2457^ 

106.  Soranzo-Yidoni,  Grémone. 
— Vin  blanc  —  Vin  rouge.[-377j?.]* 

107.  Oppici  Louis,  Grémone.  — 
Vin  blanc  malvoisie;  prix  2  fr. 
50  e.  la  bouteille.    [2478,] 

108.  Pini  Amédée,  Crème  (Gré- 
mone).—Vin  noir.  —  Idem  blanc. 

—  Idem  noir,  yieux.  —  Idem 
vieux.    [2667.] 

109.  Gasparini  Francois,  Pa- 
doue.  —  Vm.    [1147,] 

110.  Leyi  Alexandre,  Padoue.  — 
Yins  de  différentes  qualités,  con- 
servés  selon  le  système  Pasteur. 
[1149.] 

111.  Magarotti  Jacques,  Padoue. 
— Vin,  vieux  et  vin  nouveau.[li55.] 

112.  Melandri  Pierre,  Padoue.— 
Vin  de  différentes  qualités.  [1150,] 

113.  Scalabrin  Balthasar,  Pa- 
doue. —  Vin  des  coUines  Éuga- 
néennes,    [1936A 

114.  Scolari  Cfaetan,  Padoue.  — 
Vins  de  diflférentes  qualité8.[ii5;3.] 

115.  Sette  Alexandre,  Padoue. 

—  Vin.    [1151,] 

116.  Tassi  Antoine,  Padoue.  — 
Vin.    [1148,] 

117.  Beltrame  Bertrand  Zacha- 
rie,  Portogruaro  (Venise).  —  Vin 
de  Portogruaro.    [1870,] 

118.Ga^anoAugustin,  Cagliari. 

—  Vin  blanc. —  Vm  noir.    [2227,] 

119.  Sulis  Francois,  Gagliari.  — 
Vin  noir.  —  Vin  olanc  ordinaire. 
[2885,] 

120.  Marcialis  Joseph,  Gagliari. 

—  Vins  diversrmuscat,  girò^  mal- 
voisie, vamano,  cannonau^  tnonica, 
fiasco.  —  Vin  noir.    [2766,] 

121.  Marini  Pierre,  Gagliari.  — 
Vins:  girò,  manica  malvoisie,  se- 
midano,  f  Méd.  Florence,  1861; 
Londres,  1862.    [2915,]  * 

122.  Marini  Thomas,  Cagliari. 
— Vins  :  malvoisie,  semidano^  ikmco, 
cannonau^  muscat.t  Méd.  Florence, 
1861  ;  Londres,  1862.    [2193,] 


123.  Montaldo  Joseph,  Cagliari. 

—  Vin  ordinaire  de   1864-65-66. 

124.  Mossa  Frédéric  ,  Cagliari, 

—  Vins  diversi  malamathias  vieux. 
malvoisie  vieux,  nasco.    [2194,] 

125.  Pilia  Antoine,  Cagliari  — 
Vins  :  malvoisie  3"*qualite,  turbato 
2"»«  qualité,  canonato]  vin  rouge 
ordinaire.    [119.] 

126.  Pmnas  Raphael,  Bosa  (Ca- 
gliari). Vin  malvoisie.  —  Vin 
blanc.  —  Muscat.  —  Vinaigre. 
[120.] 

127.  Serra   Francois,  Cagliari. 

—  Madrass  et  givè  produits  en 
1865  avec  raisins  épaissis.  —  Mal- 
voisie produit  en  1864  avec  des 
raisins  frais.  —  Vins  fins.  —  Prix 
2  fr.  50  cent,  la  bouteille.    [132,] 

128.  Bancalari  Lazare,  Génes. 
Vin  du  pays.    [2775.] 

129.  BoTone  Mathieu,  Gènes.  — 
t  Méd.  Florence,  1861.    [1329.] 

130.  Oudart  Louis,  Génes.  — 
Vins  :  nervi  rouge  sec  de  1861  ;  bar- 
bèra de  1861  ;  nébioìo  de  Nervi  1863  ; 
nerano  de  Nervi  1861;  nebiólo  de 
Polenzo  1844;  cortese  blanc  de  Nei- 
ve  1863:  malvoisie  de  Nervi  1861 
cortese  de  Grinzane  1847:  nébioìo 
de  Nei  ve  1865;  muscat  de  Neive 
1863;  nerano  de  Grinzane  1847; 
malvoisie  de  Grinzane  1847;  cortese 
mousseux  de  Neive  1864;  barbèra 
mousseux  de  Neive  1864;  nébioìo 
mousseux  de  Neive  1864;  muscat 
mousseux  de  Neive  1864.  f  Méd. 
Paris,  1855;  Florence,  1861;  Lon- 
dres, 1862.    [1343.] 

131.  Palermo  Antoine,  Génes. 

—  Vin  déUe  cinque  terre  (Ligurie 
orient);  prix  2  fr.  la  bouteille. 
[2640.]  * 

132.  Reggio  Vincent,  Génes.  — 
Vin  nébiolOj  et  muscat  de  1861  et 
1865.    [1340.] 

133.  Spano  Henri,  Génes.  — 
Vernaccia  d'Oristano.  —  Vin  de 
Saloro.  t  Méd.  Paris,  1855.  [2591.] 

134.  Spinola  (marquis),  Castel 
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Lenna  (Gènes).  —  Vins  fins  et 
ordinaires  de  Castel  Lerma,  des 
années  1863-64-65.  Production  an- 
nuelle  moyeime:  2,500  hectolit; 

E)rix  da  vìn  ordìnaìre,  45  ir,  Thectol. 
2605.'] 

136.  Terdiira  Antoine,  Qénea;  — 
Vin  blanc.    [2754.'] 

136.  Botti  Alexandre.  Chiavari 
(Grénes).  —  Vins  de  taole,  sec  et 
doux,  marqtiés  A.  B.  0.    [457.1 

137.  De  Ferrari  Jos^h,  Chia- 
vari (Qénes). — Vins  de  dmérentes 
qualités.    [2568.]* 

138.  Oabaldoni  Vincent,  Chia- 
vari (Génes).  —  Vin  de  luxe,  de 
1865.  —  Vin  noir,  de  1866.  -•  Imi- 
tation  de  malvoisie,  1866.  —  Vin 
noir  dans  le  genre  de  France,  1854 
et  1861.  —  Vin  blanc,  de  1865.  — 
Vin  noir  ordinaire,  de  1866.  f  Méd. 
Paris,  1855.    [862.]  * 

139.  Marana  Louis,  Chiavari 
(Génes).  —  Vins  de  différentes 
qualités.    [2584.] 

140.  Negrotto-Cambiaso  J.Bapt., 
Chiavari  (Gènes).  —  Vin  de  1865. 
[2064.] 

141.  OliTieri  J.  Ant.,  Chiavari 
(Gènes).  —  Vins  divers.    f^O^^.] 

142.  Bepetti  Antoine,  Chiavari 
(Gènes).— Vin  de  Carasco.  [2506.] 

143.  Bnssolati  Philippe  et  Jac- 
ques frères,  Castel  Guelfo  (Parme). 

—  Vin  rouge  ordinaire,  de  1864. 
[1586.] 

144.  PanoBi  Cesar,  Traverse- 
tolo  (Parme).  —  Vins  blancs  et 
rouges  de  Montelugalo  en  Guar- 
dusone:  amarono  1  bouteille  de 
1861  ;  mousseux,  de  1862  ;  barba- 
rossa  mousseux,  de  1863    et  de 

1864.  [VÌ66.] 

145.  Anguìssola  Cesar,  Plaisan- 
ce.  —  Vin  santo  de  1861.  [2190.] 

1 46.  Collège  Alberoni,  Plaisance. 

—  Vin  santo  de  1859.  —  Malvoisie 
blanc  de  1864.    [2188.]  * 

147.  Mezzadri  Vincent,  Plai- 
sance. —  Vin  blanc  ordinaire,  de 

1865.  —  Vin  santo,  de  186a  —  Vin 


rouge  ordinaire  de  1865.  [2183.] 
1&  Motti  Léopold,  Plaisance. 
—  Malvoisie  blanc,  de  1863-^.  — 
Barbèra  rou^e,  de  1865.  —  Vin 
rouge  ordinaire,  de  1865.   [2187.] 

149.  Vecchia  Jean,  Plaisance.  — 
Vin  blanc  mousseux,  de  1864.  — 
Malvoisie,  de  1864.  —  Vin  ordi- 
naire, de  1863-64-66.   [^63L'] 

150.  Andni  Louis,  Romolo  (Reg- 
gio d'Emilie).  —  Vin  blano,  dit  co- 
lanibara,  de  1863.    [2440.] 

151.  Bellelll  Antoine,  Correg- 
gio (Reggio  d^Emilie.)  —  Vin  noir 
de  commerce.  —  Vin  blanc  obtenu 
avec  des  raisins  séchés  à  Tombre  et 
fermentés  au  soleiL    [2216.] 

152.  BoUoURinald,  Reggio(Emì- 
lie.)  —  Vin  blanc  sec,  de  STRuffino, 
(commune  de  Scandiano)  des  an- 
nées 1858  et  1865.  —  Vin  rouge, 
de  1863  et  1865.    [2439J] 

153.  Bifril  Antoine,  Correggio 
(Reggio  d^milie).  —  Vin  (*or- 
bato)  compose  de  raisin  blanc  dit 
malvoisie.  —  Vin  de  luxe  <f«fr- 
biano  d^Espagne;  vin  aìeatico. 
[1768.] 

154.  Cattania  Charles,  Correggio 
(Reggio  d'Emilie).  —  Vin  de  luxe, 
de  1864  et  1865.  —  Vin  de  com- 
merce, de  1866.  [1766.] 

155.  ColorettiFrédéric,  Reggio 
{de  TEmilie.)  —  Vin  rqjage  sec, 
2  bouteilles.  —  Vin  blanc  sec, 
2  bouteilles.  —  Vin  blanc,  2  bou- 
teilles, année  1865;  prix  2  fr.  le 
Utre.    [2595.] 

156.  Ferrarini  Attilius,  Reg- 
gio (de  FEmilie.)  —  Vin  blanc 
sec,  4  bouteilles.  —  Vin  dtnaMea- 
no  muscat,  4  bouteilles.  —  Vin 
lambrusco  de  iSSorbora,  4  bouteilles; 
prix  1  fr.  66  e  la  bouteille.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2420.] 

157.  Guzzoni  Borace,  Corr^- 
gio  (Reggio  d'Emilie).  —  Vin  noir, 
de  1865.  —  Vin  rouge  obtenu  du 
raisin  dit  àU(U%co.  —  Vin  blanc 
obtenu  du  raisin  épaissi.  [1770.]* 

158.  Martinetti  Pompeo,  Cor* 
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regffio  (Reggio  d'Emilie).  —  Vin 
de  luxe.    [1765.'] 

159.  Massari-Anceschi  Alexan- 
dre, Correggio  (Reffg^o  d'Emilie). 

—  Vin  rouge  proauit  du  raiflin 
dit  lambrusca.  —  Idem  de  lupo,  da 
raisin  appelé  reno.  —  Vin  blanc 
prodtdt  du  raisin  blanc  dit  posse- 
retta.  —  Vin  ordinaire  de  com- 
merce.   [176P.] 

160.  Bossi  Deodati  Joseph,  Reg- 
gio (d'Emilie.)— Vin  scandamese; 
prix  12  fr.  50  e.     [2375.] 

161.  Pademi  docteor  Lonis. 
Reggio  (d'Emilie.)  —  Vin  moscai 
de  1863,  4  bouteilles;  prix  1  fr. 
50  e.  la  bouteille.    [2617^ 

162.  Badighieri  Jean,  Correg- 
gio (Reggio  d'Emilie).  —  Vin  noir 
de  luxe.  —  Vin  noir  de  commerce, 
de  1866.    [1767.] 

163.  BeUncei  Jean  Baptiste,  Mo- 
dène.  —  Vin  àleaiico  de  1864 
et  1865.  —  Vin  Tokaì  de  1857.  — 
Vin  muscat,  1852.  f  Méd-  Fio- 
rence,  1861.    [629^] 

164.  BentiTOglio  Philippe,  Mo- 
dène.  —  Vin  lambrusco^  6  bouteil- 
les; prix  1  fr.  20  0.  la  bouteille. 
[611.] 

165.  LeTi  Isaie,  Modène.  —  Vins 
de  différentes  qualités;  prix  1  fr. 
25  e.  la  bouteille.    [630.] 

166.  Malatesta  Augn8te,Modène. 

—  Vin  rouge  lambruseo  ;  prix  1  fr. 
20  e.  la  bouteiDe.    [615.] 

167.  Nasi  Guillaume,  Modène. 

—  Vin  rouge;  prix  1  m  12  e.  la 
bouteille,    [62i!] 

168.  Palazzi  Francois.  Modène. 
—Vins  de  différentes  qualités;  prix 
3  fr.  33  e.  la  bouteille.    [628A 

169.  Pisa-FaUoppia  Pierre,  Mo- 
dène. —  Vin  ceresino  et  fragolino^ 
1860;  prix  2  fr.  le  litre.  —  Vin  ce- 
resino pur  de  1863;  2  fr.  —  Vin 
fragolino  pur  du  1862;  2  fr.  — 
Vin  aieatico  et  monteptdciano  ; 
2  fr.  50  e.  —  Vin  coBtdoetro  brusco 
1865;  1  fr.  60  e.  —  Vin  Monte- 
pulciano pur  1863  et  1865;  2  fr. 


—  Vin  adelina  blanc  1861  ;  2  fr. 

—  Raisin  pourri,  1865;  2  fr.  [645.] 
170.  Bicd  Ludovic,  Modène.  — 

Vin  rouge;  prix  1  fr.  la  bouteille. 


171.  Biglietti  Eugène,  Modène. 

—  Vin.    [642.] 

172.  Souseommission  de  Mo- 
dène. —  Vins  difiPérents.  —  Alcool 
de  diflférents  degrés.    [1951.]  * 

173.  Zanotti  Gherardo,  Modène. 
—Lambrusca  d'^es  difPérents;  prix 
1  fr.  50  e.  la  bouteille.    [1B49?[  * 

174.  Barzi  Daniel,  Ferrare.  — 
Vin  rouge.  —  Vin  blanc.    [1637^ 

175.  Casazza   André,  Ferrare. 

—  Vin  commun  de  1865.  —  Vin 
lambrusca^  méme  année.    [1641.] 

176.  Chambre  de  Commeree  de 
Ferrare.  —  Vin  commun.    \356.] 

111.  Mangilli  Antoine,  Cento 
(Ferrare).  —  Vin  blanc,  et  rouge; 
prix  6  fr.    [363:\ 

17a  Patrignani  Léonidas,  Co- 
macchio  (Ferrare).  —  Vin  noir. 
[2708.] 

179.  Oardini  Cesar,  Bologne.— 
Vin  gros  rouge,  contenant  23  de- 
ffrés  d'alcool,  d'après  Falcoomètre 
ae  Gay-Lussac.  —  Vin  gros  alea- 
tique  de  15  degrés,  tous  les  deux 
de  2  ans.    [100.] 

180.  Gnadaffnini  frères,  Bolo- 
gne. —  Vin  de  càburazea  blanc; 
prix  2  fr.  la  bouteille.    [36.] 

181.  Conti  Jean  et  frères,  Imola 
(Bologne).  —  Vin  santo  de  1863 
et  1864.  —  Vin  santo  mousseux 
de   1865.  t  Méd.  Florence,  1861. 

18^.  Ginnasi  Denis  chanoine, 
Imola  (Bologne).  —  Vin  ordinaire 
blanc,  et  rouge.— Vin  santo.  fMéd. 
Florence,  1861.    [106.] 

183.  Ginnasi  Pagiolini  Domini- 
que,  Imola  (Boloffne).  —  Vin  santo 
blanc,  1864.  —  Vin  santo  rouge, 
1865.    [109.] 

184.  Tassinari  Jaci^ues,  Imola 
(Bologne).  —  Vin  ordinaire  rouge 
et  blanc.  —  Vin  santo.    [108.] 
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185.  Carati!  Vincent,  Ravenne. 

—  Vin.    [2630.']  * 

186.  Gallegati  Cesar,  Faenza. 

—  Vin.    [1774,] 

187.  Zaull  Naldi  Dominique, 
Faenza.  —  Vin  de  plosieurs  qua- 
Utés.    [1775.]  * 

188.  llmerid   Jean.    Cesena 

2 Forlì).  —  Vin  natorel  ae  Cesena, 
e  1865  et  1860.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [1725.] 

189.  Àmadncel  Philippe,  Cìvi- 
tella  di  Romagna  (ForU).  —  Vin 
{foreato).  —  Vin  sangioveto.    [753.] 

190.  Gnarini  Pierre,ForlL — Vin 
bertinoro.  —  Vin  ronio.  —  Vin 
muscat.  —  Vin  hermitage.  f  Méd. 
Florence,  1861;  Londres ,  1862. 
[2453.] 

191.  Zaeoarelli  frères,  ForlL  — 
Vin  santo.    [418.] 

192.  SoQscommlssion  de  Rimini 
pour  divers  propriétaires,  Rimi- 
ni. —  Vins  de  mverses  qualités. 
[2672.']  * 

193.  Institnt  d'Agrronomie  et 
d'Agrimensure  de  Pesaro.  —Vins 
da  pays. 

194.  Oamlia  Pierre,  Pietrasanta 
(Lucgues).  —  Vin.    [2364.] 

195.  Cenci  Joseph,  Prato  (Flo- 
rence). —  CoUection  de  vins  de 
la  vallèe  da  Bisenzio:  onda  di 
Biseneio;  amore  di  patria  ;  vin 
santo:  aleatico  rosso.  —  Vin  blanc 
à  biscottes.  —  Vin  rouge  de  table. 
[317.'] 

196.  Baroni  Bernardin,  Lncques. 

—  Vin  sangioveto.  —  Vin  dairet 
de  Gragnano.  —  Vin  ìacryma  di 
Arsina.    [438.] 

197.  Bernardini  Cosme,Lacques. 

—  Vin.    [425.] 

198.  Bonlni  Alexandre^Lacques. 

—  Vin  de  6  qualités  ;  prix 
2  fr.  50  e.  la  bouteiUe.    [422.] 

199.  Brunetti  Francois,  Pieve  a 
Nievole  (Lucques).  —  Vin  santo 
de  diverses  qualités  ;  '  prix  2  fr. 
10  e.  le  litro.  —  Vin  JBourgogne 
1  fr.  25  0.    [2918.]  * 


200.  Cerchi  Philippe  et  Pierre. 
Lucques.  —  Vin  de  4  qualités- 
[4277] 

201.  Lnodiesini  Francois,  Luc- 
ques. —  Vin  ordinaire  de  2  qua- 
lités; prix,  2  fr.  la  bouteille.[4^.] 

202.  Pierantoni  Laurent  et  he- 
res,  Lucques.  —  Vin  de  3  qualités. 


203.  VitelU  Camillo,  Borgo  a 
Buggiano  (Lucques).  —  Vin  de 
2  qualités;  prix  2  fr.  50  e  la  bou- 
teiUe.   [48^ 

204.  Ammannati  Raphael,  Pis- 
tole (Florence).— Vin  noble  mous- 
seux;  prix  4  fr.  —  Idem  sec,  non 
mousseux  ;  3  fr.  —  Idem  aleatico 
mousseux;  6  fr.  —  Idem  non  mous- 
seux ;  8  fr.  —  Muscadeìlo  mouss.  ; 
8  fr.  —  Vin  vierge  id.;  4  fr.  — 
Vin  brusco;  2  fr.  —  Vin  santo; 
6  fr.    [1900.] 

205.  Fortégnerri  Joseph,  Pis- 
tole (Florence).  —  Vin  de  choix, 
années  1857,  58,  59  et  60.   [324.] 

206.  OaUi  frères.  Pistole  (Flo- 
rence). —  Vin  de  diverses  qualités, 
de  choix  et  ordinaires.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [326.] 

207.  Gatteschi  Fréderic,  Pistole 
(Florence).  —  Vin  provenant  de 
raisins  assortis;  prix  3  fr.  le  litre. 

—  Vin  santo  ;  3  fr.  —  Vin  rouge 
ordinaire;  50  e.  le  litre.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [327.] 

208.  Bettini  C.  N.,  Livoume. 

—  Vins  toscans  de  divers  crùs; 
prix  1  fr.  60  e.  la  bouteille,[4P7'.l* 

209.  Foresi  Jacques,  Elba  (Li- 
vourne). — Aleatico.  —  Muscat. — 
Ausonica,  —  Lucona  rouge.  [2683.] 

210.  Bonamid  Ferdinand,  Buti 
(Pise).  —  Vin  seracino-mammóla  de 
1860.  —  Idem  seracino  rouge,  de 
1863.  —  Idem  seracino-cMaretto 
rouge,  de  1864.  —  Idem  seracino 
blanc,  de  1864.  f  Méd.  Florence, 
1861  ;  Dublin,  1865.    [737À 

211.  Del  Chicca  Cesar,  Pise.— 
Vins  de  différentes  qualités.[^745.] 

212.  Di  Lupo  Parrà  Antoine, 
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Pise.  —  Vin  canc^olo.  —  Idem  moz- 
eese,  —  Idem  trebbiano,  —  Trebbiano 
bis.  —  Ste-Marie.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [3746.] 

213.  Gioii  Rénier,  S.Frediano  a 
Settimo  (Pise).  —  Vin  de  Poggio 
Sassarello  des  collines  de  rise, 
années  1864  et  1865.    [742.] 

214.  Giusti  Noél,  Pise.  —  Vin, 
diverses  qnalités.    [125^.] 

215.  Grazzinl  Pellegrin,  Palaio 

g^se).  —  Collection  de  vins.fMéd. 
ublin,  1865.    [732.) 

216.  Àttucci  Philippe.  Carmi- 
gnano  (Florence).  -^  vin  aleatico 
de  1865.  —  Vin  santo  de  1865.  — 
Idem  occhio  di  pernice,  de  1865. 
[2712.] 

217.  Bardi  Serzelli  Ferdinand, 
Florence.  —  Vins  divers.    [2693.] 

218.  fianei  Sylvius,  Florence.— 
Vin  santo;  prix  3  fr.  50  e.  la  boa- 
teille.     [2.] 

219.  fiargioni  Joseph,  Florence. 

—  Vinblanc.     [2743^ 

220.  Cecclii  Justin,  Carminano 
(Florence).  —  Vin  dit  ma/rcignano 
sec,  de  1865.  —  Marcignano  doux, 
de  1863.    [2529A 

221.  CoToni  Mario  et  fròres, 
Florence.  —  Vin  ordinaire  de  1855. 

—  Idem  aleatico,  de  1865.    [2121.] 

222.  Cremoncini  Eugène,  Flo- 
rence. —  Vins  communs,  rouges 
et  blancs,  de  qualité  supérieure. 
t  Méd.  Florence,  1861.  J2120.] 

223.  De  Lncchi  Guy,  Florence. 

—  Vin  santo.    [2694.] 

224.  Franchi  Alméric,  Carmi- 
gnano  (Florence).  —  Vin  santo  de 
1862.  —  Aleatico  de  1864.  [2528.] 

225.  Giotti  Démétrius,  Florence. 

—  Vins  ordinairess  de  table  du 
1866;  prix  60  e.  la  bouteiUe.  — 
Idem  assujetti  à  70^  de  chaleur, 
d'après  M.  Pasteur;  prix  65  e.  la 
bout.  ~  Idem  de  1865.  —  Idem  as- 
sujetti comme  ci  dessus;  prix  80  e. 
la  bout.  —  Idem  choisi,  de  1866; 
1  fr.  —  Idem  assujetti  comme  ci 
dessus;  1  fr.  5  e.  —  Vin  santo  de 


1862;  2  fr.— Idem  assujetti  comme 
ci-dessus  ;  2  fr.  5  e.  —  Vin  de  luxe, 
de  1865;  1  fr.  50  e.  —  Idem  assujetti 
comme  ci-dessus;  1  fr.  55  e.  — 
Moùt  pour  temperer  les  vins  trop 
àpres;  1  fr.  25.  e.     [2695.] 

226.  Masetti  Pierre,  Florence.— 
Vins.  t  Méd.  Florence,  1861  ;Lon- 
dres,  1862.    [288.]  * 

227.Moriani  Napoléon,Florence. 

—  Vin  rouge  ordinaire,  de  1859.  — 
Idem  de  1862.  —Idem  de  1865.— 
Idem  blanc,  de  1864.  f  Méd.  Flo- 
rence, 1861.     \2715.] 

228.  Nerncci  Gerard,  Florence. 

—  Vin.  t  Méd.  Florence,  1861;  Du- 
bUn,  1865.    [2318.] 

229.  Paolinl  Paul,  Artimino 
(Florence).  —  Vin  ordinaire,  et  vin 
choisi.     [2530.]_ 

230.  Perngri  Fidèle,  Florence.— 
Vin  santo^  de  Pannée  1860.  — 
Idem  aleatico  de  1864.    [2717.] 

231.  Petracehi  Thérèse,  Floren- 
ce.—  Vin  aleatico  de  1865,  et  vin 
dit  occhio  di  Pernice^  de  la  mème 
année.    [2753.] 

232.  Petrncci  frèreSj  Florence. 

—  Bouteille  de  malvoisie  mous- 
seux  :  1  fr.  80  e. — Idem  sangioveto; 

1  fr.  20  e.  —  Idem  commun;  80  e. 
[2707.] 

233.  Piccardi  Joseph,  Florence. 

—  Vins.  t  Méd.  Paris,  1855;  Flo- 
rence, 1861.    [287.] 

234.  Puccio  Charles  Felix,  Flo- 
rence. —  Vins  divers.    [2702.] 

235.  Bimediotti  frères,  Florence. 
—Vin  de  1861  ;  prix  1  fr.  70  e— 
Idem  1863  ;  1  fr.  40  e— Idem  1865; 

2  fr.  20  e— Idem  santo  1861;  2  fr. 
50.  e.  —  Idem  1863;  2  fr.    [2701.] 

236.  Bonclii  Pierre,  Florence.— 
Bouteilles  de  vin  commun.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2706.] 

237.  Tofanari  Joseph,  Florence. 

—  Vin  alleante;  prix 4  fr.  —  Idem 
santo;  6  fr.    [2122.] 

238.  Ticiani  Pellegrino,  Floren- 
ce. —  Vin  commun.    [^JOi.] 

239.  Bianchi  Vincent,  Ancone.— 

84 
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Vin  muscat  rouge;  prix  2  fr.  — 
Lacryma  doux. —  Lacryma  sec.  — 
Verdicchio  ;  prix  1  fr.  50  e.  la  bou- 
teille.    [U13.'\ 

240.  Bitronzelli  Benigne.  —  Vin 
cru  naturel  mousseux.  —  Vin  non 
mousseux,  confectionné  comme  le 
précédent.  —  Liqueur  composée 
avec  jus  de  griotte,  esprit  de  vin, 
et  vin  cru.    [1411,'] 

241.  Brìgranti-BeUini  frères,  Osi- 
mo  (Ancóne).  —  Vin  monssenx, 
blanc  et  rouge,  fabriqué  avec  rai- 
sins  épaissis.    {làlO,} 

242.  Oallo  Septimio,  Osimo 
(Ancóne).  -—  Vin  rouge  fin.  —  Vin 
blanc  fin.    [2674^ 

243.  Santoni  Pierre,  Sammar- 
cello  (Ancone). — Vin  aleatico. — 
Vin  muscat.    [14U2.'] 

244.  Slmonetti  Osimo  (Ancóne). 
— Vin  rouge  mousseux  ;  prix  5  fr.  la 
bouteille.  Le  raisin  est  foulé  sans 
ses  grappes,  et  la  fermentation 
s'accomplit  dans  dea  tonneaux  fer- 
me s.  Cnangement  des  tonneaux 
en  mars  et  en  septembre  ;  mise  en 
bouteilles  au  mois  de  mars  suivant. 
[UOO.] 

245.  Spalazzi  Francois,  Loreto 
(Ancóne). — Marchiano  mousseux, 
via  de  luxe,  de  1864;  prix  3  fr. — 
Idem  non  mousseux;  1  fr.  30  e. — 
Lacryma  supérieur,  1865;  1  fr.  30  e. 

—  Idem  2«  qualité;  60  e—  Bal- 
samina supérieur  de  luxe,  1865; 
1  fr.  25  e— Idem  2«  qualité,  1865; 
60 e.  —Vin  santo  (cuit)  1863;  1  fr. 
50  e.  —  Balsamino  de  luxe,  1863; 
1  fr.  50  e.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1408:\ 

246.  Andreini  Hippolyte,Sienne. 

—  Vin  commun,  de  1863.  12664:] 

247.  Angelotti  Ferdinand,  Sien- 
ne.  —  Vin  nobile  rouge;  prix  2  fr. 
la  bouteille. — Vin  de  choix,  blanc; 
1  fr.  50  e.    [2467\ 

248.  Angelotti  Grodefroi,  Sienne. 
■—Vin rouge  noble,  de  1863,  1864, 
]  865.— Idem  de  table,  1865.  f  Méd. 
Florence,  1861.    [2146,] 


249.  Ams  Joseph,  Orbetello 
(Sienne).  —  Vin  dit  riminese,  de 
1865;  prix  3  fr.  —  Vin  muscat  ;  3 
fr.  —  Jjacryma  de  Somone  ;  2  fr- 
[2084:] 

250.  Angliirelli  Joseph,  Montal- 
cino  (Sienne).  —  Vin  rouffe  ordi- 
naire  dit  ambrostine  de  1860  et 
1865.  —  Muscat.  f  Méd.  Florence, 
1861.    [993:] 

251.  Bernardi  Francois,  Sienne. 

—  Vin  rouge  de  choix.    [971.] 

252.  Bnoninsegni  Pierre,  Sien- 
ne. —  Vin  commun,  de  1866.  — 
Aleatico,  de  1866.    [2132,] 

253.  Canudori  freres  Oelse  et 
Dominique,  Sienne.  —  Vins  blancs 
et  rouges,  choisis;  prix  3  fr.  la 
bouteiUe.    [982,] 

254.  Casnceini  Pierre,  Sienne. 

—  Vin  de  1865,  de  plusieurs  qua- 
lités.  t  Méd.  Florence,  1861.  F-^^^^.] 

255.  Colombi  Francois,  Sienne. 

—  Vin  rouge  noble.    [2663,] 

256.  Colombi  frères,  Montepul- 
ciano (Sienne).  —  Vin  de  Monte- 
pulciano !'•  qualité,  de  1865;  prix 
1   fr.  50  e.  la  bout.    [2466A 

257.  De*Gori  Auguste,  Sienne. 

—  Vins.    [986,] 

258.  DusDiet  Anna,  Sienne. — 
Vin  rouge  de  choix,  de  1865. — 
Vin  aléati^ue,  de  1865.  —  Vin  rou- 
ge ordinaire,  de  1866.    [2612:] 

259.  Ferri  Ange,  Sienne.  —  Vin. 
[2140,] 

260  Fregoli  Hyacinthe,  Pienza 
(Sienne).  —  Vin  rouge  ordinaire 
aQTorrvta. — Vins  blancs,  choisis  de 
Gontignano  près  Badicofani.  [980.] 

261.  Gigli  Louis,  Montepulcia- 
no (Sienne).  — Vin  rou^e  de  Mon- 
tepulciano de  1866;  prix  1  fr.  la 
bouteille.    [2613:]  * 

262.  Ginbbilei  Antoine,  Monte- 
pulciano. —  Vin  rouge,  et  vin 
blanc.    [21U^ 

263.  Orisaldi  Dal  Taja  Charles, 
Sienne.  —  Vin  de  plusieurs  qua- 
lités.  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [2147,] 
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264.  Lenzini  Pierre,  Sienne.  — 
Vin  rouge  de  choix:  prix  1  fr.  12 
cent,  la  Douteille.    [968,'] 

265.  LiTini  Robustino,  Sienne. 

—  Vins  divers;  prix  2  fr.  la  bou- 
teiUe.    [2614.] 

266.  Sretonl  An^e  Barthélem^, 
Montepulciano  (Sienne).  —  Vin 
rouffe  de  1865,  en  4  bouteilles.  — 
Vin  blanc  de  1865,  en  4  bouteiUes. 
[2145.'] 

267.  Laciani  Lucien,  Grosseto 
(Sienne).  —  Vin  de  la  Maremme 
siennoise.    [2085.^ 

268.  Newton  Gervais,  Pienza 
(Sienne).  —  Vin  rouge  ordinaire. 

—  Vin  Diane  de  choix,  3  qaalités 
diverses.  +  Méd.  Florence,  1861. 
[975.} 

269.  Paolini  Francois,  Monte- 
pulciano. —  Vin  noble,  de  1865; 
prix  1  fr.  50  cent.  — Idem  1866; 
1  fr.  50  cent.  —  Idem  rouge  capi- 
teux,  de  1865;  1  fr.  — Idem  santo, 
de   1862;  2  fr.  50  cent.    [2642.] 

270.  Paolini  Joseph,  Sienne.  — 
Vins  de  Montepulciano:  nobile,  de 
1865;  idem  de  1866;  aleatico,  de 
1865;  idem  de  1866;  vino  santo, 
de  1862;  vin  commun  rouge,  de 
1865;  idem  blanc.  f  Méd.  Floren- 
ce, 1861.    [2642.] 

271.  Paolozzi  Jean,  Sienne.— 
Verdea  de  6  ans;  prix  9  fr.  la  bout. 

—  Idem  de  4  ans;  8  fr.  40  cent.  — 
Idem  de  2  ans  ;  5  fr.  4  cent.  — 
Idem  de  1  an;  1  fr.  50  cent.  [2139.'] 

272.  Pilacd  Nicolas  et  Oreste, 
Montepulciano.  —  Vins  fins,  de 
1865  et  de  1866.    [2662.] 

27a  Bicasoli  Bettino,  Brolio, 
(Sienne).  —  Vin  rouge  de  Brolio 
des  années  1859,  60,  61,  64  et  65. 

—  Moscadello.  —  Malvoisie.  —  To- 
kai.  —  Aleatico.  —  Occhio  di  Per- 
nice.  -f  Méd.  Paris,  1855  ;  Florence, 
1861;  Londres,  1862.    [2272.] 

274.  Samnelli  Michelj  Sienne.  — 
Vin  aleatico,  de  1865;  prix  3  fr. 

—  Idem  nobile,  de  1865;  2  fr. 
[2136.] 


275.  Santi  Clément,  Montalcino 
(Sienne).—  Muscat  mousseux;  prix 
à  fr.  50  cent  la  bouteiUe.  —  Vin 
rouge  pur,  de  1861  ;  3  fr.  —  Idem 
de  1864;  2  fr.  50  cent.  — iVoca- 
nichetto;  3  fr.    [992.] 

276.  Tamgi  Torello,  Montepul- 
ciano (Sienne).  —Vin  de  plusieurs 
qualités,  de  1855.    [2086.] 

277.  Toscani  Cesar,  Montopoli 
(Sienne).  —  Vin  rouge  ordinaire, 
de  1865.  —  Idem  choisi.  —  Idem 
blanc,  de  2  qualités,  de  1865. 
[1007.] 

278.  Trecci  Théodore,  Monte- 
pulciano (Sienne).  —  Vin  nobile, 
de  1861  et  1866;  prix  2  fr.  la 
bouteille.  —  Vin  santo,  de  1838 
et  1850;  2  fr.  80  cent.  — Vin 
ordinaire,  de  1861  et  1866;  70  cent. 

—  Vin  blanc  Magenta  et  Solferino, 
de  186a    [2599!] 

279.  Vincenti  Ange,  Sienne.  — 
Vin  de  Montepulciano  ordinaire, 
de  1866;  prix  i  fr.  la  bouteille. 
[994.'] 

280.  Angelici  Henri,  Arezzo.  — 
Via  verdea  blanc  de  30  ans;  prix 
3  fr.  —  Idem  verdea,  de  1861;  2  fr. 

—  Idem  aleatico,  de  1865;  2  fr.  — 
Idem  santo,  de  1865;  2  fr.  —  Idem 
greco,  de  1865;  2  fr.  —  Malvoisie, 
de  1865:  2  fr.  —  Vin  verdea,  de 
1865  ;  2  fr.— Muscat,  de  1865;  2  fr. 

—  Vin  ordinaire^  de  1865;  40  cent, 
t  Méd.  Florence,  1861.    [2699.'] 

281.  Coccoli  frères,  Arezzo.  — 
Vin  rouge  ordinaire   1"  qualité. 

—  Idem  2"*  qualiiJé.  —  Idem  rouge, 
imitant  le  Bordeaux.  —  Idem  2"'' 
qualité.  —  Aleatico  1"  qualité.  — 
Vin  santo  l'*  qualité.  —  Idem 
2"®  qualité.  —  Lacryma  du  Pian  di 
Sco  1"  qualité.  —  Idem  2"'  qua- 
lité. —  Onda  mousseux  de  Resco , 
l'*  qualité  imitant  le  Champagne. 

—  Idem  2»«  qualité.    [26981] 

282.  Diligenti  Louis,  Cortona 
(Arezzo).— Vin.    [89.] 

283.  Falci^J  Fossombroni  Henri 
Victor,     Arezzo.  —  Vins   divers 
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provenant  des  fermes  de  Pigli  et 
Caselle.    [2697.'] 

284.  Mai-ciicoi  Annibal,  Arezzo. 

—  Vins  de  diverses  qualités,  1863 
et  1865.    [^704.]   - 

285.  Petmoci  frères,  Panzane 
de  Chianti  (Arezzo).  —  Vin  mal- 
voisie  mousseux;  prix  1  fr.  80  e. 
le  litre.  — Idem  rouge  sanaioveto; 
1  fr.  20  e.  —  Idem  rouge  oroinaire; 
80  e.    [238.'] 

286.  SaÌTiBnonaccorsi  Jacques, 
Arezzo.  —  Vin  commun,  vins  santo 
et  aleatico;  prix,  18  fr.  —  Vin 
alóatique  600  litres.  —  Vin  ordi- 
naire  4,000  litres.  —  Prix  de  Taléa- 
tique  :  2  fr.  la  bouteille.  —  Vin  or- 
dinaire:  1  fr.  idem  —  Cuves  et 
futailles.  —  Raisins  de  la  province. 

—  Débouché,  Arezzo:   Florence. 
[2705,'] 

287.  Battaglia  frères,  Cingoli 
(Macerata). — Vin  mousseux,  fagon 
Champagne:  prix  2  fr.  50  cent. 
[506.] 

288.  Belardini  André,  Macerata. 

—  Vin  mousseux  blanc,  et  rouge. 

—  Idem  petit  Bordeaux.  —  vin 
santo  blanc,  et  rouge.    [1941.]  * 

289.  Bollici  Louis,  Macerata.  — 
Vin  blanc,  fabriquó  avec  raisins 
épaissis.    [2646.'] 

290.  Boncori  Nicolas,  Sant'An- 

felo  in  Pontano  (Macerata).—- 
in  rouge  ordinaire,  de  1865  et  de  2 
qualités  :  A,  fabriqué  à  fermenta- 
tion  en  vases  ouverts  avec  mare 
de  raisin  balsamina]  B.  fabriqué 
à  fermentation  en  tonneaux  fer- 
mes, avec  5'  de  moùt  de  raisin 
gaglioppa  cuit.    [2621.] 

291.  Canale  Louis,  Macerata.  — 
Vin  blanc.    [^^47.1 

292.  Castellani  Frédéric,  Treia 
(Macerata).  —  Vin.    [2624.] 

293.  Comité  (Giunta)  locai  de 
Camerino  (Macerata). —  Collection 
complète  des  vins  du  territoire 
de  Camerino.    [533.'] 

294.  Ferri  «fosepn,  Montecas- 
siano  (Macerata).  —  Vin  de  3  qua- 


lités avec  des  raisins  secs,  et  d^après 
la  méthode  ordinaire;  prix  I  fr. 
50  e.  la  bouteille.    [2623.] 

295.  Oinstiniani-Bandini  Sigis- 
mond.  Macerata.  —  2  qualités  de 
vin.    [503.] 

296.  Marini  Ange,  Monte  Cosare 
(Macerata).  —  Vin.    [1939.]  * 

297.  Moscliini  Jean,  Macerata. 

—  2  qualités  de  vin.    [2625.] 

298.  Pergoli-CampanelllJoseph, 
Cingoli  (Macerata). — Vin  spiri- 
tueux  ressemblant  au  vin  du  Knin; 
prix  3  fr.    [507.] 

299.  Vermigli  Minerve,  Sant'An- 

felo  in  Pontano  (Macerata).— 
in  cuit  de  3  qualités,  de  1864  ; 
prix  80  fr.  rhect.  —  Vins  de  trois 
qualités.  —  Prix,  75  fr.  par  hec- 
tolitre.  —  Débouché,  Rome,  Adria- 
tique.    [521.] 

300.  Barbi  Louis,  Pérouse.  — 
Vin  de  luxe.  Prix  6  fr.  —  Vin 
ordinaire  ;  3  fr.    US82.] 

301.  Benamati  Ermile,rérou8e.— 
Vin  blanc.  Prix  3  fr.  le  litre,  [2608.] 

302.  Bonncci  Alexandre,  Perouse. 

—  Vin  blanc  ordinaire.  —  Vin 
blanc  muscat.  —  Vin  rouge  alea- 
tico.   [1221.] 

303.  Cesarei  Antoine,  Pérouse. 

—  Vin  blanc  ordinaire. — Idem  fin 
et  mousseux. — Idem  rouge,  fin  et 
mousseux.    [1465.] 

304.  Costi  Raphael,  Pérouse.  — 
Vin  santo.    [2588.] 

305.  Francesconi  Francois,  Pé- 
rouse. —  Vin  blanc.  —  Vin  rouge, 
fait  avec  le  raisin  t?6maccta.  [1379.'] 

306.  Moscarelli  Fabius,  Perouse. 

—  Vin  blanc  ordinaire.  —  Vin 
rouge  aleaUco.    [1472.]  * 

307.  Monaldi  Hector,  Pérouse. 

—  Vin  rouge  aleatico;  prix  2  fr. 
55  e.  le  litre.    [2502.] 

308.  Rosi  Ubalde,  Pérouse.  — 
Vin  mousseux.  —  Idem  aleatico.  — 
Muscat.    [2598.] 

309.  Société  éoonomiqae  agraire, 
Pérouse.— Vins  rouges  ordmaires. 

—  Vins  blancs  ordinaires.  [1376.] 
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310.  Uffrednzzi  Jacques,  Pérouse. 

—  Vin  blanc  dea  raisins  trebbiano, 
pecorino  bùmco,  malvasia  et  ver- 
dicchio. —  Vin  rouge  aleatico.  — 
Vin  santo.    [1483.] 

311.  Waddingrton  EveHn,  Pé- 
rouse.  —  Vin  blanc,  1865.  —  Vin 
rouge,  1864.  tMéd.  Florence,  1861. 
[2468.) 

312.  BelU  Darius,  FuHgno.  — 
Vin  de  2  qualités.    [2727^ 

313.  fionucei  Alexandre,  Fuli- 
gno.  —  Vin  de  diflférentes  qua- 
Btés.    [2728.'] 

314.  Calderoni  Antoine,  Fuligno. 

—  Vin  santo.    [1473.] 

315.  Chiari  Louis,  Mentone  (Fu- 
ligno). —  Vin  ordinaire.  —  Vin 
doux.    [2473.] 

316.  Ciancialeoni  Bicei,  Fuli- 
gno. —  Vin  mousseux;  prix  1  fr. 
50  e.  la  bouteille.    [912^ 

317.  Coppoli   Rénier ,  Fuligno. 

—  Vin  de  différentes  qualitéa.  f 
Méd.  Florence,  1861.    [2387.]  * 

3ia  Mayarelli  Mauro,  Fuligno. 

—  Vin  blanc.    [2475.]^ 

319.  Orazii  frères,  Fuligno.  — 
Vin  de  1839  et  1841  ;  prix  1  fr.  50  e. 
la  bouteille.  +  Méd.  Florence,  1861. 

[m.] 

320.  Palmeg]g:iani  frèrts,  Rieti 
(Fuli^o). — Vin  rouge  mousseux. 
[1487^  * 

321.  Pasqni    Louis,    Mentone 

g^'oligno). — Vin  ordinaire.  —  Idem 
oux.    [1468.] 

322.  BaTizza  Jean,  Fuligno.  — 
Vin  blanc  d'Orvieto  dit  proca- 
nico.  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [2700.] 

323.  Spezi  I)ominique,  Fuligno. 

—  Vin  rouge;  prix  I  fr.  la  bou- 
teiUe.    [915^] 

324.  Vitellesclii  Victoire  et  Lrna- 
ce,  Fuligno.  —  Vin  santo;  prix 
6  fr.  la  bouteille.  —  Vin  rouge  ; 
2  fr.  75  e.  —  Vin  cantagaUi; 
1  fr.  50  e.  —  Vin  commun  1" 
qualité  ;  50  e.  —  Vin  commun  2™* 
qualité;  45  e.    [914.] 


325.  Capella  Hyacinthe,  Fermo. 
— -  Vin  cru  ordmaire  de  1864; 
prix  1  fr.  le  litre.    [1837.] 

326.  Ciamberlaiii  Vincent,  Mon- 
tappone  (Fermo).  —  Vin  ordi- 
naire cuit,  de  1865;  prix  14  fr. 
lliect.    [376] 

327.  De  Minicis  Paul,  Fermo.— 
Vin  santo;  prix  1  fr.  30  e.  la 
bouteille.  —  vin  lambnisco  ;  1  fr. 
30  e— Vin  ordinaire;  75 e.  [374.] 

328.  Mandò  Vincent,  Grottam- 
mare  (Fermo).  —  Vin  blanc,  à 
J'usage  de  Chypre,  de  1865.  —  Vin 
rouge  ordinaire,  de  1862.    [522.] 

329.  Sonscommission  d'Ascoli; 
Palletta  Gaétan.  —  Vins  crus.  — 
Vins  cuits.    [18.] 

330.  SalTadori  Louis,   Fermo. 

—  Vin  gaglioppa  rouge.  —  Vin 
blanc  verdicchio.  —  Vin  rouge 
balsamina.    [841.] 

331.  Bonolis  Charles,  Teramo. 

—  Vta  blanc  mousseux,  de  1865. 
[1782.] 

332.  Cerroni  Joseph,  Teramo. 

—  Vin  rouge  ordinaire.  —  Vin 
blanc  délicat.  —  Vin  cuit,  de  23 
ans.     [1779.] 

333.  De  Blasiis  Francois,  Città 
di  Sant'Angelo  (Teramo).  —Vin  du 
Gran  Sasso;  prix  1  fr.  60  e.  la 
bouteille.    [585.] 

334.  De  Sanctis  Titus,  Teramo. 

—  Vin  rouge  de  1865*  prix  60  e. 
le  litre.  —  Vin  blanc  de  1865  ;  60 
e.  le  litre.    [1980.] 

335.  Fosolii  Jean,  CasteUi  (Te- 
ramo). —  Vin  rouge  muscat.  — 
Vin  cuit,  de  3  ans.    [1783.] 

336.  Mentori  Joseph,  Teramo. 

—  Vin  cuit,  de  1865.  —  Vin  vieux. 
[2606.] 

337.  PelUceiante  Eugène,  Te- 
ramo. —  Vin  clairet  mousseux. 
[1781.] 

33a  Qnartapelle  Raphael,  Te- 
ramo. —  Vin  de  Montepulciano.  — 
Malvoisie  blanc.  —  Muscat  rou^e. 

—  Muscat  blanc.  —  Santo  marino 
blanc.    [1777.] 
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339.  fietdni  Louis,  Chieti.  — 
Vin  rouge  cru,  de  malvoìsie,  de 
Montepmcìano,  avec  muscat  et 
raisin  de  racciappoUUa,  Produci, 
annuelle:  10,000  nectoL,  au  prix  de 
GO  fr.  rhectol.    [153.] 

340.  Castelli  Franjois,  Chieti. 

—  Vin  de  2  qualités.    [2638,1 

341.  Celano  Antoine,  Chieti.  — 
Vin  de  2  qualités.    [640,] 

342.  Ciancagllni  Domitien,  Va- 
sto (Chieti).  —  Vin  cuit.    [416.] 

343.  De  Mela  Joseph,  Chieti.— 
Vin  rouge.  —  Production  annuelle  : 
5,000  litres,  au  prix  de  1  fr.  20  Ift 
bouteille.  —  Vases  et  fours.  —  Ar- 
rondissement  d'Asti.  —  Debouché: 
Italie,  Suisse  Amérique.     \2756,] 

344.  De  Sanctis  Louis,  Manop- 
pello  (Chieti).  — Vin  muscat  cru. 

—  Vin  fabriqué  avec  de  la  con- 
serve de  Monte  Cristo.    [^47.] 

345.  Domizio  Vincent,  Tócco  Ca- 
sauria  (Chieti). — Vin  commun  fait 
avec  du  raisin  de  Montepulciano, 
de  1866.    [397,] 

346.  Dnrini  Louis,  Chieti.  —Vin 
muscat. — Vin  de  Montepulciano. — 
Vin  blanc.    [2072,] 

347.  Ferreri  Vincent,  Ortona 
(Chieti).  —  Vin  rouge  naturel.  — 
Vin  rouge  clair.  —  Vin  rouge  cru, 
naturel. — Vermouth  fabrìqué  avec 
du  vin  blanc  d'Ortona,  3  bouteil- 
les;  prix  1  fr.  par  bout.    [155.] 

34o.  Filomasi  Franjois,  Tocco 
Casauria  (Chieti).  —  Vin  ordi- 
naire  blanc,  de  1865.  —  Vin  de 
Montepulciano  cuit.  de  6  ans. 
[398,] 

349.  Muoei  Antoine,  Vasto  (Chie- 
ti). —  Vin  cuit.    [405,] 

350.Paloml)aro  I)ominique,Chie- 
tL  — Vin  cuit.    [2898,] 

351.  Première  Société  indns- 
trielle  d'Abruzzo,  Letto-Palena 
(Chieti).  —  Vins  crus,  couleur  de 
paille,  couleur  d'ambre,  couleur 
d'ambre  plus  chargée,  aléatique. 

—  3  autres  qualités  de  vins  rou- 
ges.    [152,] 


352.  Reeohia  Louis,  Montazzoli 
(Chieti).  —  Vin  de  table,  rouge, 
de  1865;   prix   1  fr.  la  bouteiue. 

—  Vin  barbèra  mousseux  des 
Abruzzes,  de  1865;  2  fr.  la  bou- 
teiUe.  —  Vin  de  liqueur  vieux,  de 
1856;  2  fr.  la  bouteille.    [149.) 

353.  Tecco  Francois,  Vasto  (Chie- 
ti). —  Vin  blanc.    [415.] 

354.  Urbanncci  Jean,  Bucchia- 
nico  (Chieti).  —  Vin  blanc.  —  Vin 
blanc  mousseux.  —  Vin  Montepul- 
ciano rouge.  —  Idem  mousseux. — 
Vieux  vin  cuit.  —  Liqueur  dite 
ratafià  d'Amarena,  (V.  CI.  72.) 
[150,] 

355.  Calcabale  J.  Bapt,  Cam- 
pobasso. —  Vin  rouge  perfection- 
né.  —  Vin  blanc.  f  Méd!.  Londres, 
1862.    [2648,  2405,] 

356.  Loreto  Ambroise,  Campo- 
pobasso.  —  Vins:  muscat,  mal- 
voisie,  tintiglia.    [2551.'] 

357.  Maseione  Èerardino,  Cam- 
pobasso. —  Vins  divers.    [2675.] 

358.  Parento  Gaètan,  Aversa 
(Campobasso). — Vin  asprino  doux, 
de  1866.    [1842.] 

359.  Pepe  Marcel,  Campobasso. 

—  Muscat  rouge.    [906,] 

360.  De  Bubertis  Louis,  Campo- 
basso, j—  Vin  de  luxe,  de  1^)0, 
1862  et  1864.  f  Méd.  Londres,  1862. 
[907.]  * 

361.  Trotta  Dominique,  Caserta. 

—  Vin  muscat  blanc.  —  Vin  alea- 
tico.   [2374.] 

362.  Boccardi  frères,  Candela 
(Foggia).  —  Vin  muscat  de  1864; 
prix  1  fr.  30  e.  le  litro.  —  Vin 
rouge  agliatiico,  de  1863;  1  fr.  30  e 
le  atre,  f  Méd.  Londres,  1862; 
Dublin,  1865.    [2262.] 

363.  Campanella  Eugène,  Deli- 
ceto  (Foggiai.  —  Vin  aleatico 
rouge,  de  lo62;  prix  50  e.  le  litre, 

—  Vin  aleatico  blanc,  de  1862  ;  50 
e.  le  litro.  Ces  vins  sont  extraits 
d'une  seule  qualité  de  raisins 
noirs.  — Muscat  de  1863;  1  fr.  le 
litre.— Vin  blanc  ordinaire  de  1865; 
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60  c.  le  litre.  —  Muficat  de  1865; 
1  fr.  le  litre.  —  Muscat  de  1866; 

1  fr.  le  litre.    [396.'] 

364.  Mazza    Rogier ,    Foggia. 

—  Vin  santo;  1  fr.  50  e.  la  bou- 
teille.  —  Vin  grec;  1  fr.  25  e.  la 
bouteille.     [920.] 

365.  Mescla  Michel,  Candela 
(Foggia).  —  Vin  blanc,  et  noir, 
aglianico,  de  1865;  prix  1  fr.  20  e. 
à  80  e.  le  litre.    [3264.] 

366.  Mnjiicipalité  de  Ste-Agathe 
(Foggia).  —  Vin  naturel  rouge, 
et  blanc.    [923.]  * 

367.  MnnicipaUté  de  Vico  de 
Grargano  (Foggia).  —  Vin  rouge, 
et  vin  blanc;  40  e.  la  bou- 
teille.— Muscat;  1  fr.  la  bouteille. 
[933.] 

368.  NoTa  Dominique  Antoine, 
Foggia.  —  Muscat  blanc.     [936.] 

369.  Volpe  Constantin,  Foggia. 

—  Vin  naturel.    \930.] 

370.  Amendori  Donat,  Bari.  — 
3  qualités  de  vins:  primaticcio, 
zagarese,  muscat.    [1437,] 

371.  Azzone  Joseph,  Bari.  — 
Muscat.    [1439.] 

372.  Cassano  Francois,  Bari.  — 
Vin  de  primeur.    [2690.'] 

373.  Cozzolongo  Domimque,  Ba- 
ri. —  Vin  clairet,  et  de  primeur. 
[2691.] 

374.  Delfino  Joseph,  Sammi- 
chele  (Bari). — Vin  Icicryma-Christi. 
[Ì445.J 

375.  Farale  Philippe,  Bari.  — 
Vms  divers.    [2689.] 

376.  Ferri  Vito  ]Nicol.,  Bari.  — 

2  qualités  de  vin:  musaghe  et  ver- 
dambra.    [1435.] 

377.  Fritta   Dommique,   Trani 

SBari).  —  Vins  divers:  muscat 
lane  de  1860;  muscat  rouge  de 
1864;  zagareae  de  1866;  ver  dea 
de  1859;  vin  rose  de  1840;  mus- 
cat de  1865  ;  Tokai  de  1865  ;  Lunel. 
[1454.] 

378.  Lops  Louis,  Bari.  —  Vin 
muscat,  de  1865.  —  Aleatico,  de 
1863.    [1448.] 


379.  Minci  Candide,  Bari.  — 
Vin  de  primeur.    [1449.] 

380.  Moschetti  Honat,  Bari.  — 
Vin  de  14  ans.    [1456.] 

381.Paluinbo  Consalvo,  Bari.  — 
CoUection  de  vins  divers  de  1863  : 
muscat  blanc;  malvoisie;  zaga- 
rese.    [2692.] 

382.  Palombo  Horace,  Trani 
(Bari).  —  Vins  divers  de  1861  : 
manna  vacca;  zagarese;  lacryma; 
muscat.  t  Méd.  Londres,  1862. 
[1457.] 

383.  Pellicciari  Louis,  Bari.  — 
8  qualités  de  vin.    [1436.]* 

fel.  Perrone  Carmine,  Bari.  — 
Muscat,  de  7  ans.  —  Aleatico^  de 
4  ans.    [1458.] 

385.  Silos-Labini  Vmcent,  Bari. 
—  Vins  divers.  f  Méd.  Londres, 
1862.    [1451.] 

386.  Agresti  Charles,  Naples.  — 
Vin  de  Pausilippe.    [23127] 

387.  Cesaro  Louis,  Torre  An- 
nunziata (Naples).  —  Lacryma- 
Christi  blanc,  des  vignobles  du  Vé- 
suve.  t  Méd.  Londres,  1862.  [1554.] 

388.  D'Auria  Joseph,  Gragnano 
(Naples).  —  Vin  rouge,  et  blanc. 
[1560.] 

389.  Lops  Etienne,  Naples.  — 
Vin  aleatico,  f  Méd.  Florence , 
1861.    [2423.] 

390.  Lauro  Pierre,  Naples.  — 
Vins  deplusieurs qualités.    [1711.] 

391.  Mazel  Louis,  Naples. — Vins 
des  environs  de  Naples.     [669.]* 

392.  Medici  d'Ottaiano  Joseph, 
Naples.  —  Vin  rouge  du  Vésuve 
de  18J^.  —  Vin  blanc  doux  du  Vé- 
suve. —  Vin  blanc  sec.  —  Via 
rouge  doux.  —  Vin  rouge  sec; 
tous  àgés  au  moins  de  4  ans.  [709.] 

393.  De  Rosa  Francois,  Naples. 
— Vin  ordiuaire  de  Somma.[580^.]* 

391.  Bouff  Isidore,  Naples.  — 
Vins  des  provinces  napolitaines  : 
vin  blanc  de  Capri,  de  Tannée  1860; 
prix  1  fr.  5  e.  la  bouteille.  —  La- 
crytna-ChrisH  de  1860;  1  fr.  70  e. 
la  bouteille.  —  Falerne  blanc,  do 
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1862;  1  fr.  70  e.  la  bouteille.  — 
Idem  rouge,  de  1859;  1  fr.  70  e.  la 
bouteille.  —  Muscat  de  Syracuse, 
de  1862  ;  1  fr.  70  e.  la  bouteille.  — 
LacrymorCkristi,  et  Capri  blanc, 
de  1864.  Ces  deux  demiers  écban- 
tillons  sont  envoyés  pour  donner 
une  idée  des  soins  qu'u  faut  pren- 
dre,  pour  clarifìer  et  pour  dé- 
velopper  le  bouquet  naturel  de 
ces  yins,  qui  ne  sont  marchands 

?[u'aprè8  oans  de  séjouren  cave. 
2755.'] 

395.  Sabino  Antoine,  Naples.  — 
Vin  de  Capri  blanc.  —  [1541.] 

396.  Scala  Joseph,  Niaples.  — 
Vin  lacryma-Christi  :  6  n*.  80  e. 
la  bouteille.  —  Faleme  rouge; 
6  fr.  80  e.  la  bouteille.  —  Capri 
blanc  et  rouge  ;  4  fr.  24  e.  la  bou- 
teille. —  LacrymorChristi  rouge; 
4  fr.  24  e.  la  bouteille.  —  Greco- 
gerace;  10  fr.  20  e.  la  bouteille.  — 
Amarena  de  Syracuse  ;  10  fr.  20  e. 
la  bouteille.  —  Muscat  de  Syra- 
cuse; 8  fr.  50  e.  la  bouteille.  — 
Muscat  à  la  rose;  8  fr.  50  e.  la 
bouteille.  —  Marsala;  6  fr.  80  e. 
la  bouteille.  —  Graanano  rouge; 
4  fr.  24  e.  la  bouteille.  —  Syra- 
cuse rouge  ;  6  fr.  80  e.  la  bouteille. 

—  Ischia  blanc;  2  fr.  12  e.  la  bou- 
teille.   [2610.] 

397.  Scalese  Pascal,  Naples.  — 
Vin  muscat.    [2422.] 

398.  Semmola  Vincent,  Naples. 

—  Vin  blanc,  et  vin  rouge  de  la 
cote  sud-ouest  du  Vésuve.  [1706.] 

399.  Siniscalco  Saverio,  Naples. 

—  Vin  de  Capri  blanc.  —  Idem 
rouge.  —  Vin  de  Pausilippe  blanc. 

—  Idem  rouge.    [1559.] 

400.  Thalbergr  oigismond,  Na- 
ples. —  Vin  pappamosca  de  Pau- 
silippe, 1862.  —  Idem  1863.  — 
Idem  1864.  —  Idem  acinato^  1865, 
clarifié;  prix  69  fr.    \729.] 

401.  De  Martino  Gaétan,  Sa- 
lerno. —  Vin  rouge  ordinaire, 
de  1865.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1683.] 


402.  Notaro  Vincent  et  frères, 
Salerno.  —  Vin  rouge.  — Vin  blanc. 
[2076.] 

403.  Palmieri  Benoit,  Saleme. 

—  Vin  de  2  ans  des  terrains  de 
la  Monica  de  Reggio  Calabro.  — 
Vin  d^AspromonUy  dea  environs  de 
Rej^gio,  agé  de  4  ans.  [1685.] 

fi)4.  Brunetti  Gaètan,  Lecce. — 
Vin  muscat  blanc.  —  Vin  ordi- 
naire.   [825.] 

405.  éoadalnpi  Jean  Baptiste, 
Lecce.  —  Vins.    [2926.] 

406.  Sonscommission  de  Lecce. 
— Produits  agricoles.  (V.Cl.43,71.) 
[2887.]  * 

407.  Nahi  Salvator,  Lecce.  — 
Vin  aleatico.  —  Vin  ordinaire.  f 
Méd.  Florence,  1861.    [824.]  * 

408.  Bianclii  Cesar,  Brindisi — 
Vins.    \2680] 

409.  Camassa  frères,  BrìndisL 

—  Vins  de  diffórentes  qualités. 
[2678.]  * 

410.  De  Castro  Joseph,  Brindisi. 

—  Vins.     [2679.] 

411.  Souseomité  locai  de  Brìn- 
disi. —  Vins.    [2100A 

412.  Montagna  Fidèle  et  C«, 
Brindisi.  —  Vins.    [2097.] 

413.  Mngnotta  Hyppolite,  Brin- 
disi. —  Vins.    [2681:] 

414.  Nenregna  frères.  Brindisi. 

—  2  qualités  de  vins.  [2098.] 

415.  Tarantini  Cóme,  Brindisi 

—  Vins  de  diflférentes  qualités. 
[2677.]  * 

416.Teodori-TitiThéodore,Brin- 
disi.  —  Vins.    [2099.] 

417.  Attanasio  Francois,  Cori- 
gliano  Calabro  (Cosenza).  —  Vin 
blanc  de  2  ans;  prix  2  fr.  Ce  vin 
est  fabriqué  avec  du  moùt  or- 
dinaire de  diverses  espèces  do 
raisin  blanc  et  noir  épaissi  par 
une  lente  ébullition,  avant  que  la 
fermentation  soit  commencée;  re- 
froidi  et  renfermé  en  des  vases 
clos  hermétiquement;  2  mois  après, 
on  le  transvase,  et  après  6  autres 
mois  on  le  decanto  de  nouveau 
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poar  le  mettre  dans  des  bouteilles 
où  on  le  conserve.    [541] 

418.  Bruno  Raphael,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).  ^  Vin  rouge 
d^l  année;  prix  35  e.  la  bouteille. 
[2490,] 

419.  Cimino  frères,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Vin  rouge; 
prix  30  e.  la  bout.  [340,] 

420.  Compagna  Louis,  Coriglia- 
no Calabro  (Cosenza).  — Vin  de 
6  ans;   prix  1  à  2  fr.   le   litro. 


'ia, 


421.  Oallncei  Michel  Ange^Palme 

Ì Cosenza).  —  Vin  d'Aspromonte, — 
dem^  palmizzano.  —  Idem,  Muscat. 

—  Idem,  calabrais.  —  Idem,  grec. 

—  San  Martino;  prix  1  fr.  70  e. 
t  Méd.  DubHn,  1865.    [2428,] 

422.  Lncisano  Jean  et  frères, 
Villa  S.  Giovanni  (Cosenza).— -Vin 
de  2  qualités.    [2252,] 

423.  Medici  Francois,  Bianco 
(Cosenza).  —  Vin.    [2293.] 

424.  Eanieri  Vincent  et  frères, 
Campo  de  Calabre  (Cosenza).  — 
Vin  de  Campo,  —  Vin  de  Concessa. 
[2254,] 

425.  Beale  frères,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Vin  olanc 
muscat;  prix  1  fr.  25  e.  la  bout. 

—  Vin  blanc;    75    e.    la    bout. 


426.  Spezzano  frères,  Corigliano 
Calabro  (Cosenza).  —  Vin  rou^e 
de  la  montagne,  de  3  ans;  prix 
75  e.  la  bout.    [2491,] 

427.  Terzi  frères,  Corigliano  Ca- 
labro (Cosenza).  —  Vin  rouge; 
prix  50  e.  la  bout.  —  Idem,  mal- 
voisie  blanc;  50  e.  la  bout.    [339,] 

428.  Barracco  frères,  Cotrone 
(Catanzaro).  —  Vins  de  10  ans. 
t  Méd.  Florence,  1861  ;  Londres. 
[1241,]  * 

429.  Conidi  Vincent,  Catanzaro. 
—  Vin  blanc  de  raisin  malvoisie. 
[2090.] 

430.  Cmcoli  Pascal,  Cotrone 
(Catanzaro).  —Vin  vieux.  [2883.] 

431.  Dei-Fazio  Joseph,  Incastro 


(Catanzaro).— Vin  blanc.  [1247.] 

432.  Del-Bi90  Vitalien,  Catan- 
zaro. —  Vins  vieux.    [1899.] 

433.  Del-Biso  Alphonse,  Catan- 
zaro. —  Vins.    [1757.]  * 

434.  Giannozzi-Savelli  de  Ce- 
renzia,  Hercule  Cotrone  (Catan- 
zaro).—Vins  vieux  de  5  à  6  ans. 
[1226.] 

435.  Mazza  Nicolas,  Borgia  (Ca- 
tanzaro). —  Vin.    [1758] 

436.  Montnori  Pascal,  Catanza- 
ro. —  Vins  de  Catanzaro  et  de 
Marcellinara.    [1243.] 

437.  Sanseverino  de  Marcellina- 
ra Charles  (Catanzaro).  —  Vin  de 
S,  Sidero  territoire  de  Sambiase, 
de  1847  et  1862.    [1761,] 

438.  Serrao  Séverin,  Filadelfia 
(Catanzaro).  —  Vin.    [1246,] 

439.  Soaseommission  de  Catan- 
zaro. —  Vins.    [1244,] 

440.  Stocco  Vincent,  Nicastro 
(Catanzaro). — ^Vins  vieux.  [1225.] 

441.  Cappellieri  Joseph,  Roccella 
Jonica  (Keggio  en  Calabre).  — 
2  qualités  de  vin.    [960.]  * 

442.  Correale  Joseph,  Sidemo 
(Reggio  en  Calabre). — Vin  de  4 
quafités.    [2472.] 

443.  Debenedetto  Joseph,  Reg- 
gio en  Calabre.  —  Vin  mantonico, 

—  Vin  ìacryma.  —  Vin  comessa.  — 
Vin  campo     [2884.] 

444.  Di  Palizzi  Keg^o  de  Ca- 
labre. —  Vin  de  4  quahtés.  [943.] 

445.  Lofaro  Rocco,  Villa  S.  Gio- 
vanni en  Calabre.  —  Vin  de  deux 
qualités.    [948,] 

446.  Malissan  Francois  Saverio, 
Reggio  de  Calabre.  —  Vin  de  4 
qualités.     [944.] 

447.  Mazzacna  Pascal,  Reggio 
en  Calabre.  —  Vin  scacciapensieri 

—  Vin  deUa  paglia. — Vin  seinà. — 
Vin  angelico.    [2460.] 

448.  Nesci  Antoine,  Reggio  de 
Calabre.  —  Vin.    [954.] 

449.  Fintino  Fabrice,  Reffgio  de 
Calabre.  —  2  qualités  ae  vin. 
[959.]  * 
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450.  Trapani  Joseph,  Reggio 
Calabre.  —  Vin.    [2464.] 

451.  Ciandafara  Joseph,  Mes- 
sine. —  Vin  de  1865.    \1577.] 

452.  De  Pasquale  Philippe,  De 
de  Lipari  (Messine).  —  Vin  mal- 
voisie  doux.  —  Idem  aigrelet.  — 
Vin  blanc  sec.  —  Vin  muscat 
blanc.  —  Vin  rouge.  —  Vin  blanc 
doux. — Production  des  vins  :  2,400 
hectolitres;  prix  pour  les  vins 
blancs  100  fr.  rhectolitre,  le  mal- 
voisie,  140  fr.  rhectol.  Débouché  : 
Italie  et  Marseille.  f  Mód.  Flo- 
rence, 1861.  [1566,  1914.] 

453.  Filangieri  Pierre,  Messine. 

—  Vin  à  imitation  de  Bordeaux, 
de  1865  et  1866.    [1574.] 

454.  Oatto-Carado  Nicolas,  Mes- 
sine. —  Vin  rouge  de  1865.  [1579.] 

455.  Sciacca  Jean-Baptiste,  Mes- 
sine. -—  Vins  divers,  cTàges  diffó- 
rents,  blanc,  et  rouge.    [1570.] 

456.  Zirelli  Etienne,  Milazzo 
(Messine).  —  Vins  divers.  —  Vins 
ae  Sicile  de  différentes  qualités. 

—  Prix  très-variés  et  à  très-bon 
marche.  Ces  vins  sont  très-gónó- 
reux  et  résistent  à  une  longue 
navigation.  Débouché:  voie  de 
mer.    [1573.] 

457.  Alliata  Edouard,  Castel- 
daccia  (Palerme).  —  Vin  de  dif- 
férentes  qualités.    [1309.] 

458.  Florio  I.  V.,  Palerme.  — 
Marsala.  —  Vin  de  différentes 
qualités.  —  Production:  Marsala 
400  tonneaux  de  400  litres,  au 
prix  de  3  fr.  50  e.  le  litro  en 
moyenne.  Débouché:  àFinterieur 
et  a  Tetranger.  f  Méd.  Florence, 
1861  ;  Paris,  1855;  Dublin,  1865. 
[1307.] 

459.  Jannelli  Henry,  Palerme. 

—  Vins.  t  Méd.  Florence,  1861. 
[1305.] 

460.  Pampillonia  Antonin,  Pa- 
lerme. —  Vm  de  différentes  qua- 
lités. méd.  Florence,  1861.  [1306.] 

461.  Patrico  Vito ,  Trapani.  — 
Vin  de  diverses  qualités.  f  Méd. 


Florence,  1861  ;  Londres  ,  1862. 
[3046.] 

462.  Cluunbre  de  Commerce  de 
Caltanisetta.  (Producteurs  :  MM. 
Deodato,  frères  Massa  Vincent, 
B.  Benintende,  Louis  LanzirottL) 

—  Vin  de  la  province,  de  diffé- 
rentes qualités.    [1653.] 

463.  iigozino  Salvador,  Leon- 
forte  (Catane).  —  Vin  muscat  sec 
ordinaire.    [1898.] 

464.  Sonscommiasion  de  Ca- 
tane. (Exposants  et  producteurs: 
Souscomité  locai  de  Leonforte, 
Barbagallo  Salvador,  Alonzo,  Pa- 
tamico  Michel,  Scuderi  Rosaire, 
Cafisi  Etienne,  Zal  Antoine,  Sous- 
commission  de  Syracuse.)  — Vins. 

465.  FaiUa  Antoine,  Syracuse. 

—  Muscat  de  Syracuse.  —  Vin 
blanc.  —  Vin  noir.    [2522.] 

466.  Greco-Cassia  Louis ,  Sy- 
racuse. —  AlbanéllOy  vin  choisi, 
doux.  —  Naccarella,  vin  choLsi, 
doux.  f  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres, 1862.    [2523.] 

467.  Lanza  Salvador,  Syracuse. 

—  Vin  amarena.  —  Vin  macca- 
rella. — Vin  albaneUo. — Vin  sempli- 
ce, t  Méd.  Florence,  1861.  [796.] 

468.  Montzger  Philippi,   Asti. 

—  Bière  de  8  qualités.    {350.] 

469.  Sessa  et  Fnmagalli,  Milan. 
— Alcool  de  vin.  —  Idem  amyli^ue. 

—  Idem  fuseloehl.  —  Production: 
alcool,  12,000  quint.;  amidon,  1,000 
Quint.;  huile,  500  quint.;  sucre 
de  raisin,  500  quint.  ;  Prix  :  alcool, 
de  65  à  90  fr.  le  quintal.;  amidon 
de  50  à  75  fr.  le  quinta!  ;  huile, 
de  90  à  100  fr.  le  (juint.;  sucre, 
de  50  à  70  fr.  le  qumtal.  —  Ap- 
pareils  distiUateurs  à  continuité, 
plans  inclinés.  Presses  hydrauli- 
ques,  appareils  en  plomb  et  en  cui- 
vre.  —  rorce  totale  de  85  chevaux. 
— Matière  première  du  pays. —  Dé- 
bouché: Italie.    [1119.]  * 

470.  Cerbi  Zecchi  Charles,  Sien- 
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ne.  —  Extrait  de  genièvre;  prix 
Ifr.SOclabouteiUe.    [965.] 

471.  Soeiété  économique  àgrU 
cole  de  Pérouse.  —  Eaux-de-vie. 

—  Alcool,  iisre.] 

472.  Tommasi  Antoine,  Fnligno. 

—  Esprit  de  genièvre.  —  Liqueur 
de  genièvre.    [1476.] 

473.  CivitàDominique,Naples.— 
Alcool  provenant  dea  eaux-de-vie 
des  marca  de  raisin  les  pina  infec- 
tea.  Desain  de  rappareil  en  uaage 
pour  robtenir.  —  Matière  pre- 
mière: 2,000  quintaux  de  mais, 
seigle,  orge;  7,460  quintaux  d'ea- 

Srit;  une  grande  quantité  de  mare 
e  raisin.  bourrea,  etc. — Valeur  : 
860,400  rr.  —  Pluaieura  machinea, 
4  moteura  à  vapeur,  force  104 
chevaux.  —  12  heures  de  travail. 
— 315,000  quintaux  de  boia.  —  70 
hommea,  3  lemmea  et  5  enfanta. — 
Salairea:  lea  hommea,  à  3  £r.80  e. 
et  à  2  fr.  10  e;  lea  femmea,  à  Ifr.. 
et  lea  enfanta  à  1  fr.  — 186,000  fr. 
pour  de  main  d'oeuvre.  J730.] 

474.  Fosco  Gaaimir,  Caateliam- 


mare  (Naplea).  —Alcool  à  170^.  — 
Eau-de-vie  à  130^  —  Liqueurs. 
[1553.'] 

475.  Medici  D'Ottico  Joseph, 
Naplea.  —  Faìaceau  de  tiges  de 
maia  à  sucre  (holcua  aaccharatus), 
cultivé  dana  les  terrea  de  Tex- 
poaant.  —  Eau-de-vie  extraite  du 
auc  exprimó  dea  auaditea  tigea 
aprèa  fermentation.    [709,']  * 

476.  Romano  Santo,  Momigliano 
d'Arco  (Naples).  —  Eaprit,  pro- 
venant da  mare  de  raiain  aana 
filtration,  preparò  dana  dea  alam- 
bica  en  ma^ónnerie  ou  en  boia,  au 
Heu  de  ceux  en  cuivre  générale- 
ment  employéa.    [750.1 

477.  Cama  Joaeph,  Kegffio  de 
Calabre.  —  liqueura  alcooliques. 
[2391.] 

478.  Sonscommission  de  Cata- 
ne. —  Alcool  et  rhum.    [-2587.] 

479.  Sonscommission  de  Cata- 
ne. (Exposanta:  Souacommiaaion 
de  Syracuae,  Coglitore  Joaeph.) 
— Rhum  tire  de  la  canne  à  sucre 
cultivée  en  Sicile.    [2987.] 
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PKODUITS  VIVANTS  ET  SPÉCIMENS  d'ÉTABLISSEMENTS 

d'agriculture. 


Classe  LXXIV. 

Spéoimens  d'ezploitation  rurales  et  d'iisines  agriooles.  ^ 


1.  Calcanio  Paul,  Turin.  —  Ma- 
chine brevetée  pour  fouler  le  rai- 
sin,  avec  son  moteur;  Prix  600  fr. 
[S69.'ì 

2.  Hn^et  Louis  et  C*,  Turin. 
—  Van  mócanique  perfectionnó,  à 
Tusage  des  moulins.  —  Plaques 
trou&s  pour  mouler  les  pàtes.  — 
Machine  à  cylindre.  —  Pressoir 
perfectionné. — Petit  pressoir  pour 
la  fabrication  des  pàtes  alimentai- 
res.  t  Méd.  Florence,  1861.    [851,] 


3.  Porcellana  Jean,  Asti  (Alexan- 
drie).  —  Pressoir  à  vin.     [1023.'] 

4.  Bramati  Cesar,  Lodi.  •—  Mo- 
dèle  de  presse  à  vin  dans  la  pro- 
portion  de  1  à  20.    [828.'] 

5.  Cassa  Vincent,   Carpenedolo 


(Brescia).  —  Modèle  de  pressoir 
à  main:  prix  300  fr.  —  Idem,  et  à 
manivelle;  600  fr.    [47.1 

6.  Guerrieri  Benoìt,  Pesaro.  — 
Outil  pour  presser  le  raisin,  et 
propre  à  donner  une  plus  grande 
quantité  de  vin.  (V.  CL  65.)  12451,] 

7.  Maison  Gappy  et  C*,  Na- 

Eiles. — Pressoir  à  olives.  (V.  C1.53.) 
728,] 

8.  Pattison  C.  V.,  Naples.  — 
Presse  hydraulique  pour  rextrac- 
tion  de  l'huile.  (V.  CL  59.)    [1958,] 

9.  Galizia  Jean,  Lecce.  —  Ma- 
chine pour  le  pressurage  des  oli- 
ves.   [2243.] 

10.  Lo-Faso  Hyacinthe,  Termini 
(Palerme).  —  Modèle  de  machine 
a  laver  le  mare  d'olive,  pour  Fex- 
traction  de  Thuile.    [203L] 


*  Note.  —  La  Classe  vient  se  compléter  en  consnltant  aussi  la  Classe  48. 
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Classe  LXXV.  Chevauz,  ànes,  muleta,  etc, — Classe  LXXVI. 
BoBufs,  buffles,  etc. — Classe  LXXVII.  Moutons,  ohèvre8,eto. 
—  Classe  LXXVm.  Popos,  lapins,  etc.  —  Classe  LXXIX. 
OiseatLx  de  basse-oour.  — Classe  LXXX.  Chiens  de  chasse 
et  de  garde.  —  Classe  LXXXI.  Inseetes  utiles.  — 
Classe  LXXXIL  Poissons,  erostaoés  et  moUusques.^ 


1.  Costabili  Jean,  Ferrare.  — 
Photographie  de  chevaux  de  race 
anglaise,  pur  sang,  introduite  et 
entretenue  dansla  province.[i^40.] 

2.  De*  Gori-Pannilliii  Auguste, 
Sienne.  —  Photographìes  de  che- 
vaux, de  boeufs,  de  moutons,  de 
porca,  élevés  dans  ses  domaines. 
1986,] 

3.  Àgrence  generale  des  tron- 
peanx  B.  fjrès  la  Venerìa  (patri- 
moine  particulier  de  S.  M.  Te  Roi 
d'Italie),  Turin.  —  Photographies 
d'animaux.    [3013.] 

4.  Sonscommission  de  Parme. 
—  Photographies  d'animaux  em- 
ployés  dans  ragriculture.    [3047,'] 

5.  Soclété  économique  agraire, 
de  Pérouse.  —  Photographie  d'un 
bceuf  des  la  races  du  pays,  avec 
modèle  d'étable.    [1576,] 

6.  Députation  proTinciale  de 
Macerata.— Photographies  d'ani- 
maux  employés  dans  l'agrìculture. 
[3011.-] 

7.  Institnt  d'Agronomie  et  d'A- 
grimensure de  Pesaro.  —  Photo- 
graphies d'animaux  employés  dans 
ragriculture  du  pays.    \1607.] 

8.  Berrà  Frangois,  Turin.  — 
Buche  à  listels  pour  les  abeilles. 
[3219,'] 

9.  Capredoni  Cesar,  Crème  (Cré- 


mone).  — Graine  de  vere  à  soie.  — 
Echantillons  gradués  de  graine, 
de  la  plus  same  à  la  plus  mau- 
vaise,  provenant  du  territoire  de 
Creme.    [170.] 

10.  Ferabali  Joseph  (Société  Mo- 
moli,  Solari  et  BoBa8chi\  Crómone. 

—  Cocons  obtenus  des  vers  à  soie 
de  Corse.  —  Graine  de  vers  à  soie 
envoyée  en  Corse  par  la  Société 
Momoli,  SohuHi  et  Kosaschì  pour 
la  reproduction  de  1867.  —  Co- 
cons, soie  grége,  stnAsa, —  Semence 
de  vers  à  soie.  —  Prix:  des  cocons, 
G  fr.  50  le  Idi.;  de  la  soie,  110  fr. 
le  kil.  —  Filature  à  vapeur.  — 
Moteur  de  la  force  de  10  chevaux. 

—  Semence  de  Corsique  1865.  — 
Débouché:  Milan.    riP8.] 

11.  Favalli  Anffe,Trigolo  (Cré- 
mone). — Carton  de  graine  de  vers 
à  soie,  race  japonaise,  reproduite 
à  Trigolo;  20,  kil.  prix  6  fr.  [171,] 

12.  fiuoninsegni  Pierre,  Sienne. 

—  Graine  de  vers  à  soie.     [2132!] 

13.  Marcucci  Annibal,  Bibbiena 
(Arezzo).  —  Graine  de  vers  à 
soie,  race  de  Casentino.    \16i] 

14.  Santeolini  Egide,  Monte- 
varchi (Arezzo).  —  Graine  de  vers 
à  soie  du  Val  d'Amo;  prix  100 
fr.  le  kU.  t  Méd.  Florence,  1862. 
[92,] 


*  NoTB.  —  On  rassemble  les  exposants  des  différentes  Classes  ci-dessus  qui  ont 
pn  paraltre  à  Texposition  avec  leurs  produits,  ou  du  moins  aree  des  dessins  et 
de  photoipraphies  de  ceux-là  mdmes  doat  rezposition  était  interdite  à  cause  des 
épizooties  rógnant  ailleors. 
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GROUPE  Vni.  -.  CLASSES  LXXV-LXXXH. 


15.  Sonseommission  de  Catane. 
(Proprìétaire  exposant  :  Scuderi 
Rosaire).  —  Vera  à  soie.    \2987.'\ 

16.CluuiibredeCommeroede  Cal- 
tanisette.  —  Cantharides.     [1^55.] 

17.  Targioni  Toszetti,  Adolphe, 
Florence.  —  Cochenille  du  pays 
ou  Cochenille  da  figuier.  (Coccus 
carica  Fabr.,  Columnea  testudini- 


formis,  Targ.)  propre  à  produire 
une  espèce  de  ciré.  —  Ciré  grége, 
et  acide  cérotique  raffiné,  obtenus 
de  ce  produit  par  M.  Fauste  Se- 
stini,  des  animata  peuvent  foumir 
josqu'à  65  pour  lUO  d'une  espèce 
de  ciré,  composée  pour  la  moitié 
à  peu  près  de  céroUme.  (V.  CI.  44). 
[/569.] 
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fiROUPE  K. 

PRODUITS  VIVANTS  ET  SPÉCIMENS  D'ÉTABLISSEMENTS 

d'horticulturk. 


Classe  LXXXIH. 

Serres  et  matériel  de  l'hortioiilture. 


1.  Ooldenberger  Jean.  Carrare. 

—  Fontaine  de  marbré  blanc  clair, 
avec  4  dauphins.    [5PI0.] 

2.  Guerra  frères,  Masse-Car- 
rare.  —  Fontaine  de  marbré  sta- 
tuaire  tacheté.  —  Tasse  de  mar- 
bré conleor  de  sang.  —  Trono  de 
colonne. — Tasse  de  brèche. —Trono 
de  colonne.  —  Colonne  de  brèche. 

—  Chapiteau  statuaire.  —  Chemi- 
née  de  marbré  blanc  clair.  (Voir 
CI.  40.)    [2339,) 

3.  Sart^hi  frères,  Carrare.  — 
2  tasses  en  marbré.  —  2  vases. 

—  Evier  à  2  trous.  (V.  CI.  40.) 
[135,] 

4.  TrisGomia  Alexandre,  Car- 
rare.—  Fontaine  en  marbré  blanc 
clair,  avec  6  dauphins:  prix  10,500 
fr.    [2911.] 

5.  Bozzi  Marie  Francois  Gi- 
bert,  Varese.  —  Sióge  en  pierre. — 

—  Chaises  en  pierre.  —  Table  ron- 
de. —  Groupe,  avec  piédestal  pou- 
vant  servir  pour  jet  d'eau.  [2682,] 

6.  Piegaja  Raphael,   Lucques. 

—  Buste  de  S.  M.  Victor-Emma- 
nuel II;  prix  50  fr.  —  Statue  re- 
présentant  un  pècheur;  25  fr.  — 
Idem ;un chasseur;  25  fr.  —  Colon- 
ne de  balustrade  :  2  fr.  50  cent.  — 
Idem  sculptée  ;  4  n*.  50  e.  —  Petite 
console  ;  4  fr,  50  e.  —  Chapiteau 
ordre  corinthien;  40  fr.  —  Console 


de  comiche;  4  fr.  50  e. — ^Tube  pour 
aqueduc  avec  son  anheau;  1  fr. 
40  e.  Le  tout  en  terre  cuite.  f  Méd. 
Florence,  1861.    \à35.] 

7.  Viti  Amerio,  Volterre.— Vases 
en  grès  calcaire  en  forme  de  cloche 
et  de  style  étrusque,  avec  colonnes 
de  style  grec  pour  décoration  de 
jardin. — Grande  jardinière,  idem 
--  2  lions,  idem.    [1595.] 

8.  Boni  André,  Milan.  —  Sta- 
tue en  terre  cuite  représentant  un 
petit  Bacchus;  prix  200  fr.  fMód. 
Dublin,  1865.    [1105.] 

9.  Devers  Joseph,  Paris.  — 
Objets  en  terre  cuite  émailléé,  dans 
le  style  de  Luca  della  Robbia  et 
dans  le  style  moderne. — 3  grands 
vases  pour  décoration  de  jardin 
public.  —  Grand  tableau  en  terre 
cuite  émailléé  et  peinte.  f  Méd. 
Londres,  1851,  1862;  Paris,  1855. 
[1277.] 

10.  Giustiniani  Ange,  Naples. 
—  Vases  céramiques  de  diverses 
formes.  —  Tabourets  pour  divers 
usages.  t  Méd.  Dublin,  1865.  [695.] 

11.  Puliti  CamiDe,  Pelago  (Flo- 
rence). —  Travaux  en  terre  cuite 
pour  décorationsde  jardinsJ^^X25.] 

12.  Scoroelletti  Jean,  Cìngoli, 
(Macerata).  —  Sculpture  à  haut  et 
bas-relief  en  terre  cuite;  prix  700 fr. 
[508.] 
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Classe  LXXXIV.  Plenw  et  plantes  d'omement.  —  Clas- 
se LXXXV.  Plantes  potagères.  —  Classe  LXXXVI.  Pruits 
et  Arbres  fruitiers.  —  Classe  LXXXVII.  Graines  et  plantes 
d'essenees  forestières.  —  Classe  LXXXVIIl.  Plantes  de 
serre. * 


1.  Arrosto  Joseph,  Messine.  — 
Cèdres;  orangers;  citronniers  (plan- 
tes vivantesj.    [1564,'] 

2.  CsTagmini  Nicolas,  Brescia. 
— 20  variétós  de  verbènes  en  vases 
séparés.    [1071,'] 

3.  Comin  Ange,  Padoue. — Piante 
d^aune  {alnus  fliUino8a\  [1158.] 

4.  Leoni  Jacquelin,  Modène.  — 
Type  des  jardins  de  Vignola  (orti 
vignolesi)  et  piante  de  chicorée 
(cicorium  intyhus)  et  de  2  mètres 
de  haut.     [636,] 

5.  Mazzallo  Mirone  av.  Louis 
(Chambre  de  Commerce),  Messine. 
—  2   noyers  (plantes  vivantes). 


t  Méd.  Florence,  18G1;  Londres, 
1862.    [1567,] 

6.  BaiCielli  Francois,  Cingoli 
(Macerata).  —  Graine  de  celeri. 
[520,] 

7.  BoTelli  frères,  Pallanza  (Tu- 
rin).  —  2  spécimens  de  cupres- 
susfunebris^  var.  foliis  argenUis  vct- 
riegatis  obtenue  dans  Tétablisse- 
ment  des  exposants  ;  prix  100  fr . 
—  2  idem  de  dacryaium  lobòii'^ 
prix  60  fr.  —  1  idem  de  lomatki 
nybrida^  var.  heterophylla  obtenue 
dans  Tétablissement  des  exposants; 
prix  50  fr.  —  1  idem  de  dacrydiutn 
elatum;  prix  25  fr.    [1353,] 


*  NoTB.  —  Les  diverses  Classes  n*offrant  pas  des  produits  assez  nombreax  et 

trcs  différents  entre  eux,  et  en  raìson  de  réloig^nement  des  exposants,  ne  pourant  pas 

se  prdter  aax  concours  renouvelés  dont  elles  sont  Tobjet,  ont  óté  réunies  ensemble. 

Elles  se  complètent  d^ailleurs  en  y   coinprenant,  pour  les   fruits  surtout,  des 

exposants  des  Classes  43,  71,  72. 
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GROUPE  X. 

OBJETS  SPÉCIALEMENT  EXPOSÉS  EN  VUE  d'AMÉLIORER  LA  CONDITION 
PHYSIQUE  ET  MORALE  DE   LA  POPULATION. 


Classe  LXXXIX. 

Matériel  et  méthodes  de  renseignement  dea  enfleuits. 


1.  Hinistère  de  l'Instmction 
Pnbliqae,  Floience.  —  Collection 
des  lois,  règlements  et  ordonnan- 
ces  ayant  rapport  à  Unstruction 
Publique  dans  le  Royaume,  pu- 
bUés  de  1859  à  aujourdTiui.  — 
Index  des  Sociétés  privées,  for- 
mées  en  Italie  dans  le  but  de  dé- 
velopper  rinstructionpopulaire.— 
4  catalogues  des  livres  de  lecture 
en  nsage  dans  les  écoles.  [3053.1 
,  2.  Institut  B.  Techniqne  de 
Naples.  —  Pian  de  Tótablisse- 
ment  avee  tous  les  détaìls;  li- 
vres d'étude. — jEssais  de  travaux 
accomplis  par  des  élèves.  [1717.] 

3.  Ecole  B.  nonnaie  inférienre 
de  Venise.  —  Dessins  et  modèles 
d'ornementation  d'architecture  et 
de  machines.    [1911.1 

4.  Ecole  Techniqne  de  Padoue.— 
Album    de   dessins.    (V.    CL   8). 

[iisn 

5.  Gymnase  B.  lycéal  de  Pa- 
doue. —  Album  avec  dessins  de 
corps  stéréométriques.    U^^4.] 

6.  Merlino  Pascal,  Turin. — 
Polyèdres  décomposés  pour  fa- 
ciliter  rétude  de  la  geometrie. 
(V.  CI.  12).    [1515.] 

7.  Direction  de  PEcole  d'Àgri- 
cnltnre  de  Belluno  (Venise). — Mo- 
dèles et  dessins.    U^54.] 

8.  Santacchi  Fredéric,  Cameri- 


no (Macerata).  —  Solides  géomó- 
triques  à  Fusage  des  écoles  élé- 
mentaires.  (V.  CI.  12).    [53à.] 

9.  Musso  Pierre  Charles,  Turin. — 
Nouveau  système  pour  apprendre 
à  lire,  applique  à  la  langue  italien- 
ne,  et  divise  en  12  grands  tableaux, 
qu^on  peut  attacher  à  la  muraille 
ou  à  un  poteau  quelconque.  11499.] 

10.  Capnrro  J.-Frangois,  Alexan- 
drie.  —  Télégraphe  alphabétique 
pour  apprendre  à  lire,  méme  à 
distance.    [1030.]^ 

11.  De  Simone  Pierre,  Lecce.  — 
Recueil  d^alphabets  ócrits  et  des- 
sinés  en  19  tableaux.    [2240.] 

12.  BninoPierre(Comitó  duGénie 
Militaire^  bureau  technique),  Tu- 
rin. —  Nouveau  cours  d'écriture 
anglaise,et  anglaise  courante,  pro- 
pose pour  les  écoles  élémentaires, 
normales  ettechniques  de  Tarmée.* 
[892.] 

13.  Perrin  Claude,  Turin.— 
Cours  de  calligraphie.  (V.  Ci.  6.) 
[875.] 

14.  Forzani  Florent,  Turin.  — 
Album  de  calligraphie.    [^-217.1 

15.  Albini  Bérard,  Milan.  —  Es- 
sai de  calligraphie  avec  omements 
entremélés  de  fìgures,  le  tout  exé- 
cute  à  la  piume,    [1099.] 

80 
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16*  Canossi  Charles,  Brescia.  — 
2  appareils,  avec  une  nouvelle 
méthode  pour  ensei^er  à  ócrire. 
Mómoire manuscrit àl'appaL  [85.] 

17.  Fan  tozzi-Botti  Dominique, 
Reggio  de  l'Emilie.  —  Album  cai- 
ligraphique,  comprenant  des  exem- 
ples  de  caractères  simples  (basse 
caUigraphie)  et  omés  (naute  calli- 
graphie).    (u^SS,] 

là  Muratori  Joseph,  Modène. — 
Méthode  calligraphiqae.    [623.] 

19.  Becoari  Gaetan,  Bolome.— 
Nouvelle  méthode  pratique  de  cai- 
ligraphie,  coordomiée  à  la  lecture, 
et  appronvée  par  les  meilleurs 
maitres.    [2656^ 

20.  Carbonati  Dominique,  Mi- 
lan. —  Premiers  éléments  de  j;ram- 
maire  poj)ulaire.  —  Syllabaire,  2* 
et  3«  éoitions. — Éléments  de  péda- 
gogie et  de  didactique  pour  la 
S"'  année  des  cours  inférieurs  des 
écoles  normales,  2*  édition.  — 
Idem  pour  le  cours  supérieur.  — 
Éléments  de  morale.  —  Gram- 
maire  populaire,  2*  édition.  [3051.'] 

21.  Assòciation  italienne  pour 
réducation  du  peuple,  Florence. 
—  Essais  calligraphiques,  règle- 
ments  et  ouvrages  imprimés  pour 
Finstruction  des  sourds-muets  à 
Milan.  —  Cahier  d'écriture,  cartes 
géographiques  ,  syllabaire ,  plan- 
ches  d'nistoire  naturelle,  annuaires 
de  rinstitut  des  sourds-muets  de  la 
campa  jfne,depuis  1854  jusqu'à  1865 
et  notices  historiques  sur  Tlns- 
titut.  —  Recueil  de  livres  et  des- 
sins  de  plusieurs  instituts  d*édu- 
cation  de  Milan.  —  Bibliothèque 
pour  les  Ecoles  de  campagne  ras- 
semblée  par  les  composants  de 
Tassociation.  —  Recueil  de  jour- 
naux,  livree,  cartes  géographiques, 
tableaux  ffvllabiques,  etc..  prove- 
nants  de  TEcole  normale  de  Turin 
et  des  villes  de  Naples,  Palermo  et 
Pise.    [2971.'] 

22.  Yezzonf  D.  Jean,  Crémone.  — 


Méthode  pour  enseigner  ranide- 
ment  (en  un  mois)  la  lecture  ae  la 
musique.    Il86.] 

23.  Aloysio  Antoine,  Venise. — 
Yiolon  manuscrits.  Nouveau  sys- 
téme  musical  —  La  musique  de 
la  parole.    [2365,] 

24.  Cheecaod  Antoine,  Genève. 

—  Premier  livre  élémentaire.  — 
Table  indicative  en  langue  ita- 
lienne pour  Finstruction  primaire 
en  Itahe. — Premier  livre  élémen- 
taire. —  Table  indicative  du  dit 
livre,  en  langue  fran^aise,  pour 
Finstruction   primaire  en  France. 

—  Table  indicative  des  verbes  ita- 
liens  réduits  à  une  seule  conjugai- 
son,  à  Fusage  de  Finstruction  secon- 
daire  en  Italie.  —  Coniugaison  des 
verbes  franyais  selon  1  Académie. — 
Table  indicative  pour  Finstruction 
secondaire  en  France.    [2242.] 

25.  Paravia  Jean-Bapt  et  C% 
Turin. — Collection  de  livres  d'ins- 
truction,  124  volumes  petit  in-S**. 

—  Autre  petite  collection  de  livres 
scolaires,  24  volumes  petit  in- 12*. 

—  Recueil  de  livres  ainstruction 
pour  les  écoles  élémentaires,  clas- 
siques,  techniques,  etc.  —  Livres  à 
ruDriques ,  missels  y  breviaires, 
diumals,  antiphonaires,  imprimés 
en  noir  et  rouge.  —  Collection  de 
cartes  murales  pour  Fenseigne- 
ment  de  la  géographie;  tableaux 

SourFenseignement  de  la  lecture, 
e  la  geometrie^  de  Fhistoire  natu- 
relle (tableaux  iconographiques  de 
M.  Bellardi).  —  Collection  de  glo- 
bes  et  de  sphères,  pour  Fenseigne- 
ment  de  la  géographie  et  de  la 
cosmographie.  —  Oojets  pour  mo- 
bilier  scientifique:  soUdes  géomé- 
triques,  règles,  écjuerres,  tableaux 

Sour  la  numération  des  entìers  et 
es  fractions,  écritoires,  etc.  [883.) 

26.  Scavia  Jean,  Turin.  —  17 
livres  d'instructìon  primaire  ap- 
prouvés  par  le  gouvemement  et 
en  usage   dans  les  écoles  dita- 
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He.  Ces  livrea  ont  été  imprimés 
à  plus  de  200  éditions  et  ont 
été  répandus  par  millions  d^exem- 
plaires.—  Tirages  :  900,000  par  an. 
—  Prix,9fr.50  cent,  les  17  livrea. 


27.  Caparro  Jean-Frangola,  No- 
vi (Alexandrie),  —  Nombre  mné- 
monique,  nouveau  aystème  gour 
apprendre  lea  premierea  notiona 
de  rarithmétique.    [1036.] 

28.  Scarpellini  Dominique,  Ber- 
game.  —  Livre  de  lecture  pour  la 

Sremière  classe,  aection  aupórieure 
es  écolea  de  la  dite  ville.    [55-26.] 

29.  École  Borale  sapérienre  de 
navigration  de  Yenise.— Salbuma 
d'échantillons  scolaatiques,  avec 
dea  photo^aphìea  et  quelquea 
easais  chimiques.    [1855.] 

30.  Cattani  Jean,  Parme.  — 
La  grammaire  expliquée  aux  en- 
fanta,  méthode;  I  voi.  in-8*.  — 
Elémenta  de  grammaire  italienne, 
métode-  1  voi.  in-8^    [1583.] 

31.  Mussi  Victor,  Reggio  (Emi- 
lie). —  Coura  de  langue  anglaise  ; 
2  voL    [1609.] 

,  32.  Bertocci  Joseph,  Florence. — 
Etymologie  latine  en  tables  sy- 
noptiquea.  —  Syntaxe  latine  en 
tables  synoptiqnes.    [p48d.] 

33.  Nerocci   Gerard,  Florence. 

—  Livres  scolaatiques.    [2318.] 

34.  Pagffi  Felix,  Florence.  — 
Benedetti,  Eléments  de  grammaire 
latine.  —  Boterò,  lectures  d'éduca- 
tion.  —  Gatti,  manuel  de  la  lan- 
gue latine.  —  Pacini,  Eléments  de 

féographie  et  de  cosmographìe. — 
*^99h  grammaire  iuive.  —  Pagni- 
ni,  traite  d'arithmetique. — Geome- 
trie pratique.  — Pera,  traité  prati- 
aue  et  theorique  de  la  langue  ita- 
enne,  méthode  d'épellation  pour 
les  écoles  élémentaires.  —  Siri,  mé- 
thode d'épellation.  —  Stali,  mytho- 
logie.  —  thouar,  règles  pour  V  or- 
tographie;  livre  du  petit  enfant. 

—  Lectures    graduelles  ;    contea 
pour  enfants;  syllabaire. —  Tienta, 


eléments  de  grammaire  itaKenne; 
premières  lectures  'pour  enfanta; 
idem,  avec  vignettea.  —  Vannetti, 
physique,  chimie,  botanique;  ayl- 
tabaire  pour  lea  écoles  élémen- 
tairea.  C^^rPj 
3J>.  Gradi  Thémiatocle,  Sienne. 

—  Volume,  imprimé  en  1864,  con- 
tenant  12  recita  pour  servir  à 
réducation.  —  Autre  volume  inti- 
tulé  «  Easai  de  lecturea  variéea 
pour  la  jeuneaae.  »    [997.] 

36.  Nocco  Jean,  Lecce.  —  Nou- 
veaux  elémenta  d'arithmétique. — 
Théoriea  sur  les  nombres  pairs  et 
impaira,  prenderà  et  parfaita.  [823.] 

?7.  Gymiiase  et  Lycée  Boval  de 

Padoue.  —  Atlaa  et  cartea  géogra- 
phiquea.  [1964.] 
,  38.  De  Loca  Joaeph,  Naples.  — 
Eléments  de  géographie,  d'après 
une  nouvelle  méthoae,  à  Tusage 
des  écoles  primaires  et  secondai- 
res,  approuvés  par  le  Conseil  su- 
périeur  de  Tinstruction  publique. 

—  Eléments  de  géographie  à  Tusa- 
ge  des  écoles  primaires.  —  Elé- 
ments de  géographie  ancienne  à 
rusage  des  écoles  secondaires. — 
Eléments  de  géographie  moderne 
à  Fusate  des  écoles  secondaires.  — 
Abrégé  de  géographie,  d'Adrien 
Balbi,  avec  notes  de  M.  Joseph 
De  Luca.    [715.] 

39.  Prudenzano  Francois,  (Bo- 
selli  représentant),  Naples. — Di- 
verses  orochures  publiées  par 
Texposant  :  Inatitutiona  d'art  poé- 
tique,  1  voL;  eathéti^ue,  2  exem- 
plairea,  2  voi.;  histoire  de  la  lit- 
térature  italienne  au  XIX*  siècle, 
1  voi.:  la  famille  et  la  patrie, 
1  voL;  la  charité  educatrice,  1  voi. 
[2202.] 

40.  Institat  Boyal  des  Soards- 
MoetSy  Sienne.  —  Guide  de  Fen- 
seignement  des  sourds-muets  ita- 
liens  par  liouis  Tofani,  sous-direc- 
teur  de  Flnstitut  Royal  des  sourds- 
muets  de  Sienne.  —  Lea  institu- 


Digitized  by  VjOOQ iC 


582 


GROUPE  X.  —  CLASSE  XC. 


tions  dea  sonrds-muets  en  Italie, 

Far  Thomas  Beodola,  directeur  de 
Institut  Royal  des  sourds-muets 
de  Sienne.  —  Premières  lectures 
pour  le  sourd-muet  italien,  par 
Thomas  Pendola,  directeur  de 
ITnstitut  susdit.     [990,] 

41.  Tensali  Joseph,  Milan.  — 
Machine  en  metal  pour  aider  les 
aveugles  à  écrire,  avec  comiche 
en  boia.    [1135.] 

42.  Lycée  B.  Scarpi,  Bergame. 
—  Mémoires  des  étudiants  du  Ly- 
cée R.  de  Bergame  sur  Tétude  ae 
la  physique  et  de  l'histoire  natu- 
relle.     [2709] 

43.  PiattiAchillo  (étudiant),Cré- 
mone.  —  Dessin  à  laplume. — Idem 
à  Taquarelle.    [2931.] 

44.  Société  Indnstrielle  de  Ber- 
game. —  Tables  de  dessins  d'or- 
nement.  —  Tables  de  dessins  d'ar- 
chitecture,  et  de  mécanique,  exé- 
cutés  par  les  élèves  de  TEcole 
du  soir  de  la  Société  industrielle 
pour  les  ouvriers.    [1053.] 

45.  R.  Institut  Technique  de 
Florence.  — Collection  de  dessins 
exécutés  par  les  élèves  de  ITnsti- 
tut.  —  Collection  de  combustibles 
fossilesy  accompagnés  d^analyses 
faites  par  les  élèves  de  Tlnstitut. 
[301.] 

46.  Élères  da  OoUége  et  Lyoée 
Cicognini,  Prato.  —  Collection  de 


dessins  géométriqueB,dWchitecta- 
reetdengureenl2cadre8,  [5500.] 

47.  B.Iii8titiit  de0  Sonrds-Mvets, 

Sienne.  —  Travaux  d'ébénisterie 
exécutés  par  un  élève  de  Tlnsti- 
tut.     [990.] 

48.  Institut  des  Arevgles,  Mi- 
lan. —  Tapis  brode  en  laine.  (Y. 
CI.  33.)    [596.] 

49.  Maison  des  panvres,  Génes. 
—  Peignoir  pour  bain.  (V.  CL  34.) 

50.  Institut  Manin,  Yenise,  — 
Travaux  de  taillandier,  de  carros- 
sier,  de  chaf  pentier,  de  tourneur,  de 
ciseleur,  de  tisserand,  de  cordon- 
nier,  de  plastique,  dessin,  geome- 
trie, exécutés  par  les  écoliers  du 
dit  établissement.     [IPOi.] 

51.  Maison  do  peine  de  radoùe. 
— Articles  de  passementerie.  (V.  CI. 
33).  —  Tricots  en  coton.  (V.  CI.  34). 

52.  Association  Italienne  pour 
réducation  du  peuple  (Ministère 
de  rinstruction  publique),  Floren- 
ce. — Recueil  de  dessins,  peintures, 
gravures  sur  bois.  bois  sculptés, 
moules  en  plàtre,  broderiés,  exé- 
cutés par  les  élèves  de  ITnstitut 
Rovai  des  Sourds-Muets  de  Milan. 
— Dessins  et  collections  de  TEcole 
royale  normale  des  maitres  élèves 
de  Treviglio,  dessins,  broderiés, 
exécutés  par  les  élèves  de  Tlnstitut 
R.  des  aveugles  de  Milan.    [2971.] 


Classe  XC. 

Bibliothèques  et  matériel  de  renseignement  donne  aux 
adultes  dans  la  fìamille,  l'atelier,  la  oommune,  ou  la 
corporation. 


1.  Bernardi  Jacques,  Turin. — 
8  volumes  in-8®  et  in-16^,  sur 
rinstruction  et  sur  la  bienfaisance 
publique.    [2567.] 

2.  Valerio  Joachim,  Turin.— 


La  vie  dans  les  enfonts.    [3052.] 

3.  Cantù  Cesar,  Milan.  —  8  pe- 
tits  livres  pour  Téducation  popu- 
laire,  20  édition.  [1947.] 

4.  Mantegasza  Paul,   Pavie.  — 
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Almanach  d'hy?;ène  1867. —En- 
cyclopédie  hygiénique  populaire. 
—  Le  bien  et  le  mal,  couromió 
au  concoors  Ra vizza.  —  Ordre  et 
liberto.     [279oJ] 

5.  Tiganò  Francois,  Milan. — 
La  yraie  cbarité  pour  le  peuple 
dans  les  Etablissements  pubUcs 
debienfaisance. —  Science  d!u  com- 
merce. —  Oavrier,  agriculteur.  ma- 
nofacturier,  petit  mercier,  livre 
populaire.  —  Nouveau  manael  de 
momiaies,  poids,  mesures,  chan- 
ffes,  fonda  publics.  —  Bibliothèque 
dee  néffociants  (12  traités).  — 
Traitó  eléraentaire  d'economie  po- 
litique. — Science  du  commerce  du 
Btiontono.  —  Vraie  mission  de  Tou- 
vrier.  —  La  vraie  Californie  des 
classes  ouvrières.  —  La  vraie  mine 
d'or  de  Touvrier,  mème  le  plus 
panvre.  —  Conférences  aux  ou- 
vriers  coopérateurs  de  Cóme,  du 
30  octobre  1865.  —  Conférences 
aux  ouvriers  coopérateurs  de  Có- 
me, du  21  octobre  1866.  —  Ban- 
ques  populaires  ;  banques  en  ge- 
neral; monts  de  piété;  caisses 
d'épargne;  sociótés  coopératrices 
d'Angleterre  ;  banques  de  l'avenir 
pour  les  classes  indigentes,  pour 
les  classes  moyennes,  pour  les 
ouvriers,  les  hommes  d^  lettres 
et  les  artistes;  2  voi.  gr.  in-8®, 
ottvrage  récompensé  d'une  módaille 
d'argent  par  l'Académie  physico- 
médicale-statistique  de  Milan. 
t  Londres.  1861.    [1106.\ 

6.  Celi  Hector,  Modène.  — 
L'a,  b,  e  de  l'agriculteur.  —  Le 
maitre  du  village,  almanach  du 
paysan  pour  1^7.     [635.] 

7.  Àssociatiou  ItaUenne  pour 
l'éducation  du  peuple  (Ministèro 
de  l'instruction  pubuque),  Floren- 
ce. (V.  CI.  89.)     [2971.] 

8.  Merlino  Pascal  Turin.— 
Nouveau  tarif  à  l'usaffe  dupetit 
commerce  et  des  famines.  (v .  CI. 
12  et  89.)    [2539,] 

9.  Bizzetu  Joseph  ,  Turin.  — 


l 


Traité  populaire  d'hyffiène  privée 
et  pubuque  tendant  a  ameliorer 
les  concfitions  des  populations 
agricoles  et  industrielles  ;  2  voL, 
Turin  1854. — Des  maux  provenant 
de  la  mauvaise  alimentation  des 
classes  pauvres,  Turin  1857.  — 
Préceptes  d'hygiène  domestiquo 
à  l'usage  des  Ecoles,  Turin  18Ì59. 

—  Abrégé  de  le^ons  de  chi- 
mie  generale,  1861.  (V.  CI.  13.) 
[2629!] 

10.  Bossi  Louis,  Milan, —Nou- 
veau promptuaire  simple  pour 
calculer  les  quantités  de  soie  né- 
cessaires  à  composer  une  toile  de 
longueur  et  titre  déterminés,  avec 
des  tables  synoptiques  et  des  vir- 
gules  roobiles. — Tableau  synopti- 

ue  démonstratif  du  système  sus- 
it  (V.  CI.  120    [^7^ 

11.  Oaratti  Vincent,  Havenne. — 
Règlement  de  l'Institut  philotech- 
nìque  natio  nal  it alien.  — Projets 
de  bibliothèques  populaires  et 
comrounales  italiennes,  instituées 
d'après  la  proposition  de  Pexpo- 
sant.    [2630,] 

12.  Bruni  Antoine,  Prato  (Flo- 
rence). —  Règlement  fondemental 
de  la  Société  pour  la  bibliothè- 
que populaire  circulante  de  Prato. 

—  Mémoires  et  documents  sur  la 
fondation  de  la  bibliothèque  cir- 
culante  de  Prato. —  Discours  sur 
les  Bibliothèques  circulantes,  et 
sur  l'instruction  dans  les  campa- 
gnes.    [2337.] 

13.  Maire  de  Péronse,  Fuligno. 

—  Etat  comparatif  de  l'instruc- 
tion élémentaire  et  de  l'instruction 
secondaire  de  la  commune  de  Pé- 
rouse.tMéd  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres, 1862.    [1469.] 

14.  De  Luca  Sébastien,  Naples. 

—  Eléments  de  chimie  industriel- 
le;  2  voi.  in-8®,  avec  environ  600 
figures  en  taiUe  douce.  (V.  CI.  12). 
[1709.1 

15.  Novi  Joseph,  Naples.  —  De 
l'usage  du  fer  ei  de  sa  conserva- 
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tion,  spécialement  sor  les  navìres 
cuirassés.  Volume  avec  dessins.  — 
Examen  comparatifdes  principaux 
systèmes  de  porta  mititaires  en 
usage  en  Europe.  —  EListoire  de 
la  carabine  de  Gaspard  2^11em, 
1850.  —  Histoire  du  fusil  à  capsu- 
le.—  Histoire  des  armes  à  per- 
cussion  et  des  poudres  fulminan- 
tes  jusqu'à  1846.    l698.] 

16.   Éanleri   Ange,   Kaples.— 
4  exemplaires  d^un  petit  ouvrage 


intitulé:  La  chimie  pour  tous,  oa 
déscription  generale  de  toos  les 
corgs  simples  connus  juscju'  à 
ce  jour  et  de  leurs  propnétés 
principales,  par  ordre  alphabéti- 
que  et  à  Tusage  de  tous.  [^94.] 
17.  Del  Prino  Michel,  Vesme 
(Alexandrie). — ^Livre  intitulérJBaco 
in  progresso,  ou  observations  pra- 
tiaues  de  Texposant  sur  la  sérici- 
cmture,  pour  la  bibliothèque  de 
Tagriculteur.    [1.] 


Classe  XCI. 

Meubles,  Tétements  et  alimenta  de  tonte  origine  distingnés 
par  les  qnalités  ntiles,  nnies  au  bon  marche. 


1.  Maison  d'Industrie  (direction), 
Venise. — Echantillons  de  hanquet- 
tes  exécutés  par  les  pensionnai- 
res.    [1776.] 

2.  Maison  de  peine  pour  les 
femmes,  Venise.  -  Echantillons  de 
plusieurs  travaux  à  Taiguille  exé- 
cutés par  les  détenues.    [177-2.1 

3.  Maison  de  peine  pour  les 
hommes,  Venise.  —  Echantillons 
de  plusieurs  travaux  exécutés  par 
les  détenus.    [1773,^ 

4.  Marcneci  Annibal,  Arezzo.— 
CoUection  d'instruments  et  usten- 
siles  employés  dans  les  travaux 
agricoles  et  dans  la  vìe  domestique 
en  Casentino.  (V.  CL  48.)  [2704.'] 

5.  Dossena  Laurent,  Lodi.  — 
Poteries,  faiences,  à  Tusage  de  la 
classe  ouvrière:  prix  15  cent,  la 
pièce.  —  Poteries.  —  Production 
annuelle  :  800  quintaux.  —  Prix  : 
40  fr.  le  quintaL  —  Procèdo  ordi- 
naire.  —  Matière  première  de 
Schio,  de  Venise,  du  Piémont,  de 
Lodi,  de  Sardaigne.  —  Débouché  : 
Lombardie,  Piémont,  Emilie.  [834.] 

6.  Piccone  Antoine  ,  Albisola 
marina  (Savone).  —  Assiettes  pour 


six  Q&  douzaine),  36  fr.  -—1 
soupière  ;  44  fr.  —  Pot  de  nuit  ; 
20  fr.    [2004.] 

7.  Fornari  Joseph,  Albisola  ma- 
rina (Savone.)  —  Faiences  noires. 

—  1  douzaine  et  demie  d'assiet- 
tes  ;  40  fr.  —  Production  :  30,000  fr . 

gar  an.  —  Prix:  de  50  e.  à  1  fr. 
0  cent,  la  douzaine.  —  Foumaise 
à  bois,  employant  200  ouvriers. 
Débouché:  Italie.    [2003.] 

8.  Grassi  Valentin,  Pistoie  (Flo- 
rence), —  ChauflTerettes  en  terre 
cuite,  de  diverses  formes  et  gran- 
deurs,  avec  ornements  faits  à  la 
main.  f  Méd.  Florence,  1861.  [5^5.] 

9.  Mentonelli  Séraphin,  Castel- 
Raimondo,  Camerino  (Macerata). 

—  Poteries  ordinaires.  — •  Vaso  à 
fleurs.  —  Gamelle  (à  la  marchi- 
giana). —  Tourtière  (tegamino).  — 
Chaufferette.     [539.] 

10.  Gaoni  Jean,Castel-Raimondo 
Camerino  (Macerata).  —  Gamelle 
à  la  loretana'y  prix  25  cent.  — 
Casserole;  25  cent. — Pot;  15 cent. 

—  Vase.    [538.] 

11.  Santeolini  E^de,  Monte- 
varchi (Arezzo).  —  marmites  de 
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dìverses  grandeurs*  prix  40  e.  la 

5ièce.   —   Casserolles  :   44  e.  — 
'omières;  50  e.    [P^.J 

12.  Bianehedi  Nicolas,  Mace- 
rata. —  Assiettes  différentes;  12  e. 
la  pièce.  —  Brocs.  —  Bassins.  — 
Pota.  —  Assiettes  rondes  et  ovales 
dediverses  dimensions.  —  Ecritoi- 
res.    [528,1 

13.  Nardi  Louis,  Macerata.  — 
Fjùiences.— Broc  ;  prix  1  fr. — Bas- 
sin;  60  e  —  Pot  blanc ;  60  e.  — 
Pot  noir;  40  e.  —  Double-litre;  80  e. 

—  Litre;  60  e  —  Demi-litre  ;  50  e. 

—  Décilitre;  40  e.    [524.) 
14kTeiuiiiziiolÌ  NicoIaSjMacerata. 

—  Assiettes  diverses:  prix  12  e.  la 
pièce. — Broc;  1  fr.— Idem;  90  e— 
Bassin;  60  e.  —  Idem;  50  e.  — 
Pot;  50  e.  —  Plat  rond;  25  e.  — 
Idem  ovale:  40  e.  —  Idem  rond; 
50  e.  —  Idem  ovale;  80  e.  — 
(F.  pour  d^aatres  articles  en  terre 
cuìte  méme  à  Tusage  du  peuple, 
CI.  17.)    [525.] 

15.  Manzoni  T.  A.  et  A.  Toller, 

Bellune  (Venise).  —  8  chaises 
en  bois  et  palile  à  Tusage  des 
classes  ouvrieres  ;  prix  75  e,  1  fr., 
et  1  fr.  25  e.    [2372.'] 

16.  Sgaeno  Vincent,  Savone.— 
Assortiment  de  chaises  en  bois 
de  pin  et  de  hètre.  f  Méd.  Lon- 
dres,  Florence.    [2007.] 

17.  Canepa  Jacques,  Chiavari 
(Génes).  —  6  chaises  ordinaires 
ae  hétre  avec  siége  de  feuilles 
de  roseau  ;  prix  1  fr.  60  e.  cha- 
cune.    [464.] 

18.  Descalzi  Louis,  Chiavari.— 
chaises  en  hétre,  couleur  natu- 
relle,  avec  siège  en  bois  de  saule, 
t  Méd.  Florence,  1861.    [472.] 

19.  Bepetto  Jean,  Chiavari.  — 
2  Chaises  ordinaires  en  hétre 
avec  siége  en  feuilles  de  roseaux  ; 
1  fr.  60  e.  la  pièce.  —  2  Idem; 
3fr.— 2Idem;2fr.  50c.    [471.] 

20.  Tonelli    Ignace.    Modène. 

—  Collection  d'ustensiles  domes- 


tiques,  enbois  de  hétre,  fabriqués, 
dans  la  commune  de  Monte  Fio- 
nico  province  de  Modène.    [646.] 

21.  Bossi  Michel,  Lucques.  — 
2  chaises    de  hétre    empaillées. 

22.  €o€n  Moise,  Livoume. — Col- 
lection de  meubles  d'usage  cou- 
rant,  comme  échantillons  d^arti- 
cles  économiques  et  de  bonne  qua- 
lité.  t  Méd.  Florence,  1861  ;  Lon- 
dres,  1862.    [493.] 

23.  Ugolini  marquise  Thérèse, 
Florence.  —  Etoffe  pour  meubles, 
de  diverses  couleurs.    [2124.] 

24.  Rovelli  Charles^  Milan.  — 
Chassis  pour  fenètres.    [554j] 

25.  Bò  Jean  Francois,  Sestri 
(Chiavari).  —  4  cnapeaux  de 
paille  de  blé,  en  usage  parmi  les 
pavsans.    [2390.] 

26.  Minato  Nicolas,  Savone.  — 
Bonnets  de  laine  cardée,  rouges 
et  noirs.  —  (V.  pour  chapeaux  de 

SaiUe,  cupeaux  de  saule,  bonnets 
e  laine,  CL  35.)  —  Bonnets  de 
laine.  — Production:  8,000  douzai- 
nes  par  an.  —  Prix  :  10  à  15  fr. 
la  douzaine.  —  Métiers  à  mar- 
teau.  —  Débouché:  Italie.  [2006.] 

27.  BertolanI  Vincent  et  C%  Mo- 
dène. —  195  pièces  tresses  de 
chapeau  (trucciolo).  —  Chapeaux 
plats,  idem.  — 12  chapeaux  plats, 
en   bois    de   saule.    L^lP^.l 

28.  Termigli  Raphael,  Syndic 
de  Falerone,  arrond*  de  Fermo.  — 
2  chapeaux  de  paille  tonte  tige;  de 
14  cent,  à  1  fr.  —  Idem  en  tresse 
de  pedale  ;  de  55  e.  à  3  fr.  50  e— 
Idem  en  tresse  de  pointe.  —  50  mè- 
tres  de  tresse  tonte  paille,  de  11 
maiUes  •  1  fr.  50  e.  —  50  mètres  de 
tresse  ae  pointe  à  13  maiUes;  1  fr. 
75  e.  —50  mètres  idem,  plus  ordi- 
naire;  1  fr.,  25  e.  —  50  mètres  idem 
àe  pedale  à  13  mailles;  1  fr.  75  e. 
—  50  mètres  idem  plus  ordinaire; 
2  fr.  25.  —  Chapeaux  de  paille.  — 
Production  annuelle;  SOO/XK).  — 
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Prìx;  de  25  cent,  à  47  cent,  en 
moyenne.  —  Machine  pour  aplatir 
la  paille  et  pour  repasser  les  cha- 
peaux.— Travail  d'nomme.  —  Ma- 
fière  de  Tarrondissement.  —  Dé- 
bouché:  Italie,  etranger.     [4.] 

29.  Haire  de  Montappone,  de 
Fermo.  —  Chapean,  en  tresse  de 
paille  tonte  tige:  prix  de  10  e.  à 
3  fr.  50  e.  —  Id    en  tresso  de 

Saille  de  pointe  à  bord  superposés; 
e  3  fr.  80  e.  à  4  fr.  50  e.  — 


idem  blanc  et  noir;  1  fr. —  Blanc 
et  rouge  ;  1  fr.  50  e.  —  Idem  blanc 
et  solferino;  2  fr.  —  Idem  Blanc  et 
violet;  2  fr.  50  e.  —  Chapeaox 
fa^on  Panama  ;  4  fr.  f  Mèo.  Flo- 
rence, 1861.    [840] 

30.  Cimarosti  Francois  et  C», 
Udine.  —  3  paires  de  sabots  en 
boia  noirci  ;  prix  3  fr.  —  2  paires 
de  sabots  pour  femme:  3  fr.  — 
2  paires  de  souliers  en  Dois  pour 
enlants;  2  fr.    WU,] 


Classe  XCII. 

Spéoimens  des  oostumes  populaires  des  diverses  oontreés. 


1.  Cheriei  Jean  Marie,  Borgo 
S.  Sepolcro  (Arezzo).  —  Costumes 
des  paysannes  de  la  province. 
[1964] 

2.  Soagcommissiou  de  Macera- 
ta. —  Petites  figures  habillées 
comme  les  pavsans  de  la  provin- 
ce.   [IL] 

3.  Souscommlssion  de  Mace- 
rata. —  Modèle  des  costumes  des 
pavsans  de  la  province.    [1964.'] 

4.  Mmiicipalité  de  Bovino  (Fog- 
gia). —  Costume  comj^let  d^homme 
et  de  femme  de  Bovmo.    [922.] 

5.  Municipalité  de  Celenza  (Fog- 
gia). —  Costume  des  paysans  de 
Celenza  Valfortore.    \928,] 

6.  Municipalité  de  Ste-Agathe 
de  Pouille  (Foggia).  —  Costume 
complet  d'homme  et  de  femme  de 
Ste-Agathe  de  Pouille.    [923.] 


7.  Municipalité  de  St-Marc  en 
Lamis  (Foggia).  —  Costume  des 

Etaysans   de  St-Marc    en  Lamis. 
924.] 

8.  Municipalité  de  San  Nican- 
dro  Garganico  (Foggia).  —  Costu- 
me des  paysans  de  San  Nicandro. 
[926.] 

9.  Braneia  Vincent,  Nicotera 
(Catanzaro).  —  Photographies  re- 
présentant  les  costumes  des  agri- 
culteurs,  des  matelots,  des  voitu- 
riers,  des  artisans  calabrais  des 
deux  sexes.    [1248,] 

10.  Busso  Dominique,  Nicotera 
(Catanzaro).  —  Photographies  re- 
présentant  les  costumes  populaires 
du  pays.    [2161.] 

11.  Sousoommission  de  Catane. 
— Habillements  populaires.  [2987.] 
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Spéoimens  dliabitationB  oar 
uni  aux  conditions  di 


1.  Association  Phllantroplqiic 
napolitaine,  Naples.  —  Pian  topo- 
graphique  d'un  premier  groupe 
de  nouvelles  maisons  économiqnes, 


Classe  XCIV.  Produita  de  t 
ouyriers  ohefii  de  métier 
et  prooédés  de  travails  si 
métiers. 

(Ces  2  Glasses  résumeraient  es 
de  rexposìtion  des  Glasses  da 
qu*on  renvoie.) 
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TABLEAU  de  la  composUion  de  divers  Céi^éales  anaìysés  par  M.  Louis 
Gtierri  de  Florence  et  présente»  dans  la  section  italienne  à  l'exposi^ 
tion  universelle  de  i862. 


NO 

KOM    DEB    PBODUITS 

Poids 
d*nn 
atre. 

San 

Cendrea 

Asote 

il 
Matières 

d'ordre. 

ET   PBOVENANCE. 

ponrlOO. 

ponrlOO. 

ponrlOO. 

grasaes 
ponrlOO 

1 

Blé  tendre  blano 

798,20 

16,80 
14,01 
14.02 

2.10 
2. — 

2,836 
2.660 

> 

2 

»          ronge  

807,30 

> 

8 

>          bis  {Amdriolo) 

783,80 

2.04 

2.327 

» 

4 

>          delU  Badiola 

859,90 

18.- 

1.14 

1.880 

> 

5 

>          {Matsocekio) 

802.26 

18.50 

2.01 

1.179 

> 

6 

Bltf  d*éW  (MartwlQ)  barbo  .  .  . 

765,60 

14,80 

1.60 

1.330 

» 

7 

»                  sansaréte . 

812,20 

15,20 

2.20 

1.863 

» 

8 

Bltf  tendre  (Calbigia) 

805,40 

14.40 

2.11 

1.141 

> 

9 

>                deri<a«ret« 

813.10 

13.90 

1.10 

1.396 

> 

10 

Mala  Janna  ordinaire 

741.- 

16,89 

1,60 

0.956 

6.   - 

11 

>           de    quaranta  jonrs 

{Quarantino) 

679,66 

15.- 

1.60 

1.077 

8.650 

12 

»           de  YàlhifM 

747,70 

14,78 

1,40 

1.065 

4.150 

13 

>           de  la  Badiola 

781,- 

14,40 

1.01 

0.682 

23.850 

14 

Orge  à  balle  libre  {nudum)  .  .  . 

812.20 

15,01 

1,72 

0,577 

> 

15 

»     d'AUemagne   (maickio)  E. 

16 
17 

Qtocrèton. 

600.20 
673.10 
684.44 

15.- 
14.- 
11.90 

2.41 
2.42 
2.48 

0,769 
0.761 
1,217 

» 
> 
> 

>     de  VÀlbertit 

>     de  la  Badiola 

18 

Avoine  bianche  de  VÀlbtr§t9  .  . 

446,54 

12,52 

2.90 

1,882 

» 

19 

>       de  la  Badiola 

510,60 

12.- 

8.40 

2,122 

» 

20 

>       bianche  de  Koaaie  .... 

482.34 

13.80 

2.40 

1.288 

» 

21 
22 

>       ordinaire 

476.06 
484.80 

14.- 
14.80 

2.- 
2.71 

1.061 
0.580 

» 
» 

»       d'été  {Mat£W>la) 

28 

»       noire  de  Baaaie 

471,40 

14.61 

4.- 

0.972 

» 

24 

Seigle  de  VAlbernt 

769,- 

18.- 

2.10 

0.530 

> 

25 

»       de  la  Badiola 

776.80 

18.90 

1.42 

1,061 

» 

26 

>       d^éW  {Martuola) 

750,64 

14,- 

8.02 

0,707 

» 

27 

Seigle  ......... 

748.— 

15,60 

2.50 

0.619 

» 

28 

Sorgho  ordinaire  (Sorghum  tul- 

gart) 

654,60 

18,90 

2,51 

0.904 

» 

29 

Sorgho  de  Baiai  (da  tpatxoU) 

Sorgknm  taecharatum  .... 

596,86 

14,40 

2.70 

0.636 

» 

80 

Chanyre  dn  Casentino  (grainesj 

504,96 

11.50 

7,20 

0.840 

» 

81 

OTg9(Or€nola)Hord$um  distiehon 

655.80 

16,- 

2,80 

0,792 

1 

un. 

Le  Ublean  de  la  constitntion  des  ctfréales 

faìt  snik 

)  à  d^anti 

«a  imprin 

i^dans 

le  CaUa 

ogu»  dgteriptif  pablié  par  ordre  de  la  Com 

mission  ] 

Et.  iUUen 

ne  ponr  1 

*expoai- 

tion  de 

Londres  en  1862.  N.  111.  Ed.  Paris.  -Dan 

B  les  ana 

Ijaes  dea 

céreales 

lea  ma- 

tièree  so 

lables  sont  tfralnées  d'après  la  quantità  qn'oi 

1  obtient  ] 

[tarladig 

Bstion  de 

1  partie 

de  U  gr 
d^ftprèa 

aine  monlne  en  4  parties  d'ean;  le  glaten 
La  méthode  employée. 

Bst  doatf 

pent  étre 

nnpentr 

ophant 
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TABLEAU  de  la  composition  dee  graines  de  Lin,  analysées  en  i867 
par  M.  Louis  Guerri, 


NO 
d'ordre. 

DÉSIONATION 

DU    PBODUIT    ANALT8É 

ET  DB  SA  PEOVBNANCB. 

Poidfl 
d'un 
lltre. 

,             = 

San 
ponrlOO. 

Cendres 
ponrlOO. 

Mnd- 

80l%% 
ponrlOO. 

MaUèrea 
grasaoK 

ponrlOO. 

1    t 

Qraine  de  lin  de  Campobauo  (Ba- 

■Uicate) 

6M.10 

0,960 

8,080 

16,40 

86,150 

2 

>            de  Lainate 

668,21 

9,480 

6,840 

18,40 

80,900 

»            de  Bologne  .... 

689,12 

11,000 

6,680 

16,80 

81,400 

»            deStradellaCLom- 

bardie) 

6S0.20 

12,700 

4,606 

19,40 

29,200 

»           dePonteTÌGO(Bre- 

■CU) 

668,86 

11,800 

4,680 

19.- 

82,060 

>           de   PiBtoja  (Toa- 

eane) 

666,21 

11,200 

6,200 

16.- 

81,000 

»            de  Mngello  (Toa- 

canej  ..... 

667,06 

10,000 

6,820 

14,- 

82,960 

»           blen  de  Biga  .  .  . 

724,- 

10,100 

6,620 

14,- 

82,000 

>           blano  d*Anitfrìqne. 

662,16 

9.600 

6,880 

16,- 

82,400 

de  graines  entièree  en  600  purties  d*eftn.  L%  méne  qnantité  s'obtient  de  \%  gnìne  con- 

CMS^.  naif  r^bnlUtion  de  eelle^  dane  Tean  fait  obtenir  ansd  nne  antre  qnantiW.  à 

pen  près  tfgale.  de  mncilage  inaoinble  à  firoid. 
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TABLEAU  des  propriétéa  et  de  la  constiiution  immediate  de  plusieurs  graines  légumineuses 
analyséespar  ftf.  Pierre  Stefanelli  de  Florence,  aidépar  Af.  Alphonae  Baldi,  et  exposées 
dans  la  Section  italienne  à  Vexposition  universelle  de  i867. 


A.  Propri^t^s  pliyiiaiiM. 
DÉSIG5ÀTI0N  DES  GRÀDITES  EXAJfmÉES. 


Poidfl 

fiqno. 
(1) 


Poids 
moyen 
d*ime 
Beole 
gr&ino. 
(2) 


Yolnme 

mojen 

d'un 

genie 

graine. 

(8) 


Poids 
d*nn 
Utre. 

(4) 


Kovnbn 
de 

eonte- 
nvee 

dans  nn 
Utre. 

(5) 


Haricots  bianca  de  Cetica  (Toscano)  PA«it«o(iM  «vlffarii 
Savi 

>  >       naines 

»        à  TabìI  (dair occhio)  Doliehoi  melanopktalmoi  . 

*  ronges 

*  noirs  dits  Sparagi 

>  à  TflBil  blanc 

»        jann&tres 

>  jannes  ocbracés 

>  ronge&tres 

»        panacbés  à  fleor  ronge 

»        grie 

Fèves  grosaes  d^Espagne  (Faba  vulgarii  var.) 

»     de  Mara  oa  d'été  {Marzuol*) 

»     d'biyer  {Ytmine) 

Pois  cbicbes  ordinaires  (Cic9r  arietinwn) 

*  ronges 

Cicorolles  ordinaires  {Latkyrui  Cicera) 

Lentilles  (Ervwn  lem) 

Lnpins  bianca  {Lupinus  albu$) 

Yeaces  (  Vieia  iativa) 

»      d'biver 

Pois  des  champs  (Bnbìgliole  Latkfrui  iativui) 

Petits  pois  (Mocciarini) 


1,27 
1.28 
1,26 
1,29 
1.27 
1,24 
1.20 
1.83 
1.24 
1.02 
1,21 
1.08 
1,23 
1.25 
1,82 
1,34 
1.28 
1.18 
1.23 
1.28 
1,26 
1,25 
1,21 


Gramm. 

0,548 
0,808 
0,198 
0.657 
0,505 
0,788 
0,552 
0,414 
0,668 
1,088 
0.061 
1,708 
0,875 
0.355 
0,818 
0.178 
0,180 
0,082 
0,886 
0,065 
0,106 
0,112 
0,081 


0.  cnb. 

0.428 
0.241 
0,157 
0,482 
0,898 
0,681 
0.460 
0.811 
0,539 
1,062 
0,414 
1,581 
0,806 
0,284 
0,241 
0,129 
0,141 
0,027 
0,278 
0,051 
0,085 
0,092 
0,026 


Oramm. 

811,5 
822,5 
810.2 
882,7 
880,6 
800,0 
762,2 
882,6 
797.4 
644,2 
766.6 
652,0 
797.0 
829,0 
818,4 
817,0 
853,6 
846,0 
747,4 
850,6 
886,5 
811,2 
837,1 


1,495 
3,671 
4,092 
1.494 
1,646 
1,201 
1,881 
2.011 
1,194 
694 
1,530 
882 
2A26 
2.835 
2.578 
4.728 
4,742 

26,437 
2,194 

18,086 
7,892 
7343 

27.003 


(1)  Le  poids  spécifiqne  on  la  densité  à  éìé  determina  a  -f-  8^  e. 
(2J  Ces  cbiffres  ont  été  de'dnits  de  celni  dn  poids  de  500  graines. 

(8)  Le  volume  qni  ponr  le  priz  de  cea  graines  a  toD^onrs  beanconp  dimportanee  a  tfUdédaitdn  rapport  ààS 
poids. 

(4)  Déterminatìon  direote.  |{ 

(5)  Déterminatìon  par  la  dirision  dn  poids  total  par  le  poids  moyen  de  ohaqne  graine.  1 

Les  de'terminations  consignées  ici  font  snite  à  celles  qni  ont  e'ttf  imprimées  dans  le  Catalogne  ofBdél  deseriptif  J 
publié  par  ordre  de  la  Comnds^on  B.  italienne  ponr  rezposition  nniverselle  de  Londres  sn  1862.  (T.  p.  130  dn  dit  ^ 
catalogne  édit.  fran^aise.)  1 
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B.  AbaItm  ehlmlqM. 
DESIGNATION  DES  GBAINES. 


eraiBM  dalli  l'état  ordinaire 


Snbstances 
organiques 


'a  » 


OraiBM  dasieohéM  à  140  o  C. 


Snbstances 
organiques 


Ss 
ss 


1 

Uarìcots 
scane) 

2 

Haricots 

3 

*       i 

4 

>        ] 

5 

*        ] 

6 

» 

7 

»        j 

8 

»       j 

0 

» 

10 

»        ] 

11 

»        ( 

12 

Fères  gre 

13 

*      de 

** 

»      d'k 

15 

Pois  chic) 

16 

>         > 

17 

CieeroUea 

18 

Lentilles 

19 

Lnpins  bl 

20 

Vesces  (? 

21 

Vesces  di 
««mo) 

22 

Pois  des 

23 

^ 



ce« 

Ollt 

(1)  NO  d'oi 

(2)  hUtoU 
La  qoantil 
mémes  snl 
été  prises 
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dème 837 
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Blaise  et  Brasini 497 

Bo  Jean  Fran9ois    .    .    .  454,  494,  535 

Bobba  et  Peiretti 451 

Boccadoro  Jean 390 

Boccardi  frères  424,  478,  488,  491,  496 

518. 
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Brasini  frères 427,  443 

Broda  Antoine 470 

Bregante  Antoine 412 

Brìasco  Augustin 478 

Briasco Augustin  (feu Jean  Baptiste).    473 

Brichetti  Alexandre 405 

Brigante  Antoine 845 
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Sella  et  C«.    .  ^ 367 

Sella  LudoTic  .  ^ 351 

Selmi  frères 450 

Somenzi  AWise  Jean  Baptiste  .    .    322 

Semmola  Vincent 520 

Senigallia  Salomon  et  Lattes  (He- 

ritiers  de) 370 

Senigallia  Samuel 379 

Sentinelli  frères 493 

Serpierì  Henri 415,  420 

Serra  Fran<^Ì8 509 

Serrao  Séverin 497,  521 

Serristori  Alfred 380 

Serrenti  héritiers  ....  314.  488 
Sessa  et  Fumagalli .  .  .  430,  436,  522 
Sette  Alexandre  425,  429,  430,  479,  509 

Sereso  Vincent 318,  337 

Sgarbi  Joseph 819 

Sgariglia  Pierre 308 

^erzo  Vincent 535 

Sianosi  Jean 445 

Siber,  Zuppinger  et  Comp'*   .    .    .    875 

Siccardi  fìrères 426 

Siccardi  Laurent  et  fils    .    .    .    .    370 

Siccoli,  Casini  et  C 405 

Sideri  Auguste 422,  428 

Siemoni  Charles 454 

Signoroni  Charles  Albert  ....    413 

Silenzi  Jérémìe 494 

Silenzi  Ignace 403,  468 

Silos  Ignace 356,  440 

Silombra  Jnrénal 408 

Silos-Labini  Vincent.    .    .  488,  497,  519 

SilTaui  Ferdinand 305 

SilTostri  Joseph  et  frères.  374,  377,  411 

506. 

Simi  Ange,  Leyigliani 400 

Simi  Come 400 

Simi  Emile 476 

Simonazzl  Ange 491 

Simonazzi  Pierre 491 

Simonelli  Ranieri  et  Rancini    .    .318 

Simonetti  Osimo 514 

Siniscalco  Xarier  .  .  .  * .  503,  520 
Siracusa  Joseph 442 
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SiraTegna  Antoine  et  O .    .  Pag.    881 

Sirigù  Joseph 501 

Storca  Fran90Ì8  et  C« 502 

Smith  Guillaume 800 

Soave  Joseph 342 

Soci  et  Butti 862 

Société  a^raire  botanique  (Burdin 

ainé  et  C« 496 

Société  agricole  de  Bologne.  880, 41 7,  425 
Société  anonyme  de  la  filature  de 

chanyre 868 

Société  anonyme  des  Capanne  Vec- 
chie    418 

Société  anonyme  des  mines  de  son- 
are des  Romagnes 407 

Société  anonyme  TraTallese  (de  Tra- 

valle) 488 

Société  anonyme  Umbro-Sabina  dee 

Mines. 405 

Société  ciyile  des  miniòres  de  Gen- 

namori  et  Ingurtosu  ....  415 
Société' de  Brescia  pour  Texploita- 

tion  des  combustibles  fossiles  .  405 
Société  de  Montione,  Arezzo  .  .  484 
Société  des  chemins  de  ferRomains. 

Sienne 465 

Société  des  émaillenrs,  ciseleurs  et 

bijoutiers,  des  Naples  ....  894 
Société  des  miniòres  de  Montoponi.  416 
Société  économique  agricole  de  Pé- 

rouse,  417,  424,  429,  484,  476,   481 

487,  495,  516,  528,  525. 
Société  économique  et  Chambre  de 

Commerce  de  Foggia  .  .  401,  418 
Société  économique  de  Salerno.  .  422 
Société  felsinee    de   salaisons,  de 

Bologne 493 

Société  Forlivaise  pour  la  fabrica- 

tion  du  gaz  et  la  fonderìe  du  fer, 

Forlì 410 

Société  fran9aise  Fritx  Knehlin,  Ju- 

les  Huguenin  ot  Jules  Mathieu  .    421 
Société  industrielle  d*  Abruzzo,  Letto- 
Falena  (Chieti)     518 

Société  industrìelle  de  Bergamo    .    582 
Société  métallotechnique  des  mines 

de  Castellina  et  du  Poggio  .  .413 
Société  minéraire  de  Rimini.  .  .  405 
Société   Momoli,  Solari    et  Rosa- 

schi 426,  525 

Société  nationale  dlndustrìe  méca- 

nique,  Naples 466 

Société  (Enologique  Italienne    .    .    505 
Société  proyisoire  pour  la  fabrica- 

tion  des  engrais,  Padoue  .  .  .  458 
Société  Romaine  des  mines  de  fer. 

Terni 411 

Société  tissandière,  Pise  ....    864 


Société  Yénitienne  ponr  la  reoher- 
che  et  l'exploitation  des  mines 
de  la  Yénétie  ....  Pag.  416,  449 

Solaini  Octare 842 

Solari  Joseph 804 

Solari  Louis 496 

Solari  Michel 868,  378 

SoUri  Raphael 815 

Solari  Thomas 804 

Solari,  Rosaschi  et  Momoli  .  426,  525 
Solbiati  A.  et  C«  .  .  .  .  889,  411 
Solierì  Papiani  Jerome.    .    .     494,  496 

Sollìma  Joseph 504 

Somigni  Joseph 808 

Somma  Philippe  et  fròres    .    .    .    482 

Sommer  Georges 818 

Sommi  Napoléon 352 

Sonetti  Louis 840 

Sonzogno  Édouard 308 

Soranzo-Yidoni 509 

Sorgato  Antoine 318 

Sorgenti  Gervais 398 

Sorrentino  Louis 894 

Sotis  Jean 422 

Sotti  Thomas 877 

Souscomité  de  Brindisi  ....  520 
Souscomité  de  Camerino  (Macerata).  399 
Souscomité  de  Catane  418, 428,  428,  429 

480,  489,  440,  441. 
Souscomité  de  Palermo     ....    441 
Souscomité  de  Reggio  de  Calabre .    418 
Souscomité  de  Reggio  de  Emilie  421, 441 
Souscommission  d' Ancone,  898,  418,  476 

496. 

Souscommission   d^Ascoli  405,  426,  448 

452,  478,  492,  493,  494,  496,  497,  517 

Souscommission  de  Brescia  .     421,  452 

Souscommission  de  Brindisi .     490,  497 

Souscommission  de  Cagliari,  880, 454, 494 

Souscommission  de  Caltanisette    .    856 

Souscommission  de  Catane,  810, 815, 316 

818,   829,.  841,    857,    401,    408,   404 

407,   420,   427,   428,    431,   482,   487 

448,    472,   477,    480,   482,    490,   492 

494,   496,   497,    498,   501,    508,   522 

523,   526,    586. 

Souscommission  de  Catanzaro,   361,   864 

368,   895,   404,    416,    418,   428,   481 

4r76,   489,   492,   493,    496,   497,    521 

Souscommission  de  Qirgenti.    .    .    395 

Souscommission  de  Lecce,  421,  476,  495 

520. 
Souscommission  de  Macerata,   418,  420 

454,  476.  488,  536. 
Souscommission  de  Milan  (Artisti- 

que) 800,    303 

Souscommission  de  Modòne  346,  895  406 
417,  480,  448,477,  495,  502  508,  511 
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SoQscommissioD  de  Naples  .  Pag.  473 
Soascommìssìon  de  Padoue  .  .  .  817 
SoQSCommission  de  Padoue  potir  I*a- 

griculture 334 

Sonscommission  de  Palerme.     403,  481 
Souscommission  de  Parme    .    .    .    525 
Soascommission  (productrico),  Reg- 
gio (Calabre).  416,  428,  481,  496,  498 
Sonscommission  de  Reggio,  (Emilie)    416 

417,  4*29,  450,  477,  495. 
Sonscommission  de  Rimini    .    .    .    512 
Souscommission  de  Savone,  417,  494,  496 
Sozzi  Louis  et  Jean-Antoine.    .    .    375 

Spalazzi  Fran90is 514 

Spannocchi  Laura 401 

Spano  Henri 509 

Spano  Joseph 325 

Spaventi  Philippe 304 

Spazi  Gracioux 401 

Spezi  Dominique.     .     .    .487,  604,  517 

Spezzano  frères 521 

Spinelli  Antoine 428 

Spinola  (marqnis) 509 

Stacchini  Joseph 380 

Staffetti  frères,  Del  Medico  et  Sarteschi  400 

Stanzieri  Jean 320 

Stefani  Marc 414 

Stefani  Paul 414 

Steiner  et  flls 875 

Stella  Jean 894 

Storio  Constantin    ....     416,  426 

Stiffoni  Coen,  et  C* 347 

Stocco  Vincent    .    .    .      424,  489,  521 

Stoppani,  Andrj  et  C» 504 

Strada  et  Giudici 309 

Strada,  Malerba  et  C» 376 

Strazza  Jean 308 

Stroili  Francois   .     .     .      860,  865,  884 

Strozzi  Ferdinand 405 

Stnppi  Joseph 315 

Succi  Charles 508 

Snlis  Fran90Ì8 509 

Socano  Jean 484 

Susanna  Augustin 489 

Suttes  et  Galles 484 

Svetoni  Ange  Barthélemy.    ...    515 

T. 

Tabacchi  Edouard 308 

Tacchini  Ange 490,  492 

Taddia  Pierre 459 

Tadolini  Ignace 855,  442 

Taiani  Jean 467 

Tantardini  Antoine 808 

Tarantini 520 

Tarditi  et  Trayersa 480 

Tarditi  Jean 813  I 


Tarditi  Philippe Pag.    S7I 

Tardy  et  Benech  frères    ....    409 
Targioni  Tozzetti  Adolphe.  881,  485,  443 
526. 

Tari  Joseph 804,  894 

Tarugi  Torello 515 

Tassi  Antoine 509 

Tassinari  Jacques 511 

Tassitano  Nicolas 861 

Tateo  Vincent 478 

Tavella  Charles  et  Borre  Pierre   .    889 
Tavolacci  Jean  Baptiste  .    .     438,  484 

Tecco  Fran9ois 488,  518 

Tedeschi  Lelius  et  IsaYe  ....    420 

Tellini  frères 506 

Tellini  Vincent 481 

Telmini  Joachim 492 

Tenchini  Jules 363 

Tenderini  Dominique 469 

Tensali  Joseph 582 

Teodorani  Sébastien 326 

Teodori-Titi  Théodore 520 

Terenghi  Annibal 506 

Terracini  B.  et  fils 508 

Terzane  Barthélemy 851 

Terzi  frères 521 

Testa  et  C« 871 

Testa  frères 312 

Testoni  Darius 493 

Testoni  Titus 392 

Tettamanzi  Napoleon 322 

Thalberg  Sigismond 520 

Thomas  Achille  . 860 

Thovazzi  Cesar 850,  406 

Tiana  frères 884,  385 

Timolati  Sébastien 470 

Timolati  Sébastien,  et  Peviani  Phi- 
lippe   337 

Tirone  Henry 831 

Tofanarl 486 

Tofanari  Joseph  .    .    .      467,  502,  518 

Tofani  Jean 807 

Tofano  Edouard 801 

Toflfoli  Pierre 821 

Toggio  Georges 402 

Tognozzi-Marini  André     .    .     358,  414 
Toller  A.  et  Manzoni  A.  T. .    .    .    535 

Tolomei  Bernard 401 

Toma  Joachim 301 

Tomaselli  Jacques 450 

Tomasetti  Michel 472 

Tomatis  Benolt 456,  472 

Tornei  Albiani  frères   .     .    .     402,  467 

Tommasi  Antoine 523 

Tommasi  Jacques 847 

Tonelli  Ignace 585 

Toniazzi  Ange 451 

Toniotti  Joseph 882 
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Touussi-Storti  Auguste     .    .  Pag.    387 

Topi  Louis 504 

Topi  Fabio 342 

Torella  (Prince  de) 427 

Tornabene  Francois 422 

Toro  Beojamin  et  fils 500 

Toro  Louis 801 

Torre  de  Jacob  frères 371 

Torre  et  Carrena    ....     425,  461 
Torri  Albert    ....'....     482 

Torri  Louis 426 

Ternani  Pierre 480 

Torricelli  André 356,  504 

Torrigiani  Pierre 419 

Torrini  Joconde 341 

Toscani  Cesar ,    .    .    515 

Toschi  Alexandre 897 

Toselli  Jean  Baptiste.  326»  842,  855,  455 

Tottini  Egidius 469 

Traintaflllo  Christophe 807 

Trambarullo  Louis 474 

Tramontano  et  Lobrandi  ....    805 
Tranchida  Pierre  Joseph  ....    472 

Trapani  Joseph 522 

Trari  Mariano 816 

Traversa  et  Tarditi 480 

Traversi  Antoine 427 

Traverso  frères 457,  460 

Travia  frères 486 

Traxino  GaCtan 856,  892 

Trecceri  Etienne 855 

Trecci  Théodore .     .    .      478,487,515 

Trevese  Pierre 848 

Trevisani  Joseph  et  Ignace  et  Halliò 

Francois  Ernest 466 

Trevisani  Felix   .    .    .      417,  475,  499 

Trieste  Gabriel 877 

Trieste  Maso 807,  470 

Triscomia  Alexandre   .     .    •     .     .    527 

Troilo  Roniain    .    : 456 

Trossarelli  Juvénal 425 

Trotta  Dominique 518 

Trucillo  Vincent 491 

Tucci  Alexandre 486 

Tucci  Raphael -    .    486 

Turchiarelli  Michel 488 

Turchi  Louis 437 

Turin  Mathieu 889 

Turini  Jean 803 

Turio  Thérèse 887 

Tuzi  Pierre 448 


UffVeduzzi  Jacques 517 

Ugolini  marquise  Thérèse.     .    .    .  585 

Ulrich  Dominique 501 

Ungaro  Michel 401 


Université  de  Naples    .    .  Pag.  827,  829 

Université  de  Padoue 829 

Urbani  Dominique    ....     405,  420 
Urbanucci  Jean     .    .  488,  497,  500,  518 

Usigli,  Falciai  et  C« 484 

Usine  de  la  Maison  de   peine  de 

Pise 828 

Ussi  Etienne 800 

V. 

Taccarella  chev.  Antoine,  427,  477,  492 

494,  497. 
Vagnone  Syl vostre   .    .     .    .     871,  460 

Vago  Philippe 469 

Vairo  Joseph  .    385,  426,  450,  451,  459 

Valazzi  Louis 460 

Valcaula  Vincent 488 

Valenti  Pierre 504 

Valeri 441 

Valeri  Bellino 480 

Valerio  Joachim 582 

Vallardi  Fran9ois     ....      806,  834 

Valle  et  Vanni 418,  427 

Valli  Joseph 474 

Vallino  Fran90Ì8 825 

Valozzi  Louis 879 

Valugani  Faustin. 889 

Van  Lint  Henry 818 

Vanni  et  Valle 418,  427 

Vannoni  Paul  et  C» 412 

Vanzina  Joseph 866,  427 

Varelli  Charìes 844 

Varola  Louis 501 

Varvello  Fran90is 508 

Vazzana  Pascal 487 

Vecchia  Jean  ....      451,  463,  510 

Vecchio  Charles 468 

Vecchi-Todi 879 

Vela  Vincent 802 

Venanzuoli  Nicolas 585 

Vendomini  Fran90Ì8 479 

Ventura  et  Ferrari  frères  F.  et  D.    812 

Venturoli  Clet 424,  458 

Venzano  frères 484 

Veraldi-Gironda  Cesar,  860, 418, 428.  490 
492,  508. 

Vercelli  Amllcar 878 

Verdi  Joseph 508 

Verdura  Antoine 510 

Verga  Napolóon 801 

Vermigli  Minervo 516 

Vermigli  Raphael 585 

Vernetti  Jacques 418 

Verniani  et  Capezzuoli 483 

Verrone  Charles 492 

Vertunni    Achille 801 

Verza  Charles  et  frères    ....    876 
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Vezzoni  D.  Jean 580 

Tiuielli  fròres 818 

Yicentiiii  et  Ciceri 874 

Vichi  Ferdinand 842 

Viciani  PeUeirrino    .    .      486,  502,  518 

Vigano  Francois 588 

Viglino  Jean  Baptiste 408 

Vignale   P.   A 486 

Vila  Àgamemnon 504 

Villa  Antoine 818,  472 

Villa  Cesar 359,  862 

Villa  frères 468 

Villa  Ignace 884,  897 

VUla  Philippe 843,  844 

Villa  Pernice  Ange 418 

ViUanì  Raphael 352 

Vinatierì  CamiUe 819 

Vincenti  Ange 515 

Vinci  Gafitan 482 

Vineis  Cesar 451 

Vineis  Jean  Baptiste 452 

Vineis  Louis 452 

Vineis  Séraphin 452 

VioU  Jean.  378 

VirgiU  Dominique     ....     487,  497 

Visconti  Louis 854 

Visocchi  frères 818 

Vita  Isach  et  C« 445 

Vita  Guillaume    ...      810,  866,  445 

Vitali  Fródórich 485 

Vitoli  Pyrrhus 816 

ViteUeschi  Victoire  et  Ignace,  887,  479 
487,  508,  517. 

Vitelli  Camille 512 

Viti  Amóric 841,  627 

Vittoiii  Antoine 379 

Vittone  Felix 501 

Vivaldi  Antoine 489 

Vlacovich  Jean 880 

Voghera  Achille 468 

Volante  Alexandre 457 

Volpe  Constantin 478 

Volpe  Constantin     .  427,  488,  491,  519 

Volpini  Cosar 8l8 

Vonwiller  D.  et  C 428 

VOst  Franijoìs 886 

W 

Waddington  Évelin 517 

Wangner  Henri    et   Puissant  trè- 
res 400 


Weiss,  FoletU  et  C*  .  .    .    .  Pag.  444 

Westermann  firères  .    .      457,  458,  47S 

Wyse  ftls  et  C« 891 

Z 

Zabiol  Alexis 449,  460 

Zaccarelli  frères 512 

Zaccheo  Louis 472 

Zaflkrinl  Jérdme  et  Rondoni  Vin- 
cent      489 

Zagorella  Paul 482 

Zamboni  André 825 

Zamboni  Jérdme 446 

Zamorani  firères 467 

Zanasi  Joseph 891 

Zancai  Louis 498 

Zane  Paul 506 

Zanelli  Fran90Ì8 479 

Zanetti  Edouard   .    .    .    424,  474,  496 

Zanetti  Guido 493 

Zanetti  Léopold 457 

Zangrande  Ignace 392 

Zannetelli  hérìtiers 377 

Zanon  Louis 442 

Zanoni  Jean  Baptiste 851 

Zanotti  Gherardo 511 

Zanotti  Hyacinthe 897 

Zappelli  Jérdme 486 

Zappolì  frères 493 

Zarla  Benolt 490 

Zatta  Vincent 877 

Zauli  Naldi  Dominique 512 

Zayagli  Sébastìen 827 

Zecchin  Joseph 34:! 

Zecchini  Jean  Marie 488 

Zelaschi  Ange 450 

Zempt  Joseph 856 

Ziglìani  Camille 502 

Ziliani  Jean  Baptiste 454 

Zinzi  frères 477 

Zirelli  Etienne 522 

Zitti  Francois  et  C« 411 

Zeli  Emilie 407 

Zoncada  Joseph 815 

Zoppi  Francois 503 

Zorgniotti  Dominique 445 

Zuccagni  Bernard 480 

Zuccarelli  et  C« 868 

Zuccarello  Patti 439 

Zuccheri  D»  Paul 480 

Znppinger,  Siber  et  C< 375 

Zuradelli  Joseph    .    .    .    480.  439,  494 
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JURY    SPECIAL. 


PRIX 
li.  le  Comte  de  Labdsrel  Fbéd6bio  de  Livoume. 

Glasses  1  e  2, 


GRAND   PRIX 

Ussi  Etienne,  Sooscommissìon  Artistique  de  Florence. 

SECOND   PRIX 
Morelli  Dominique,  Souscommissìon  Artistique  de  Napks. 

TROISIÈME    PRIX 

Fabuftini  Fb6d6big,  Souscommissìon  de  Milan. 
Pagliano  Elbutbbio,  »  » 


Classe  3^* 

GRAND  PRIX 
DuPBÉ  Jean,  Souscommissìon  de  Florence. 

PREMIER   PRIX 

Ybla  Vincent,  Souscommissìon  de  Turin. 

SECONDE  PRIX 

Abgsnti  Josué,  Souscommissìon  de  Milan. 
Stbazza  Jean,  »  > 
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HORS  DE   CONCOURS. 

Rossi  Ghev.  Albxandbe,  Membre  du  Jury,  de  Yìcence.    .  Ckisse  30 

Ecole  d'application  dbs  Inoénibues  de  Naples    ....        »  41 

MmisTÈBES  DES  Travaux  Publics  et  de  Là  Guerre    .    .       >  65 

Manufacture  Rotale  des  Tabacs »  43 

CoMiTÉ  Italien  pour  le  materie!  dea  Ambulances  et  pour 
le  secours  aux  blessés  en  temps  de  guerre,  Florence    .        »         00 


GRANDS  PRIX 

Brunetti  Louis  de  Padoue Classe    12 

CoMMissioN  Rotale  pour  la  cultivation  des  cotons  ...  »  00 

MEDAILLES  D'OR 

(iV  des  Prix  :  »1  ) 

LoLLiNi  Fbèbes  de  Bologne Classe    11 

Salviati  Doct.  Antoine  de  Venise »  14,  15 

Giusti  Prof.  Pierre  de  Turin »  14,  15 

RoTAUME  d'Italie >  31 

Castellani  Alexandre  de  Naples »  36 

Facchini  Frères  de  Bologne .  >  43 

DiQERiNi  Nuti  Chev.  Amédée  de  Florence >  43 

De  Larderel  Frédério  de  Livourne »  44 

D'Asaro  Philippe  de  Palermo »  67 

Grassi  Pascal  de  Catane >  67 

Pelicciari  Louis  de  Bari »  67 

Cioppi  de  Pise »  67 

Tarditi  et  Traversa  de  Cuneo >  67 

Casali  Antoine  (Calci),  Pise »  67 

Cattaneo  Jacques  et  Frères  de  Pavie >  69 

Scala  Joseph  de  Naples »  73 

RiCASOLi  Baron  Bettino  de  Sienne »  73 

RouFF  IsiDORE  de  Naples >  73 

Florio  Frères  d'Asti »  73 

MiNiSTÈRE  de  l'Instruction  Publique »  89 

MoNABi  Fbèbes  de  Bologne »  67 


Digitized  by  VjOOQ IC 


RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  AUX  EXPOSANTS  ITALIBNS. 


676 


MÈDAILLES    D' ARGENT. 

(JV*  de»  Prtx:  108.) 


Cla$M 
Pòres  Méchitharìstes  de  S.  Lazare  de 

Venise  .    .    .    • 6 

Migliani  Pierre  (Fabriano)  Ancone  .  7 

Jacob  Louis  et  C''  de  Verone  ...  7 

SalTiati  Doct.  Antoine  de  Yenise.    .  8 

Deroche  et  Meyland  de  Milan.    .    .  9 

Naya  Charles  de  Venise 9 

Sequenza  Joseph  de  Messine   ...  12 

Scacchi  Archange  de  Naples  .  .  .  12 
Targioni-Tozzetti  prof.    Adolphe    de 

Florence 12 

Bureau  topographique  do  TEtat  major 

general.  Direction  de  Turin.    .    .  18 

Maestri  Comm.  Pierre  de  Florence  .  13 

Gatti 14  et  15 

TorriniJoconde  et  C"  de  Florence  U  et  15 

Antoni  Louis  et  Brambilla  .    .   14  et  15 

Frullini  Louis  de  Florence  .  .  14  et  lo 
Ginori-Lisci  Marq.  Laurent  de 

Florence 14  et  15 

Papi  Clément  de  Florence  ....  22 

Gargiulo  Alméric  de  Sorrento  et  Naples  26 

Antougini  et  Sciomaccherl  de  Milan.  29 

SeUa  et  C'  de  Bielle 30 

Bozzetti  Cesar  et  C"  de  Milan    .     .  31 

Keller  Chev.  Albert  de  Milan.    .    .  31 

Denina  Vincent  de  Verzuolo,  Turin .  31 

Moschetti  Jean  de  Cuneo   ....  31 

Berizzi  Etienne  de  Bergamo     ...  31 

Devecchì  Pascal  de  Milan  .     .     .    .  31 

.Consonno  Fortune  de  Milan    .     .     .  31 

Del  Prino  Michel  d'Alexandrie  .  .  31 
Chambre  de  Commerce  de  Cdme .     .31 

Alberti  Vincent  et  neveux  de  Turin  .  31 

Menotti  Joseph  de  Carpi,  Modène   .  35 

Assennato  Jacques  do  Palermo    .     .  35 

Gouin  Leon  de  Cagliari 40 

Ansaldo  Jean  et  C**  de  Génes.     .    .  40 

Glisenti  Jean  de  Brescia 40 

Société  civile  des   mines  de  Genna- 

mari  e  d^Ingortusu  de  Cagliari     .  40 

Maccaferri  Louis  de  Bologne  ...  43 

Biadati  Pierre  de  Crevalcore,  Bologne  43 

Souscommissiou  d'Ascoli 43 

Gessi  Benolt  do  Piove  de  Cento  .    .  43 

Sideri  Auguste  de  Naples    ....  43 

Piccardi  Joseph  de  Florence  ...  43 
Madame  la  Cumtesse  Balbani  Ottolini 

de  Lucques 43 

De  Gori  Pannilini  Auguste  de  Sienne.  43 

Ricasoli  Baron  Bettino  de  Sienne.   .  43 


Claue 

Polenghi  Charles  de  Lodi   ....  43 

Comte  Sanseverino  de  Crémone  .    .  43 

Del  Capellano  RapbaSl  de  Caserte  .  43 

Spinelli  Antoine  de  Naples     ...  43 

Majorana  frères  de  Catane ....  43 

Reccagni  Bernard  de  Brescia  ...  48 

Dufour  frères  de  Génes 44 

Conti  et  fils  de  Livoume  ....  44 
Compagnie  des  Salines  de  Sardaigne, 

Génes 44 

Lanza  frères  de  Turin 44 

Martini  Vincent  de  Turin    ....  46 

Westermann  frères  de  Génes  ...  58 

Agudio  Thomas  Ing.  de  Turin.    .     .  68 

Cottrau  Chev.  Ing.  Alfred  de  Florence  65 

Boni  André  de  Milan 65 

Usine  de  Palazzuolo  de  Brescia  .    .  65 

Prestini  Louis  et  Gracienx  de  Milan  65 

Société  Bergamasque 65 

Ansaldo  Jean  et  C«  de  Génes ...  66 

Lo  Piano  Pascal  de  Caltanisette     .  67 

Chiarini  Paul  de  Ravenne  ....  67 

Ballarìni  Francois  d'Imola,  Bologne.  67 

Clerici  Bernard  de  Milan    ....  67 

Buini  Antoine  de  Bologne  ....  67 

Gabbri  frères  de  Turin 67 

Bianchi  frères  de  Lucques  ....  67 

Mettler  Jean  d'Ancone 67 

Burresi  Alexandre  de  Sienne   ...  67 

Buitoni  frères  d*Arezzo 67 

Bottari  Mathieu  de  Chieti  ....  67 

Académie  de  Pesaro 67 

Benedetti  Pierre  et  frères  de  Ravenne.  67 
Chambre  de  Commerce  et  des  Arts 

de  Milan ,67 

Société  économique  agricole  de  Pérouso  67 

SoQScommission  de  Catane  ....  67 

Souscommissiou  de  Catane  ....  67 

Société  agronomique  de  Pérouse  .     .  67 

Franzini  Balthasar  de  Pavie    ...  69 

Tacchini  Ange  de  Plaisance     ...  69 

Société  de  salaisons  de  Bologne  .    .  70 

Sousconimission  de  Lecce    ....  71 

Maiani  Joseph  de  Bologne  ....  72 

Medici  d'Ottajano  Joseph  de  Naples.  73 

Baracco  frères  de  Catanzaro   ...  73 

De  Pasquale  Philippe  de  Catane.     .  73 

Podere  Grinzano,  Cuneo,  Alba.     .     .  73 

Attucci  Philippe  de  Florence  ...  73 

Fulvi ren ti  Frant^is  de  Catane     .    .  73 

Allemano  frères  d'Alexandrie   ...  73 


r 
Digitizedby  VjOOQIC    ' 


i76 


RÉOOMPENSES  AC00EDÉE3  AUX  EXPOSÀNTS  ITALIENS. 


GUute 

Siderno  Joseph 78 

Paravia  Jean  Baptiste  et  C«  de  Tu- 
rili      89 

Institot  des  aveugles  de  Milan    .    .  89 

De  Luca  Joseph  de  Naples.    ...  89 

Institnt  des  Sonrds-Muets  de  Hilan.  89 

Lambruschinì  Raphael  de  Florence  .  89 
Société   d*éducation   et    de   seconrs 


mutuel    des    professeors    de    Tu' 
rin 

Société  Pédagogique  de  Milan. 

Bepetto  Jean  de  Génes  .    .    . 

Syndic  de  Montapone  de  Fermo 

Vermigli  BaphaSl  d^Ascoli  .     . 

Crocco  de  Qénes 

Insti tat  Technique  de  Florence 


CUl99€ 


90 
90 
91 

91 
S4 
40 


MÈDAILLES   DE   BRONZE. 

(iV*  det  Ptix:  848.) 


CUuge 
6 


de 


Pomba  Louis  de  Tnrin    .    . 
Le  Monnier  Felix  de  Florence. 
Barbèra  Gaspard  de  Florence 
Nobile  Gaetan  de  Naples    . 
Nistrì  frères  de  Pise  .    .    . 
Gellini  Marion  et  G<>  de  Florence. 
Lao  Francois  de  Palermo 
Nodarì  Bernardin  et  C«  de  Yicence 
Fornari  Antoine  de  Fabriano,  Ancone 

SchiaTello 

Garofoletti  Ferdinand  de  Milan 
Binda  Ambroise  et  C^  de  Milan 
Maglia,  Pigna  et  C*  de  Milan. 
Masetti  Barthélemy  et  Maranesi 

Bologne 

Briganti  Bellini  frères  de  Ancone 
Carlevaris  Doct.  Commandenr  Prospei 

de  Tnrin 

Sorgato  Antoine  de  Yenise. 
Sommer  Georges  de  Naples. 
Lotze  Maurice  de  Verone  . 
Guadagnini  Antoine  de  Turin 
Pelitti  Joseph  de  Milan  .  . 
Gennari  Henri  de  Milan.  . 
Locati  Alexandre  de  Turin  . 
Longoni  et  Dell*  Acqua  de  Milan. 
Franchini  Antoine   et   Clovis   frères 

de  Bologne 

Lendy  reuye  Angólique  de  Turin. 
Mottura  ingénieur  Sóbastien  de  Turin, 
Cavalieri  Jean  de  Monza  (Milan). 
Maestri  Docteur  Ange  de  Pavie  . 
Gounin  Leon  de  Cagliari.  .  .  . 
Souscommission  'de  Catane  .  .  . 
Costa  Achille  de  Naples.    .    .    . 

Tortoli  (collaborateur) 

Bureau  topographique  de  PEtat-major 

general,  Direction  de  Naples 
Vallardi  Fran90Ì8  do  Milan.  . 
Civelli  Joseph  de  Milan  .  .  . 
Municipalité  de  Forlì .... 
lieoneinl  Pascal  de  Sienne  .    .    1 4  et  15 


Cla$9e 
Betti  Fran(;oifl  et  C^«  de  Florence  14  et  15 
Lancetti  Prédérìe  de  Fuligno  .  14  et  lo 
CairoliJoseph  et  Charles,  Milan.  14  et  15 
Geco  Salvator  de  Palermo  .  .  14  et  15 
Bigaglia  chev.  Pierre  de  Venise  14  et  15 
Bazzanti  Pierre  de  Florence  .  14  et  15 
Gaiani  Egiste  de  Florence  .  .  14  et  15 
Becucci  Joseph  de  Florence  .  14  et  15 
Ferri  Nicodème  et  Bartolozzi 
Charles  de  Sienne  .... 
Descalri  Louis-André  de  Chia- 
vari . 14  et  15 

Barbetti  A.  et  fils  de  Florence  14  et  15 

Pizzuto  Jean  de  Palermo    .    .  14  et  15 

Salviati  Docteur  Antoine  de  Venise.  16 

Richard  Jules  de  Mibin 

Devers  de  Paris 

Sella  LndoTic  de  Bielle 

Cortelazzo  Antoine  de  Vicence  .  . 
Tognozzi  Marini  André  de  Florence. 
Genevois  Felix  de  Naples  .... 
Gargiulo  Louis  de  Naples   .... 

Buffoni  André  de  Milan 29 

Madema  Achille  de  Milan  ....  89 

Testa  et  C«  de  Turin .^1 

Deferrarì  frères  de  Génes    ....  81 

Deferrari  GaStan  de  Génes.     ...  31 

Denegri  Jean-Baptiste  de  Nori,  Gdnes  :M 

Franchi  frères  de  Brescia  ....  31 

Zuppinger  Siber  et  C*^  de  Bergamo  .  81 

Steiner  et  fils  de  Bergamo ....  31 

Vagnone  Syl vostre  de  Turin    ...  81 

Lardinelli  Benoit  et  fils  d^Ancone    .  31 

Verza  Charles  et  frères  de  Milan     .  81 

Erodi  Lattes  et  Sinigaglia  de  Turin.  81 

Chicco  Francois  de  Cuneo  ....  81 

Abegg  Charles  de  Cuneo     ....  81 

Siccardi  Laurent  et  fils  de  Cuneo    .  31 

Filippi  Doct.  Louis  de  Cuneo  ...  81 

Janin  Jean  de  Zoagli  (Chiavari) .    .  31 

Buffoni  .Vndré  de  Milan 83 

Biella  Antoine  de  Milan 83 


14  et  15 


17 
17 
20 
21 
22 
25 
20 
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Cla$9e 

Binda  Ambroise  de  MHan   ....  84 

Lertora  Marinoni  de  Milan.    ...  84 

Bossi  Bdooard.de  Naples    ....  84 

Amendola  fròres  de  Naples ....  84 

Loforte  de  Naples 84 

Carnaghi  Panline  de  Bfilan.    ...  84 

Perone  Pierre  de  Naples 84 

Sala  Frani^is  de  Milan 84 

Del  PantaAntoine  de  Florence  (Sesto)  85 

Testoni  Titus  de  Ravenne  ....  85 

Bensì  Titus  de  Modòne 85 

Ponzone  Antoine  de  Milan.    ...  85 

Baison  de  Naples 85 

Carola  Pascal  de  Naples 86 

Cavaliere  Joseph  de  Naples     ...  86 

Forte  Émile  de  Génes 86 

Izze  Alphonse  de  Naples     ....  87 

Broggi  OaBtan  et  fils  de  Milan    .    .  40 

Signorelli  Charles-Albert  de  Torìn   .  40 

YiUa  Pernice  Doct  Ange  de  Milan  .  40 

De  Comelissen  Boberts  de  Turin.    .  40 

(kegorini  Jean-André  de  Bergamo  .  40 
Administration  de  la  famille  Albani 

de  Pesaro 40 

BoQlart  et  C<<  de  Paris .....  40 
Soeiété  Anonyme  des  mines  de  soufre, 

Bologne 40 

Soeiété  indastrielle  de  Bergamo  pour 

la  fabrication  de  la  ehanz  ...  40 
Soeiété  des   mines   de  Monteponi  à 

Cagliari 40 

Pitiot  de  Florence 40 

Soeiété  Anonyme  de  mines  et  fonde- 

ries  du  Bottino  à  Lacques  ...  40 

Zoli  Emile  de  Forlì 40 

Lasagne  frères  de  Turin  (Aoste)  .    .  40 

Cambiaggio  Philippe  de  Milan.    .    .  40 

Institut  technique  de  Florence.    .    .  41 

Morelli  fròres  de  Brescia    ....  48 

Soeiété  Agricole  de  Bologne    ...  43 

Michelin  fròres  de  Bologne.    ...  48 

Marquis  Bertone  di  Sambuy  de  Cuneo  48 

Chambre  de  Commerce  de  Ferrare    .  48 

Baron  Camerata  Scorazzo  de  Florence  48 

Bosetto  Visoia  de  Yenise    .    .    .    .  4S 

Coppoii  Bajner  de  Foligno  ....  48 

Bosa  Mazimilien  de  Reggio  (Emilie)  48 

Girardi  Martin  de  Turin 48 

Gamba  Pierre  de  Lucques  ....  43 

'  Gesatei  de  Foligno 48 

Kecardi  Joseph  de  Macerata  ...  48 

Banoalari  de  Génes 48 

Sardini  Jacques  de  Lucques     ...  48 

Franciosi  Pierre  de  Pise 48 

Boschi  fròres  de  Pise.    .    .    .    .    ..43 

Masetti  Pierre  de  Florence.    ...  43 

Ghrisaldi  del  Taia  de  Sienne    ...  43 


CloMe 
Donzetta  Alfani  Docteur  Joseph  de 

Foligno 43 

Boccardi  fròres  de  Foggia  ....  48 

Bellelli  de  Salerno 48 

Palumbo  Borace  de  Bari 48 

Silos  Labini  de  Bari 48 

Scoccherà  Sal>ino  de  Bari  ....  43 

Mazznllo  Mirone  de  Messine    ...  48 

domite  de  Reggio  (Emilio) ....  48 

Sousoommission  de  Lecce    ....  48 

Bullelli  Henri  de  Salerno    ....  43 

Province  d*  Aquila 48 

Sousoommission  de  Reggio  (Calabre)  48 

De  Gori  comte  Auguste 43 

Institut  tecnique  de  Ferrara  ...  48 

Del  Re  (Vasto)  Chieti 48 

Souscomission  de  Catane    ....  48 

Colacchioni  de  Florence 43 

Morelli  fròres  de  Brescia    ....  48 

Manganoni  Louis  de  Milan  ....  44 

Lodini  fròres  de  Bologne     ....  44 

Corletti  Ange  de  Bergamo  ....  44 

Leoni  Antoine  de  Livoume.     ...  44 

Adragna  baron  Jacques  de  Trapani.  44 

Alby  Joseph  de  Girgenti     ....  44 

Campani  Jean  de  Sienne 44 

Cancan!  Joseph  de  Milan    ....  44 

Dumas  et  fils  de  Pise 45 

Yoletti,  Weiss  et  C«  de  Milan.  .  .  45 
Ponti  André  et  Hyacinthe  de  Reggio 

(Emilie) 46 

Norsa,  Snccesseurs  d*IsaYe  de  Milan  .  46 

Baldini  et  C«  de  Foligno     ....  46 

Del  Serre  Joachim  de  Florence    .    .  46 

Beau  Gabriel  de  Bologne     ....  46 

Della  Beffo  Chev.  Hyacinthe  de  Génes.  48 

Sousoommission  de  Cagliari     ...  49 

Mezzano  Pellerin  de  (Celle)  Savone.  49 

Cassa  Vincent  (Carpenedolo)  Brescia.  50 

Ansaldo  et  C*  de  Génes 53 

Ansaldl  Ernest  de  Livoume    ...  58 

Guppy  et  C*  de  Naples 53 

Bani  Francois  de  Sienne 61 

Locati  Alexandre  de  Turin  ....  61 

Benech-Rocchetti  de  Padoue    ...  68 

Guppy  et  C*  de  Naples 65 

Rondani  de  Parme 65 

Colonnese  de  Naples 65 

Guillaume  de  Naples  .* 65 

Regis  Jean  de  Turin  ....:.  65 

Agnello  Boniface  de  Castellamare.    .  66 

Cadenaccio  Jean  Baptiste  de  Naples.  66 

TrambaruUo  Louis  de  Naples  ...  66 


Castellano  Aniello  de  Naples 
Brìasco  Angustia  de  Génes. 
Westermann  fròres  de  Génes 
Calasrarì 


66 
66 
66 
66 
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CUuft 

De  Gaetano  Philippe  de  Re^o  (Emilie)  67 

Collaccbioni  Jean  Baptiste  d*Arezzo  .  67 

TelUni  Vincent  de  Pise  (Calci)    .    .  67 

Reccagrni  Bernard  de  Brescia  ...  67 

Somma  Philippe  de  Naples  ....  67 

Rocca  Loois  de  Chiavari     ....  67 

Zuccheri  Docteur  Paul  de  Trériso   .  67 

Vnrlotti  Àntoine  de  Bologne  ...  67 

Pansini  Gallo  et  C"  de  Bari    ...  67 

Guidi  Jean  de  Novaro 67 

Sgarighi 67 

Piccardi  Joseph  de  Arezzo  ....  67 

Cornice  Agricole  de  Sienne.     ...  67 

Magri  Ingenieur  de  Parie   ....  67 

Casoni  Antoine  d'Imola  (Bologne)    .  67 
Zanetti  Édouard  de  Turin  ...     .67 

Torri  Albert  de  Spoleto  (Foligno)    .  67 

Reccagni  Bernard  de  Brescia  ...  67 

Cirio  Francois  do  Turin 67 

Monga  Annibal  de  Verone  ....  67 

Gautierì  Joseph  de  Turin    ....  67 

Guelfi  GaStan  de  Pise 68 

Damiani  Ghrétien  de  Livourne     .    .  68 

Biancardi  frères  de  Lodi     ....  69 

Boccardi  frères  de  Foggia  ....  69 

Pollenghi  Charles  de  Lodi ....  69 

Chambre  de  Commerce  de  Ferrare  .  69 

Noce  Antoine  de  Chiavari ....  69 

Cirio  Francjois  de  Turin 70 

Peratoner  Antoine  et  flls  de  Catane  71 

Prochet  Gay  et  C*  de  Turin  ...  72 


Cloém 

Cora  frères  de  Turin 72 

Zirelli  Etienne  de  Milazzo  (Messine)  72 
Junte  Industrielle  de  Camerino  (Ma- 
cerata)    73 

Caselli  Comte  Damien    .....  78 

Bonucci  Alexandre  de  Foligno     .    .  78 

Greco  Cassia  Louis  de  Syracuse  .    .  78 

Bottoni  Ludovìc  de  Brescia     ...  78 

Bicidini  Ubalde  de  Gubbio  ....  78 

Masetti  Comte  Pierre 78 

Sanfelice 78 

Marini  Pierre  de  Cagliari   ....  78 

Ciotti  Démétrius  de  Florence ...  73 

Pizzolotto  Antoine  de  Trévise     .    .  78 

Cuccoli  frères  de  Arezzo     ....  78 
Balbo  Bertone  di  Sambuy  d*Alexan- 

drie 78 

Poggi  Banchieri  de  Pistole     ...  78 
Institut   Royal  des  Sonrds-muets  de 

Sienne 89 

Rossi 89 

Perrin  Claude  do  Turin 89 

Musso  Pierre  Charles  de  Turin    .     .  89 
Institut  Manin  de  Venise   ....  90 
École  professorale  de  dessein  de  Ber- 
gamo      90 

Institut  Royal  technique  de  Florence  90 

Institut  Royal  technique  de  Naples.  90 

École  de  dessein  de  Milan  ....  90 

Rubbiani  de  Sassuolo  (Modòne)    .    .  91 

Picozzi  de  Salasco  (Bergamo)  ...  91 


MENTIONS  HONORABLES. 

(^<»  de9  /Vwr  ;  885.) 


Ferraris  frères  de  Come  .  .  . 
Poli  Antoine  de  Lucques  .  .  . 
Baccari  Jean  de  Naples .... 
Visocchi  frères  de  Naples  .  .  . 
Appiani  Francois  de  Florence.  . 
Comini  Paul  de  Brescia  .... 
Solari  Raphael  de  Florence  .  . 
Maestri  Docteur  Ange  de  Parie  . 
Grandi  .\TÌgnone  Thérèse  de  Milan 
Palatini  Séraphin  de  Venise  .  . 
École  Royale  d'application  ponr  les 

Ingénieurs  à  Turin.    . 
Wan  Lint  Henri  de  Pise 
Trari  Marien  de  Bologne 
Ponti  Charles  de  Venise 
Perini  Antoine  de  Venise 
Montabone  Louis  de  Turin 
Mussini  Louis  de  Sienne. 
Galeotti  Joseph  de  Crémone 
Mola  Joseph  de  Turin 
Faccini  Pierre  de  Forlì  , 


CHoMe 

7 


7 
8 
8 
8 
8 

8 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

10 

10 

10 


CUum 

Pelitti  Joseph  de  Milan 10 

Vadda  Docteur  Etienne  de  Florence.  11 
Piras  Docteur  Antoine  de  Florence .  11 
Candido  Abbé  Joseph  de  Lecce  .  .  12 
Magrini  Louis  de  Florence  ....     12 

(Ehi  Eusòbe  de  Parie 12 

Randaccio  Fran<;ois  de  Palermo.  14  et  15 
Faa  di  Bruno  de  Turin  .  .  .  14  et  lo 
Parnissetti  Pierre  d*Alexandrie  14  et  16 
Cerrato  Attilius  de  Verone.  .  14  et  16 
Copani  Gaetan  de  Palerme.  .  14  et  1& 
Ponti  Charles  de  Venise.  .  .  14  et  16 
Bonelli  Michel  d'Alexandrie.  .  14  et  15 
Mussina  Apprandino  de  Cuneo.  14  et  15 
Marchi  Prof.  Pierre  de  Florence.  14  et  16 
(Ehi  Eusèbe  de  Parie.  .  .  .  14  et  15 
École   d'application    pour    les 

Ingénieurs  de  Turin  .  .  .  14  et  15 
Institut  technique  de  Florence  14  et  16 
Laboratoire    de    geologie    de 

Florence 14  et  15 
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Institut  de  Venise 14  ot  15 

Jervis  Demoiselle  de  Naples  .  14  et  15 
Leverà  fròres  de  Tarin  .  .  .  14  et  15 
Picchi  André  de  Florence  .  .  14  et  15 
Giovanni  Douiiniqno  de  Vicence.  14  et  15 
Polli  Fran90Ì8  de  Florence  .  .  14  et  15 
Mengozzi  Ange  de  Faenza  .  .  14  et  15 
Scotti  Caftan  de  Milan  .  .  .  14  et  15 
Qargiulo  Louis  de  Naples  .  .  14  et  15 
SanguinettiFran90Ìs  de  Chiavari  14  et  15 
Scagliarini  Maxiinil.  de  Bologne.  14  et  15 
RinaldelliAIexandre  de  Florence  14  et  li 
Lavagninì  Achille  de  Sienne  .  14  et  15 
Forcasi  Hercule  de  Palerme.  .  14  et  15 
Panciera  Valentin  de  Bellone  .  14  et  15 
Montelatici  frères  de  Florence.  14  et  15 
Rossi  Àntoine  de  Sienne.  .  .  14  et  15 
Luraschi  Antoine  de  Milan  .  14  et  15 
Gambiaggio  PhìI.  et  C«  de  Milan.  14  et  15 
Sandrini  Antoine  de  Florence  .  14  et  15 
Franceschi  Émile  de  Florence .  14  et  15 
Podio  Henri  (Manuiactures  Sal- 

viati)  de  Yenise 14  et  15 

Novo  Fran9oÌ8  (Manufactnres  Sai- 

viati)  de  Venise 14  et  15 

Ricci  Paul  (Scolpteur  aux  manu- 
factnres royales)  Florence  .  14  et  15 
Guillaome  Charles  de  Naples  ...  22 
Michieli  Joseph  de  Padoae ....  22 
Ceriaghi  et  Barzaghi  de  Milan  .  .  22 
Molerat  Nicolas  de  Florence  ...  22 
Masetti  Barthélémy  et  Maramesi  de 

Bologne 22 

Lupi  et  Segró  de  Florence  ....  24 
Bonucci  frères  de  Foligno  ....  30 
Zuccarelli  et  Gomp'«  de  Foligno  .  .  30 
Union  des  fileurs  de  soie,  Còme  .  .  81 
Cantini  Borgognini  et  Comp>«  ...    81 

Schennis  6.  G.  de  Còme 81 

Gnecchi  Charles  et  Marie  fròres,  de 

Lecco 81 

Pizzorni  Antoine-Marìe  de  Génes.  .  81 
Aducci  GaStan  de  Riniini    ....    81 

Cassin  Isacco  do  Cuneo 31 

Gabriel  Trieste  de  Padoue  ....  81 
Decanville  Charles  de  Milan  ...  81 
Tarditi  Philippe  de  Turin  ....  81 
Sozzi  Louis  et  Jean  Ant.  do  Bergamo  31 
Ronchetti  frères  de  Milan  ....  31 
Papadopoli   Nicolas,   Ange  et  C«  de 

Venise 31 

Solari  Michel  de  Chiavari  ....  31 
Lofaro  Roch  de  Calabrie  Ultra  .  .  81 
Piva  Sigismond  de  Treviso  ....  31 
Cimbardi  Alexandre  de  Milan  ...    31 

Abbati  Pierre  de  Parme 81 

Kircher  Antinori  àa  Udine  ....     31 
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De  Antoni  Cesar  de  Milan ....  81 

Gaydoot  A.  de  PìgneroUes  ....  31 

Sari  Balthasar  de  Lucques  ....  81 

Leporatti  Ludovic  de  Sienne    ...  31 

Ciceri  et  Vicentini  de  Lecco   ...  31 

Andreani  Maurice  de  Varese    ...  81 

Rota  Antoine  de  Brescia    ....  81 

Combonl  frères  de  Brescia  ....  81 

Mai  André  de  Brescia 31 

Rainieri  Eugène  de  Brescia.    ...  31 

Zatta  Vincent  de  Padoue    ....  31 

Gessi  et  Rizzoli  de  Ferrare.    ...  31 

Lega  Michel  de  Ravenne     ....  81 

Valozzi  Louis  de  Pesaro 31 

Conservatoire   de   la   Miséricorde   à 

Savone 81 

Maison  de  peine  d' Alezandrie.    .    .  31 

Stacchini  Joseph  d'  .ancóne  (Jesi)    .  31 

Lucisano  Jean  et  frères  de  S'-Jean.  81 
Marincola  Louis  et  Philippe   frères 

de  Catanzaro 81 


Colombo  Fraufois  de  Turin.    ...  31 

Siravegna  Antoine  de  Cuneo  ...  81 
Agnino  Jean  Baptiste   et  fròres  de 

Venise  .    .    .    .    • 31 

Cerosa  frères  de  Plaisance ....  81 

Giovanelli  Jérdme  de  Sienne  ...  81 
Biancardi  Jean  et  Deferraris  fròres 

de  Lodi 81 

Poggi  Fran9ois  de  Verone  ....  81 

Silvestri  frères  de  Verone  ....  31 

Lunghetti  Joseph  et  fils  de  Sienne  .  31 

Strada  Malerba  et  C«  de  Milan  .    .  31 

Bianchi  Daniel  de  Catanzaro  .    .     .  31 

Primicerio  et  C<^  de  Catanzaro    .     .  81 

Maderna  Achille  de  Milan  ....  32 

Rossi  Antoine  et  C«  de  Milan.     .    .  32 

Collège  Camiti  de  Crémone     ...  88 

Martini  Eugène  de  Milan    ....  88 

Broggi  Dominique  Ange  de  Còme     .  33 

Martini  Louis  de  Milan 38 

Colombo  Caroline  de  Còme.    ...  33 

Maison  des  Pauvres  de  Génes.  .  .  38 
Maison  Royale  d'Education  de  Reggio 

(Emilie) 38 

Gattai  Arianne  de  Pise 33 

Minuccini  knne  de  Pise 83 

Gottardi  Merini  Catherine  de  (Parme.  33 

Maison  de  peine  de  Venise.    ...  38 

Pasta  Joseph  de  Milan 34 

Institut  de  Charité  de  Reggio  (Emilie)  35 

Gilardini  Jean  de  Turin 35 

Chiesa  Antoine  de  Milan    ....  35 

Pouchielli  Joseph  de  Brescia  ...  35 

Ferrare  Evan^éliste  d* Alezandrie     .  35 

Borsallino  Joseph  d'Alexandrie    .     .  35 

Azzi  Ange  de  Castelnuovo  (Carrare)  35 
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Barli  Antoine  de  Florence  ....  85 

Peona  Gerald  de  LiTOoroe  ....  85 

Biagi  Louis  de  Montepalciano .    .    .  85 

Begagli  Olympie  de  Florence  ...  35 

Calzarossa  Magdalaine  de  Parme.    .  86 

Seriola  Joseph  de  Florence.    ...  85 

Monicipallté  de  Signa  et  Lastra .    .  85 

Comte  De  Gori  Ausaste  de  Sienne  .  85 

R(Olando  Alexis  de  Torìn     ....  85 

Grimaldi  Alexandre  d*Alexandrie .    .  35 

€kondona  Nicolas  de  Gdnes     ...  85 

Gfiesi  GaStan  de  Florence  ....  85 

Fierro  Antoine  de  Naples   ....  85 

Baratta  Philippe  de  Naples.    ...  85 
Manufacture  d^Armes  de  Lombardie 

à  Lecco 87 

GUsenti  Jean  feu  Antoine  de  Brescia  87 

Nicoli  et  Rossi  de  Paris 40 

HaggrÌA  Ingénieur  Jean  de  Turin.    .  40 

Di  Canossa  Octave  de  Verone.    .    .  40 

Tolomei  Bernard  de  Sienne.    ...  40 

nccinini  frères  de  Bergamo     ...  40 

Repetto  Bernard  de  Gònes  ....  40 

Chiodelli  Martin  de  Bergame  ...  40 

Société  des  Mines  de  Brescia  ...  40 

Riccardi  Di  NetroChev.  Ernest  de  Turin  40 

Souscommission  de  Catane  ....  40 

Mines  d*Agordo  de  Yenise  ....  40 

Etéstowen  Blacke  Henri  de  Turin    .  40 

Santi  Clément  de  Sienne    ....  40 

Allard  Adolphe  d*AloxaDdrie   ...  40 

Du  Montemart  Due  de  Casolo.    .    .  40 

Chambre  de  Commerce  de  Sienne     .  40 

Gervasone  Marie  de  Turin  ....  4^ 
Bozza  Directenr  de  TAtelier  de  la 

Persé?éranc6  à  Pise 40 

Rabini  et  Scalini  de  Come .  .  .  .  40 
Hanelli  Joseph  de  Florence  ...  40 
Tognozzi  Marini  André  de  Florence.  40 
Damioli  Silre  de  Pisogna  (Brescia) .  40 
Cornigliani  et  C«  de  Milan.  ...  40 
Guerra  Paul  et  flls  de  Massa  Carrara.  40 
Wairmann  Edouard  de  Florence  .  .  40 
Institut  technique  tndnstriel  de  Ber- 
game   40 

Gazzago  Louis  de  Brescia   ....  40 

Carrières  de  Palazzuolo  de  Brescia  .  40 

Ribighini  Charles  de  Chieti     ...  40 

Butturrini  Fauste  de  Verone  ...  40 
Entreprise  des  minéraux  de   fer   de 

Sienne 40 

Sancholle  Henraux  de  Lucques    .    .  40 

MazzuUo  Agatino  de  Messine  ...  40 

Serpieri  Henri  de  Cagliari  ....  40 

Cojoli  Henri  de  Livourne    ....  40 

Novello,  Ponsard  et  ftls  de  Pise  .    .  40 

Ropolo  et  flls  do  Turin 40 


MUesi  Ingénieur  Ange  de  Bergrame  .  40 

Giacou  André  de  Padone     ....  40 

École  d* Agricolture  de  Pesaro.     .    .  41 

Milosi  ingénieur  Ange  de  Bergame  .  41 

ArelliDO  Barthélemy  de  Livourne.    .  4ì! 

Chizzoli  Louis  de  Crdme 48 

Robbiolio  de  Biella,  Turin  ....  4:$ 

Maresca  Salvator  de  Naples    ...  43 

Bemaduzzi  de  Parie 4;$ 

Padova  Pellerin  de  Cento  (Ferrare) .  43 

Bianchini  Chev.  Joseph  de  Rovigo   .  4ti 

Trossarelli  de  Savìgliano    ....  43 

Largana  Michel  de 43 

Pettermann  Martin  de  Molise.    .    .  43 
Hallaire  Paulin  de  Porte  Civitanuova 

(Macerata) 43 

Barbolace  de  Reggio  (Calabre)    .    .  43 
Souscommission  de  Lecce    ....  43 
Jourdan  Gaspard  de  Naples.    ...  43 
Société  Sipontine  (frères  Menzini)  Po- 
tenza       43 

Don  Emannel  Lisi  de  Foligno.    .    .  43 

Grossi  Jean  Baptiste  de  Catanzaro .  43 

Gallozzi  de  Naples 43 

Tornabene  Francois  de  Catane    .     .  43 

Jardin  Botanique  de  Naples     ...  43 

Marincola  frères  de  Catanzaro.    .    .  43 

Antonino  Jacques  de  Messine  ...  43 

Bentivoglio  Claude  de  Modène     .    .  43 

Souscommission  de  Bergame    ...  43 

Comico  agricole  de  Voghera     ...  48 

Ciccarono  de  Chieti 43 

Nigra  Oompnerto 43 

Gibert  Mathieu 43 

Venzano  de  Gènes 44 

Mazzoni  Pierre  de  Rimini  ....  44 

Ghibellini  frères  de  Bologne    ...  44 

Chambre  de  Commerce  de  Ferrare  .  44 

Della  Rosa  Guide  de  Parme     ...  44 

Entreprise  des  Salines  de  Volterre  .  44 

Huber  (Bains  de  S.  Julien)  Pise  .    .  45 

Vita  Guillaume  de  Milan     ....  45 

Zorgnotti  Dominique  de  Bra  ...  46 

Salomoni  Antoine  de  Verone   ...  46 

Bocciardo  Sébastien  de  Gdnes.    .    .  46 

Consiglio  David  de  Naples  ....  46 

Romana  Francois  de  Turin.    ...  46 

Bounardi  Jean  Marie  de  Brescia.    .  46 

Bonnet  Jacques  de  Naples  .    .    .    ,  46 

Société  Agricole  de  Bologne    ...  48 

Ferrari  Barthélemy  de  Parme      .    .  50 

Teseli  i  Jean  Baptiste  de  Paris    .    .-  50 

Bertea  de  Turin 50 

Bautier  de  Mongeat  de  Parme     .    .  óo 

Calegari  Vincent  de  Livourne  ...  58 

Taddia  Pierre  de  Ferrare    ....  53 

Traverso  frères  d*Alexandrie  ...  55 
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Ateliers  des  Chemins  de  fer  Romains 

Florence 68 

Société  des  CbemÌDS  de  fer  Bomains 

Bienne 68 

Longoni  et  Dell'Acqua  de  Milan  .    .  64 

Picco  Thomas  d*Alexandrie.    ...  64 

Poggiali  Joseph  de  Florence    ...  64 

Sacco  Gaspard  de  Turin 64 

Della  Rosa  de  Parme 65 

Cocchi  Jules  et  frères  de  Carrare    .  65 

Cristofoli  de  Padoue 65 

Biagi  et  C«  de  Florence 65 

Zamarrini  fròres  de  Ferrare    .    .  65 

Santolini  de  Arezzo 65 

Fontana  de  Scandiano 65 

Anghirelli  de  Montalano 65 

Barberini  Marien  de  Sienne     ...  65 

Bartolomei  Lue  et  C«  de  Florence    .  65 

Mnnicipalité  de  Signa,  Florence  .    .  65 

Municipalìté  de  Pesaro 65 

Souscommission  de  Reggio  (Emilie)  .  67 
Chambre  de  Commerce  et  arts  de  Cal- 
tanisetta      67 

Cornice  Agricole  de  Sienne.    ...  67 

Manca  Salvator 67 

Souscommission  de  Lecco    ....  67 

De  Gaetano  Phil.  de  Reggio  (Calabre)  67 

Carbone  Salvator  de  Catane.   ...  67 

Salvi  Louis  de  Brescia 67 

Comte  De  Gorì  Auguste  de  Sienne  .  67 

Bernardini  Jacques  de  Carrare     .    .  67 

Institut  technique  de  Ferrare  ...  67 

Académie  Agricole  de  Pérouse     .    .  67 

Chambre  de  Commerce  de  Rovigo    .  67 

Souscommission  de  Modòne.    ...  67 

Souscommission  de  Catane  ....  67 

Pnrìcelli  frères  de  Milan     ....  68 

Grassini  Charles  de  Novare     ...  68 

Mattei  Antoine  de  Florence     ...  68 

Yila  Agamennone  de  Livoume      .    .  68 

Desanctis  Fran9ois  de  Pérouse.    .    .  68 

Zarla  Benott  de  Rovato  (Brescia)     .  69 

Collège  Alberoni  de  Plaisance ...  69 

De  Rosis  frères  de  Cosenza         .    .  69 

De  Gori  Comte  Auguste  de  Sienne   .  69 

Guerrieri  André  d'Ascoli     ....  69 

Farina  Mathien  et  frères  de  Salente  69 

Ferrari  de  Turin 70 

Chambre  de  Commerce  de  Ferrare    .  70 

Souscommission  de  Catane  ....  70 

Rainoldi  Jean  de  Milan 70 

Vaccarella  Antoine  de  Foggia  ...  71 

Silos-Labini  Vincent  de  Bari    ...  71 

Luscia  Jean  de  Brescia 71 

Souscommission  do  Reggio  (Emilie)  .  71 

Beccagni  Bernard  de  Brescia  ...  71 

(Chambre  do  Commerce  de  Ferrare    .  71 
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Guida  Jean  de  Novare 71 

Chambre  de  Commerce  de  Milan  .    .  71 

Académie  de  Pesaro 71 

Alcalà  Emmanuel  de  Pizzo  (Catanzaro).  71 

Caffi  ni  Lalonna  Etienne 71 

Biffi  Paul  de  Milan 72 

Martini,  Saia  et  C«  de  Turin  ...  72 

Zigliani  Camillo  de  Bergamo    ...  72 

Slerca  Francois  et  C^  de  Crémone    .  72 

Barbetti  Sante  de  Fuligno  ....  72 

Curtarelli  et  C«  de  Crémone    ...  72 

Guli  Salvator  de  Palermo    ....  72 

Giacobini  de  Fano 72 

Torricelli  de  Florence 72 

Pizzolotto  Antoine  de  Trévise  ...  72 

Montini  Pascal  de  Fabriano     .    ...  72 

Cinzano  Francois  de  Turin  ....  72 

Sento  Tomaselli  Sébastien  de  Catane.  73 

Santini  Raphael 73 

Crollo  Vincent  de  Turin 78 

Angelici  Henri  d'Arezzo 73 

Cenci  Joseph  de  Prato 73 

Rosso  Tedeschi  Antoine  de  Catane  .  78 

Poggi  Banchieri  de  Sienne  ....  73 

Teolo  de  Padoue 73 

Pampillonia  Antoine  de  Palermo  .    .  73 

Santi  Clément  de  Sienne     ....  73 

Rosso  Tedeschi  de  Catane  ....  73 

Bottoni  Ludovic  de  Brescia.    ...  78 

Cattania  Charles  de  Reggio  (Emilie)  73 

Comte  De  Gori  Auguste  de  Sienne  .  73 

Lessona  de  Bielle 73 

Fulcheris  Alexandre  de  Mondovi    .    .  73 

Silvestri  frères  de  Verone  ....  73^ 

Colomiatti  frères  de  Turin  ....  73* 

oraziani 73 

Civetta  Joseph  de  Cuneo  ....  73 
Thalberg  Sigisroond  de  Naples  .  .73 
Alfieri  di  Sostegno  Marquis  Cesar  de 

Turin 73 

Deliarzi  Ignace 73 

Marini  Pierre  de  Cagliari    ....  78 

Alroerighi  Marquis  de  Cesena  ...  73 

Panzane 73 

Grassano  Alexandre  d'Acireale     .     .  78 

Stevoni  firères 73 

Gurgo  Salice  Paul  de  Bielle     ...  73 

Uffreduzzi  Jacques  de  Pérouse.    .    .  73 

Salomon  Antoine  de  Mondovi  ...  73 

Spano  Henri  de  Gdnes 73 

Souscommission  de  Rimini  ....  73 
Institut  d'  agronomie  de  Pesaro  .  .  78 
Baroni  Bernard  de  Lncques.  ...  73 
Bernardini  Còme  de  Luques  ...  73 
Junte  indostrielle  de  Camerino  .  .  78 
Société  économique  agraire  de  Pé- 
rouse       73 
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SoascommissioD  d'Ascoli    ....  78 

De  Blasiis  Francois  de  Teramo  .    .  78 

Première  Société  Indust.  des  Abruces.  78 

Jante  iDdostrielle  de  Brindisi  ...  78 

SoQSCommission  de  Catanzaro.     .     .  78 

SoQscommission  de  Catane  ....  78 
De  Pasquale  Philippe  de  Messine  (Iles 

Lipari) 73 

École  Royale  régni  ière  inférieure  de 

Venise 89 

Carbonati  Dominique  de  Milan    .     .  89 

Paggi  Felix  de  Florence 89 

Forzani  Florence  de  Turin  ....  89 

Société  de  la  Bible  de  Florence  .    .  89 

Bruno  Pierre  de  Turin 89 


Olasse 
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Bruni  Antoine  de  Florence.    ...  90 

Barbèra  Gaspard  de  Florence  .    .     •  '  90 
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DANS  L'ORDRE   IMPÉRIAL  DE  LA  LÉGION  D'HONN 

ACCOBDÉES    À    L*ITALIE. 


Commandeur, 
Le  Gomte  Am^dée  CHIAVARINA  DE  RUBIANA,  Commìssaire  i 

Offiders. 

Le  Gomte  Auguste  DE  GORI-PANNILINI  Sénateur  du  Royaun 

Président  du  VII  groupe. 
Le  Marquìs  Emile  BERTONE  DE  SAMBUY,  General,  Présidenl 

Société  Royale  d'agriculture. 

MATTEI,  Colonnel  d'artillerie. 

Chevaliers, 

BOSELLI  Paul,  Gonservateur  du  R.  Musée  industriel  italien,  Sec 

du  Gommissariat  itaUen. 
GIORDANO  Felix,  Inspecteur  dee  mines  ;  Ingénieur  délégué. 
CIPOLLA  Antoine,  Architecte. 

CASELLI  Jean,  inventeur  du  Télégraphe  autographe. 
PARLATORE  Professeur  PmLiPPB. 

CANTONI  Qàetan,  Professeur  au  Musée  industriel  italien. 
MAESTRI  Docteur  Pierre,  Directeur  du  bureau  de  Statistique 
SALVI  ATI  Antoike,  fabricant  de  verreries  à  Vénise. 
Le  Marquis  Laurent  GINORI-LISCI,  Sénateur  du  Royaume,  fa 

de  faiences  à  Florence. 
RICHARD  JuLES,  fabricant  de  faiences  à  Milan. 
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